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Caïendijieij  IçijaéUte  de  la  pemamt 


Samedi  :  Parschath  Tsaw  et  Para 


1905  6665 

Mars.  Weadar. 

25  Samedi  (Fin  du  Sabbat  à  7  h.  10)   18 

26  Dimanche   19 

27  Lundi   20 

28  Mardi   21 

29  Mercredi   22 

30  Jeudi  .   23 

31  Vendredi   24 


Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  heures. 

Matin  (samedi):  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  b.  1/2;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin). 
8  h.  1/2;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  Buffault  (samedi- 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  MUzwah 

TBMPLK  DB  LA  RUR  DE  LA  VICTOIRE 

Muller  (Georges),  7,  rue  Le  Pelletier. 

TRMPLR  DR  LA  RUR  NOTRB-DAWK-DK-NAf  AHKTU 

Wildenstein  (Georges),  57,  rue  La  Boêtle. 

TEMPLE  DR  LA  RUB  ORS  TOURNBLLBS 

Winitzki  (Manuel),  76,  rue  François-Miron. 
Zomchepolsky  (David\  75,  rue  Vieilie-du-Temple. 
Jawitz  (Salomon),  13,  rue  Ste-Croix-de-l a-Breton nerie. 
Ostrovsky  (Léon),  10,  rue  Salneuve. 

ORATOIRE  DE  LA  RUE  VAUQUELIN 

Besso  (David),  40,  avenue  des  Gobclins. 


Mariages  de  la  Semaine 

TEMPLE    DB    LA    RUB    DB    LA  VICTOIRE 

Dimanche  26  mars,  à  deux  heures.  —  M.  Rosenthal  (Léonard), 8, place  de 
l'Opéra,  et  Mlle  Salomon  (Jeanne),  28,  avenue  de  l'Opéra. 

Mercredi  29  mars,  à 2  h.  1/2.  —  M.  I-amhert  (Marcel),  5,  r.  des  Trésoriers- 
dc'Francc  (Montpellier),  et  Mlle  Dreyfus  (Hélène),  62,  rue 
Blanche. 


TEMPLB  DBLA  RUE  NOTRE-DAMB-OB  NAZARFTH 

Dimanche  26  mars,  à  2  heures.  —  M.  Bluin  (Léon),  189,  quai  Valmy,  et 
Mlle  Marx  (Clémentine),  1,  rue  Bauriin. 

Dimanche  26  mars,  à  2  h.  1/2.  —  M.  Carnos,  7,  rue  des  Tournelles,  et 
Mlle  Lévy  (Berthe).  23,  rue  Eugène-Suc. 

Mardi  28  mars,  à  2  heures.  —  M.  Weill  (Nathan),  64,  rue  Notre-Dame-de- 
Nazareth,  et  Mlle  Lévy  (Gabrielle),  à  Niederbronn. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  DBS  TOURNELLES 

Dimanche  26  mars,  à  2  heures.  —  M.  Punch  (Haïm).  53,  rue  de  la  Ro- 
quette, et  Mlle  Enzcr  (Sophie),  45,  rue  de  Montreuii. 


Décès 

15  Mars.   Mme  Blum  (Jules1,  née  Javal  (Antoinette),  78  ans. 

—  Igclnick  (Jacob),  19  ans,  rue  Rodier,  18  ans. 

16  —       Lièvre  (Gustave),  70  ans,  rue  Ribéria,  42. 

17  —      Mme  Sec  (Simon),  née  Sée  (Henriette),  87  ans.bd  Malesherbes,  101. 

19  —      Mme  Vissotsky  (Maurice:,  née  Moch  (Elise),  47  ans,  rue  Vlctor- 

Massé,  21 . 

Aron  (Marx),  72  ans,  rue  de  Bellefond,  21. 
'        Mlle  Sega]  (Rosa),  30  ans. 

Mme  Josselshon,  née  Klass  (Lina),  58  ans,  r.  Vieille-du-Tcmplc,  75. 

20  —      Lévv  (Gustave),  47  ans,  à  Cannes. 

21  —      Blasberg  (Jacob),  76  ans,  rue  des  Lions-Saint-Paul,  12. 

—  Ilayem  (Eugène),  56  ans,  rue  Bréguet,  16. 


M»«  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  Israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbins  et  rabbins. 


Les  Juifs,  l'Antisémitisme  et  la  Société  moderne,  par  Éliézer 
Lambert,  avocat.  Prix  :  1  franc. 
S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 
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Les  Débats  sur  la  Séparation 


La  Chambre  vient  de  mettre  en  discussion  la  question 
de  la  séparation  des  Eglises  et  de  l'État,  la  plus  grave  et 
la  plus  redoutable  peut-être  de  toutes  celles  qui  se  soient 
posées  devant  le  Parlement  depuis  la  fondation  de  la 
République.  Cette  délibération  qui  soulèvera  une  infinité 
de  problèmes  difficiles  et  portera  sur  plusieurs  centaines 
d'articles  et  d'amendements  sera  assurément  aussi  lon- 
gue que  passionnée.  Combien  de  temps  durera-t-elle? 
Pourra-t-elle  être  achevée  à  temps,  non  seulement 
à  la  Chambre  mais  également  au  Sénat,  pour  que  la  loi 
nouvelle  puisse  entrer  en  application  avant  les  pro- 
chaines élections  générales?  Le  gouvernement  et  la  majo- 
rité de  la  Chambre  l'espèrent  ou  du  moins  semblent 
l'espérer.  Pour  notre  part,  nous  ne  sommes  nullement 
convaincu  qu'une  œuvre  aussi  considérable,  à  laquelle 
toute  une  législature  paraîtrait  suffire  à  peine,  puisse,  à 
travers  toutes  les  vicissitudes  que  lui  imprimera  néces- 
sairement la  procédure  parlementaire,  être  conduite  à 
son  terme  en  l'espace  d'une  année,  même  si  aucune  ten- 
tative d'obstruction  ne  vient  l'entraver.  Mais  que  le  débat 
soit  destiné  à  aboutir  ou  qu'il  soit  au  contraire  condamné 
à  avorter,  comme  a  avorté  récemment  celui  dont  l'impôt 
sur  le  revenu  avait  été  l'objet,  nous  croyons  utile,  au 
moment  précisément  où  il  s'ouvre,  de  rappeler,  parmi 
les  principaux  points  qui  vont  être  agités  dans  d'ardentes 
controverses,  quels  sont  ceux  qui  intéressent  particu- 
lièrement le  culte  israélite.  Nous  ne  redoutons  pas  la 
séparation  des  Églises  et  de  l'État;  nous  pensons  au  con- 
traire, que  cette  réforme  peut  seule  rénover  et  régénérer 
le  judaïsme  français.  Mais  nous  avons  à  nous  demander 
dans  quel  esprit  elle  sera  conçue,  dans  quelles  conditions 
elle  sera  réalisée.  Assurera-t  elle  dans  toute  sa  plénitude 
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la  liberté  religieuse  ou  s'efforcera- t-elle  d'apporter  des 
entraves  au  développement  des  croyants  ?  Sera-t-elle  un 
instrument  de  paix  ou  une  arme  de  combat?  C'est  en 
cette  question  que  viennent  en  définitive  se  résumer 
toutes  celles  que  le  Parlement  va  avoir  à  trancher.  Elle 
ne  laisse  pas,  nous  l'avouons,  de  nous  causer  quelques 
inquiétudes,  que  le  projet  soumis  à  la  Chambre  par  la 
Commission  de  la  séparation  d'accord  avec  le  gouverne- 
ment n'est  malheureusement  pas  fait  pour  dissiper. 

Que  ce  projet  soit  plus  acceptable  que  celui  de 
M.  Combes,  qu'il  ne  s'inspire  pas  comme  ce  dernier 
d'un  esprit  de  défiance  soupçonneuse  et  d'inquisition  Ira- 
cassière,  c'est  ce  qu'il  serait  injuste  de  contester  et  c'est 
ce  que  nous  avons  déjà  fait  ressortir.  Alors  que  M.  Com- 
bes prétendait  limiter  à  un  seul  département  les  fédéra- 
tions d'associations  cultuelles,  la  Commission  autorise 
les  associations  à  former  des  unions  embrassant  le  pays 
tout  entier  et  jouissant  néanmoins  de  la  capacité  juridi- 
que ;  elle  a  écarté  la  disposition  particulièrement  odieuse 
qu'avait  imaginée  l'ancien  président  du  Conseil  et  qui  en 
chargeant  l'État  de  répartir  sous  certaines  conditions  les 
biens  appartenant  actuellement  aux  fabriques  et  aux* 
Consistoires  ne  tendait ;à  rien  moins  qu'à  rétablir  le  droit 
de  confiscation.  Nous  avons  même  le  devoir  de  recon- 
naître que  l'honorable  M.  Briand,  dans  le  très  conscien- 
cieux rapport  qu'il  a  rédigé  au  nom  de  la  Commission  et 
sur  lequel  nous  aurons  plus  d'une  fois  l'occasion  de  re- 
venir, a  fait  les  plus  louables  efforts  de  libéralisme  et 
d'impartialité,  qu'il  s'est  dégagé,  autant  que  sa  situation 
politique  le  lui  permettait,  de  toutes  les  haines  sectaires, 
qu'il  a  cherché  à  se  montrer  équitable  à  l'égard  du  catho- 
licisme et  que,  vis-à-vis  des  minorités  religieuses  et 
notamment  vis-à-vis  du  culte  israélite,  il  a  fait  preuve 
d'une  réelle  bienveillance.  11  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
le  projet  de  loi  qu'il  a  mission  de  soutenir  trahit  fréquem- 
ment, sinon  des  passions  du  moins  des  préoccupations 
de  parti  incompatibles  avec  cette  largeur  de  vues  dont  le 
législateur  doit  s'inspirer  en  des  matières  aussi  délicates. 
Et  parmi  les  mesures  qu'il  édicté,  il  en  est  plus  d'une  que 
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l'intérêt  politique  déconseillerait  si  le  sentiment  de  la  jus- 
tice ne  suffisait  pas  pour  la  faire  repousser. 

Ni  les  principes  de  la  justice,  en  effet,  ni  les  nécessi- 
tés de  la  politique  ne  sauraient  légitimer,  par  exemple, 
les  dispositions  que  la  Commission  a  adoptées  en  ce  qui 
concerne  les  édilices  religieux  appartenant  à  l'État,  aux 
départements  ou  aux  communes.  Ces  édifices  seront, 
avec  le  mobilier  qui  les  garnit,  laissés  aux  associations 
formées  pour  l'exercice  du  culte  à  titre  gratuit  pendant 
deux  années  et  moyennant  un  certain  prix  de  loyer  pen- 
dant les  dix  années  suivantes.  Mais  à  l'expiration  de  cette 
période,  l'État  et  les  communes  en  reprendront  la  libre 
disposition  et  pourront  les  céder  ou  les  louer  à  leur  gré 
dans  les  conditions  du  droit  commun.  Eh  bien  !  il  est  pos- 
sible que  ces  dispositions  soient  rigoureusement  juridi- 
ques. Mais  il  est  certain  qu'elles  sont  contraires  à  l'équité 
et  qu'elles  constituent  une  application  révoltante  du  sum- 
mum jus  summa  injuria.  Presque  toutes  les  églises  et 
presque  tous  les  temples  qui  existent  actuellement  ont 
été,  quels  qu'en  soient  les  propriétaires  actuels,  cons- 
truits pour  être  exclusivement  affectés  au  culte  et  aucun 
esprit  généreux  ou  simplement  éclairé  ne  se  fera  à  l'idée 
qu'il  puisse  dépendre  de  la  volonté  d'un  Conseil  muni- 
cipal aveuglé  par  une  haine  fanatique  de  transformer  à 
un  moment  donné  une  cathédrale,  en  marché  couvert  ou 
en  music-hall.  De  pareils  actes  ne  manqueraient  pas  de 
provoquer  un  mouvement  de  réprobation  générale  dont 
le  bon  renom  de  la  République  aurait  gravement  à  souf- 
frir. 

Nous  avons  tenu  à  faire  cette  observation,  encore  que 
le  culte  israélite  ne  soit  intéressé  dans  cette  question  des 
édifices  religieux  que  dans  des  proportions  extrêmement 
restreintes.  Si  nous  sommes  bien  informé,  il  n'y  a  en 
France  que  peu  de  synagogues  qui  soient  la  propriété  de 
l'État  ou  des  communes.  Le  rapport  de  M.  Briand  distin- 
gue à  cet  égard  entre  les  édifices  religieux  suivant  qu'ils 
sont  antérieurs  ou  postérieurs  au  Concordat.  Il  consi- 
dère comme  antérieurs  au  Concordat  et  comme  appar- 
enant  par  conséquent  aux  communes  ceux  qui  ont  été 

> 


Digitized  by  G(X^ 


8 


L  UNIVERS  ISRAÉLITE 


concédés  au  culte  israélite  lors  de  son  organisation  par 
le  décret  du  17  mars  1808.  Nous  sommes  convaincu  qu'il 
n'en  existe  pas  un  seul  de  cette  catégorie.  Quant  aux  sy- 
nagogues postérieures  au  Concordat,  elles  ont  été  pres- 
que toutes  édifiées  avec  les  ressources  des  fidèles  com- 
plétées parfois  par  les  subventions  de  l'État  ou  des  Com- 
munautés et  elles  sont  en  général  propriété  des  Consis- 
toires. Deux  des  temples  consisloriaux  de  Paris  font  ex- 
ception à  la  règle,  ainsi  que  l'a  exposé  récemment  un  de 
nos  collaborateurs  ;  construits  aux  frais  communs  de  la 
Ville  et  du  Consistoire,  la  propriété  en  a  été  attribuée  à 
la  Ville.  Il  y  a  peut-être  en  province  une  ou  deux  syna- 
gogues dans  un  cas  analogue.  Mais  ces  situations  particu- 
lières ne  modifient  en  rien  le  fond  des  choses.  Quoique 
appartenant  nominalement  à  la  Ville,  les  deux  temples 
consistoriaux  de  Paris  font  en  réalité  partie  du  patrimoine 
de  la  Communauté  israélite,  puisque,  par  convention 
expresse,  ils  ont  reçu  unealïectation  perpétuelle  au  culte. 
Ils  ne  sauraient  donc  donner  jamais  lieu  au  payement 
d'un  loyer  ni,  après  l'expiration  de  la  période  de  douze 
ans  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  être  détournés  de 
leur  destination  religieuse.  La  Ville  de  Paris  n'en  retrou- 
verait la  disposition  qu'au  cas  où  le  culte  israélite  cesse- 
rait, faute  de  fidèles,  d'être  pratiqué  dans  la  capitale.  Que 
si  les  droits  de  la  Communauté  venaient  à  être  contestés 
à  cet  égard,  les  tribunaux  seraient  là  pour  les  maintenir. 
Le  rapport  de  M.  Briand  est  formel  sur  ce  point. 

Pour  les  édifices  postérieurs  au  Concordat,  votre  Commission 
a  finalement  décidé  de  ne  tracer  aucune  règle  pour  résoudre  les 
questions  de  propriété  qui  pourront  se  poser  entre  l'État,  les  dé- 
partements et  les  communes  d'une  part  et  les  établissements  ecclé- 
siastiques de  l'autre  Les  tribunaux  décideront  d'après  les  titres 

ou,  à  défaut,  par  tous  les  modes  de  preuves  admises  en  pareille 
matière.  Les  droits  des  établissements  des  cultes,  comme  ceux  de 
l'État  ou  des  communes,  ont  été  ainsi  mieux  réservés. 

11  résulte  de  là  que,  puisqu'il  n'y  a  pas  d'édifices  anté- 
rieurs au  Concordat  qui  soient  consacrés  au  culte  israé- 
lite, toutes  les  difficultés  auxquelles  pourra  donner  lieu 
la  propriété  de  nos  synagogues  seront  du  ressort  exclusif 
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<ies  tribunaux;  le  Parlement  n'aura  pas  à  s'en  occuper. 
Les  discussions  probablement  très  vives  qui  s'engageront 
devant  la  Chambre  au  sujet  des  édifices  du  culte  ne  pré- 
senteront donc  pour  nous  aucune  utilité  pratique.  Nous 
les  suivrons  comme  citoyens  avec  toute  l'attention  qu'un 
sujet  aussi  grave  peut  mériter;  mais  en  tant  que  juifs, 
nous  serons  en  droit  de  nous  en  désintéresser. 

Nous  ne  saurions  garder  malheureusement  la  môme 
sérénité  en  présence  de  la  question  des  associations  cul- 
tuelles et  des  pouvoirs  financiers  qui  leur  seront  con- 
férés. C'est  là  pour  le  culte  israélite  une  question  vitale 
et  de  la  façon  dont  elle  sera  résolue  dépend  dans  une 
large  mesure  l'avenir  du  judaïsme  français. 

B.-M. 

(A  suivre.) 


Une  Leitre  de  M.  le  baron  Alphonse  de  Rothschild 


Aux  félicitations  qui  lui  avaient  été  adressés  par  le 
•Consistoire  de  Paris  à  l'occasion  du  mariage  de  son  fils, 
M.  Edouard  de  Rothschild  avec  Mlle  Germaine  Halphen, 
AI.  le  baron  Alphonse  de  Rothschild  a  répondu  par  la 
lettre  suivante  : 

Paris,  le  22  février  1905. 

Messieurs, 

J'ai  eu  l'honneur  et  le  plaisir  de  recevoir  les  félicitations  si 
cordiales  et  si  sincères,  que  vous  avez  bien  voulu  m'adresser 
en  votre  nom,  et  au  nom  de  la  Communauté  israélite  de 
Paris,  que  vous  représentez,  à  l'occasion  de  l'heureux  événe- 
ment qui  est  sur  le  point  de  s'accomplir  dans  notre  famille  et 
qui  est  pour  nous  un  motif  de  si  grande  satisfaction.  Nous 
avons  été,  Madame  de  Rothschild  et  moi,  ainsi  que  chacun 
des  nôtres,  profondément  touchés  des  sentiments  que  vous 
nous  exprimez,  et  bien  sincère  est  la  reconnaissance  que 
nous  fait  éprouver  ce  témoignage  de  votre  part.  C'est  un  atta- 
chement traditionnel  que  celui  qui  nous  lie  à  celte  grande 
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famille  juive,  à  laquelle  nous  sommes  si  complètement 
dévoués. 

Il  nous  vient  du  passé,  nos  pères  nous  l'ont  transmis  et 
c'est  une  tradition  de  famille  que,  j'en  suis  assuré,  mon  fils 
saura  maintenir. 

Plus  que  jamais  dans  les  temps  troublés  où  nous  vivons, 
c'est  un  devoir  de  rester  fidèles  à  la  foi  de  ses  pères.  Le  sen- 
timent religieux  est  d'ailleurs  profondément  ancré  dans  le 
cœur  de  l'homme,  et,  en  élevant  sa  pensée  vers  le  créateur 
de  toutes  choses,  il  établit  un  lien  entre  tous  les  hommes  à 
quelque  culte  qu'ils  appartiennent  et  les  réunit  tous  dans  un 
amour  commun  de  la  patrie  française  et/lu  bien  public. 

C'est  vraiment  une  grande  douceur  pour  nous  que  cette 
iaçon  dont  vous  voulez  bien  partager  ainsi  que  la  Commu- 
nauté israélite  de  Paris,  toutes  nos  joies  et  toutes  nos  tris- 
tesses, ce  qui  est  un  agrandissement  des  unes,  et  une 
atténuation  des  autres,  et  c'est  pour  nous  un  motif  de  grati- 
tude de  plus  envers  elle.  Aussi  ne  saurais-je,  dans  ces 
circonstances,  former  qu'un  vœu,  c'est  que,  s'il  nous  a  été 
donné  de  réaliser  quelque  bien,  dans  l'intérêt  de  la  Commu- 
nauté, nous  puissions  avoir  encore  devant  nous  quelque 
temps  pour  continuer  à  prendre  part  à  celui  qu'il  reste  tou- 
jours à  accomplir. 

Agréez,  Messieurs,  l'expression  de  mes  sentiments  les  plus 
sincèrement  dévoués. 

Baron  Alphonse  de  Rothschild. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  l'importance 
des  déclarations  qui  précèdent,  surtout  dans  les  circons- 
tances actuelles.  Elles  honorent  au  plus  haut  point  celui 
qui  les  a  écrites;  elles  seront  pour  nos  coreligionnaires, 
avec  lesquels  M.  le  baron  de  Rothschild  affirme  si  noble- 
ment sa  solidarité,  un  précieux  réconfort  en  même  temps 
qu'elles  constitueront  pour  certains  d'entre  eux  un  exem- 
ple et  un  encouragement. 
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M.  Briand  et  le  Culte  israélite 


Le  rapport  de  M.  Briand  sur  la  séparation  des  Églises  et 
de  l'État  contient,  en  même  temps  que  l'histoire  résumée  des 
trois  religions  reconnues  en  France,  un  exposé  de  leur  situa- 
tion actuelle  au  regard  de  l'État.  Voici  en  quels  termes  il  fait 
connaître  les  conditions  historiques  de  l'établissement  du 
culte  israélite  dans  notre  pays  : 

Sous  l'ancien  régime,  les  juifs  soumis  au  bon  plaisir  de  l'autorité  royale, 
tour  à  tour  expulsés,  tolérés  ou  spoliés,  ne  jouissaient  d'aucun  droit  et 
n'avaient  pas  de  culte  constitué.  Leurs  communautés  n'avaient  qu'une  exis- 
tence précaire. 

Les  penseurs  et  les  écrivains  qui,  durant  le  cours  du  dix-huitiéme  siècle, 
préparèrent  le  grand  mouvement  révolutionnaire  ne  furent  pas  sans  récla- 
mer des  mesures  de  tolérance  et  de  liberté  pour  les  juifs  de  France.  La 
monarchie  atténua  les  rigueurs  dont  ils  étaient  l'objet  et  leur  accorda  même 
quelques  privilèges.  En  juin  1776,  notamment,  et  en  1784,  Louis  XVI  rendit 
des  édits  favorables  aux  Israélites.  •  Voulons,  disaient  les  lettres  patentes 
de  1776,  qu'ils  soient  traités  et  regardés  ainsi  que  nos  autres  sujets  et 
réputés  comme  tels.  » 

Peu  d'années  avant  la  Révolution,  Malesherbes  avait  formé  une  Com- 
mission chargée  d'examiner  les  questions  relatives  à  l'émancipation  des 
juifs.  Les  événements  se  précipitèrent  et  ce  fut  l'Assemblée  consti- 
tuante qui  accomplit  l'œuvre  de  libération. 

Dès  le  3  août  1789,  l'abbé  Grégoire  appelait  l'attention  de  ses  collègues 
sur  la  situation  des  juifs  français.  Joignant  ses  efforts  à  ceux  de  son  col- 
lègue Grégoire,  Clermont-Tonnerre  portait  la  question  à  la  tribune  le  3 
puis  le  28  septembre  1789. 

Discutée  avec  ardeur  et  passion  par  Rewbcll,  l'abbé  Maury  et  l'évêque 
de  Nancy,  la  cause  des  juifs  fut  défendue  par  Clermont-Tonnerre,  Duport, 
Barnavc  et  Mirabeau,  au  cours  des  séances  des  21,  23  et  24  décembre.  Le 
premier  résultat  de  ces  délibérations  fut  un  décret  du  28  janvier  1790,  con- 
firmant les  privilèges  des  israélitesduMtdi  et  leur  reconnaissant  les  droits 
de  citoyens.  Le  25  février  1790,  puis  le  26  mai  1791,1a  municipalité  de  Paris 
fit  des  démarches  auprès  de  l'Assemblée  afin  que  les  israélites  de  la  capitale 
fussent  compris  dans  les  dispositions  du  décret  de  1790. 

Le  23  août  1789,  la  Constituante  avait  déjà  proclamé  le  grand  prin- 
cipe de  la  liberté  de  conscience.  Elle  le  sanctionna  |par  l'article  10  de 
la  Déclaration  des  droits  qui  forma  le  préambule  de  la  Constitution  de 
1791.  S'appuyant  sur  ces  principes,  Duport  soumit  à  l'Assemblée  le  27  sep- 
tembre 1791,  un  projet  d'émancipation  des  juifs,  et  dans  la  même  séanee, 
la  Constituante  rendit  un  décret  qui  accordait  aux  juifs  français  tous  les 
droits  du  citoyen. 

La  Constitution  de  1793  reconnut  et  garantit  également  le  libre  exercice 
de  tous  les  cultes.  Celle  de  l'an  IH,  qui  rétablit  en  fait  et  en  droit  la  liberté 
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religieuse,  laissa  aux  citoyens,  tous  égaux  devant  la  loi/  le  soin  de  pour- 
voir aux  dépenses  de  leur  culte. 

Les  israélites,  qui  n'avaient  jamais  cessé  de  subvenir  par  eux-mêmes 
aux  besoins  des  communautés,  continuèrent  à  entretenir  par  des  taxes 
rituelles  et  des  contributions  volontaires  l'exercice  de  leur  culte  et  le  fonc- 
tionnement de  leurs  oeuvres  de  charité  et  d'assistance. 

11  n'existait  cependant  aucun  groupement  régulier,  officiel,  reliant  les 
communautés  entre  elles.  Les  ministres  de  la  religion  n'étaient  investis 
d'aucune  autorité  administrative.  Us  devaient  se  conformer  aux  prescrip- 
tions de  la  loi  leur  enjoignant  de  ne  donner  la  bénédiction  nuptiale  qu'à 
ceux  qui  auraient  contracté  mariage  devant  l'officier  d'état-civil.  (Arrêté 
du  l,r  prairial,  an  X.) 

Cette  organisation  du  culte  Israélite  fut  l'œuvre  de  Napoléon.  Elle  vint, 
après  le  concordat  et  les  lois  organiques  de  l'an  X,  compléter  l'ensem- 
ble de  la  législation  qui  règle  l'exercice  des  trois  religions  reconnues  par 
l'État. 

t'n  décret  du  30  mars  1806  convoqua  à  Paris  une  assemblée  de  juifs 
notables  désignés  par  les  préfets,  d'après  le  tableau  suivant  :  Haut-Rhin, 
12  membres;  Bas  Rhin,  15;  Mont-Tonnerre,  9;  Rhin  et  Moselle,  4;  Sarre, 
1  ;  Roêr,  1  :  Moselle  5;  Meurtbe,  7  ;  Vosges,  7  ;  Gironde,  2;  Hasses-Pyré- 
nées,  2  ;  Vauclusc,  2  ;  Côtc-d'Or,  1  :  Seine.  6. 

Dans  les  autres  départements,  les  préfets  devaient  désigner  un  délé- 
gué par  500  citoyens  de  religion  juive 

Conformément  aux  dispositions  du  décret  de  mai,  les  délégués  se  réu- 
nirent a  l'Hôtel  de  Ville  le  20  juillet  1H00.  Ils  étaient  au  nombre  d'envi- 
ron 120. 

Napoléon  chargea  Mathieu  Molé,  Portai is  fils  et  Pasquier  des  fonctions 
de  commissaires  auprès  de  l'assemblée.  Une  Commission  de  neuf  mem- 
bres fut  nommée  par  les  délégués,  et  de  concert  avec  Molé,  Portalis  et 
Pasquier,  un  règlement  organique  du  culte  mosaïque  fut  élaboré.  L'Assem- 
blée l'adopta  à  l'unanimité  le  10  décembre  1806. 

Eu  outre,  la  Commission  prépara  un  certain  nombre  de  décisions  doc- 
trinales qui  furent  soumises  à  l'approbation  et  à  la  sanction  d'une  autre 
assemblée,  le  grand  sanhédrin,  composé  en  majeure  partie  de  rabbins.  Ce 
Sénat  juif,  qui  comprenait  soixante-et-onze  memhres,  se  réunit  à  l'Hôtel 
de  ville  le  il  février  1807  et  approuva  les  formules  morales  proposées  par 
la  Commission  des  neuf  et  parles  trois  commissaires  supérieurs.  Ces  for- 
mules, imprégnées  de  l'esprit  moderne,  résumaient  les  principes  de  doc- 
trine morale  et  religieuse  dont  devaient  s'inspirer  les  ministres  du  culte 
et  les  administrateurs  des  Communautés  et  des  Consistoires  établis  par  le 
règlement  organique.  L'ordonnance  de  mai  1844,  dont  nous  parierons  plus 
loin,  et  qui  forme  actuellement  le  principal  corps  de  législation  concer- 
nant les  israélites,  le  reproduit  dans  ses  grandes  lignes. 

Le  règlement  du  culte  mosaïque  groupait  les  synagogues  et  les  Com- 
munautés  eu  Consistoires  départementaux  ou  en  circonscriptions  consis- 
torialcs  comprenant  plusieurs  départements;  fixait  le  mode  d'élection  des 
Consistoires  et  de  uomination  des  rabbins;  plaçait  les  Consistoires  de  pro- 
viuce  sous  le  contrôle  d'un  Consistoire  central  à  Paris.  11  indiquait  le 
chiffre  du  traitement  destiné  aux  rabbins,  sans  le  mettre  à  la  charge  de 
l'État. 

l'n  décret  du  11  décembre  1808,  signé  au  camp  de  Madrid,  fixa  le  nom- 
bre des  Consistoires  à  treize,  et  les  établit  à  Paris,  Strasbourg,  Wiutxen- 
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helm,  Maycnce,  Metz,  Nancy,  Trêves,  Coblentz,  Crefcld,  Bordeaux,  Mar- 
seille, Turin  et  Casai. 

Deux  ordonnances  de  Louis  XVIII,  Tune  du  29  juin  1819,  l'autre  du  20 
août  1823.  apportèrent  quelques  modifications  au  règlement  organique  de 
1806  et  mirent  la  législation  en  rapport  avec  les  besoins  nouveaux  créés 
par  l'accroissement  de  la  population. 

Sous  Charles  X,  un  arrêté  ministériel  autorisa,  en  1829,  l'établissement 
d'une  école  centrale  rabbinique  à  Metz.  Un  règlement  fixa  le  nombre  des 
élèves,  le  programme  des  études,  le  mode  d'attribution  des  diplômes 
rabbiniques.  L'école  était  placée  sous  la  direction  du  Consistoire  de  Metz 
et  sous  l'autorité  du  Consistoire  central  de  Paris. 

Il  était  pourvu  aux  frais  de  premier  établissement  de  l'école  sur  des 
fonds  réservés  du  traitement  de  l'un  des  grands  rabbins  du  Consistoire 
central  pour  1827.  Les  dépenses  annuelles  étaient  payées  au  moyen  d'une 
allocation  au  budget  du  Consistoire  central,  laquelle  devait  être  repartie 
entre  les  divers  Consistoires  de  province . 

Les  ministres  du  cuite  étaient  payés,  eux  aussi,  par  les  Communautés 
et  les  Consistoires.  Ce  fut  seulement  sous  le  règne  de  Louis-Philippe  que 
le  traitement  des  rabbins  fut  mis  à  la  charge  du  Trésor.  La  proposition 
en  fut  faite  à  là  Chambre,  le  7  août  1830.  au  moment  de  la  discussion  de 
la  charte  par  Viennet  et  Ucrryer.  L'article  du  projet  gouvernemental  attri- 
buait au  seul  ministre  des  cultes  chrétiens  un  traitement  de  l'État.  De 
Rambuteau  proposa  la  suppression  du  mot  «  seuls  »  et  son  amendement 
fut  adopté. 

Le  13  novembre  1830,  un  projet  de  loi  ainsi  conçu  fut  présenté  à  la 
Chambre  : 

«  A  compter  du  1*'  janvier  1831,  les  ministres  du  culte  israélite  rece- 
vront des  traitements  du  Trésor  public.  » 

Rapporté  par  Augustin  Périer.  le  projet  fut  adopté  à  une  grande  majo- 
rité et  passa  à  la  Chambre  des  pairs,  présidée  par  Pasquier.  Celle-ci,  sur 
le  rapport  de  Portalis,  vota  à  son  tour,  par  57  voix  contre  37,  le  1er  février 
1831,  l'adoption  du  projet. 

La  loi  du  8  février  1831  consacra  ainsi  l'égalité  des  différents  ministres 
des  cultes  au  point  de  vue  des  traitements.  Deux  ordonnances,  l'une  du  22 
mars,  l'autre  du  G  août  1831,  fixèrent  les  détails  de  ces  traitements  pour 
les  rabbins  La  période  historique  de  l'organisation  du  culte  Israélite  en 
France  était  close. 


Nous  avons  commence  samedi  dernier,  pour  la  continuer 
pendant  dix  semaines  consécutives,  la  lecture  du  troisième 
,liyre  du  Pentateuque,  le  Lévi tique,  ainsi  nommé  dans  la  ver- 
sion grecque  parce  qu'il  traite  presque  exclusivement  des 
attributs,  privilèges  et  obligations  de  la  gent  sacerdotale  ou 
des  lévites.  C'est  sans  doute  pour  le  même  motif  que  nos  rab- 
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bins  ne  se  contentent  pas  du  nom  conventionnel  de 
Vayikra  qui,  on  le  sait,  n'est  tout  simplement  que  le  premier 
mot  du  livre,  mais  l'appellent  encore  Torat  hakohanim  «  doc- 
trine des  prêtres  i  et  Torat  hakorbanot  t  doctrine  des  obla- 
tions  ». 

Il  semble  que  l'on  trouve  dans  le  Lévitique  plus  d'ordre, 
plus  de  méthode,  des  développements  plus  réguliers  que  dans 
les  quatre  autres  livres  du  Pentateuque.  On  pourrait  aisément 
le  diviser  en  trois  parties  bien  distinctes.  La  première  (I-X) 
porterait  principalement  sur  la  réglementation  des  sacrifices  ; 
la  seconde  (XI-XXII)  sur  les  impuretés  de  toute  nature  et  cer- 
tains préceptes  moraux  concernant  la  sainteté  du  mariage, 
de  la  justice  et  du  clergé;  la  troisième  (XXIII-XXVII)  sur 
l'institution  du  sabbat  et  des  autres  fêtes,  sur  Tannée  sabba- 
tique et  le  jubilé,  les  dîmes  et  les  vœux. 

Cette  apparence  de  plan  pourrait  être,  à  elle  seule  déjà, 
révélatrice  de  l'origine  du  Lévitique  ou  du  moins  de  la  date 
approximative  de  sa  rédaction.  A  dire  vrai,  les  ouvrages  anti- 
ques, conçus  et  exécutés  suivant  un  certain  dessein  qui 
dispose  les  différentes  parties,  avec  je  ne  sais  quelles  préoc- 
cupations littéraires  ou  livresques,  paraissent  en  général 
postérieurs  à  ceux  qui,  rédigés  sans  art,  sans  composition, 
rapportent  simplement  à  l'état  brut,  les  récits  et  traditions 
des  vieux  âges.  Ce  qui,  en  littérature  comme  pour  tout  le 
reste,  est  ouvré,  arrangé,  façonné,  semble  moins  ancien  que 
ce  qui  est  informe,  mal  dégrossi.  Primitif  n'est-il  pas  souvent 
synonyme  d'inculte? 

En  ce  sens,  le  Lévitique  parait  plus  récent  que  le  reste  du 
Pentateuque.  Mais  entendons-nous  bien.  C'est  la  forme  du 
livre  qui  semble  postérieure,  c'est-à-dire,  sa  rédaction;  mais 
le  fond  renferme  certainement  des  éléments  remontant  à  un 
état  de  civilisation  juive  fort  reculée.  On  sait  que  la  critique 
moderne  distingue  dans  le  Pentateuque  des  documents  de 
provenance  diverse,  dont  le  document  élohitte  sacerdotal 
daterait  à  peine  de  la  Captivité  ou  de  la  Restauration 
(500  avant  J-C.).  Le  travail  d'ensemble  qui  aurait  donné 
naissance  au  Pentateuque,  tel  que  nous  le  possédons,  serait 
alors  contemporain  d'Esdras  et  Néhémie  (440  avant  J.-C). 

Il  va  de  soi  qu'un  livre  qui  traite  des  sacrifices,  c'est-à- 
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dire  des  moyens  par  lesquelles  races  primitives  cherchaient 
à  se  concilier  la  laveur  ou  à  apaiser  la  colère  de  leur  Dieu,  a 
été  l'objet  de  nombreux  commentaires  post-bibliques.  On 
n'ignore  pas  en  effet  que  la  Mischna  lùi  a  consacré  son  cin- 
quième traité,  le  Séder  Kodaschim,  et  la  Guemara  plusieurs 
de  ses  Maçe'htot,  entre  autres  celles  de  Zeba'him,  Tenioura, 
Menahot,  Era'hin,  Nedarim...,  etc.  Naturellement  tous  les 
rabbins  et  théologiens  juifs  du  moyen  âge  ont  étudié  et  inter- 
prété les  lois  sacerdotales.  Enfin  le  Schoul'han-arouk,  notre 
code  religieux  y  revient  ça  et  là,  et  particulièrement  le  Yoré- 
Déa. 

Et  maintenant  il  est  de  toute  justice,  pour  comprendre 
l'usage  ancestral  d'apporter  à  la  Divinité  des  holocaustes,  des 
offrandes,  des  dons  en  animaux,  volailles  et  fruits  dont  notre 
Parascha  abonde,  de  le  replacer  dans  le  milieu  et  le  temps  où 
il  flcrissait.  On  a  réfuté  depuis  longtemps  les  arguments  de 
ceux  qui  l'attribuaient  par  exemple  à  des  restants  de  toté- 
misme. Je  ne  m'y  arrêterai  donc  pas.  (On  pourra  consulter 
sur  ce  point  un  chapitre  de  la  Famille  dons  l  Antiquité  israé- 
lite,  pages  28  et  29,  de  mon  ami  et  collègue  Louis  Lévy).  Il  est 
tout  à  fait  superflu  d'y  entendre  malice.  Sans  en  chercher  une 
explication  dans  l'exégèse  allégorique  du  juif  Philon,  le  phi- 
losophe d'Alexandrie,  je  préfère  pour  ma  part,  l'interprétation 
rationnelle  et  naturelle  de  l'aigle  de  la  Synagogue,  de  Maïmo- 
nide.  (Moré  Nebouliim,  III,  32).  On  peut  la  résumer  en  ces 
termes  :  A  une  mentalité  et  à  une  conscience  déterminées,  ne 
seyait  qu'une  traduction  imparfaite  et  grossière  du  respect  et 
de  l'amour  divins.  Pour  témoigner  à  la  Divinité  leurs  senti- 
ments de  crainte  ou  de  gratitude,  nos  ancêtres  lui  apportaient 
des  sacrifices  visibles  et  concrets.  Peu  à  peu  le  religion  se 
spiritualisa  et  la  prière  succéda  aux  hécatombes  bovines  et 
ovines.  Lorsque  Dieu  enseigna  à  Aaron  «  la  doctrine  de  l'ho- 
locauste», observe  le  commentaire  midraschique  de  notre  Pa- 
rascha, Moïse  s'écria  :  C'est  là  l'holocauste  d  a-présent,  mais 
dans  la  Jérusalem  future,  ne  seront  agréés  que  les  sacrifices 
de  justice  et  de  charité.  (Yalkout  479.) 

Qu'est-ce  à  dire,  sinon  qu'il  serait  excessif  de  réclamer 
pour  le  judaïsme  l'immobilité.  L'histoire  de  ses  rites  marque 
un  mouvement  continu,  et  lui  non  plus  ne  saurait  échappera 
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la  loi  d'évolution.  Du  reste  il  suffirait  de  constater  qu'il  s'est 
souvent  écoulé  un  temps  considérable  entre  les  diverses  lois 
cultuelles  du  Pentateuque  pour  se  convaincre  de  leur  trans- 
formation progressive.  Il  semble,  en  effet,  qu'on  ne  tienne  pas 
généralement  assez  compte,  dans  l'étude  de  la  Bible,  de  la 
durée.  Alors  que  l'histoire  nous  montre  des  changements  pro- 
fonds dans  les  mœurs  au  cours  des  siècles,  il  serait  singulier 
qu'il  n'en  fût  pas  de  même  du  développement  séculaire  d'Is- 
raël. N'oublions  point  que  des  siècles  et  des  siècles  séparent 
quelquefois  les  rites  de  la  Bible,  et  que  ce  serait  exorbitant 
que  ces  derniers  seuls  échapassent  à  la  morsure  du  temps. 

Le  Lévitique  paraît  donc  marquer  une  phase  nécessaire 
dans  la  chronologie  religieuse  de  l'antique  Israël. 

Mathieu  Wolpp. 


Essai  de  Déduction  méthodiqae 

des  Principes  fondamentanx  do  Judaïsme 

La  Science  et  la  Morale  ne  suffisent  pas  à  remplir  toute  la 
capacité  de  lame  humaine  :  elles  n'apaisent  pas  la  soit  logi- 
que de  la  raison,  elles  ne  calment  pas  les  inquiétudes  de  la 
conscience,  elles  ne  satisfont  pas  les  aspirations  du  cœur. 

La  Scœnce  s'enferme  dans  le  phénoménal  et  dans  les 
rapports  entre  phénomènes.  La  Science  ne  nous  dit  rien  sur 
les  principes  et  les  fins  de  l'ordre  universel.  Or  ces  questions 
s'imposent  à  nous  et  veulent  une  réponse.  Dans  les  grandes 
alternatives  de  l'existence,  aux  heures  tragiques,  notre  attitude 
variera  avec  notre  solution  du  problème. 

La  Morale  a  besoin  d'un  fondement  intelligible,  elle  est 
suspendue  à  une  conception  générale  du  monde.  Pour  passer 
de  là  solidarité  —  fait  à  la  solidarité  —  devoir,  il  faut  un 
principe  supérieur,  un  principe  de  générosité  et  de  sacrifice 
que  la  physique  des  mœurs,  qui  se  borne  à  la  constatation  de 
faits  et  de  relations,  ne  saurait  fournir. 
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Le  supplément  de  lumière  que  demande  notre  intelligence, 
le  complément  de  chaleur  que  réclame  notre  cœur,  la  Reli- 
gion essaie  de  nous  les  procurer. 

La  Religion  est  l'effort  de  l'être  humain  pour  saisir  l'es- 
sence absolue  et  l'ordonnance  totale  des  choses  et  pour  accor- 
der son  action  avec  cette  réalité  et  cet  ordre  universels. 

L'essence  absolue,  je  ne  puis  l'atteindre  que  par  la  con- 
naissance de  l'être  qui  m'est  la  plus  immédiate,  par  la  con- 
naissance de  ma  propre  essence.  Or,  mon  essence  propre 
c'est  l'Esprit,  qui  est  à  la  fois  pensée,  vouloir  et  amour. 

Le  semblable  ne  pouvant  être  engendré  que  par  le  sem- 
blable et  le  plus  ne  pouvant  sortir  du  moins,  l'Esprit  ne  peut 
venir  que  de  l'Esprit.  Donc  éternellement  il  y  a  eu  de  l'Es- 
prit. Car,  supposé  qu'à  un  moment  donné  l'Esprit  n'ait  pas 
existé,  jamais  il  n'aurait  existé.  L'Esprit  éternel  c'est  ce  que 
nous  appelons  Dieu. 

Donc,  nous  admettons  un  principe  éternellement  vivant 
d'ordre,  de  beauté  et  d'amour. 

En  tant  que  je  suis  moi-même  Esprit,  je  suis  éternel. 
Seule  la  forme  particulière  de  l'Esprit  que  je  représente  est 
éphémère.  La  mort  n'est  que  le  passage  d'une  modalité  de 
l'Esprit  à  une  autre  modalité.  Comme  rien  ne  se  perd  pas  plus 
dans  l'ordre  moral  que  dans  l'ordre  physique,  les  efforts 
accomplis  entrent  dans  la  nature  vivante  de  l'âme  et  contri- 
buent par  là-même  à  déterminer  la  configuration  de  ses  des- 
tinées futures. 

Donc,  éminente  dignité  de  la  personne  humaine ,  sanction 
immanente  et  destinées  ultraterrestres. 

L'Esprit  est  activité  éternellement  productrice.  Etant  acti- 
vité libre,  il  se  manifeste  sous  des  créations  infiniment  variées. 
C'est  dans  les  grands  génies  qu'il  s'affirme  avec  le  plus 
d'intensité.  Il  s'est  révélé  profondément  et  sous  une  forme 
particulière  dans  les  prophètes  hébreux. 

D'où  la  valeur  propre  de  la  Bible  et  l'originalité  et  la  voca- 
tion d'Israël. 

Par  sa  double  nature  physique  et  spirituelle,  l'homme  tient 
à  la  fois  de  Dieu  et  de*  la  nature,  il  est  le  point  de  jonction  du 
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divin  et  du  sensible.  A  nous  donc  est  dévolu  un  rôle  d'enno- 
blissement, d'éducation  universelle,  s'il  est  vrai  qu'éducation 
c'est  élévation  du  plus  bas  vers  le  plus  haut.  A  nous,  en  effet, 
il  appartient  de  pénétrer  de  plus  en  plus  la  force  obscure,  qui 
s'agite  en  nous-même  et  chez  les  autres,  de  pensée,  de  liberté 
et  d'amour, à  nous  il  appartient  d'amener  progressivement 
l'identification  du  monde  avec  l'ordre  divin,  de  promouvoir 
la  cité  terrestre  à  la  dignité  de  royaume  des  cieux. 

De  là  ridée  d'optimisme  moral  et  de  fraternité  universelle, 
de  là  le  messianisme. 

L'Esprit,  en  se  développant  au  sein  du  monde,  se  soumet 
aux  conditions  du  temps,  de  l'espace,  de  l'individuation.  C'est 
dire  qu'il  reçoit  l'empreinte  des  époques,  des  milieux,  des 
mentalités.  La  forme  dont  il  s'enveloppe  est  donc  relative, 
elle  doit  se  modifier  avec  les  conditions  nouvelles  et  à  mesure 
que  l'Esprit  prend  une  conscience  plus  claire  de  lui-même. 
Dès  lors,  d'un  côté,  il  faut  des  formules,  symboles  et  insti- 
tutions où  l'Esprit  s'incarne  et  par  où  nous  l'exprimons  pour 
mieux  communier  avec  lui  et  avec  les  autres  hommes  ;  d'un 
autre  côté,  ces  formules,  symboles  et  institutions  ne  sont  que 
des  moyens  d'expression  qui  doivent  être  revisés  et  rénovés 
lorsqu'ils  sont  reconnus  périmés  et  inadaptés. 

Nous  affirmons  donc  et  la  nécessité  d'un  culte  et  la  nécessité 
de  mettre  continuellement  ce  culte  en  harmonie  avec  les  aspira- 
tions et  les  besoins  en  voie  d'évolution. 

Louis  Lkvy. 


L'Agitation  antijuive  en  Russie 


De  différents  côtés,  les  antisémites  essaient  d'exploiter  contre 
les  juifs  la  situation  actuelle  de  la  Russie.  Ils  font  des  israélites  les 
boucs  émissaires  de  tous  les  malheurs  qui  se  sont  abattus  sur  le 
pays.  On  dénonce  les  juifs  comme  la  cause  des  désastres  militai- 
res; on  les  rend  responsables  des  désordres  intérieurs  :  mouve- 
ments ouvriers  et  crise  économique  ;  on  leur  reproche  d'être  les 
artisans  des  revendications  sociales  et  de  réclamer  une  Constitu- 
tion qui  ne  serait  qu'une  Constitution  juive.  L'Européen  du  18  mars 
donne  à  ce  sujet  des  détails  très  suggestifs. 
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Il  cite  une  lettre  de  l'écrivain  Korolenko  qui  expose  que  récem 
ment  à  l'école  réale  de  Poltawa,  un  professeur  récita  une  poésie  dans 
laquelle  il  est  dit  que  seuls  les  juifs  ont  besoin  d'une  Constitution 
et  que  le  futur  Parlement  ne  comptera  pas  un  seul  moujik,  mais, 
■en  revanche,  cinq  cents  juifs.  Le  professeur  commenta  ensuite 
cette  poésie,  montrant  dans  les  juifs  des  révolutionnaires  qui  veu- 
lent la  ruine  de  la  patrie. 

Récemment  la  Société  des  nationalistes  des  villes  de  Kief,  Nico- 
•iaîef,  Odessa,  Kischinef,  etc.,  faisait  répandre  parmi  les  ouvriers 
du  port  d'Odessa  une  proclamation  antisémite  dans  laquelle  le  trou- 
"ble  et  les  désordres  qui  régnent  en  Russie  sont  imputés  à  l'indo- 
lence dont  les  Russes  ont  fait  preuve  depuis  plusieurs  années  à 
l'égard  de  tous  les  buveurs  de  sang  qui  s'appellent  juifs,  Armé- 
niens, Polonais,  qui  veulent  prendre  tout  dans  leurs  mains  cro- 
chues et  gouverner  en  essayant  d'acheter  actuellement  les  ouvriers. 
Et  la  proclamation  continue  sur  ce  ton  :  «  Amis,  gardez-vous  des 
Juifs.  Bientôt  viendra  le  temps  merveilleux  où  il  n'y  aura  plus  de 
juifs  en  Russie.  Tout  le  malheur  de  votre  vie  vient  d'eux!  » 

A  Kief,  on  répand  des  appels  au  massacre  des  juifs  et  une  vive 
panique  régne  dans  cette  ville.  Le  préfet  de  police  a  annoncé  au 
trabbin  que  des  émeutes  antijuives  étaient  à  redouter  et  qu'il  ne 
pouvait  rien  pour  les  prévenir. 

La  situation  est  tout  aussi  grave  à  Ekatérinoslaw.Le  gouverneur 
a  fait  prévenir  les  juifs  que  des  troubles  antijuifs  se  préparaient  et 
a  invité  les  juifs  qui  seraient  en  mesure  de  le  faire  à  quitter  aus- 
sitôt la  ville.  Il  a  conseillé  aux  autres  de  ne  pas  sortir  de  chez  eux. 

On  signale  également  des  excitations  antisémites  dans  d'autres 
centres.  Dans  tout  le  Nord-Ouest  et  le  Sud-Ouest  on  répand  des 
pamphlets  meurtriers  contre  les  juifs  :  nos  coreligionnaires  de 
Smolensk,  par  exemple,  vivent  dans  une  inquiétude  indicible. 

A  la  suite  d'une  campagne  violente  contre  les  juifs  de  Simféro- 
pol,  en  Crimée,  le  Conseil  municipal  crut  devoir  intervenir  au- 
près du  gouverneur  et  protester  contre  les  accusations  injustifiées 
dont  les  israélites  sont  l'objet.  Le  gouverneur  promit  de  réprimer 
sévèrement  tout  excès. 


ENCORE  LES  PASSEPORTS  RUSSES 


A  propos  du  traité  de  commerce  qui  a  été  conclu  récem- 
ment entre  l'Empire  d'Allemagne  et  la  Russie,  le  Courrier 
Européen  a  publié  les  lignes  suivantes  : 

Le  croirait-on?  Il  subsiste  encore  dans  le  traité  de  commerce 
russo-allemand  des  distinctions  confessionnelles.  Les  représen- 
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tants  juifs  des  maisons  allemandes  ne  seront  pas  traités  en  Russie 
de  la  même  façon  que  les  représentants  chrétiens.  On  trouve  bien» 
sans  doute,  dans  l'article  12  du  protocole  final  la  précision  que  la 
durée  de  validité  des  passe-visa  en  Russie  sera  de  six  mois  pour 
les  voyageurs  de  commerce  allemands  de  religion  juive,  comme 
pour  les  autres  ;  c'est  une  amélioration  :  autrefois,  ils  ne  duraient, 
pour  les  premiers,  que  trois  mois.  On  spécifie  aussi  encore  quel- 
ques assimilations  entre  les  chrétiens  et  les  juifs.  Mais  on  cher- 
cherait en  vain  autre  chose. 

Il  en  résulte  donc  que,  en  dehors  des  points  spécifiés,  il  subsis- 
tera, au  préjudice  des  juifs,  un  régime  d'inégalité  ;  qu'ils  pour- 
ront être  l'objet  de  certaines  mesures  d'interdiction;  qu'on  pourra 
leur  fermer  l'accès  de  certains  gouvernements. 

Il  en  résulte  surtout  que  l'Allemagne  a  souscrit  par  là  au  prin- 
cipe des  distinctions  confessionnelles,  et  qu'elle  n'a  pas  voulu 
affirmer  et  faire  reconnaître  qu'en  ces  matières  la  nationalité  seule, 
et  non  la  religion,  devait  être  prise  pour  base  des  rapports  inter- 
nationaux. 

Le  Courrier  Européen  sait-il  que  le  traitement  infligé  aux 
israélites  français  voyageant  en  Russie  est  absolument  le 
même  que  celui  qu'y  subissaient  jusqu'ici  les  juifs  d'Alle- 
magne, et  que  le  nouveau  traité  russo-allemand  a  eu  pour 
résultat  d'améliorer  au  profit  de  ces  derniers?  Il  n'existe 
aucune  distinction  d'ordre  confessionnel  dans  le  traité  de 
commerce  de  18/2,  qui  est  actuellement  en  vigueur  entre  la 
Russie  et  la  France,  et  aucun  article  de  cette  convention 
n'exclut  les  Français  de  confession  israélite  des  droits  et 
prérogatives  qu'elle  garantit  à  tous  les  Français  sans  excep- 
tion. Cependant,  un  juif  français  qui  veut  voyager  en 
Russie  n'obtient  le  visa  de  son  passeport  que  pour  une  durée 
de  trois  mois  et  avec  une  mention  indiquant  sa  religion.  Et 
encore  faut-il  qu'il  justifie  être  commerçant  ou  représentant 
d'une  maison  de  commerce;  car  s'il  ne  pratique  pas  le 
négoce,  l'accès  du  territoire  lusse  lui  est,  sauf  autorisation 
spéciale,  absolument  interdit.  De  plus,  le  voyageur  de  com- 
merce juif  paye  en  Russie  des  taxes  trois  fois  plus  élevées  que 
le  voyageur  chrétien.  Comment  se  fait-il  que  le  gouvernement 
français  tolère  de  pareilles  atteintes  aux  droits  d'une  partie 
de  ses  nationaux?  Le  Sénat  du  second  Empire  a  proclamé, 
en  1804,  que  le  principe  de  droit  public  qui  ne  permet  pas 
d'établir  des  distinctions  entre  les  citoyens  lrançais.suivant  la 
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religion  à  laquelle  ils  appartiennent,  doit  les  suivre  même  en 
dehors  de  nos  frontières.  Est-il  admissible  que  ce  principe 
soit  moins  en  honneur  sous  la  République  que  sous  Napo- 
léon III?  C'est  une  question  que  nous  nous  permettons  de 
signaler  à  l'attention  du  Courrier  Européen.  Si,  joignant  ses 
protestations  aux  nôtres,  il  pouvait,  suivant  ses  propres 
expressions,  arriver  à  faire  pratiquer  par  notre  Ministre  des 
affaires  étrangères  la  règle  «  qu'en  ces  matières  la  nationalité4 
et  non  la  religion,  doit  être  prise  pour  base  des  rapports 
internationaux  t,  il  rendrait  à  la  cause  de  la  liberté  de 
conscience,  dont  il  est  un  si  ferme  défenseur,  un  nouveau  et 
signalé  service. 


PAYSAGES  PALESTINIENS 


Faire  un  voyage  en  Palestine,  sans  s'exposer  aux  fatigues 
d'une  longue  route,  ni  aux  ennuis  du  mal  de  mer,  n'est-ce  pas 
un  rêve?  Non,  c'est  un  fait  dont  la  réalisation  fut  aisé  ces 
jours-ci.  Le  pèlerinage  en  Terre-Sainte  s'est  borne,  il  est  vrai, 
à  la  visite  d'une  curieuse  collection  de  tableaux,  peints  par  le 
paysagiste  Abraham  Neumann. 

L'Université  populaire  juive  a  fait  avec  bonne  grâce  les 
honneurs  de  ce  «  Salon  *  spécial,  et  le  Comité  a  été  bien  ins- 
piré en  offrant  l'hospitalité  de  ses  locaux  à  un  jeune  peintre 
qui  sait  exprimer  et  rendre  avec  beaucoup  d'intensité  les  vues 
les  plus  variées.  C'est  la  première  fois  peut-être  qu'un  jeune 
Galicien,  non  poussé  par  la  persécution,  niais  par  un  senti- 
ment d'esthétique,  s'adonne  courageusement  à  une  carrière 
souvent  ingrate,  et  c'est  certainement  la  première  fois  que 
cette  jeune  Université  offre  à  ses  adhérents  une  réduction  de 
musée  mise  à  leur  portée. 

Un  grand  nombre  d'israélites  ont  profilé  des  loisirs  du 
samedi  pour  aller  voir  des  paysages  palestiniens  dont  ils 
n'avaient  qu'une  vague  idée,  conçue  d'après  des  lectures  ou 
des  récits  de  voyageurs.  Pour  ceux  qui  avaient  visité  la  Pa- 
lestine, c'était  ;uii  rappel  de  souvenirs  ;  pour  les  autres,  c'est 
un  réconfort  d'apprendre  —  contrairement  aux  notions  des 
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descripteurs  habituels  —  que  la  «  Terre  promise  »  a  certains 
charmes,  à  condition  qu'on  sache  les  trouver. 

M.  Neumann  a  eu  cette  bonne  fortune.  Avec  l'état  d'âme 
de  ses  compatriotes,  il  a  compris  la  poésie  latente  de  ces  ter- 
res d'apparence  désolée,  comme  il  a  regardé  son  propre  pays. 
Sous  cette  impression,  il  a  brossé  une  trentaine  de  toiles  :  un 
petit  nombre  d'entre  elles  est  consacrée  à  la  Galicie,  dont  no- 
tre artiste  offre  des  effets  de  neige,  des  sous-  bois,  des  crépus- 
cules. A  côté  de  cette  série  sombre,  qui  manque  de  soleil, 
viennent  les  tableaux  flamboyants  de  lumière,  reproduisant 
tour  à  tour  les  plus  éclatants  sites  de  la  Galilée  et  de  la  Judée. 
Ce  sont,  par  exemple,  des  vues  champêtres  de  colonies  agri- 
coles, comme  celle  de  Rosch-Pinah  et  ide  Eyn-Zitoun,  ou  les 
tombeaux  de  Maïmonide  et  de  Meir  baal  ha-Ness,  tantôt  des 
montagnes,  celle  de  Jermek,  ou  des  Oliviers,  ou  Hermon,  tan- 
tôt des  plaines,  tantôt  l'eau  à  Génésareth,  tantôt  des  ébauches 
d'habitations,  soit  Safled  et  ses  environs,  soit  Beyrouth  et  ses 
environs,  soit  la  route  de  Safled  à  Tibériade,  soit  la  porte  de 
JaiTa  avant  d'entrer  à  Jérusalem. 

Ce  n'est  pas  à  dire  que  ces  tableaux,  qui  sont  tous  d'une 
vigoureuseconception,soientaussi  tous  d'égale  valeur,  et  l'iné- 
galité semble  même  voulue,  jusque  dans  la  méthode  et  dans 
la  différence  de  style  entre  une  toile  et  l'autre.  On  admirera 
Je  moelleux  et  le  fondu  des  tons  dans  la  pièce  intitulée  «  les 
monts  d'Ephraïm  »,  d'un  coloris  très  soigné, estompé, assoupli, 
harmonieux  ;  tandis  que,  dans  la  pièce  voisine,  les  arbres  qui 
constituent  le  premier  plan  forment  un  empâtement  qui  sem- 
ble avoir  été  plaqué  au  couteau.  Ce  contraste,  qui  n'est  pas 
rare  dans  l'école  impressionniste,  choque  les  regards  du 
profane. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  là  un  effort  d'art,  de  sensation 
élevée,  une  expression  de  sentiment  dans  la  plastique,  dignes 
d'être  remarqués,  signalés  et  même  encouragés. 

C.  B. 
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La  Famille  dans  l'Antiquité  Israélite,  par  Louis-Germain  Lévy, 
rabbin  de  Dijon,  docteur  ès  lettres.  Un  volume  grand  in-8°, 
296  pages,  5  francs  (Félix  Alcan,  éditeur). 

Ce  travail,  considérable  pour  la  somme,  la  conscience  et  la 
coordination  des  recherches,  forme  une  contribution  importante 
à  l'histoire  générale  de  la  civilisation.  L'auteur  étudie  la  Famille 
hébraïque  depuis  les  origines,  en  utilisant  les  sources  bibliques  *>t 
rabbiniques,  les  derniers  résultats  de  l'exégèse  scripturairc,  les 
plus  récentes  découvertes  dans  le  domaine  des  sciences  sémitiques 
et  les  indications  de  la  sociologie  générale. 

Dans  une  première  partie,  l'auteur  traite  des  rapports  entre  la 
famille  et  la  religion,  il  examine  la  question  du  totémisme  et  du 
culte  des  ancêtres,  puis  établit  la' nature  de  la  religion  antique  des 
Hébreux.  Il  insiste  sur  le  rôle  de  l'idée  de  vie  dans  les  conceptions 
et  les  institutions  d'Israèl,  puis  il  montre  comment  la  consience  et 
les  mœurs  se  sont  modifiées  avec  l'introduction  du  iahvéisme 
moral.  Dans  la  deuxième  partie,  l'auteur  caractérise  la  famille  pri- 
mitive, fixe  les  nations  de  tribu,  de  clan,  de  famille  proprement 
dite,  parle  de  l'esclave  et  du  ghér,  de  la  vie  du  clan  et  de  la  vie  en 
famille.  La  troisième  partie  porte  sur  la  solidarité  familiale  : 
1<»  Solidarité  juridique  ou  vendetta  et  gheoullah;  2"  Solidarité  his- 
torique ou  généalogie  et  nom  ;  3°  Solidarité  territoriale  ou  pro- 
priété. Dans  la  quatrième  partie,  intitulée  :  Mariage  et  société 
conjugale,  il  est  question  du  matriarcat,  de  la  condition  de  la 
femme,  des  types  de  mariage,  des  rites  nuptiaux  et  du  droit  matri- 
monial, de  l'endogamie  et  de  l'cxogaraic,  des  relations  et  tabous 
sexuels,  des  empêchements  matrimoniaux,  du  lévirat,  de  la  disso- 
lution du  mariage,  de  l'adultère  et  de  la  zélotypic.  Enfin,  la  cin- 
quième partie  est  relative  aux  rapports  des  membres  de  la  famille 
entre  eux:  puissance  paternelle,  l'enfant,  rapports  entre  parents  et 
enfants,  rites  funéraires,  successions.  Ainsi  se  trouve  clos  le  cycle 
familial  qui  est  envisagé  au  double  point  de  vue  statique  et  dyna- 
mique. 

Tant  pour  la  richesse  des  matériaux  et  la  connaissance  appro- 
fondie du  sujet  que  pour  l'ingéniosité  des  vues  et  la  clarté  de 
l'exposition,  cet  ouvrage  forme  une  lecture  des  plus  instructives  et 
des  plus  attachantes. 

8^  a  es» 
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30  fr.  :  M'««  Dreyfus  (Adolphe) . 
20  fr.  :  M.  Strauss  (B.)  et  Cie. 

 MM  


Nouvelles  diverses 


Consistoire  de  Paris 

Le  Consistoire,  dans  sa  séance  du  16  mars  1905,  a  pris  les  dis- 
positions nécessaires  pour  réunir  tous  les  documents  et  renseigne- 
ments concernant  les  propriétés  des  Communautés  israélites  de  la 
circonscription.  Ces  documents  et  renseignements  lui  sont  deman- 
dés par  le  Consistoire  central  en  vue  des  débals  relatifs  a  la  sépa- 
ration des  cultes  et  de  l'État. 

Le  Consistoire  décide  l'envoi  aux  membres  de  la  Communauté 
de  la  liste  des  boucheries  autorisées. 

Le  Consistoire  approuve  le  compte  de  gestion  du  Séminaire 
Israélite  pour  l'année  scolaire  1903-1904  et  examine  les  affaires 
courantes. 

Lecture  est  donnée  de  la  réponse  adressée  par  M.  le  baron 
Alphonse  de  Hothschild  a  la  lettre  écrite  par  le  Consistoire  à  l'oc- 
casion du  mariage  de  son  hls,  M.  le  baron  Edouard  de  Rothschild, 
et  dont  on  a  lu  le  texte  plus  baut. 
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Paris.  —  M.  Philippe  Berthelot,  revenu  d'une  mission  en  Ex- 
trême-Orient, a  communiqué  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  des  renseignements  très  précieux  sur  les  restes  d'une  Com- 
munauté juive  du  x«  siècle  établie  en  Chine,  à  KaïFong-Fou,  dont 
il  s'est  attaché  à  retracer  l'histoire  depuis  l'époque  de  sa  splendeur 
jusqu'à  sa  décadence  ou  plutôt  sa  disparition,  puisqu'elle  ne 
compte  plus  guère  que  quelques  membres  pratiquant  leur  religion. 

*** 

—  M.  Paul  Strauss,  sénateur  de  la  Seine,  a  été  élu  président  du 
Conseil  supérieur  de  l'Assistance  publique. 

*** 

—  Nous  avons  eu  le  regret  d'apprendre  la  mort  de  Mme  Sée, 
mère  de  M.  Eugène  Sée,  percepteur  à  Paris,  membre  du  Comité 
central  de  l'Alliance  Israélite,  et  de  Mme  Simon  Bickart-Sée.  Nos 
affectueuses  condoléances  à  ces  familles. 

*** 

—  L'assemblée  générale  de  la  Terre  Promise  aura  lieu  le  diman- 
che 28  mars,  à  deux  heures,  à  la  salle  consistoriale,  44,  rue  de  la 
Victoire. 

—  Université  populaire  juive  (8,  rue  de  Jarentc  IV>) .  Diman- 
che 28  mars,  à  neuf  heures  du  soir,  Mlle  Gabriellc  Coblence,  pro- 
fesseur agrégée  de  l'Université,  fera  une  conférence  sur  Y  Antisémi- 
tisme dans  la  littérature. 

*  * 

Marseille.  —  Le  dimanche  12  mars  s'est  réunie  à  Marseille 
l'assemblée  chargée  d'élire  le  rabbin  de  Nice,  en  remplacement  de 
M.  Meiss,  nommé  grand-rabbin  de  Marseille  et  qui  était  composée, 
conformément  aux  prescriptions  légales,  des  membres  du  Consis- 
toire de  Marseille  et  des  délégués  de  la  Communauté  de  Nice. 
M.  Bauer,  rabbin  à  Avignon,  a  été  élu  par  6  voix  contre  3  accor- 
dées à  M.  Kahn,  rabbin  de  Nîmes. 

L'élection  de  M.  Bauer  devra  être  approuvée  par  le  gouverne- 
ment. 

*** 

Alsace.  —  Nous  avons  le  regret  d'annoncer  la  mort  de  M.  Ben- 
jamin Wahl,  rabbin  de  Schlestadt  (Basse-Alsace),  décédé  jeudi 
16  mars,  dans  sa  soixante-treizième  année.  M.  Wahl  était  originaire 
de  Régisheim  (Haute-Alsace)  ;  il  fit  ses  études  rabbiniques  à  Metz 
et  à  Paris  et  occupa,  pendant  20  ans,  le  siège  rabbinique  de  Soultz- 
raatt.  Il  fut  appelé  au  poste  de  Schlestadt  en  188ô.  Il  sut  y  acquérir 
l'estime  de  tous  les  habitants  par  la  douceur  de  son  caractère  et 
par  son  esprit  de  tolérance  n'z'x'i'r. 

*** 

—  Le  Comité  de  la  Société  d'histoire  des  juifs  d'Alsace-Lorraine 
de  Mulhquse  a  tenu  sa  première  réunion  dimanche  19  courant.  Le 
président,  M.  Charles  Lévy  de  Colmar,  a  annoncé  que  M.  Lazare 
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Lantz,  président  honoraire,  a  rais  une  subvention  de  500  marks 
à  la  disposition  de  la  Société.  Le  concours  de  plusieurs  autres 
personnes  en  vue  nous  est  également  promis.  Bkn-Meïr. 

± 

*** 

Berlin.  —  Le  docteur  Jastrow,  conseiller  municipal  de  Char- 
lottenbourg  et  maître  de  conférences  a  l'Université  de  Berlin,  vient 
d'être  nommé  professeur  adjoint  des  sciences  économiques. 

*** 

Saint-Pétersbourg.  —  Plusieurs  soldats  juifs  sont  revenus  eu 
ces  derniers  temps  de  la  guerre,  blessés  au  service  de  leur  pays. 
L'un  d'entre  eux,  le  soldat  Stcinberg,  a  pris  part  à  quatre  batailles, 
et  a  été  décoré  de  la  croix  de  Saint-Georges  pour  le  fait  d'armes 
suivant  :  Il  constata  au  plus  fort  d'un  combat  l'absence  de  son 
capitaine.  Il  se  mit  a  sa  recherche,  sans  s'inquiéter  des  balles  qui 
sifflaient  autour  de  lui,  et  le  vit  étendu  à  terre,  gravement  blessé. 
Il  porta  l'oflicier  sur  ses  épaules  et  le  ramena  auprès  des  siens.  Et 
c'est  ainsi  que  des  milliers  de  soldats  juifs  ont  accompli  modeste- 
ment leur  devoir.  Un  journal  d'Odessa  rapporte  que  des  milliers 
de  juifs  sont  tombés  sur  le  champ  de  bataille.  Leurs  corps  ont  été 
réunis  dans  une  fosse  commune,  sur  laquelle  on  a  élevé  une 
«  Met/.éwa  ».  Nombreux  sont  ceux  cependant  qui  ont  été  enterrés 
isolément.  Le  rabbin  de  Charbin  vient  d'organiser  une  collecte 
afin  de  faire  élever  un  tombeau,  sous  lequel  pourront  reposer  tous 
les  soldats  juifs. 

*** 

Varsovie.  —  La  Gazette  de  Voss  reproduit  le  fait  suivant  qu'on 
lui  communique  de  Varsovie,  et  qui  est  donné  comme  absolument 
authentique  : 

«  Un  pauvre  juif  de  cette  ville  avait  été  frappé  d'une  amende 
parce  que  son  fils,  habitant  l'étranger,  n'avait  pas  répondu  ù  une 
convocation  militaire.  Le  malheureux  adressa  au  tsarévitch  une 
supplique,  dans  laquelle  i:  sollicitait  que  sa  punition  fût  levée.  Il 
reçut  la  réponse  suivante  :  «  Le  prince  héritier  étant  encore  inca 
«  pable  de  lire,  vu  son  jeune  âge,  aucune  suite  ne  peut  être  donnée 
«  à  votre  demande.  » 

*  » 

Odessa.  —  On  a  célébré  dans  la  Synagogue  caraïte  un  service 
funèbre  en  mémoire  de  l'officier  caraïte  Tapsachar,  lieutenant  aux 
chasseurs  sibériens,  tombé  devant  Port  Arthur.  On  sait  que  seuls 
entre  tous  les  juifs,  les  caraïtes  jouissent  en  Hussie  depuis  Cathe- 
rine II,  de  tous  les  droits. 

*** 

Homel.  Un  certain  nombre  disraélites  de  cette  ville  ont 

protesté  contre  les  cruautés  dont  ont  été  victimes  les  Arméniens 
de  Bakou,  et  ont  organisé  des  collectes  pour  leur  venir  en  aide. 
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Moscou.— Les  israélites  de  cette  ville  ont  obtenu  l'autorisation 
de  célébrer  Je  culte  dans  leur  Synagogue  qui  avait  été  fermée  il  y 

a  une  quinzaine  d'années,  sur  l'ordre  du  grand-duc  Serge. 

* 
*  * 

Grimée.  —  L'assemblée  provinciale  avait  adressé  au  gouver- 
nement une  demande  d'autorisation  pour  les  juifs  d'habiter  le 
pays.  Cette  demande  a  été  repousséc,  sous  prétexte  qu'elle  éma- 
nait d'une  assemblée  n'ayant  pas  qualité  pour  la  formuler. 

*** 

New- York.  —  Le  président  Roosevelt  s'est  rendu  récemment 
dans  le  ghetto  de  la  ville,  où  les  israélites  avaient  organisé  un 
banquet  en  son  honneur.  Il  a,  dans  une  allocution,  exprimé  toute 
sa  satisfaction  de  se  trouver  au  milieu  de  ses  concitoyens  juifs 
qui  remplissent  avec  tant  de  conscience  et  de  dévouement  leurs 
devoirs  civiques. 

*** 

Melbourne.  —  On  annonce  la  mort  à  l'âge  de  soixante-dix  ans 
de  M.  B.  Benjamin,  membre  du  Parlement,  président  de  la  Com- 
munauté israélite  et  qui  fut  deux  fois  maire  de  cette  ville. 


PENSIONNAT  DE  DEMOISELLES  ISRAÉLITES 

Churston,  39-41,  Harold  Road,  Cliftonville,  Margate  (Angleterre) 

M™  L.-B.  Levy,  reçoit  dans  son  Pensionnat  de  premier 
ordre,  des  demoiselles  désireuses  d'habiter  une  des  villes  les 
plus  saines  de  l'Angleterre. 

 1  :  

ŒUVRE  DES  GARDES.  —  13,  rue  de  Poiasy. 

Gardes  expérimentées  pour  femmes  en  couches.  Massage, 
Ventouses.  Pansements.  —  Téléohone  814.58. 


Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SB  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
oar  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  famillei 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  e«t  remis  par  leur  mandataire. 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  d'Art 

* 

Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc- 

CHEZ 

A.  HERZOG 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 

INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

HUIT  M  CilPTMT  DE  GRIHDS  MOBILIERS 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  franos 
SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  —  Succursale  :  S.  place  de  l'Opéra,  Pari* 

OPÉRATIONS  DU  COMPTOIR 

Sont  k  échéance  fixe,  Escompte  et  Recouvrements,  Compte»  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse,  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites.  Paiements  de  Coupons,  Envois  de 
fonds  en  Province  et  h  l'Blnnier,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garantie 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair,  Paiements  de  Coupons,  etc. 

26  bureaux  de  quartier  dans  Paris,  5  bureaux  de  Banlieue 
88  Agences  en  Province,  7  Agenoes  dans  les  pays  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 


LOOATION   OB   0OFFRE8- FORTS 

le  Comptoir  tient  sa  serviee  de  eoffres-forts  k  la  disposition  da  publie  :  U,  rv 
4,  place  de  (Opéra,  k  l'Agence  A,  {47,  boulevard  Si-Germain 
et  dans  les  principales  Agences. 
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Om  clef  spéciale  unique  est  remise  à  chaque  locataire.  —  La  combiuaison  est  faite  et  changée  I 
son  gré  par  te  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BON8  A   ÉCHÉANOE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   S  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  National  aux  taux  d'intérêts  ci-dessus,  sont  k  ordre  on  as 
porteur,  an  choix  do  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêt»  éga- 
lement k  ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  Déposant.  Les  Bons  de  capital  et  d'intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLES   D'EAUX,  8TATION8  BALNÉAIRES 

Le  Comptoir  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Tronville-Deauville,  Dax,  Luxeoil,  Royal.  Le  Havre,  La  Bourboule,  le  kloot-Dore, 
Bagnères-de-Luchon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  sociale! 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer k  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature . 

LETTRES   DE  CRÉDIT   POUR  VOYAQE8 

Le  Conrrom  National  r>  Escompte  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  la 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  accompa- 
gnées d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plos  grandes  commo- 
dités, en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 

Salons  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 
Spécial  department  for  travellers  and  le  tiers  of  crédit.  Luggages  stored.  Letters  of  crédit  casheé 

and  delivred  throughout  the  world.  —  Exchange  office. 
The  Conrron  ft AIHUI  reçoive  and  send  on  parrcls  addressed  lo  them  in  the  name  of  tbair  clients 

or  bearers  of  crédit. 
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MARGATE   JEWISH  COLLEGE 

POUR  JEUNES  GENS 


Bonne  éducation  commerciale. 

Enseignement  de  l'Anglais,  de  l'Hébreu,  des  langues  mo- 
dernes, eto. 

S'adresser  au  Directeur,  Rev.  PHILIP  WOLFERS,  CM. 
Jewish  Collège,  Margate,  Kent,  England. 

INSTITUT  KLIBANSKY 

Framcrort-smr-Meln  (Allemagne) 

INTERNAT 

Dirigé  par  le  Directeur  P.  KLIBANSKY 

14,  Kôrnbr-Strassk,  14 

Ecole  spéciale  de  Commerce  et  de  Langues  modernes. 

Enseignement  très  sérieux  par  des  professeurs  savants  et  expéri- 
mentés. —  Education  et  instruction  complètes. 

On  prend  aussi  des  Elèves  pendant  les  Vacances. 
Ctt établissement  st  rtCASBiidc  fit  a  Mit  sitn'ltoi  il  jitd  du  nijjDifiijit  tl  célèbre TADKDB 

Envoi  franco  de  pros^ctus  sur  demande. 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  MARBRERIE*  FUNERAILLES 

Ht..     B  E3  fc£  n> 

OrtanutHi  H  rttuiU  in  Pospn  Piitkrti  di  li  TQli  lt  Pirii  »  CilU  iinfliu 

MAURICE  BÉER,  Fils  &  Successeur 

M  et  M,  B4  Edajar-Qaliiet, 

(SH  FACB5  LS  CUfXTltRK  M0NTPARNA88B) 


Inhumations.  —  Exhumations. —  Transports  funèbres.— 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  Tannée.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.  Téléphone  705.69. 


La  Maison  se  recommande  à  tous  se»  coreligionnaires  par  la 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lai 
sont  confiés. 
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FUNÉRAILLES 

E.  SCHEE3ERG 

en  face  la  Synagogue 

*3,  rue  de  la  Victoire,  PARIS  (9«) 

QUITTANCES  OFFICIELLES  REMISES  AUX  FAMILLES 

-»«  .-.  

HONORAIRES  FIXÉS  PAR  LA  FAMILLE 

BRASSERIE -RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghiex,  25,  PARIS 

HURNTEL    Se  Oik 
CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIEWME  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSNER-URQDELL 

Dépôt  de  Kirsch  et  de  Quetsch,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  217.46. 

GRAND  RESTAURANT  DREYFUS 

(Le  pin»  aneiên  de  Parie) 

SALON  DE  150  COUVERTS  -  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

25,  Rue  d'Aboakir,  25  —  {Mon  Spricht  DeutscnJ 

CHARCUTERIE  VIENNOISE 

J^FOsT  CDILjJD  SIKLAY 

6\  Rue  de  Maubeuge,  8  —  PARIS 

pâtisserie  Viennoise 

KOU G  EL  O F*  F S 

Envoi  franco  prix  courant       —       Téléphone  264-07 


Di 


% 


CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


La  célèbre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidable  d'environ  2.000  che- 
vaux. Klle  est  située  en  pleine  (iruyére,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  llanz  des 
Vaches  >  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  pari  à  la  fabrica- 
tion des  150  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrou\e  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  mande. 


V Administrateur-Gérant  :  L  BLOGH  FILS 


Paris.  —  Irap.  polyglotte  Hugonis.6,  rue  Martel. 
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Journal  des  Principes  Conservateurs  du  Judaïsme 

FONDÉ  PAB 

S.  BLOCH 

Paraissant  le  Vendredi 

V  (Exode,  X.  ÎS.) 


SOMMAIRE 

Calendrier  dk  la  Semaine. 

De  la  Prohibition  des  dons  et  legs  en  faveur  des  Associations 
religieuses. 

La  DÉLATION. 
NlÇAN. 

Une  Pièce  juive  a  Bucarest. 

La  Famille  Halphen  et  la  a  Libre  Parole». 

Thb  Jrwish  Encyclopedia  :  VHP  volume . 

Dons  en  faveur  des  Œuvres  dk  la  Communauté  ok  Paris. 

Nouvelles  diverses. 


RÉDACTION  :  Rue  Gondorcet,  43 
(Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLÉPHONE  W  «14.71 

ADMINISTRATION  :  Rue  de  Navarin,  ? 

{Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  /«»  Annonces 
à  M.  Bloch,  administrateur-gérant) 

Vente  au  numéro  à  la  Librairie  Durlacher,  83  bis,  rue  Lafayette. 


Prix  du  numéro  :  50  centime» 
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Fabricant 

Ach.  DORVILLE 

6.  Square  de  l'Opéra,  «    (**,  rue  Caumartln,  »t) 


BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 

TÉLÉPHONE  833-SS 

CAFËS  ROGERIO 

LES   PLUS    FINS.  LES    PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Cufé  exqnis   le  1/2  kil.  2    •  grillé 

lr«  qualité   —  2  25  f  - 

Qualité  supérieure   —  2  60  - 

—  extra   —  2  75  — 

—  —  fine   —       8    ■  — 

—  spéciale   —       8  20  — 

Des  échantillons  sont  remis  gratuitement  à  toute  personne 
qui  en  prendra  livraison.   

Les  trait  dé  commande*  par  voie  postale  seront  déduits  du  mon- 
tant de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  île  Tente  :  30,  me  Mener,  Paris 

Téléphone  :  289.65  * 
Adresse  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PARIS 

Mme  Velle.  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  fa  mille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbinset  rabbins. 


M°.nBERN0TFT 

Bois  CharbonsCokes-AnthracitcsBouîcîs  Bemo: 
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Caïendijteij  I^ifaéliïe  de  la  £>emaitu 

Samedi  :  Parschath  Schemini  et  Ilchode&ch 


190.r>  5RH5 

Avril.  Weadar. 

1  Samedi  (Fin  du  Sabbat  à  7  h.  20)   25 

2  Dimanche   2fi 

3  Lundi   27 

4  Mairdi   28 

5  Mercredi  (Yom  Kippour  Katon)   W 

Nissan. 

6  Jeudi  'Rosch  Hodesch)   1 

7  Vendredi   2 


Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi;  :  6  heures. 

Matin  (samedi)  :  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire.  V  h.  1  2;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-D«me-de-Naiareth  (sumedi  matin). 
8  h.  1,2;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  de*  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  Ruflault  (samedi 
matin).  8  heures;  semaine.  8  heures. 


Bar  Miliwah 

TKMPLR  DE  LA  m  F.  DF  LA  VICTOIRE 

l'Iniann  (Auguste),  6,  rue  de  Trévise. 
Ostrowski  (l.éotn,  10,  rue  Salneuve. 
Schnéeberger  (Robert),  193,  Ibg  Poissonnière. 
Dloch  (Richard-Pierre),  103,  hd  Malcshcrkcs. 

TBMPLF.  OR  LA  RUE   NOTRE-DAME-UI- -Na/ARKTU 

Wcill  (Henri),  à  Bourg-la-Heine. 
Menitowski  (Salomon),  rue  de  l'Hôtel  de-Ville. 

TEMPLE  DR  LA  RUE  OES  TOURNKLI.KS 

Jacobsohn  (Fcrnand).  20,  rue  Ferdinand -Du  val. 
Heymann  Pierre),  3  b  s,  rue  des  Rosiers. 
Szeszler  (I.éopold),  avenue  Ledru-Hollin . 


Mariages  de  la  Semaine 

TEMPLE    DE    LA     DUR    DE    LA  VICTOIRE 

Lundi  3  avril,  à  2  h.  1/2.  —  M.  Zunz  (Salomon).  6.  rue  de  Sfax,  et 
Mlle  Deutsch  (Andrée),  190,  faubourg  St-Honoré. 

Mardi  4  avril,  à  2  heures.  —  M.  Sinaycff-Hcrnstein  (Léopoldi,  20,  rue  des 
Acacias,  et  Mlle  Hirsch  (Louise),  l,ru£  Kdmond-About. 

TKMPLB  DR  LA  RITE  NOTRE-DAMR-DK-NAZARKTH 

Dimanche  2  avril,  à  2  heures.  —  M.  Granat  (VolfT;.  4,  rue  Cliorlot,  et 
Mlle  Rcsdansky  (RacheP.  145,  rue  du  Temple. 

Dimanche  2  avril,  a  2  h.  14.  *—  M.  Perniss  (Raphaël!.  4  rue  d'Orscl.  et 
Mlle  Dorflmann  (Clara),  C5,  boulevard  Rathcs. 
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Jeudi  6  avril,  à  2  h.  1/2.  —  M.  Fransman (Jacob),  84,  boulevard  Mcnilmon- 
tant,  et  Mlle  Maandug  (Esther),  7,  rue  Civiale. 

Jeudi  6  avril,  à  4  b.  1/4.  —  M.  Jacob  (Bernard),  26,  rue  Balagny,  et 
Mlle  Schwab  (Caroline),  19,  boulevard  de  Strasbourg. 

TKMPLK  DE  LA  RUE  DES  TOCRNELLES 

Jeudi  G  avril,  à  2  heures.  —  M.  Grumberg  (Marcus),  26,  rue  Bcautreillis, 
et  Mlle  Weiller  (Jeanne),  26,  rue  Bcautreillis. 

Décès 

23  mars.    Mattatia  (Raphaël;,  44  ans,  fg  Poissonnière,  72. 

—  Mme  Ascoli  i Marcus).  née  Malka  (Clara),  84  ans,  bd  Voltaire,  9. 

—  Crunbcrg  (Albert).  12  ans. 

—  Sehéreschewski  (Klias),  38  ans,  place  des  Vosges,  15. 

—  Caen  (Léopold),  77  ans,  rue  Rougemont,  13. 

—  Mme  Israël  (David),  née  Lévy  (hsther),  84  ans,  rue  Pachc,  ÎO. 
Mlle  Bergen  (Germaine),  1  an  1/2.  rue  Lallier,  1. 
Mlle  Zighera  (Mathilde),  1  an  1/2. 
Raschowitz  (Maurice),  80  ans,  rue  Pigalle,  9. 
Mme  L^ippinann  (Hirsch),  née  Rhcims  (Pauline),  56  ans,  a  Bois- 

Colombea . 

Schwartz  (Sigmund).  35  ans,  rue  Daval,10. 
Seholler  (Paul),  3  ans,  bd  de  Belleville,  80. 
Sissel  (Charles),  51  ans,  à  St-Mauricc. 
Wertheim  (Abraham),  70  ans,  bd  Malesherbes,  167. 
Francfort  (Cerf),  80  ans.  rue  de  Bondy,  28. 
Cerf  (Flysse),  80  ans,  rue  Baudin,  31. 
Kalmar  (Jacques;,  46  ans. 


24 
26 


27 


28 


A  céder,  en  province,  pour  cause  de  maladie,  Maison  de 
commerce  en  pleine  prospérité. 

S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


o    o   o    o    o    o  o 


66  Années  de  Succès 


Hors  Concours  Paris  1900 

Alcool  de  Menthe  de 

RICQLES 

Seul  Véritable  Alcool  de  Menthe 

PRODUIT  HYGIÉNIQUE  INDISPENSABLE 

PRÉSERVATIF  contre  les  ÉPIDÉMIES 

EXIGER  du  RICQLÈS 


o    o   o    o    o    o  o 
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De  la  Prohibition  des  dons  et  legs 

EN  FAVEUR  DES  ASSOCIATIONS  RELIGIEUSES 


Étant  admis  le  principe  de  la  séparation  des  Églises 
et  de  l'État,  il  y  aurait  injustice  à  méconnaître  le  caractère 
libéral,  dans  ses  grandes  lignes,  du  projet  de  loi,  actuel- 
lement soumis  à  la  Chambre  des  députés,  sur  le  nouveau 
régime  des  cultes.  Si  quelques  dispositions  de  ce  projet 
prêtent  à  la  critique,  du  moins  ne  saurait-on  le  qualifier 
d'œuvre  de  sectaire,  ni  l'accuser  d'hostilité  systématique 
à  l'égard  des  établissements  religieux  :  c'est  un  hom- 
mage à  rendre  à  la  Commission  parlementaire  et  à  son 
très  distingué  rapporteur. 

Nous  serons  ainsi  plus  à  l'aise  pour  relever  quelques 
taches  qui  déparent  le  consciencieux  travail  de  la  Com- 
mission, et  certaines  erreurs  qui  ont  échappé  à  son  atten- 
tion ou  à  sa  prévoyance.  Nous  insisterons  aujourd'hui  sur 
une  des  prohibitions  insérées  dans  la  loi  en  projet,  que 
ne  justifie  aucune  raison  sérieuse,  et  qui  déroge  à  une 
pratique  plus  que  séculaire;  cette  innovation  regrettable 
tend  à  priver  les  Associations  cultuelles  du  droit  de 
recueillir  des  dons  par  acte  entre  vils  ou  des  legs  par  dis- 
position testamentaire. 

Le  rapport,  qui  sert  de  commentaire  à  la  nouvelle  loi, 
fait  bien  remarquer  que  la  Commission  n'a  pas  entendu 
enfermer  les  établissements  ecclésiastiques  dans  les 
limites  étroites  tracées  par  la  loi  du  lrI  juillet  l!K)l  sur  le 
contrat  d'association.  Elle  ne  les  contraint  pas  a  se  con- 
tenter, pour  toutes  ressources,  suivant  le  droit  commun, 
des  cotisations  de  leurs  adhérents,  reconnaissant  de  très 
bonne  foi  qu'une  pareille  limitation  paralyserait  complè- 
tement l'exercice  des  cultes,  et  porterait  une  atteinte 
profonde  à  leur  liberté  d'action.  Aussi  l'article  17  du 


Digitized  by  Google 


38  L'UNIVERS  ISRAÉLITE 

projet  leur  accorde-t-il  le  droit  de  recevoir,  en  dehors 
des  cotisations  prévues  par  l'article  6  de  la  loi  du  1er  juil- 
let 1901  :  1°  Le  produit  des  quêtes  et  collectes  pour  les 
frais  du  culte;  2°  des  rétributions  pour  les  cérémonies 
et  services  religieux,  même  par  fondation  ;  3°  le  prix  de 
location  des  bancs  et  sièges;  4°  le  prix  de  la  fourniture 
des  objets  destinés  au  service  des  funérailles  dans  les 
édifices  religieux  et  à  la  décoration  de  ces  édifices. 

■ 

Mais  l'énumération  de  ces  ressources  permises  est 
strictement  limitative.  Le  rapport  s'en  explique  en  ter- 
mes très  nets  :  «  Nulle  autre  source  de  revenus  que  celles 

*  que  nous  venons  d  énumérer,  y  est-il  dit,  ne  pourra 

*  être  utilisée  par  les  Associations  cultuelles  »;  et  il  fait 
spécialement,  pour  les  donations  et  legs,  la  déclaration 
suivante  :  «  La  Commission  n'a  pas  cru  devoir  accorder 
«  aux  Associations  cultuelles  la  faculté  de  recevoir  des 
«  donations  et  des  legs.  Elle  a  redouté  la  création  de 
«  puissances  financières  excessives.  » 

L'article  21  du  même  projet  a  de  plus  pris  la  précau- 
tion de  munir  cette  disposition  prohibitive  d'une  sanc- 
tion rigoureuse  en  édictant  contre  les  contrevenants, 
pour  toute  infraction  à  la  règle  posée  par  l'article  17,  des 
peines  d'amende  et  d'emprisonnement,  et  en  y  ajoutant 
même  la  menace  exorbitante  de  la  dissolution,  par  la  voie 
des  tribunaux  civils,  de  l'Association  tout  entière. 

Dépareilles  rigueurs  éveillent  immédiatement  à  l'es- 
prit l'idée  du  très  vif  contraste  qui  distingue  l'ancienne 
législation  sur  la  capacité  d'acquérir  des  établissements 
ecclésiastiques,  du  régime  auquel  on  se  propose  désor- 
mais de  les  soumettre.  Toutes  les  lois  et  ordonnances 
intervenues  depuis  le  Concordat  et  les  décrets  organiques 
des  divers  cultes  jusqu'à  ce  jour  les  ont  autorisés  à  re- 
cevoir des  libéralités  par  donation  et  legs,  sous  le  con- 
trôle de  l'autorité  supérieure,  et  en  vertu  de  décisions 
spéciales  rendues  en  Conseil  d'Etat.  Le  gouvernement 
était  et  est  encore  armé,  en  la  matière,  d'un  pouvoir  dis- 
crétionnaire ,  largement  suffisant  pour  empêcher  tout 
abus;  et  en  même  temps  on  a  toujours  reconnu  que  les 
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donations  et  legs  constituaient  une  source  de  retenus 
indispensables  pour  les  besoins  du  culte,  le  contrôle  su- 
périeur de  l'État  présentant  toute  garantie  pour  sauve- 
garder l'intérêt  social. 

Il  est  donc  extraordinaire  que  la  prohibition  qui  doit 
frapper  pour  l'avenir  ces  sortes  de  libéralités  atteigne  les 
établissements  religieux,  précisément  au  moment  où  la 
suppression  du  monopole  des  inhumations  vient  de  leur 
enlever  une  importante  partie  de  leurs  revenus,  et  quand, 
par  surcroît,  la  séparation  va  les  priver  encore  des  sub- 
ventions inscrites  au  budget  de  l'État. 

Il  faut  d'ailleurs  ne  pas  perdre  de  vue  que  cette  dispo- 
sition prohibitive  atteindra  surtout  les  communautés 
pauvres.  Nous  recevons  tous,  de  temps  à  autre,  israélites 
et  chrétiens,  des  appels  de  quelque  curé  de  campagne, 
sollicitant  pour  sa  paroisse,  dénuée  de  toutes  ressources, 
un  concours  pécuniaire  destiné  à  la  construction  d'un 
modeste  édifice  religieux,  ou  à  des  réparations  urgentes. 
Sans  doute,  ces  sortes  de  sollicitations  continueront  à 
être  permises,  sous  le  nom  de  quêtes  et  de  collectes.  - 
Mais  sont-elles  toujours  fructueuses?  et  pourquoi  ne  se- 
rait-il pas  permis  à  un  bienfaiteur  opulent  de  faire  les  frais 
à  lui  seul  d'une  construction  de  cette  nature,  au  moyen 
d'une  donation  ou  d'un  legs? 

Une  dame,  appartenant  à  la  haute  société  israélite  et 
bien  connue  pour  son  inépuisable  charité,  a  fait  don,  il  y 
a  quelques  années,  à  une  modeste  population  de  pêcheurs 
et  de  marins,  d'une  église  élevée  sur  les  bords  d'un  de 
nos  rivages  maritimes.  Cette  libéralité,  de  la  part  de  la 
donatrice,  était  à  coup  sur  bien  désintéressée.  Pourquoi 
cet  acte  de  générosité  serait-il  désormais  interdit?  car, 
légalement,  et  si  large  que  puisse  être  l'interprétation 
d'un  acte,  il  semble  bien  difficile  de  qualifier  de  don 
manuel  légitime  la  donation  d'un  immeuble.  En  quoi 
donc  l'ordre  public  et  l'intérêt  social  seraient-ils  menacés 
par  des  interventions  charitables  réduites  à  ces  propor- 
tions ? 

Nous  savons  que  quelques-unes  de  nos  Communautés 
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juives,  composées  d'un  nombre  très  restreint  de  fidèles, 
et  dont  les  ressources  financières  sont  tout  à  fait  insuffi- 
santes, ne  peuvent  se  livrer  aux  exercices  du  culte  que 
dans  des  conditions  des  plus  précaires.  Elles  louent  une 
chambre  pour  y  célébrer  les  offices  et  ne  trouvent  pas 
toujours  le  moyen  de  se  procurer  les  accessoires  indis- 
pensables pour  l'accomplissement  des  rites.  Mais  le 
bonheur  veut  que,  de  temps  à  autre,  un  enfant  du  pays 
qui,  jeune,  a  quitté  le  toit  paternel  pour  tenter  fortune 
dans  le  Nouveau-Monde,  après  avoir  réussi,  au  souvenir 
de  la  détresse  de  la  petite  Communauté  dont  il  faisait 
partie,  songeait  à  la  doter  des  organes  indispensables  à  la 
célébration  du  culte,  ou  lui  léguait  pour  cet  objet,  par 
testament,  les  fonds  nécessaires  à  leur  achat. 

Si  le  projet  de  la  Commission  n'était  pas  amendé  sur 
ce  point,  ces  concours  précieux  au  profit  d'une  modeste 
collectivité  ne  pourraient  plus  s'effectuer. 

En  ce  moment  même,  un  généreux  donateur,  homme 
de  goût  et  grand  ami  des  arts,  qui  a  décoré  plusieurs  de 
nos  places  publiques  et  enrichi  quelques-uns  de  nos 
musées,  et  à  qui  le  Gouvernement  de  la  République  vient 
d'accorder  une  haute  distinction  pour  ses  actes  de  grande 
libéralité,  a  conçu  le  projet  d'édifier  à  ses  frais  un  ora- 
toire destiné  à  une  jeune  Communauté  israélite  en  voie 
de  formation,  aux  environs  de  Paris.  Que  notre  éminent 
coreligionnaire  se  hâte  de  réaliser  sa  pieuse  pensée  ;  car 
ce  qui  lui  est  permis  aujourd'hui  ne  le  sera  peut-être  plus 
demain. 

Quelle  raison  majeure  peut-on  alléguer  pour  justifier 
une  aussi  grave  prohibition,  que  les  régimes  antérieurs 
n'ont  jamais  songé  à  appliquer'?  Le  rapport  énonce  quel- 
ques arguments  de  fait  et  un  motif  de  droit  que  nous 
allons  examiner,  et  qui  ne  paraissent  pas  devoir  résister 
à  une  discussion  sérieuse. 

(A  suivre.)  X... 
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LA  DÉLATION 


Rien  n'est  plus  intéressant,  mais  aussi  plus  difficile 
que  d'approfondir  certains  problèmes  de  morale  pratique. 
On  voit,  quand  on  les  traite  sérieusement,  combien  il  est 
téméraire  d'affirmer  que  notre  conscience  suffit  à  nous 
dicter  notre  devoir.  Notre  conscience  n'est  que  l'écho  de 
l'éducation  religieuse  ou  laïque  que  nous  avons  reçue, 
renforcée  ou  au  contraire  combattue  par  des  penchants 
plus  ou  moins  héréditaires.  Quand  les  règles  morales 
ont  été  tracées  d'une  manière  précise  par  nos  devanciers, 
nous  voyons  nettement  quelle  conduite  nous  devons 
tenir;  mais  là  où  les  anciens  n'ont  laissé  que  des  pré- 
ceptes incertains  ou  contradictoires,  la  voix  intérieure 
que  nous  interrogeons  est  singulièrement  hésitante. 
Que  l'on  songe,  par  exemple,  au  désarroi  qu'a  produit 
dans  le  parti  républicain  l'affaire  dite  de  la  délation. 
Le  gouvernement  a  été  tellement  bouleversé  de  voir 
son  système  de  renseignements  étalé  au  grand  jour  que 
le  ministre  de  la  guerre  a  désavoué  son  agent  principal  ; 
le  président  du  Conseil  a  désavoué  le  ministre  de  la 
guerre,  et  finalement  la  majorité  de  la  Chambre  a  désa- 
voué le  président  du  Conseil.  Tous  ont  donc  reconnu  que 
le  système  de  renseignements  qui  avait  été  employé  était 
répréhensible,  et  cependant  ceux  qui  l'avaient  inventé 
avaient  eu  les  meilleures  intentions  du  monde.  Il  s'agis- 
sait pour  le  gouvernement  de  savoir  distinguer  les  offi- 
ciers dévoués  au  régime  républicain  de  ceux  qui  n'atten- 
daient qu'une  occasion  pour  le  combattre.  Nous  n'avons 
pas  à  examiner  dans  un  journal  religieux  si  les  ministres 
ont  agi  avec  adresse  ou  maladresse,  mais  nous  pouvons 
examiner,  en  Ihèse  générale,  s'il  est  permis,  obligatoire  ou 
interdit  de  dénoncer  les  failset  gestes  du  prochain,  et,  en 
particulier,  rechercher  l'opinion  de  nos  ancêtres,  telle 
que  la  présentent  la  Bible  et  le  Talmud. 
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La  question  peut  se  poser  ainsi  :  Avons-nous  le  droit 
et  le  devoir  de  révéler  les  fautes  d'autrui?  Mais  cette 
question  doit  être  dégagée  d'éléments  étrangers  qui  la 
compliqueraient  et  la  rendraient  insoluble.  Quand  le  Déca- 
logue,  par  exemple,  défend  de  porter  un  taux  témoignage 
contre  le  prochain,  il  s'agit  d'affaires  concernant  particu- 
lièrement celui  qui  se  dresse  en  accusateur.  Il  est  clair 
que  celui  qui  a  été  victime  d'une  violence  a  le  droit  de 
dénoncer  son  oppresseur,  mais  qu'il  n'a  pas  le  droit  de 
se  plaindre  d'un  tort  imaginaire.  Cependant  il  est  des  cas 
où  une  plainte  justifiée  est  assimilée  à  la  délation  :  il  est 
admis,  par  exemple,  que  les  élèves  d'une  école  ne  doi-' 
vent  pas  dénoncer  leurs  compagnons  môme  pour  les  torts 
qu'ils  ont  réellement  subis.  La  camaraderie  doit  les  empê- 
cher de  se  faire  punir  les  uns  les  autres. 

Mais  la  véritable  délation  porte  sur  des  faits  qui  n'inté- 
ressent pas  le  dénonciateur  en  particulier.  Il  va  sans  dire 
que  l'on  doit  distinguer  le  calomniateur  du  délateur.  Celui 
qui  accuse  sciemment  son  prochain  d'actes  qu'il  n'a  pas 
commis  peut-être  comparé  à  un  assassin.  Personne  ne 
s'avisera  de  le  défendre. Le  délateur,  au  contraire,  rapporte 
les  actes  d'autrui  qui  ont  été  réellement  accomplis.  Mais, 
fait  remarquable,  la  Bible  et  même  le  Talmud  ne  distin- 
guent guère  la  calomnie  de  la  médisance,  La  mauvaise 
langue  (leschôn  hara)  désigne  l'un  et  l'autre.  Cela  seul 
suffit  à  montrer  l'horreur  que  nos  ancêtres  éprouvaient 
pour  la  délation.  Pour  eux,  rapporter  le  mal  c'était  près 
que  l'inventer.  C'est  qu'en  efTet  le  médisant  est  presque 
toujours  doublé  d'un  calomniateur.  Voulant  faire  du  tort 
à  son  semblable,  il  arrive  à  mêler  des  mensonges  à  la 
vérité,  quand  les  mensonges  font  bien  dans  le  tableau.  Il 
ne  peut  plus  discerner  s'il  sait  ou  s'il  suppose.  De  plus,  la 
vérité  elle-même  peut-être  une  calomnie  si  elle  est  mal 
interprétée,  et  comme  la  victime  de  la  dénonciation  ignore 
ce  qu'on  dit  de  lui,  la  délation  ne  peut  être  véritablement 
contrôlée.  C'est  ce  qui  est  arrivé  avec  l'histoire  des  fiches. 
Les  officiers  ignoraient  ce  que  l'on  pouvait  dire  d'eux 
dans  les  dossiers  secrets,  et  la  calomnie  avait  beau  jeu. 
Qui  pouvait  savoir  s'il  était  dénoncé  ou  calomnié  ?  Du 
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moins  cette  histoire  a  porté  un  coup  mortel  aux  dossiers 
secrets,  de  même  que  l'affaire  Dreyfus  a  rendu  à  peu  près 
impossible  l'emploi  de  pièces  secrètes  dans  les  débats 
judiciaires.  On  *a  compris  que  l'intérêt  des  services 
publics  n'autorise  pas  les  supérieurs  à  porter  9ur  leurs 
subordonnés  des  appréciations  contre  lesquelles  ceux-ci 
ne  peuvent  se  défendre,  et  à  organiser  la  calomnie  irres- 
ponsable. Pendant  des  années  et  des  années  ort  s'est 
laissé  abuser  par  les  piètres  arguments  de  ceux  qui  défen- 
daient le  système  des  dossiers  secrets.  Nous  avons  là 
un  exemple  frappant  de  la  manière  dont  les  événements 
modifient  les  idées  courantes  sur  la  morale.  Il  viendra 
un  temps  où  l'on  s'étonnera  que  des  abus  pareils  aient  pu 
jamais  être  tolérés. 

On  sait  d'ailleurs  que  la  procédure  secrète  est  un  legs 
de  l'Inquisition.  Les  victimes  du  Saint-Office  ne  connais- 
saient pas  leurs  accusateurs.  Cette  procédure  a  laissé 
des  traces  dans  notre  organisation  administrative  et  judi- 
ciaire. La  lumière  du  grand  jour  efTraie  encore  beaucoup 
trop  de  gens,  et  il  est  plaisant  de  voir  le  parti  clérical 
déclamer  contre  la  délation  que  le  jésuitisme  a  perfec- 
tionnée. 

La  dénonciation  secrète  est  la  seule  à  laquelle  con- 
vienne le  terme  de  délation  ;  mais  la  dénonciation  publi- 
que est-elle  admissible  quand  celui  qui  est  dénoncé  sait 
de  quoi  on  l'accuse  et  peut  se  défendre?  Il  est  évident 
que  les  juges  et  les  policiers  font  leur  devoir  en  dénon- 
çant les  coupables  qu'ils  arrivent  à  connaître.  Mais  les 
témoins  d'une  mauvaise  action  doivent-ils  la  faire  con- 
naître ou  non?  Pour  répondre  à  cette  question,  il  faut 
distinguer  entre  les  cas  où  des  tiers  ou  bien  la  société 
sont  intéressés  à  ce  que  la  vérité  soit  connue,  et  les  cas 
où  la  dénonciation  du  coupable  n'a  pas  de  conséquences 
pratiques.  Si  nous  savons  que  le  produit  d'un  vol  se 
trouve  chez  un  recéleur,  nous  devons  le  dénoncer  pour 
que  le  propiétaire  des  objets  volés  rentre  dans  son  bien. 
De  même,  si  quelqu'un  est  accusé  faussement  et  que 
nous  ne  pouvons  le  sauver  qu'en  indiquant  le  vrai  cou- 
pable, aucune  hésitation  n'est  possible.  Mais  il  ne  nous 
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est  pas  permis  de  dénoncer  quelqu'un  pour  le  simple 
plaisir  de  le  faire  punir. 

Mais,  dira-t-on  la  morale  n'exige-t-elle  pas  que  toute 
mauvaise  action  soit  châtiée.  Ne  remplissons-nous  pas 
un  rôle  louable  quand  par  nos  dénonciations  nous  rui- 
nons une  réputation  d'honnêteté  usurpée,  et  ne  contri- 
buons-nous pas  ainsi  à  faire  régner  la  vertu?  La  diffama- 
tion, quand  elle  n'îst  pas  calomnieuse,  ne  devrait-elle 
pas  être  encouragée  au  lieu  d'être  punie  par  la  loi  ?  Ne 
rendons-nous  pas  service  à  la  société  en  écartant  les 
brebis  galeuses  ? 

Non,  car  les  hommes  ont  reconnu  que,  dans  l'intérêt 
bien  compris  de  la  société,  et  afin  que  le  repos  des  indi- 
vidus ne  soit  pas  constamment  troublé,  il  importe  de 
limiter  les  faits  qui  doivent  être  punis  par  la  loi.  La 
loi  de  l'Etat  n'est  pas  la  morale,  et  elle  ne  doit  sévir 
que  pour  empêcher  les  désordres  ;  or,  c'est  réelle- 
ment pousser  au  désordre  que  de  vouloir  se  faire 
justicier  pour  des  faits  qui  relèvent  de  la  conscience, 
et  l'individu  ne  doit  pas  empiéter  sur  la  justice  légale. 
Plus  la  civilisation  avance  et  plus  la  séparation  entre 
la  loi  de  l'Etat  et  la  morale  s'accentue  ;  elle  est  le  pen- 
dant de  la  séparation  entre  la  religion  et  l'Etat.  On  recon- 
naît que  le  droit  de  punir  est  restreint  et  que  la  liberté 
humaine  implique  même  le  droit  de  mal  faire.  La  société 
ne  juge  que  les  actes  qui  causent  un  dommage  tangible 
aux  individus  ou  à  la  collectivité.  La  dénonciation  de 
faits  qui  ne  sont  pas  punissables  ne  peut  que  troubler 
l'ordre  public  en  excitant  les  haines,  et  en  faisant  dispa- 
raître la  concorde  entre  les  citoyens.  C'est  pourquoi  les 
auteurs  bibliques  et  tahnudiques,  qui  ont  tant  recom- 
mandé l'amour  de  la  paix,  devaient  nécessairement 
blâmer  la  médisance;  le  précepte  qui  l'interdit  ligure  dans 
la  partie  du  Lévitique  que  les  modernes  ont  appelé  le 
code  de  sainteté.  Nos  pères  ont  eu  l'intuition  des  ravages 
que  produit  la  dénonciation. 

L  Eglise,  au  contraire,  a  beaucoup  contribué  à  forti- 
fier les  tendances  à  la  délation.  En  voulant  mêler  le  pou- 
voir temporel  et  l'autorité  spirituelle,  elle  a  créé  le  délit 
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d'opinion,  qui  n'existait  pas  dans  les  temps  anciens,  ei 
qui  est  inséparable  de  la  dénonciation.  C'est  elle  qui  a 
inventé  les  pièces  secrètes  et  qui  a  admis  que  la  fin  jus- 
tifiait les  moyens.  Elle  a  pensé  que  pour  faire  triompher 
la  bonne  cause,  tous  les  instruments  étaient  bons.  Le 
despotisme  est  inconciliable  avec  l'honnêteté,  et  si  des 
républicains  ont  emprunté  aux  cléricaux  leurs  armes, 
c'est  qu'ils  ont  subi  eux-mêmes  l'influence  cléricale.  Au 
contraire,  dans  un  régime  de  liberté,  les  dénonciations, 
fussent-elles  bien  intentionnées,  sont  intolérables. 

Nous  pouvons,  nous  autres  israélites,  éprouver  un 
légitime  orgueil,  en  observant  que  nos  codes  religieux 
sont  d'accord,  en  ce  qui  touche  la  délation,  avec  la  con- 
science moderne,  qu'il  ont  d'ailleurs  puissamment 
contribué  à  former.  Israël  ne  s'est  burné  à  pratiquer  la 
morale,  il  a  été,  selon  l'expression  des  prophètes,  la 
lumière  des  nations. 

R.  T. 


NIÇAN 


A  la  veille  de  Niçan  ne  convient-il  pas  de  deviser  du  mois 
de  Pàquc  ?  Mes  lecteurs  m'en  voudraient  quelque  peu  si  je  déro- 
geais à  un  usage  que  la  tradition  a  consacré  depuis  des  siècles, 
an  'sa  'Bb  anp  non  'r.z  'r.  Ne  savent-ils  pas,  du  reste,  que  l'on 
sortira  demain  du  tabernacle  deux  Sepharim,  dont  l'un  ser- 
vira à  la  lecture  habituelle  du  jour  et  l'autre,  à  celle  d'un  cha- 
pitre supplémentaire  tiré  de  l'Exode,  appelé  Parsehat  ha'ho- 
desch  i  section  du  mois  »,  parce  que  le  mois  de  la  sortie 
d'Égyptc  y  est  proclamé  le  premier  des  mois  de  l'année.  «  Ce 
mois-ci  sera  pour  vous  le  commencement  des  mois  ;  il  sera 
pour  vous  le  premier  des  mois  de  l'année  »  (Exode,  XII). 

Mais  le  mois  de  Pàque,  le  mois  libérateur,  n'est  pas  seule- 
ment «  le  premier  des  mois  »  en  raison  de  son  rôle  histori- 
que; il  porte  encore  dans  le  Pentatcuque  le  nom  gracieux  ol 
poétique  de  'hodesch  haabib  «.mois  de  la  germination  »  (l)eu- 
têronome,  XVI).  Deux  grands  souvenirs  s'attachent  donc, 
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comme  par  une  coïncidence  providentielle,  au  mois  de 
Nican  :  le  souvenir  de  l'aflranchisement  moral  et  celui  de 
l'affranchissement  physique.  Le  réveil  des  consciences 
enchaînées  et  des  énergies  de  la  nature  endormie  que  nous 
rappelle  simultanément  le  mois  de  Niçan  n'explique-t-il  pas 
son  importance  toute  particulière  dans  notre  calendrier  et 
dans  notre  culte?  Au  surplus,  nos  docteurs  ont  parfaitement 
compris  le  double  enseignement  que  symbolise  le  renouveau 
moral  et  physique  du  mois  pascal,  en  appliquant  tous  les 
détails  champêtres  du  Cantique  des  Cantiques,  dont  la  syna- 
gogue a  fait  en  quelque  sorte  le  fond  de  son  rituel  de  Pàque, 
l'épanouissement  des  fleurs,  les  chants  des  oiseaux,  la  joie  du 
printemps,  à  la  délivrance  de  nos  ancêtres  sur  la  terre 
d'Egypte.*  (Midr.  r.  sur  C.) 

Donc  rien  d'étonnant  que  Niçan  soit  devenu  «  le  premier 
des  mois  ».  —  Faut-il  ajouter  ici  que  le  nom  de  Niçan  pour 
désigner  le  premier  mois  des  Hébreux  ne  se  rencontre  pas 
dans  le  Pentateuque  ?  L'on  sait  qu'il  se  trouve  seulement  dans 
Néhemie  II.  1.  et  Esther  III.  7.  —  L'on  n'ignore  cependant 
pas  que  quoique  premier  des  mois,  ce  n'est  point  en  Niçan 
que  tombe  notre  jour  de  l'an.  Notre  Rosch  haschana  débute 
à  l'équinoxe  de  l'automne,  comme  l'année  du  calendrier 
républicain.  D'ailleurs  rien  de  moins  arbitraire  que  d'adop- 
ter pour  commencement  d'année  l'une  des  deux  équinoxes, 
celle  de  l'automne  ou  celle  du  printemps.  Il  semble  en  effet 
qu'il  soit  plus  logique  de  faire  coïncider  le  premier  de  l'an 
avec  l'une  ou  l'autre  équinoxe,  «elle  de  Tisri  ou  celle  de 
Niçan,  qui  correspondent  au  vendémiaire  et  au  germinal  du 
calendrier  révolutionnaire,  c'est-à-dire  à  septembre  et  à  mars. 
Car  pourquoi  janvier  plutôt  que  décembre  ?  Est-ce  parce  que 
janvier  est  le  premier  mois  du  calendrier  Julien,  réformé  par 
Grégoire  XIII?  La  raison  en  parait  insuffisante.  Et  puisque  le 
choix  du  jour  de  l'an  n'est  à  vrai  dire  qu'une  convention 
chronologique,  ne  vaut-il  pas  mieux  que  du  moins  cette  con- 
vention soit  justifiée?  Eh  bien  les  commencements  de  l'année 
juive  me  semblent  rentrer  dans  cette  catégorie.  Je  dis  à  des- 
sein les  commencements  ;  car  la  tradition,  pour  fonder  son 
calendrier  sur  la  réalité  et  la  nature  même  des  choses  de  la 
durée,  et  introduire  dans  la  détermination  de  l'écoulement  du 
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temps  un  peu  de  logique,  admet  quatre  jours  de  l'an.  «  Il 
y  a  quatre  commencements  d'année  :  Le  premier  Niçan, 
le  premier  Elloul,  le  premier  Tisri  et  le  premier  Schebat, 

selon  Bet-Hillel,  le  quinze  Schebat        (Première  Mischna  de 

Rosch-Haschana.)  Le  premier  Niçan  pour  la  fixation  de  Tan- 
née civile  et  des  fêtes,  les  autres  pour  la  promulgation  de 
certaines  mesures  sociales  et  religieuses,  telles  que  la  dime, 
la  schemita,  le  jubilé....  »  On  sait  que  la  synagogue  a  rattaché 
encore  au  premier  Tisri  le  souvenir  de  la  création  du  monde 
et  la  bifurcation  des  destinées  humaines,  la  maturité  venant 
seulement  en  Tisri,  à  l'équinoxe  de  l'automne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Niçan,  par  ses  réminiscences  histori- 
ques et  s'il  m'est  permis  de  m'exprimer  ainsi,  par  sa  hiérar- 
chie climatérique,  occupe  dans  notre  culte  un  rang  très 
considérable.  Il  a  inspiré,  comme  de  juste,  de  nombreuses 
prières.  Notre  rituel  s'en  trouve  tout  pénétré.  Notre  code  reli- 
gieux le  regarde  en  quelque  sorte  comme  férié  d'un  bout  à 
l'autre.  «  Durant  tout  le  mois,  déclare  le  Schoul'han  arouk 
(Orà'h  'hayim,  §  429)  l'on  ne  récite  pas  les  psaumes  de  péni- 
tence, l'on  ne  s'impose  aucun  jeûne,  l'on  ne  prononce  point 
d'oraison  funèbre...  » 

Et  maintenant  nous  aimerions  que  Niçan  avec  ses  ensei- 
gnements et  ses  souvenirs  pût  renouer  pour  nous,  à  cette 
heure  troublée,  la  chaîne  des  temps,  et  marquer  pour  nous  et 
nos  enfants,  le  commencement  d'un  véritable  renouveau,  d'un 
universel  réveil  de  la  consciencejuive. 

Mathieu  Wolfk. 


UNE  PIÈCE  JUIVE  A  BUCAREST 


Il  me  semble  intéressant  de  vous  signaler  un  événement  litté- 
raire qui  défraye,  en  ce  moment,  toutes  les  conversations  et  qui 
produit  un  retentissement  au  moins  égal  à  celui  de  la  crise  politi- 
que qui  a  ramené  au  pouvoir  le  parti  conservateur. 

Pour  la  première  fois,  un  drame  juif,  écrit  par  un  juif,  a  été 
représenté  au  Théâtre  National  de  Bucarest.  La  pièce  a  obtenu  un 
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succès  comme  on  n'en  a  jamais  constaté  dans  ce  pays.  L'auteur, 
M.  Ronetti  Roman,  un  fermier  israélite  qui  sacrifie  aux  lettres  les 
loisirs  que  lui  laissent  les  travaux  des  champs,  a  mis  au  jour  une 
oeuvre  forte  qui  restera  classée  parmi  les  chefs-d'œuvre  —  en 
nombre  fort  restreint  —  du  théâtre  roumain.  Ce  n'est  pas  là  un 
mérite  ordinaire  dans  un  pays  où  les  antisémites  poussent  l'aveu- 
glement de  leurs  préjugés  jusqu'au  point  de  dénier  aux  juifs  l'apti- 
tude d'enrichir  le  patrimoine  intellectuel  roumain.  Manassé,  tel  est 
le  titre  de  la  pièce  de  M.  R.  Roman,  ferait  d'ailleurs  excellente 
figure  dans  n'importe  quel  répertoire  des  théâtres  d'Occident, 
moins  par  ses  qualités  littéraires  que  par  l'originalité  du  sujet  et 
l'esprit  de  line  observation  avec  lequel  il  a  été  traité. 
Voici  le  résumé  du  drame  : 

Manassé  est  un  vieillard  de  Folticeni,  arrivé  à  l'aisance  après 
une  vie  de  travail  et  de  commerce  honnêtes.  11  appartient  à  cette 
catégorie  de  négociants  juifs  qui  font  marcher  de  pair  les  affaires 
et  l'étude  des  livres  saints.  C'est  un  conservateur,  un  orthodoxe, 
un  fanatique,  si  l'on  veut,  mais  un  conservateur  résigné,  un  ortho- 
doxe tolérant,  un  fanatique  du  passé  de  ses  ancêtres,  de  sa  propre 
religion,  des  traditions  et  des  mœurs  juives  dans  ce  qu'elles  ont 
d'archaïque  et  de  patriarcal.  Indulgent  pour  les  autres,  Manassé, 
dont  la  philosophie  est  réconfortante  et  la  morale  saine,  impose 
surtout  par  l'unité  et  la  dignité  de  sa  vie,  par  la  droiture  de  son 
caractère  et  l'attachement  inébranlable  à  la  foi  de  ses  pères. 

Sa  femme  morte  —  et  il  faut  entendre  dans  quels  termes  tou- 
chants il  exprime  le  culle  qu'il  lui  voue  —  Manassé  vient  a  Buca- 
rest voir  son  fils  Nissim  Cohen,  alias  Cohanovici.  Celui-ci  insiste 
auprès  de  son  père  pour  qu'il  liquide  les  affaires  de  Folticeni  et 
vienne  vivre  a  côté  des  siens  dans  la  capitale.  Manassé  hésite,  puis 
se  décide,  mais  à  contre-cœur,  car  il  ne  saurait  s'habituer  au 
«  modernisme  »  et  qu'au  lieu  de  sa  «  schule  »  de  Folticeni,  il  ne 
trouvera  pour  ses  prières,  à  Bucarest,  que  des  Temples;  autant 
«  d'églises  sans  croix  »,  comme  il  dit  mélancoliquement. 

Nissim  est  un  banquier  arrivé  à  la  fortune.  C'est  un  homme 
moderne,  entraîné  par  le  torrent  des  affaires  et  n'ayant  eu  le  temps 
d'acquérir  aucune  instruction,  ni  sacrée,  ni  profane.  Toute  sa  vie  a 
été  absorbée  par  des  spéculations.  Il  s'en  vante  et  laisse  échapper 
a  tout  moment  le  bout  d'oreille  du  parvenu.  Esthcr  est  le  pendant 
de  son  mari  Nissim  :  son  existence  est  celle  d'une  dame  de  la  capi- 
tale, quoiqu'elle  soit  d'origine  humble  et  née  dans  un  bourg  de  pro- 
vince de  parents  plusque  pauvres.  Nissim  et  Esther  ont  deux  enfants, 
Lazare  et  Léa,  élevés  dans  des  écoles  congréganistes.  Lazare  prê- 
che les  idées  socialistes  et  Léa  s'apitoie  sur  une  de  ses  amies  d'en- 
fnnee,  juive  comme  elle,  bafouée  par  tous  pour  s'être  laissée  enle- 
ver par  un  chrétien  et  avoir  jeté  le  déshonneur  sur  sa  famille. 

L'on  devine  maintenant  le  nœud  de  la  pièce  :Frunza,un  juge  du 
tribunal,  fréquente  les  Nissim  et  demande  la  main  de  Léa  qui  lui 
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est  refusée.  Manassé  est  tenu  dans  l'ignorance  de  ce  fait.  Atterrés 
par  la  demande  du  Roumain  Frunza,  les  parents  de  Léa  se  décident, 
bien  à  contre-cœur,  à  marier  celle-ci  à  un  jeune  homme  de  Boto- 
sani,  Emile  Horn,  un  coureur  de  dot.  Le  jour  même  du  mariage, 
Léa  s'enfuit  chez  Prunza.  On  conçoit  le  désespoir  de  Manassé  en 
apprenant  la  fugue  de  sa  petite  fille,  créature  sur  laquelle  il  avait 
concentré  toute  son  affection.  L'on  aura  rarement  vu  au  théâtre 
scène  aussi  pathétique  que  celle  où  Manassé  prie,  supplie 
Frunza  de  renoncer  au  projet  de  s'unir  à  une  juive  —  Manassé 
va  jusqu'à  lui  offrir  toute  sa  fortune  —  et  conjure  Léa  de  regagner 
le  foyer  paternel.  Tout  est  en  vain.  Nissim  et  Esther  finissent  par 
donner  leur  consentement,  préférant  le  baptême  de  leur  fille  à  sa 
mort.  Ce  que  voyant,  Manassé  tombe  foudroyé. 

Cet  exposé  succinct  ne  suffît  pas  pour  juger  la  pièce 
de  M.  R.  Roman.  Le  mérite  du  drame  est  surtout  dans  la  façon 
dont  l'auteur  nous  trace  la  physionomie  du  personnage  principal. 
Confiné  dans  le  rigorisme  des  pratiques  religieuses  juives,  fidèle 
aux  doctrines  de  ses  aïeux,  gardien  farouche  du  patrimoine  moral 
dont  il  a  hérité  d'eux,  Manassé  représente  le  juif  conscient  de  la 
supériorité  que  lui  donne  la  religion  a  laquelle  il  appartient  et 
l'isolement  dans  lequel  il  est  heureux  de  se  confiner.  Le  contact 
des  idées  modernes  l'effraye,  les  innovations  l'épouvantent, 
mais  il  n'en  dit  aucun  mal,  n'exprime  à  leur  sujet  aucun  sentiment 
de  révolte  tant  qu'on  ne  l'oblige  pas  à  s'y  conformer,  à  s'y  soumet- 
tre. Son  désir  à  lui  est  que  la  barrière,  ou  plutôt  la  muraille  de 
Chine  qui  sépare  chrétiens  et  juifs,  demeure  debout,  intacte,  par 
conséquent  infranchissable.  Ceci  pour  le  bien  des  tins  et  le  bon- 
heur des  autres. 

Il  convient,  pour  terminer,  de  dire  un  mot  sur  le  personnage  le 
plus  comique,  le  plus  désopilant  et  le  plus  curieux  de  la  pièce.  Jai 
nommé  Zeilig  Schor,  factotum  de  Manassé  —  pour  qui,  d'ailleurs, 
Schor  a  une  véritable  adoration.  De  mémoire  de  Roumain,  on  ne 
vit  peinture  ausi  fine,  aussi  vraie,  aussi  plaisante  que  celle  de  ce 
courtier  juif  doublé  d'un  agent  matrimonial,  avisé  autant  que 
recherché.  Ses  saillies  spirituelles,  sa  philosophie  bon  enfant  et  la 
rondeur  de  son  caractère  font  de  Zeilig  Schor  le  type  achevé  du 
juif  pauvre,  chargé  de  famille,  résigné,  mais  néanmoins  gai,  mor- 
dant et  satirique.  Par  moments,  tout  l'intérêt  de  la  pièce  disparaît; 
on  ne  voit  que  Schor,  on  n'entend  que  Schor.  C'est  lui  (qui  mène 
toute» l'action,  qui  conduit  les  personnages,  qui  déroule  les  situa- 
tions, qui  tient  enfin  tous  les  fils.  C'est  une  figure  comme  Molière 
et  Beaumarchais  seuls  ont  su  en  peindre,  et  il  est  certain  que  Schor 
sera  dorénavant  au  théâtre  roumain  ce  que  Scapin  et  Figaro  sont 
au  théâtre  français 

On  a  craint,  à  un  certain  moment,  que  la  représentation  de 
Manassé  ne  donnât  lieu  à  quelques  manifestations  hostiles  aux 
juifs.  C'est  tout  le  contraire  qui  [est  arrivé,  soit  dit  à  l'honneur 
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des  Roumains  qui  écoutent  religieusement  la  pièce  de  M.  R.  Ro- 
man et  se  délectent  des  saillies  spirituelles  de  Zeilig  Schor.  On 
s'arrache  les  places  plusieurs  jours  à  l'avance»  et  Manassé  détient, 
par  le  nombre  des  représentations  et  les  recettes  qui  en  découlent, 
le  record  de  toutes  les  pièces  jouées  jusqu'à  ce  jour  au  Théâtre 
National.  La  famille  royale,  la  reine  surtout,  trouvent  un  plaisir 
extrême  à  voir  et  à  revoir  le  drame.  M.  R.  Roman  a  été  reçu  en 
audience  à  deux  reprises  par  le  roi  et  par  Carmen  Sylva  L'un  et 
l'autre  ne  tarissent  pas  d'éloges  sur  l'œuvre  de  notre  coreligion- 
naire. Soit  dit  en  passant,  M.  R.  Roman  n'est  pas  encore  naturalisé. 
11  est  à  présumer  qu'il  le  sera  avant  peu,  à  la  demande  du  souve- 
rain lui-même. 

La  presse  roumaine,  de  son  côté,  a  fait  un  accueil  des  plus 
enthousiastes  au  drame  de  M.  Roman.  Je  laisserai  de  côté  les  élo- 
ges adressés  à  l'auteur,  pour  ne  vous  traduire  que  les  apprécia- 
tions générales  du  professeur  Dragomircscu,  qui  ne  passe  pas 
précisément  pour  un  philosémite  : 

«  De  tout  ce  qui  a  été  écrit  jusqu'à  ce  jour,  en  langue  roumaine, 
Manassé  est  l'œuvre  dramatique  qui  a  le  plus  de  valeur.  M;inassé, 
personnage  principal  du  drame  et  Zeilig  Schor,  personnage  secon- 
daire destiné  à  le  mettre  en  relief  et  à  lui  donner  toute  sa  signifi- 
cation, sont  deux  créations  complètes  auxquelles  il  ne -manque 
presque  rien  pour  être  mises  à  côté  des  plus  puissantes  produc- 
tions de  l'art  dramatique.  Une  volonté  honnête,  constante,  enrichie 
de  la  sève  de  toute  une  race  q*ui  se  serait  amassée  et  cristallisée  en 
une  seule  Ame  avec  toute  la  limpidité  mais  aussi  avec  toute  la  dureté 
du  diamant,  une  intelligence,  ou  une  sagesse  étroitement  liée  à 
cette  volonté  et  étroitement  subordonnée  à  elle,  une  sérénité  haute 
et  satisfaite  d'elle-même  quand  elle  est  au  repos,  délivrante  et  con- 
quérante quand  elle  s'achemine  vers  un  but,  voila  ce  qu'est 
Manassé,  sans  que  ce  dernier  cesse  cependant  d'être  un  juif  déter- 
miné, élevé  dans  un  pays  déterminé,  ayant  tous  les  instincts  qui 
caratérisent  sa  race.  Manassé  représente  l'israélite arrive  a  la  pleine 
conscience  de  son  isolement,  au  milieu  des  autres  peuples,  l'israélite 
complètement  satisfait  de  cet  isolement,  convaincu  qu'il  ne  pourrait 
en  être  autrement  et  qui, parfaitement  bon,  autant  que  quelqu'un  peut 
humainement  être  bon,  se  rend  compte  que  lui  et  tous  les  siens  ne 
peuvent  vivre  dans  le  cercle  de  feu  au  milieu  duquel  llambe  â  leur 
encontre  la  haine  des  peuples  étrangers  qu'en  mettant  tout  autour 
un  autre  cercle  de  fer  où  puisse  flamber  sa  haine  à  lui  et  celle 

des  siens  à  rencontre  des  autre  peuples       Il  était  un  temps 

où  je  disais,  de  propos  délibéré— et  parfois  je  le  dis  encore  aujour- 
d'hui —  que  si  je  n'étais  pas  roumain,  je  voudrais  être  juif.  Et 
j'avais  de  bonnes  raisons  pour  cela,  car  chez  aucun  peuple  ne 
s'est  réalisé  plus  que  chez  le  peuple  juif  le  principe  essentiel  de 
la  beauté  de  la  vie,  le  principe  de  l'unité  dans  la  variété!  Espagnol 
ou  Chazar,  Polonais  ou  Américain,  Danois  ou  Français,  Af  icain 
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ou  Asiatique,  de  toutes  les  nations  et  de  toutes  les  langues,  le  juif 
s'est  conservé  une  seule  Ame,  l'âme  qui  le  rattache  au  Dieu  unique, 
à  Jéhovah.  Sa  croyancc.cst  la  plus  simple  et  la  plus  grande.  Elle  ne 
constitue  pas  un  mot  mais  une  réalité,  car  c'est  elle  qui  est  l'âme 
du  juif,  c'est  elle  qui  fait  que  de  tous  les  peuples  au  milieu  des- 
quels le  juif  a  vécu,  celui  ci  demeure  un  et  le  même,  puissant  et 
inébranlable  depuis  les  temps  lês  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  » 

I.  ASTRUC. 


La  Famille  Halphen  et  la  «  Libre  Parole  » 


# 

À  propos  du  mariage  de  M.  Edouard  de  Rothschild  avec 
Mlle  Germaine  Halphen,  la  Libre  Parole  avait  publié  la  lettre 
suivante  d'un  prétendu  correspondant  de  Metz  : 

Metz,  15  mars. 

Un  journal  de  Met/.,  décrivant  les  splendeurs  du  mariage  qui 
vient  d'avoir  lieu  à  Paris,  entre  un  Rothschild  et  une  Halphen, 
raconte  une  histoire  aussi  véridique  qu'amusante  qui  arriva  à 
l'arrière  grand-père  de  la  fiancée  juive,  brocanteur  dans  une  des 
rues  du  ghetto  jle  Metz,  ainsi  qu'il  convient  à  tout  bon  youtre. 

Cet  Halphen  sordide  avait  mauvaise  mine  et  n'avait  pas  grand 
crédit.  Un  jour  donc,  se  trouvant  dans  une  vente  publique,  il 
poussa  jusqu'à  trois  francs  une  mauvaise  bassine  de  cuivre  qui 
lui  fut  adjugée.  Mais  il  arriva  que  le  brocanteur  n'avait  pas  dans  sa 
poche  les  trois  francs  nécessaires  pour  payer  l'objet,  «le  sorte  que 
l'huissier  refusa  de  la  lui  livrer,  tant  sa  solvabilité  était  douteuse. 

Le  vieux  Halphen,  pauvre  comme  Job,  vint  à  Paris  avec  sa 
tribu,  vers  1810;  il  fit  de  «  ponnes  bedides  avaires  »,  ni  plus  ni 
moins  que  Rothschild,  un  autre  échappé  du  ghetto  de  Francfort. 

Aujourd'hui,  ces  juifs  sordides  sont  les  rois  du  monde;  leurs 
filles  épousent  des  ducs  et  des  princes,  tandis  que  leurs  fils  voient 
défiler  devant  eux,  dans  les  sacristies  des  synagogues,  les  repré- 
sentants les  plus  huppés  de  la  République;  un  ex-président  de  la 
République  :  M.  Casimir-Perier,  sans  compter  les  Rouvier  et  autres 
chéquards  et  panamislcs  illustres. 

Triste  1  Kt  les  vrais  Français,  et  les  catholiques  supportent 

tout  cela  et  tendent  le  dos  ! 

En  réponse  à  ces  allégations,  M.  Edmond  Halphen  a  cru 
devoir  adresser  à  la  feuille  antisémite  la  réponse  suivante  : 

Lausanne,  le  21  mars  1905. 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

Le  numéro  du  16  mars  de  ta  Libre  Parole  reproduit  (d'après  un 
journal  de  Metz,  parait-il)  une  anecdote  locale  se  rapportant  soi- 
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disant  à  l'arrière  grand-père  de  ma  jeune  cousine,  c'est-à-dire  au 
mien. 

Les  inexactitudes  contenues  en  cet  article  et  les  commentaires 
peu  bienveillants  qui  l'accompagnent  dans  votre  journal,  appellent 
une  rectification  que  je  demande  à  votre  bonne  foi  d'accueillir  : 

Il  se  peut  que  l'anecdote  en  question  soit  exacte  ;  mais  elle  ne 
saurait,  en  aucun  cas,  s'appliquer  a  mon  bisaïeul.  Celui-ci,  en 
effet,  quitta  Metz  tout  enfant,  a  un  Age  où  une  surenchère  de  lui, 
en  vente  publique,  n'eût  pas  été  admise.  Il  avait  alors  onze  ans,  et 
son  arrivée  à  Paris  date  de  1785,  —  non  de  1810,  comme  vous  le 
dites.  Il  y  vint  seul,  sans  le  moindre  appui  —  et  non  entouré  de  «  sa 
tribu  *,  ainsi  que  vous  l'annoncez. 

Si  l'histoire,  d'ailleurs  pittoresque,  dont  il  s'agit,  est  arrivée  à 
Metz,  ce  que  j'ignore,  si  surtout  son  protagoniste  était  «  brocan- 
teur »  dans  une  des  rues  de  cette  ville,  —  c'est  donc  à  un  autre 
Halphen,  parent  ou  non  de  mon  arrière  grand  père  qu'il  la  faut 
attribuer,  et  non  à  lui. 

Que  mon  bisaïeul  ait  fait,  à  son  arrivée  à  Paris,  de  «  bonnes  » 
— •  encore  que  bien  modestes  —  affaires  pour  commencer,  cela 
n'est  pas  douteux.  Il  n'y  a,  d'ailleurs,  pas  à  rougir  de  la  modestie  de 
pareils  débuts,  puisqu'il  est  de  notoriété  que  —  bravement  parti 
de  Metz  avec  neuf  francs  en  poche  et  un  minime  ballot  de  merce- 
rie à  l'épaule,  afin  de  ne  pas  rester  plus  longtemps  à  charge  aux 
siens  —  l'intrépide  et  laborieux  enfant  était  en  mesure,  quatre  ans 
après  son  départ  de  Lorraine,  d'envoyer  à  son  père  trois  mille 
francs  (toutes  ses  économies),  pour  éviter  à  ce  père  Agé,  resté  à 
Metz  avec  ses  nombreux  enfants,  la  vente  de  la  maison  familiale 
qui  allait  devenir  inévitable.  Il  avait  alors  quinze  ans! 

Vous  reconnaîtrez  assurément  que  nul  plus  digne  emploi  ne 
pouvait  être  fait  de  ces  premières  épargnes,  et  que  ce  trait  d'en- 
fantine énergie  et  de  piété  filiale  vaut  pour  le  moins  l'anecdote  du 
chaudron  de  cuivre  que  vous  relatez. 

Mon  arrière-grand-père  est  mort  en  1840,  entouré  de  l'estime  et 
de  l'affection  de  tous  ceux  qui  l'ont  approché,  sa  vie  durant.  Peut-  ' 
être  eût  il  été  plus  à  propos  —  puisque  vous  avez  cru  devoir  évo- 
quer son  souvenir  ces  jours  derniers  —  à  coup  sûr  eût  il  été  tout 
aussi  intéressant  pour  vos  lecteurs  d'apprendre  que  c'est  en  mé- 
moire de  cet  homme  de  bien  que  l'un  de  ses  fils,  mon  grand-père, 
et  son  petit  fils,  frère  aîné  de  mon  père,  ont  fondé,  à  l'Académie 
française  et  a  l' Académie  des  sciences  morales,  les  deux  prix  trien- 
naux qui  portent  notre  nom. 

Je  devais  moi-même  à  cette  mémoire,  qui  fut  universellement 
respectée  (maints  traits  et  maints  écrits  l'attestent),  de  pas  laisser 
passer  sans  la  relever  l'erreur  sans  doute  involontaire,  mais  quel- 
que peu  désob.igeante  et-tant  soit  peu  complaisamraent  propagée 
par  votre  feuille. 

J'ai,  en  conséquence,  l'honneur  de  vous  prier  —  et  s'il  en  était 
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besoin  de  vous  requérir  —  d'insérer  in  extenso,  aux  mêmes  lieu  et 
place,  conformément  à  la  loi,  la  présente  rectification  ;  —  m'oflrant, 
au  surplus,  pour  le  cas  où  la  longueur  de  cette  lettre  excéderait 
mon  droit  de  réponse,  à  acquitter,  aux  termes  de  la  dite  loi,  les 
frais  d'insertion  supplémentaires  en  résultant. 
Veuillez  agreér,  etc. 

Edmond  Halphen. 

Nous  rendons  volontiers  hommage  au  sentiment  qui  a 
inspiré  cette  lettre  à  M.  Edmond  Halphen;  mais  nous  croyons 
qu'il  aurait  pu,  sans  dommage  pour  la  mémoire  de  son  aïeul 
et  le  renom  de  sa  famille,  dédaigner  des  attaques  dénuées  de 
toute  autorité  et  de  toute  portée. 


The  Jewish  Encyclopedia  :  VIIIe  volume 


Ce  nouveau  volume  va  de  Léon  à  Moravia.  11  est  de 
705  pages,  renferme  1,644  articles  et  248  illustrations. 

Comme  nous  l'avons  fait  jusqu'ici,  nous  grouperons  les 
articles  les  plus  intéressants  suivant  l'affinité  de  leur 
contenu  : 

Religion  et  culte.  —  Lévites,  Liturgy  (important  article  de  L. 
Blau),  Lulab.  Maarib,  Mahzor,  Mazzah,  Menorah,  Messiah,  Mezuzah, 
Michacl  (archange),  Min  (hérétique),  Minyan,  Mikweh  (bain  rituel), 
Miracle.  Monotheism. 

Sciences.  —  Leprosy,  Letter  writing,  Leviathan  and  Behemoth, 
Librarics,  Life,  Light,  Lilith,  Liver  (le  foie),  Logic,  Lots,  Love, 
Maasch  Bercshit,  Magen  David,  Mannn,  Manuscripts,  Mathcmatics, 
Medals,  Mediator,  Medicinc,  Mcmra,  Merkabah,  Metals,  Mctatron, 
Microcosm,  Mcmonics,  Monuments,  Moon  (lune). 

Littérature.  —  Lcviticus,  Litcrature  (hebrew  et  modem  hebrew], 
Lord 's  prayer,  Maaseh  books,  Maccabecs  vbooks  of),  Maggid.  Mak- 
kot  (traité  talmudique),  Malachi,  Masorah,  Mcgillah,  Meilah  (traité 
talmudique),  Mekilta  (midrasch  halakique  sur  l'Exode),  Memor- 
book,  Menahot  (traité  talmudique),  Metcr  in  the  Bible,  Micah  (book 
of),  Midrasch  (série  d'articles  intéressants),  Mishnah. 

Histoire.  —  Levi  (tribu  de),  Luther  Martin  (clans  ses  relations 
avec  les  juils  et  le  judaïme»,  Manasseh,  Mandacans  (ancienne  secte 
religieuse),  Marano  (marranes),  Marianne,  Martyrdom,  May  laws 
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(lois  relatives  aux  juifs  de  Russie),  Mémorial  dates,  Moab,  Moham- 
med. 

Histoire  de  la  civilisation.  —  Levirate  Marriagc.  Loans  (prêts), 
Magic,  Majority,  Master  and  Servant,  Midwife,  Migration,  Milk  (lait), 
Miun  (protestation  opposée  par  une  femme  à  son  mariage  contracté 
quand  elle  était  mineure),  Moloch,  Money,  Monogamy. 

Personnalités.  —  Léon  (Judah  Aryen)  of  Modena  (rabbin,  savant 
«et  poète  italien  du  xvn«  siècle),  Leroy-Bcaulicu,  Leven  Manuel  et 
Narcisse,  Levi  b.  Gerson  ou  Gersonides  (célèbre  philosophe,  1288- 
1344),  Léyi  Israël,  Lévi  Sylvain,  Levin  Rahel,  Levita  Elijah  (grand 
grammairien  du  xvi«-  siècle),  Lévy-Bruhl,  Lipmann  Mulhausen  (tal- 
mudiste  du  xv«  siècle),  Loeb  Isidore,  Loewy  Maurice,  Lombroso 
Cesare  (criminologiste),  Lonzano  Menahem  (savant  du  xvi*  siècle), 
Luria  Isaac,  (fondateur  de  la  Cabbalc  moderne),  Luzzatti  (ministre 
italien),  Luzzatto  M.  H.  (poète  et  cabbaliste),  Luzzatto  S.-D.  (exé- 
gète  et  théologien),  Maimon  Salomon  (philosophe  allemand),  Ma- 
nasseh  b.  Israël  (célèbre  rabbin  hollandais),  Manuel  Eugène,  Marx 
Karl,  Méir  (le  célèbre  docteur),  Meir  of  Rothenbourg  vtalmudiste 
illustre  du  xiir  siècle).  Mendelssohn  Bartholdy  (le  compositeur), 
Mendclssohn  Moses  (le  philosophe).  Meyerbeer,  Montefiore. 

Pays  et  Villes.  —  Lcontopolis,  Lincoln,  Lisbon,  Lithuania, 
Liverpool,  Lodz,  London,  Lubeck,  Lublin,  Lunel,  Luxemburg, 
Lyons,  Madrid,  Mantua,  Marseilles,  Mayence.  Medina,  Melbourne, 
Mclun,  Mcquinez,  Metz,  Milan,  Minsk,  Mitau,  Modena,  Mogador, 
Moghilcf,  Montpellier,  Montréal,  Moravia. 

Illustrations.  —  Nous  citerons  une  page  magnifiquement  enlu- 
minée d'un  manuscrit  du  Yad  de  Maïmonide  du  xv<  siècle,  quatre- 
vingt  cinq  types  d'écriture  hébraïque  à  l'article  «  Manuscrits  »,  de 
nombreux  portraits,  des  reproductions  d'autographes  de  Maïmo- 
nide, Manasseh  b.  Israël,  Karl  Marx,  Moïse  Mendelssohn,  Monte- 
fiore, des  reproductions  d'anciennes  gravures  représentant  des 
scènes  ou  des  objets  de  la  vie  juive,  des  photographies  des  syna- 
gogues de  Détroit,  Londres,  Lubeck,  Mayence,  Metz,  Moghilcf, 
Itamsgate,  etc. 

Erreurs  et  omissions.  —  On  ne  nous  dit  pas  que  Leroy  Beaulieu 
est  chrétien,  Lévy-Bruhl  n'est  pas  encore,  que  nous  sachions, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  l'article  «  Life  »  est  beaucoup 
trop  court  et  n'a  pas  de  bibliographie,  l'auteur  des  Rabbins  de  Metz 
s'appelle  Abraham  Cahen  et  non  pas  Kahn.  Enfin  certains  noms 
sont  omis,  ceux  de  Lcvaillant  Isaïe,  du  peintre  Lévy  Emile,  du 
philosophe  Michel  Henry,  du  philosophe  Milhaud. 

L.  L. 
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DONS 

FAVEUR  DBS  ŒUVRES  DE  LA  COMMUNAUTÉ  ISRAÉLITE 

(du  20  au  27  Mars  1905) 


M™«  Bickart-Sée  et  M.  Sée 

(Eugène)     500(1 

MM.  Lcvy  (Edouard)   200 

Wildenstcin   200 

M-«  Bloch-Laroquc   100 

MM.  Leven  (Stanislas)   100 

Kleinbergcr  (François)  100 

Kraemer   100 

M»«  Léon  (M.)   50 

MM.  Bcrnhcim   50 

Bloch  (Raoul)   50 

Kraemer   50 

Wildenstcin   40 

Blum   20 

Lazard  (Georges)   20 

Kalcskl   20 

Mullcr   20 

Sec  (Armand)   20 


» 

» 

D 

n 
» 

» 

» 

» 

s 


MM.  Schwob  

Rlum  

Cahen  iMichelj  

Lanzcnberg  

Lajeunesse  (Cerf) .... 

Lewis  i  Eugène)  

Aron  

Fribourg  

Scbnerb  

Kiscb  fils  

Lcbmann  

Salomon  (Javitz). 

Gouguenheim  

Lambert  (Muyerj  

Schulmann  

Spier  (Jacques)  

Rottcr  

Wormser  


20 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
5 


5 

:» 

5 
5 


DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAÉLITE  DE  PARIS 

M.  de  Rothschild  (le  baron  Henri),  4  000  fr.;  M.  et  M"»  Aron-Caen 
(E.).  200;  M—  Halphen  (Georges),  200;  Léon  (M.J,  100  francs. 


Nouvelles  diverses 


Paris.  —  C'est  avec  une  douloureuse  surprise  que  nous 
apprenons  la  mort  d'un  des  membres  les  plus  actifs  et  les  plus 
distingués  du  Consistoire  central,  dont  il  était  le  vice-président  : 
M.  David  Masse  —  avocat  à  la  Cour,  ancien  bâtonnier  de  l'ordre 
des  avocats  de  Strasbourg.  M.  Masse  représentait  au  Consistoire 
central  la  circonscription  consistoriale  de  Lille.  Il  se  consacrait 
avec  un  zèle  inlassable  à  tout  ce  qui  intéresse  le  judaïsme  français 
et,  à  l'heure  actuelle  surtout,  la  Haute  Assemblée  savait  apprécier 
particulièrement  sa  précieuse  collaboration  et  sa  compétence  spé- 
ciale dans  les  questions  juridiques. 

Nous  adressons  à  la  famille  du  regretté  défunt  l'expression  de 
notre  douloureuse  sympathie. 

—  M.  Sée,  ancien  directeur  de  l'enregistrement  et  du  timbre  à 
Chaumont,  est  nommé  directeur  honoraire. 

*** 

—  M.  Aron,  substitut  du  procureur  de  la  République  à  Nancy, 
a  été  nommé  substitut  du  procureur  général  de  la  Cour  d'appel 
de  la  même  ville. 
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—  M.  Alexandre,  lieutenant  au  32«  régiment  d'artillerie,  a  été 
promu  capitaine  au  même  régiment. 

—  M.  Naquet-Laroque,  lieutenant  au  1«  rég.  du  génie  à  Ver- 
sailles, a  été  promu  capitaine  et  maintenu  ou  même  régiment. 

—  La  prochaine  conférence  de  la  Société  des  Etudes  juives 
aura  lieu  le  dimanche  2  avril,  à  5  heures,  44.  rue  de  la  Victoire. 
Elle  sera  faite  par  M.  TchernolT,  docteur  en  droit,  qui  traitera  du 
rôle  de  l'Alliance  israélite  dans  Vhistoire  du  judaïsme  moderne. 

*** 

Marseille.  —  C'est  par  erreur  que  nous  avons  dit  dans  le  der- 
nier numéro  que  M.  Bauer.  rabbin  d'Avignon,  avait  été  nommé 
rabbin  de  Nice  par  G  voix  contre  3,  accordées  à  M.  Kahn,  rabbin 
de  Nîmes.  Informations  prises,  M.  Bauer  a  obtenu  5  voix  et 
M.  Kahn,  4. 

*% 

Rome.  —  Le  Sénat  italien  compte  actuellement  dix  de  nos 
coreligionnaires.  Ce  sont  :  MM.  Arbib,  Ascoli,  D'Ancona,  Levi, 
Malvano,  Massarani,  Pisa,  Sanguinetti,  Trêves  de  Bonfili,  Vollcrra. 

*** 

Londres.  —  Le  dimanche  19  mars  a  eu  lieu,  à  la  Synagogue 
centrale  de  Londres,  l'inauguration  d'une  plaque,  en  mémoire  de 
116  officiers  ou  soldats  juifs  anglais,  morts  au  service  de  leur  pays 
dans  la  guerre  sud-africaine.  Au  milieu  d'une  assistance  considé- 
rable, le  maréchal  Roberts  a  enlevé  le  voile  qui  recouvrait  la 
plaque  et  fait  l'éloge  des  soldats  juifs  qui  comme  tous  leurs  cama- 
rades avaient  fait  vaillamment  leur  devoir  pour  leur  pays. 

*** 

—  D'après  un  télégramme  que  l'agence  Reuter  a  reçu  de  Mom- 
bassa,  la  Commission  de  l'Ouganda,  composée  du  major  Gibbons, 
du  professeur  Kaiser  et  du  D1  Wilbusch,  revient  de  sa  mission 
d'études.  Ses  membres  auraient  déclaré  que  le  territoire  de  l'Ou- 
ganda, tout  en  étant  excellent  au  point  de  vue  du  climat,  ne  semble 
pas  devoir  être  des  plus  recommandables  pour  la  colonisation. 

*** 

Berlin.  —  La  séance  du  23  mars  au  Rcichstag  a  été  en  grande 
partie  occupée  par  la  question  juive,  qui  s'est  greffée  sur  la  dis- 
cussion du  budget  de  la  guerre. 

M.  Boulin,  député  antisémite,  s'étonne  d'avoir  rencontré  un 
officier  au  buffet  d'un  grand  magasin  berlinois  qui  appartient  à 
des  israélites.  M.  Bœckler,  du  même  parti,  prononce  des  paroles  si 
violentes  à  l'adresse  des  juifs  qu'il  est  rappelé  à  l'ordre.  M.  de 
Gersdorff,  député  conservateur,  avertit  les  Polonais  de  ne  pas 
soulever  «  la  furie  allemande  ». 

Le  général  von  Einem,  ministre  de  la  guerre,  dit  que  dans  un 
cas  où  un  capitaine  ne  voulait  pas  admettre  dans  sa  compagnie 
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un  volontaire  d'un  an,  parce  qu'il  était  juif,  il  l'y  a  immédiatement 
obligé. 

Une  autre  fois,  remarque  le  ministre,  an  corps  d'officiers  qui, 
au  point  de  vue  politique,  est  en  accord  avec  les  milieux  libéraux, 
refusa  plusieurs  fois,  à  l'unanimité,  d'admettre  comme  officier  de 
réserve  un  juif  qui  possédait  tous  les  titres  à  ce  grade.  Ce  sont 
justement  les  journaux  philosémitiques  qui  attaquent  les  corps 
d'officiers  et  qui,  d'autre  part,  souhaitent  de  voir  les  juifs  devenir 
officiers  de  réserve.  Il  y  a  là  une  contradiction. 

Ce  débat,  continue  le  ministre,  m'est  plutôt  pénible.  Je  n'ai  pas 
entendu  dire  que  les  juifs  soient  de  mauvais  soldats;  ils  font  bien 
leur  devoir  en  temps  de  paix  et  le  feraient  aussi,  sans  aucun  doute, 
en  temps  de  guerre.  La  religion  juive  ne  peut,  en  aucune  circons- 
tance, fournir  un  motif  pour  empêcher  l'avancement  d'un  militaire. 

*  # 

—  Le  député  israélite  Cassel,  qui  s'est  réclamé  déjà  plusieurs 
fois  de  sa  qualité  de  juit  dont  il  s'est  déclaré  fier,  a  protesté  éner- 
giquement  au  Landtag  prussien  contre  la  mise  à  l'index  systémati 
que,  parle  ministre  de  la  justice  Schônstedt,  des  candidats  juifs 
aux  fonctions  de  juge. 

Cette  question  avait  été  portée  devant  cette  assemblée  le  30  jan- 
vier dernier  par  le  député  Gyssling.  Le  ministre  avait  alors 
répondu  que  la  nomination  des  magistrats  était  un  privilège  de  la 
couronne,  et  que  d'ailleurs  il  prenait  la  responsabilité  des  nomi- 
nations. Le  député  Cassel  a  flétri  avecjvigucur  l'attitude  intolérante 
du  ministre,  qui,  s'il  ne  ratifie  pas  les  nominations,  propose  à  tout 
le  moins  les  candidats.  Or,  dans  un  État  constitutionnel,  où  la  loi 
confère  à  tous  les  citoyens  des  droits  égaux,  il  n'est  pas  admissible 
que  des  citoyens  appartenant  à  une  minorité  soient,  pour  cette  seule 
raison, l'objet  d'une  aussi  odieuse  mesure  d'exception.  Le  ministre 

a  gardé  cette  fois  un  silence  prudent. 

* 

*  * 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  vient  de  prendre  un  arrêté  aux 

termes  duquel  les  émigrants  qui  voudront  traverser  la  frontière 

russo-allemande,  devront  être  munis  de  passeports  en  règle,  de 

billets  de  passage  d'une  Compagnie  concessionnaire  en  Allemagne, 

d'un  billet  de  chemin  de  fer  jusqu'au  port  d'embarquement  et 

d'une  somme  minimum  de  400  marks. 

* 

*  * 

Dûsseldorf.  —  Un  Comité  s'était  constitué  vers  1890  pour  éle- 
ver un  monument  au  grand  poète  Henri  Heine  dans  sa  ville  natale. 
Il  avait  recueilli  à  cet  eflet  des  souscriptions  assez  considérables, 
mais  n'avait  pas  obtenu  l'autorisation  d'élever  ce  monument.  Ce 
Comité  avait  alors  employé  les  fonds  recueillis  à  l'achat  d'une 
bibliothèque  comprenant  les  ouvrages  de  Heine  et  tous  les  écrits 
publiés  sur  lui.  Il  vient  d'en  faire  don  à  la  ville  de  Dûsseldorf.  Le 
Conseil  municipal  a  accepté,  cette  fois,  à  l'unanimité,  la  précieuse 
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collection  pour  laquelle  un  local  spécial  va  être  aménagé;  on 
y  placera  également  un  buste  du  poète. 

A 

Saint-Pétersbourg.  —  Une  pétition  signée  de  ,6. 050  israé- 
lites  de  vingt-deux  villes  russes  a  été  adressée  au  Conseil  de 
l'empire.  Les  signataires  exposent  la  situation  intolérable  des 
israélites  en  Russie  et  réclament,  non  seulement  la  suppression 
des  nombreuses  mesures  d 'exception  qui  pèsent  sur  eux,  mais 
la  proclamation  de  leurs  droits  d'hommes.  Ce  n'est  pas  par  faveur 
qu'ils  veulent  se  voir  octroyer  des  droits  ;  mais  ils  considèrent  qu'ils 
sont  des  hommes,  qui,  en  dépit  de  toutes  les  oppressions  qu'ils  ont 
subies,  ont  conscience  de  leur  dignité  d'hommes  et  de  citoyens 
d'un  état  moderne. 

*** 

New- York.  —  Un  terrible  incendie  a  éclaté  dans  une  maison 
de  l'East-Side,  habitée  par  vingt-deux  familles  juives  polonaises  et 
a  coûté  la  vie  a  dix  neuf  personnes,  dont  douze  enfants. 


Institutrice  allemande,  avec  le  diplôme  supérieur,  cherche 
place  au  pair  dans  Pensionnat  ou  famille.  —  Offres  à  M1,,;  G.  Opet, 
Bonn-sur  Hhin,  Ilcrwarthstrasse  28. 

PENSIONNAT  DE  DEMOISELLES  ISRAÉLITES 

Churstony  39-M,  Harold  Road,  Cliftonville,  Margate  (Angleterre! 

Mmc  L.-B.  Levy,  reçoit  dans  son  Pensionnat  de  premier 
ordre,  des  demoiselles  désireuses  d'habiter  une  des  villes  les 
plus  saines  de  l'Angleterre. 

mSTITUTIOH  Dl  DEM0ISD.L1I 
oiaiata  pas 


46  *t  47,  M  Victor-Bug*  (aneUn  **si#w4  Eugèno) 


fUutttion  si  instruction  oonypléu».  —  Préparation  à  tous  Ut 
«—  Longuss  étrangères.  —  Arts  sVagrémsnê,  —  Situation  rnsfiufts* 


PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DiniGK  PAR 

MMK  BLOCH-WELLHOFF 

12   Boulevard  Maillot,  12  (Bois-de- Boulogne) 

Excellent»  situation  en  face  le  Bois-de-Boulogne 

Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  profes- 
seurs de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

CHEZ 

A.  HERZOG 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 

INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

iCHIT  10  COMPTANT  DE  GRANDS  MOBILIERS 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  —  Succursale  :  2,  place  de  l'Opéra,  Pari* 

OPÉRATIONS   DU  COMPTOIR 

Bons  I  échéance  fixe,  Escompte  et  Recouvrements.  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bonne,  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Envois  de 
fonds  en  Province  et  a  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hvpotliécaires  Maritimes,  Garantit 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair.  Paiements  de  Coupons,  etc. 

25  bureaux  de  quartier  dans  Paris,  5  bureaux  de  Banlieue 
83  Agences  en  Province.  7  Agences  dans  les  pays  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 


LOCATION    DE   COFFRES- FORTS 

Le  Comptoir  tient  on  service  de  coffres-forts  a  la  disposition  du  public  :  M,  rue  Bergèrtt 
t,  place  de  tOpira.  a  l'Agence  A,  / 47,  boulevard  St-Germain 
et  dans  les  principales  Agences. 


Une  clef  spéciale  unique  est  remise  a  chanue  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  et  changée  I 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BON8   A    ÉCHÉANCE  FIXE 

Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois    2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   3  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  National  aux  taux  d'intérêts  ci-dessus,  sont  a  ordre  ou  as 

Iiorteur,  au  choix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêts  éga- 
emenl  a  ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  os  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  Déposant.  Les  Dons  de  capital  el  d  intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLES    D'EAUX,    STATIONS  BALNEAIRES 

Le  Comptoir  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaiur  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Trouville-Deauville,  Dax,  Luxeuil,  Royat,  Le  Havre,  La  Bourboule.  le  Mont-Dore, 
Bagnères-de-Lurhon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  social  et 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer a  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRES    DE    CRÉDIT    POUR  VOYAGES 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  le 
monde  entier  auprès  de  irt  agences  et  correspondants  :  ces  Lettres  de  Crédit  sont  accompa- 
gnées d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grandes  commo- 
dités, en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Salons  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

Spécial  department  for  travellers  and  I.  tiers  of  crédit.  Lugg-ipes  stored.  Le  tiers  of  crédit  cashed 

and  delivred  thmuuhnut  the  wt.rld.  —  Exchange  office. 
The  Comptoir  National  rectve  ami  serai  <m  purrcls  addressed  to  tbem  m  tbe  name  of  their  clients 

or  bcarers  of  crédit. 
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MARGATE   JEWISH  COLLEGE 

POUR  JEUNES  GENS 


Bonne  éducation  commerciale. 

Enseignement  de  l'Anglais,  de  l'Hébreu,  des  langues  mo- 
dernes, etc. 

S'adresser  au  Directeur,  Rev.  PHILIP  WOLFERS,  CM. 
Jewish  Collège,  Margate,  Kent,  Englantl. 

INSTITUT  KLIBANSKY 

Francfort-sur-Meln  (Allemagne) 

INTERNAT 

Dirigé  par  le  Directeur  P.  KLIBANSKY 

14,  Kôrner-Strasse,  14 

Ecole  spéciale  de  Commerce  et  de  Langues  modernes. 

Enseignement  très  sérieux  par  des  professeurs  savants  et  expéri- 
mentés. —  Education  et  instruction  complètes. 

On  prend  aussi  des  Elèves  pendant  les  Vacances. 

Cet  établissement  se  recommande  par  la  belle  silo? lion  au  pied  du  magnifique  et  célèbre  TAWtt 

Envoi  franco  de  pros •relus  sur  demande. 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  MARBRERIE  t  FtNERAILLES 

Jrfc.     tJ  E]  aHj  JFt 

OriauiUti  il  ntoiU  dei  Poapei  Fuàbrei  i*  U  Tilli  it  Paria  -  GiIU  iirafliU 

MAURICE  BÉER,  Fils  &  Successeur 

•4  et  86,  B*  Eriffar-Qulnet,  Parlw-14* 

(EN  PACK  LK  CIMETIÈRE  MONTPARNASSE) 


Inhumations.  —  Exhumations.  —  Transports  funèbres.— 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances.-^  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  l'année.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.  Téléphone  705.69. 


La  Maison  se  recommande  à  tous  ses  coreligionnaires  par  la 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lai 
sont  confiés. 
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TELËPHOFffJ  140  33 
ADMINISTRATION  GÉNÉRALE 

DB 

FUNÉRAILLES 

*é  3 ,  rue  de  la  Victoire  (en  face  de  la  Synagogue) 

E.  SCHNEEBERG  «  Directeur 

CONVOIS  --  MARBRERIE 

TRANSPORTS  FUNÈBHrS 

VRILLIURS  DES  DEUX  SEXES 

HONORAIRES  FIXÉS  PAR  LA  FAMILLE 

. — •  

Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secié- 
tariat  général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires.  B£ar*fcj* 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N  EST  AUTORISÉ  A 
SB  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  Outre,  les  familles  éprouvées 
oar  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pou  «  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  *»ct  romis  nar  leur  mandataire. 

tbo  Charcuterie  Viennoise  tbc 

/f&fc    J.  THEUMANN 

>;f%;  THEUMANN    FRÈRES,  Successeurs 

^£9^  ti   RUE  D  11 AUTE  VILLE 

SPÉCIALITÉ  D'ASSORTIMENTS 
POUR  LUNCHS  ET  SOUPERS 

EXPÉDITION  EN  PROVINCE  ET  EN  ALGÉRIE 

GRAND  RESTAURANT  V"  DREYFUS 

(Le  plus  ancien  dit  Parié) 

SALON  DE  150  COUVERTS  -  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE    DE   PREMIER  ORDRE 

25,  Rue  d'Aboukir,  25  —  (M  an  S  prie  ht  DeutsehJ 
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BRASSERIE  -  RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghiex,  25,  PARIS 

HURNTEL    Al  Oik 
CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIENNE  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pa 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSNER-URQUELL 

Dépôt  de  Kirsch  et  de  Quetach,  garantie  d'origin 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  217. 

BOUCHERIES  ALTORISÉES  A  ACHETER  DE  LA  TiARDE  CASCHER 

(Pour  le  mois  Je  Mars  Î905) 

Ayant  nn  sémillant  attitré  désigne  par  I.  le  grand-rabbin  de  Paris 

Delauneux  (Gilbert),  65,  rue  de  Rivoli  ;  Lazard  (Julien),  174,  rue 
Saint-Antoine;  Lévy  (Albert),  33,  rue  Montholon;  Moock,  13,  rue 
Bcllefond;  Paperin.  12,  rue  Notre-Danie-de-Nazareth;  Spinner, 
7  bis,  rue  Popincourt. 

N'ayant  pas  de  surveillant  attitré 

Bacharah,  117,  rue  Vieille- du  -  Temple  ;  Blaustein,  35, 
rue  des  Jardins  -  Saint  -  Paul  ;  Blum  (Gustave),  7.  rue  des 
Blancs-Manteaux;  Gain.  105,  rue  Lauriston;  Coblentz,  18,  rue 
des  Fttles-du-Calvaire;  Coblentz  (Charles),  23,  rue  Notre-Damc-dc- 
Nazareth  ;  Dreyfus  (Mn,c),  20,  rue  Béranger;  Gunsburger,  5, 
Marche  des  Blancs-Manteaux;  Hirsch  (Charles),  Marché  de 
Meaux  ;  Labinski,  67,  rue  Condorcet  ;  Lajcunessc,  2,  rue 
Frémicourt  ;  Lazard  (Alphonse),  137,  faubourg  du  Temple; 
Lazard  (Félix),  35,  rue  Ramcy;  Lazard  (Georges),  8,  rue  Monge; 
Lazard  (Pierre).  22,  avenue  de  Clichy;  Lévy  (Bernard),  4,  rue 
Malhcr;  Lévy  «Félix»,  17,  rue  Andre-del-Sartc;  Lévy  (Lazard), 
92.  i*ue  Lafayette;  Lévy  (Léopold),  277-278,  Marche  Saint-Pierre; 
Lévy  (Marx)",  II,  rue  Taylor;  May,  2,  rue  La  Tour-d'Auvergne; 
Meyer,  1,  rue  Ferdinand-Duval  ;  Meycr  (Charles),  7,  rue  des 
Francs-Bourgeois;  Mock,  15,  boulevard  Voltaire;  Samuel,  9,  rue 
Lamartine;  Stern  (Albert),  40, rue  St-Paul  ;  Sylvain,  19,  rue 
Michel-le-Comte;  Weill  (Léopold),  19,  rue  des  Rosiers;  Weill 
(Louis),  29,  faubourg  St-Martin;  Wormscr,  5,  rue  Richer. 

CHARCUTERIES  AUTORISEES 

Bloch  <M»'e  Vve  F.),  passage  Charlemagne;  Blum  (Henri),  29, 
rue  des  Rosiers;  Grumbach  (N.),  13,  rue  des  Rosiers;  Theumann, 
1,  rue  d'Hauteville. 

X.  B.  —  Toute  viande  ne  portant  pas  l'un  des  cachets  consisto- 
riaux,  doit  être  considérée  comme  Tréfa. 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


La  célèbre  Fabrique  il.-  Chocolat  Cailler 
otilise  la  force  formidable  d'environ  2.000  che- 
vaux. Elle  est  située  en  pleine  firuyére,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  llanz  des 
Vaches  >  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  150  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  ITnivers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur  Gérant  :  L  BLOCH  FILS 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  Hugonis.6,  rue  Martel. 
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46  ét  4yt  kd  Victor- Hugo  (ancien  boulevard  Rugèn*) 

■iullly-tiir-Mae. 

tduiation  0$  instruction  complet*,.  —  Préparation  à  Um$  Uê  rglmnn, 

CAFÉS  ROGERIO 

LES   PLUS    FINS.   LES    PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exquis   le  1/8  kil.  2    »  grillé 

ir*  qualité   —  2  25  — 

in  alité  supérieure   —  2  60  *  — 

—  extra    —  2  76  — 

—  —  fine   —       8    »  — 

—  spéciale   —       3  20  - 

Des  échantillons  sont  remis  gratuitement  à  toute  personne 

qui  en  prendra  livraison. 

Le*  frait  de  commande*  par  voit  postale  seront  déduits  do  mon- 
tant de  la  facture. 

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  île  Tente  :  30,  rne  Ricner,  Paris 

Téléphone  :  289.65 
Adreue  télégraphique  :  ROGERIO Z A  —  PARIS 

PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

Mmk  BLOCH-WELLHOFF 

12    Boulevard  Maillot,  12  (Bois- de- Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Boulogne 

f  Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  proies- 
seurs  de  l'Université    —  Arts  d'agrément.  —  Longues  étrangères 


M.  BERNOT  F. 

BoisCharbonsCokes-Anthracîtes-Boulets  Bernot 
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Calcndtjieij  I^ijaéHfe  de  la  JSemamc 


Samkdi  :  Parschath  Tazria 


1903  6665 

Avril.  Nissan . 

8  Samedi  (Fin  du  Sabbat  à  7  h.  30)   3 

9  Dimanche   4 

10  Lundi   5 

11  Mardi   6 

12  Mercredi   7 

13  Jeudi.   8 

14  Vendredi     9 


Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  veudredi)  :  fi  h.  12  (à  partir  du  9  avril). 

Matin  (samedi):  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  li.  1/2;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin). 
8  h.  1/2;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  1»  rue  de»  Tourn elles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  Buflfoult  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  Milzwah 

TEMPLE  DB  LA  RUR  DE  LA  VICTOIRE 

Silberstcin  (Henri),  66,  rue  Myrrha. 

TEMPLE  DB  LA  RUE  NOTRB-DAMB-Dh-NAf  ARKTII 

Bloch  (Georges),  30,  rue  de  Sévigné. 


Mariages  de  la  Semaine 

TBMPLB  DBLA  RUE  NOTRE-DAME-DB-NAZARETH 

Jeudi  13  avril,  à  2  heures.  -  M.  I.eizcr  fMuséni),  46,  boul.  Henri  IV,  et 
Mlle  Harburger  (Stéphanie),  6,  rue  Baudin. 


Décès 

29  mars.    Lévy  (Félix).  78  ans,  av.  de  la  République,  40. 

—  Lévy  (Daniel).  68  ans,  à  Saint-Denis. 

30  —        Klein  (Isaac),  75  ans. 

—  Wurmser  (Simon),  81  ans,  à  Saint-Mandé. 

—  Masse  (David),  80  ans.  rue  d  Antin,  19. 
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30  mars.  Mme  Wimphen  (Nathan),  née  Marix-Fould  (Eloïsc),  71  ans,  rue 

Sedaine,  30. 

31  —  Lévy  (Emile),  62  ans,  rue  du  Temple,  32. 

—  Mlle  Lévy  (Marcelle),  12  ans,  bd  Beaumarnhais,  69. 
2  avril.  Mlle  Weiss  (Rosa).  9  ans,  rue  Mandar,  4. 

—  Chpitznadel  (Marcel),  16  ans. 

—  Mme  Grossmann  (Meyer),  née  Grossmann  (Rachel),  72  ans,  pas- 

sage Saint-Pierre,  6.  , 

—  Mlle  Kapolovitch  ^Esthcr),  2  ans,  rue  Duhcsrae,  88. 

4  —  Stvjadosz  (Hoche),  35  ans. 

—  Bloch  (Jules),  60  ans. 

5  —  Simon  (Eugène),  49  ans,  rue  Lamartine,  54. 

—  Mme  Léon  (Georges),  née  Fonsèquc  (Rachel),  48  ans,  à  Nan terre. 


PRIX  DE  L'ABONNEMENT 
(Payable  d'avance) 

/  Un  an   20  ir  • 

Franoo,  Algérie,  Alsace -Lorraine  :  \  Six  mois   12  fr. 

(  Trois  mois   7  fr. 

Etranger  :  Un  an,  25  lr.  —  Six  mois,  14  fr.  —  Trois  mois,  8  fr. 
Annonces  :  1  fr.  50  la  ligne  (Payables  d'avance) 

Insertions  spéciales  :  3  francs  la  ligne. 
Réduction  sensible  pour  les  Annonces  permanentes 
Prix  du  numéro  :  50  centimes. 


Mme  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  ton- 
jours  assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbins  et  rabbins. 

ŒUVRE  DES  GARDES.  —  13,  rue  de  Poiasy. 

Gardes  expérimentées  pour  femmes  en  couches.  Massage, 
Ventouses.  Pansements.  —  Téléohone  814.58. 


Les  Juifs,  V Antisémitisme  et  la  Société  moderne,  par  Éliézer 
Lambert,  avoeal.  Prix  :  1  franc. 
S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


Ach.   DOR VILLE 

«.  Square  de  l'Opéra,  •    («t,  rue  Caumarlin,  **) 


BIJOUX  POUR  CORBEILLES  1)K  MARIAGE  * 
ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  -    BIJOUX  ARTISTIQUES 

TÉLÉPHONE  833-513 
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Les  Débats  sur  la  Séparation 


(Deuxième  Article) 


De  toutes  les  questions  qui  vont  être  agitées  à  la 
Chambre  au  cours  du  débat  actuellement  engagé  sur  la 
séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat,  il  n'en  est  pas  qui  . 
nous  paraisse  plus  de  nature  à  éveiller  les  préoccupations 
des  israéliles  de  France  que  celle  qui  a  trait  aux  associa- 
tions cultuelles.   Les  associations   cultuelles  forment 
l'idée  fondamentale  et  directrice  du  projet  de  loi  dont 
M.  Briand  est  le  rapporteur.  Nous  n'avons  assurément 
aucune  objection  de  principe  à  élever  contre  cette  institu- 
tion, que  les  représentant.?  du  catholicisme  repoussent,  . 
parce  qu'elle  leur  semble  en  opposition  avec  les  règles 
hiérarchiques  de  l'Eglise,  mais  que  le  judaïsme  français 
adoptera  volontiers,  car  elle  est  conforme  aux  traditions 
essentiellement  démocratiques  d'Israël.  Il  ne  nous  déplaît 
donc  nullement  que  le  jour  où  la  séparation  sera  accom- 
plie, les  associations  cultuelles  soient  destinées  à  entre- 
tenir notre  culte,  comme  elles  l'entretenaient  déjà  avant 
qu'il  fût  reconnu  par  l'Etat.  Mais  c'est  précisément  parce 
qu'elles  doivent  redevenir  comme  le  pivot  de  notre  orga- 
nisation religieuse,  que  nous  avons  à  nous  demander  de 
quelle  manière  le  projet  soumis  à  la  Chambre  leur  per- 
mettra de  fonctionner.  Il  n'est  pas  douteux  en  eiïet  que 
suivant  qu'elles  pourront  remplir  librement  leur  mission 
ou  que  des  entraves  plus  ou  moins  étroites  seront  appor- 
tées à  leur  activité,  le  culte  lui-même  retrouvera  sa  vita- 
lité et  sa  prospérité  d'autrefois  ou  risquera  au  contraire 
de  dépérir  de  plus  en  plus  et  de  péricliter.  Quelle  sera 
donc,  d'après  le  projet  Briand,  la  situation  légale  des 
associations  cultuelles?  Quels  seront  leurs  droits  et 
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leurs  pouvoirs?  Et  à  quelles  restrictions  seront-elles  sou- 
mises ?  Voilà,  à  notre  sens,  ce  qu'il  importe  avant  tout 
d'examiner. 

Depuis  que  le  problème  de  la  séparation  se  discute 
devant  une  Commission  de  la  Chambre,  un  grand  nombre 
de  nos  coreligionnaires  et  notamment  les  membres  du 
Consistoire  central  se  sont  uniquement  inquiétés  de 
savoir  dans  quelle  mesure  les  associations  cultuelles 
auront  la  facilité  de  s'unir  et  de  se  fédérer.  Si,  pensaient- 
ils,  il  était  permis  à  ces  groupements  de  se  constituer  en 
une  fédération  unique,  embrassant  le  pays  tout  entier  et 
ayant  à  sa  tête  une  direction  centrale,  il  deviendrait  pos- 
sible d'établir  entre  toutes  les  Communautés  de  France 
un  lien  durable  de  solidarité,  de  suppléer  à  l'indigence 
des  unes  par  l'opulence  des  autres  et  de  maintenir  ainsi, 
dans  sa  cohésion  et  dans  sa  force,  l'ensemble  du  judaïsme 
français.  Et  lorsqu'on  apprit  finalement  qu'à  la  suite  de 
toutes  sortes  d'hésitations  et  de  tergiversations,  la  Com- 
mission de  la  séparation  s'était  mise  d'accord  avec  le 
gouvernement  pour  admettre,  sans  limite  territoriale,  les 
unions  générales  d'associations  avec  capacité  juridique, 
le  Consistoire  central  crut  avoir  cause  gagnée.  Fier  d'une 
victoire  que  les  autorités  protestantes  avaient  remportée, 
il  pensa  qu'il  pouvait  se  reposer  des  efforts  qu'elle  avait 
coûtés  à  d'autres  que  lui  et,  sûr  désormais  que  le  judaïsme 
français  n'avait  plus  rien  à  désirer,  il  jugea  inutile  de  fati- 
guer les  pouvoirs  publics  de  revendications  nouvelles. 

Cette  quiétude  et  cette  inactivité  eussent  été  compré- 
hensibles si  les  futures  associations  cultuelles  et  les  fé- 
dérations destinées  à  les  relier  les  unes  aux  autres  avaient 
dù  être  investies  des  mêmes  prérogatives  que  les  établis- 
sements qu'elles  doivent  remplacer.il  n'en  est  malheu- 
reusement pas  ainsi.  On  va  voir  au  contraire  qu'aux  as- 
sociations comme  aux  fédérations  le  projet  de  loi  de 
M.  Briand  refuse  même  le  bénéfice  du  droit  commun  et 
qu'il  les  enveloppe  dans  tout  un  réseau  de  mesures  res- 
trictives qui  leur  enlèvera  toute  liberté  de  mouvements 
et  les  frappera  d'impuissance. 

Des  associations  cultuelles  devront  nécessairement  se 
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constituer  dans  toutes  les  Communautés  de  France.  Mais 
comme  toutes  les  Communautés  israélites  n'ont  pas,  ainsi 
que  les  paroisses  catholiques  et  protestantes,  la  per- 
sonnalité civile  et  ne  sont  considérées  au  point  de  vue 
juridique  que  comme  des  dépendances  des  Consistoires, 
c'est  en  réalité  la  succession  des  Consistoires  que  ces 
associations  seront  légalement  appelées  à  recueillir.  Or 
les  Consistoires,  y  compris  le  Consistoire  central,  sont 
des  établissements  publics  et  jouissent  de  tous  les  privi- 
lèges attachés  à  ce  titre.  Ils  possèdent  la  capacité  civile 
dans  toute  sa  plénitude;  ils  peuvent  ester  en  justice, 
capitaliser  leurs  revenus,  posséder  des  biens  mobiliers 
et  immobiliers  et,  sous  le  contrôle  du  Conseil  d'État,  re- 
cevoir des  dons  et  legs.  Les  associations  cultuelles  de- 
vant assumer  la  charge  qui  incombe  actuellement  aux 
Consistoires  d'assurer  l'exercice  du  culte,  il  eût  semblé 
naturel  et  juste  de  leur  conférer  les  mêmes  droits  qu'aux' 
Consistoires.  Mais  non  seulement  le  projet  de  M.  Briand 
leur  dénie  ces  droits,  mais  il  ne  leur  accorde  môme  pas 
dans  son  intégralité  la  capacité  civile  restreinte  que,  d'a- 
près la  loi  du  1er  juillet  1901  sur  le  contrat  d'association, 
toutes  les  associations  établies  sur  le  territoire  de  France, 
quels  que  soient  le  but  qu'elles  se  proposent  et  les  élé- 
ments dont  elles  sont  formées,  peuvent  librement  ac- 
quérir. , 

On  sait  qu'aux  termes  de  cette  loi,  les  associations  de 
personnes  peuvent  se  former  librement  sans  autorisation 
ni  déclaration  préalable.  Les  associations  non  déclarées 
ne  jouissent  d'aucune  capacité  civile.  Les  associations 
déclarées  au  contraire  sont  investies  de  ce  qu'on  appelle 
la  petite  capacité  civile,  ce  qui  veut  dire  qu'elles  peuvent 
ester  en  justice,  acquérir  à  titre  onéreux,  recevoir  des 
subventions  de  l'État,  des  départements  et  des  com- 
munes, posséder  et  administrer  les  cotisations  de  leurs 
membres,  posséder  le  local  où  elles  ont  leur  siège  ainsi 
que  les  immeubles  strictement  nécessaires  au  tout 
qu'elles  se  proposent,  mais  qu'elles  ne  peuvent  ni  pos- 
séder des  immeubles  productifs  de  revenus  ni  recevoir 
des  dons  et  des  legs.  Veulent-elles  devenir  aptes  à  rece- 
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voir  des  dons  et  des  legs,  alors  elles  doivent  demander 
et  peuvent  obtenir  la  reconnaissance  d'utilité  publique. 

A  plusieurs  égards,  les  associations  cultuelles  seront 
soumises  au  régime  des  associations  déclarées.  Gomme 
ces  dernières,  elles  auront  la  faculté  d'ester  en  justice  et 
de  posséder  des  immeubles  nécessaires  à  l'accomplisse- 
ment du  but  qu'elles  se  proposent.  Gomme  ces  dernières 
encore,  elles  pourront  recevoir  des  cotisations;  elles  pour- 
ront en  outre  percevoir  des  rétributions  pour  les  services 
religieux,  pour  la  location  des  bancs  et  sièges  et  même  se 
procurer  des  ressources  au  moyen  des  collectes  limitées 
aux  Irais  du  culte.  Mais  sur  beaucoup  d'autres  points,  et  non 
des  moins  essentiels,  la  capacité  des  associations  cul- 
tuelles sera  moins  étendue  que  celle  des  associations 
ordinaires.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  la  question  par- 
ticulière des  dons  et  legs,  à  laquelle  un  de  nos  colla- 
borateurs consacre  en  ce  moment  dans  ce  journal  même 
une  étude  spéciale.  Aux  observations  si  judicieuses  qu'il 
a  déveioppées,nous  n'en  ajouterons  qu'une  seule,c'est  que 
si  les  associations  déclarées  n'ont  pas  non  plus  la  faculté 
de  recevoir  des  dons  et  des  legs,  elles  peuvent  du  moins 
la  conquérir  en  se  faisant  reconnaître  d'utilité  publique. 
Mais  pourquoi  les  associations  cultuelles  n'auraient-elles 
pas  également  la  possibilité  d'obtenir  la  reconnaissance 
d'utilité  publique?  «  Sous  le  régime  de  la  séparation,  nous 
répond  M.  Briand,  il  faut,  sous  peine  de  contradiction  fla- 
grante, conserver  aux  associations  cultuelles  un  carac- 
tère purement  privé.  »  La  raison,  en  vérité,  est  bien 
singulière.  N'existe-t-il  donc  pas  une  foule  d'institutions 
et  de  sociétés  d'un  caractère  privé,  qui  sont  complète- 
ment séparées  de  l'État,  dans  la  gestion  desquelles  l'État 
n'a  jamais  lieu  d'intervenir  et  qui  pourtant  ont  été  recon- 
nues d'utilité  publique?  On  est  en  droit  de  s'étonner 
qu'un  esprit  aussi  délié  que  M.  Briand  ait  eu  recours  à 
d'aussi  pauvres  sopliismes. 

Mais  ce  qui  est  plus  grave  encore  que  l'interdiction 
faite  aux  croyants  sur  le  point  de  mourir  d'assurer  par 
un  acte  de  dernière  volonté  des  ressources  au  culte  où 
ils  ont  trouvé  un  soutien  et  des  consolations  durant  leur 
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existence,  ce  sont  les  dispositions  relatives  aux  réserves 
pécuniaires  que  les  associations  cultuelles  et  les  unions 
seront  autorisées  à  constituer.  Ces  réserves  seront  de 
deux  sortes.  La  première,  dont  le  montant  n  et-t  pas 
limité  et  qui  devra  être  versée  à  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  ne  pourra  être  employée  qu'à  l'acquisition, 
la  réparation  ou  la  décoration  des  immeubles  nécessaires 
au  but  de  l'association  ou  de  l'union.  Quant  à  la  seconde, 
qui  est  destinée  à  faire  face  aux  besoins  courants  du 
culte  et  qui  devra  être  placée  en  valeurs  nominatives,  elle 
ne  pourra  dépasser  la  moyenne  annuelle  des  sommes 
dépensées  pendant  les  cinq  dernières  années.  En  d'au- 
Ires  termes,  les  associations  cultuelles  ou  les  unions  ne 
pourront  économiser  que  juste  assez  pour  vivre  pendant 
une  année  sans  rien  recevoir  des  fidèles.  Si  leur  épargne 
est  supérieure  à  cette  limite,  elles  devront  dépenser  l'ex- 
cédent immédiatement  ou  le  verser  à  une  association 
similaire.  Il  ne  faudra  pas  d'ailleurs  qu'elles  s'avisent  de 
le  garder  en  caisse  ou  de  le  dissimuler,  car  elles  risque- 
ront de  le  voir  conlisqué  au  prolit  de  l'État,  sans  comp- 
ter que  leurs  administrateurs  seront  passibles  d'une 
amende  et  de  la  prison  et  que  la  dissolution  de  l  associa 
lion  ou  de  l'union  pourra  être  prononcée.  Et  pour  qu'au- 
cune faute  de  ce  genre  n'échappe  à  la  répression,  le 
projet  de  loi  a  soin  d'ordonner  qu'un  contrôle  financier 
sera  exercé  sur  les  associations  cultuelles  par  l'Adminis- 
tration de  l'enregistrement  et  sur  les  unions  par  la  Cour 
des  comptes.  En  un  mot,  les  précautions  les  plus  minu- 
tieuses et  les  plus  rigoureuses  ont  été  prises  pour  que 
les  associations  cultuelles  restent  éternellement  pauvres 
et  qu'elles  ne  puissent  en  aucun  cas  se  garantir  par  une 
gestion  sage  et  prévoyante  contre  les  incertitudes  de 
l'avenir. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  ce  que  ces 
prescriptions  ont  d'exliorbilunl,  d'arbitraire  et  d'oppres- 
sif. Les  associations  ordinaires  ont  reçu  de  la  loi  de  JîHJl 
la  faculté  de  se  constituer,  au  moyen  de  cotisations  ou 
de  dons  manuels,  des  fonds  de  réserve  sans  limitation 
aucune.  Une  société  de  courses,  par  exemple,  ou  une. 
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société  chorégraphique  ou  une  ligue  politique,  même 
hostile  au  régime  établi,  peut  accumuler  librement  des 
trésors  sans  que  le  gouvernement  ait  le  pouvoir  de  se 
mêler  de  ses  affaires.  Est-il  admissible  qu'une  associa- 
tion consacrée  au  culte  ne  jouisse  pas  des  mêmes  libertés 
et  peut-on  imaginer  de  dérogation  plus  grave  au  droit 
commun,  d'atteinte  plus  violente  aux  règles  de  l'impar- 
tialité et  de  la  justice? 

Ce  n'est  pas  sans  inquiétude  qu'on  se  demande  com- 
ment les  associations  qui  auront  la  charge  d'assurer 
l'exercice  du  culte  israélite  et  de  pourvoir  au  traitement 
de  ses  ministres  pourront  accomplir  leur  tâche.  M.  Briand 
fait  remarquer,  dans  son  rapport,  que  la  réserve  qui  sera 
fournie  par  les  excédents  annuels  de  recettes  sera  indé- 
pendante du  capital  provenant  des  biens  qui  à  l'origine 
auront  été  dévolus  aux  associations  par  les  menses  épis- 
copales,  les  fabriques  et  les  consistoires.  Mais  il  ignore 
sans  doute  que  si,  grâce  aux  héritages  accumulés  pendant 
un  long  passé,  la  plupart  des  menses  épiscopales  et  un 
grand  nombre  de  fabriques  possèdent  de  ce  chef  de  véri- 
tables fortunes,  les  consistoires  israélites  n'ont  pas  de 
biens  dont  les  revenus  puissent  être  affectés  au  culte. 
M.  Briand  fait  encore  état  des  fondations  que  les  associa- 
tions cultuelles,  par  exception  à  la  disposition  qui  leur  re- 
fuse les  dons  et  les  legs,  seront  autorisées  à  accepter  en 
vue  de  la  célébration  de  certaines  cérémonies,  telles  que 
les  messes  pour  les  morts.  Mais  c'est  là  encore  une  res- 
source qui  fait  défaut  au  culte  israélite,  qui  ne  connaît  ni 
messes  pour  les  morts,  ni  aucun  autre  rite  dont  l'accom- 
plissement puisse  à  l'avance  se  rémunérer.  Comment  fera- 
t-il  donc  pour  subsister?  Ne  pouvant  ni  compter  sur  la  géné- 
rosité de  riches  bienfaiteurs,  puisqu'il  ne  pourra  accepter 
de  libéralités,  ni  tirer  profit  du  zèle  des  fidèles,  puisqu'ils 
ne  pourront  lui  constituer  que  des  réserves  dérisoires,  il 
en  sera  réduit  à  vivre  au  jour  le  jour  et  ses  ministres 
seront  condamnés  à  l'existence  la  plus  précaire,  non  sans 
grand  dommage  pour  la  dignité  du  sacerdoce. 

Vainement  nous  dira-t-on  que  la  fédération  viendra 
au  secours  des  associations  cultuelles  à  l'aide  de  la  caisse 
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centrale  que  le  projet  de  loi  l'autorise  à  créer.  A  quoi  lui 
servira  le  droit  de  posséder  une  caisse  centrale,  si  on  lui 
refuse  tout  moyen  de  l'alimenter? 

Ainsi  qu'on  le  voit,  la  situation  que  le  projet  soumis  à 
la  Chambre  prépare  au  culte  israélite  en  France  n'a 
rien  qui  soit  de  nature  à  nous  rassurer.  Nous  avons  tenu 
aujourd'hui  à  l'exposer  en  toute  sincérité.  Mais  puisque 
le  débat  doit  se  poursuivre  pendant  plusieurs  semaines 
encore,  nous  aurons  plus  d'une  fois  l'occasion  d'y 
revenir. 

B.-M. 

 &#*8**3  

De  la  Prohibition  des  dons  et  legs 

EN  FAVEUR  DES  ASSOCIATIONS  RELIGIEUSES 

(  Suite  ) 


Le  rapporteur  du  projet  de  loi  sur  la  séparation,  pour 
refuser  aux  Associations  et  aux  unions  religieuses,  le 
droit  de  recevoir  des  donations  et  des  legs,  invoque  tout 
d'abord,  au  fait,  cinq  raisons  de  décider,  qui  sont  les  sui- 
vantes : 

1°  l^a  Commission  redoute  la  création  de  puissances 
financières  excessives  ; 

2°  En  possession  de  capitaux  trop  considérables  et  de 
ressources  trop  abondantes,  les  Associations  religieuses 
pourraient  multiplier  les  lieux  de  culte  et  augmenter 
hors  de  proportion  le  nombre  des  membres  du  clergé; 

3°  Il  serait  à  craindre  que  l'influence  acquise  ainsi  à 
prix  d'argent  ne  restât  pas  strictement  religieuse  ; 

4°  Il  n'est  pas  inutile,  non  plus,  dans  l'intérêt  des  fa- 
milles, de  faire  obstacle  aux  tentatives  de  captation  ; 

5"  La  rcigion  ne  doit  pas  se  maintenir  par  les  héri- 
tages des  morts,  mais  par  les  libéralités  volontaires  des 
vivants. 

Tels  sont  les  griefs  formulés  par  le  rapporteur,  et  la 
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source  des  craintes  dont  il  soumet  l'expression  au  pouvoir 
législatif.  Nous  ne  croyons  pas  qu'elles  soient  de  nature 
à  susciter  de  bien  vives  inquiétudes.  Quelques  courtes 
réflexions  suffiront,  pensons-nous,  pour  dissiper  des 
appréhensions,  dont  l'exagération  est  particulièrement 
sensible. 

Une  donation  entre  vifs,  un  legs  testamentaire  de  quel- 
ques milliers  de  francs  destinés  à  une  paroisse  ou  à  une 
Communauté  pauvre,  pour  les  aider  à  construire  un  édi- 
fice religieux,  à  payer  les  ministres  du  culte,  à  fonder  des 
cours  d'instruction  religieuse  et  morale,  feront-ils  courir 
à  l'État,  à  l'ordre  public,  ce  grave  péril  de  la  constitution 
d'une  puissance  financière  excessive? 

Sans  doute,  dira-t-on,  une  libéralité  unique  ou  quel- 
ques libéralités  de  faible  importance  n'offrent  aucun 
danger;  mais  multipliez-les  aux  mains  d'un  môme  établis- 
sement, et  le  voilà  élevé  à  la  dignité  d'un  quatrième  pou- 
voir dans  l'État,  et  voilà  la  puissance  redoutable  dont  il 
faut  arrêter  l'essor. 

C'est  donc  une  question  de  mesure,  et  si  les  Associa- 
tions cultuelles  étaient  appelées  à  une  indépendance 
absolue,  si  elles  étaient  soustraites  au  contrôle  et  à  la 
surveillance  de  l'État,  la  raison  alléguée  serait  fort  plau- 
sible, et  le  danger  sérieux. 

Mais  les  Associations  religieuses  prétendent  elles  à 
une  liberté  sans  frein,  et  demandent-elles  autre  chose 
que  le  maintien  de  ce  qui  existe  avec  ses  garanties 
légales  ? 

Aujourd'hui  les  administrations  des  cuiles  peuvent 
recevoir  des  dons  et  legs  sous  l'autorisation  du  pouvoir 
exécutif  et  le  contrôle  du  Conseil  d'État. 

Avec  cetie  surveillance  et  ces  garanties,  il  est  impos- 
sible qu'une  fabrique  ou  un  Consistoire  accumule  des 
fonds  secrets  et  dépasse  la  mesure  que  l'autorité  supé- 
rieure a  tracée  à  ses  ressources  financières. 

Les  mêmes  précautions  prises  à  l'égard  des  Associa- 
tions cultuelles  produiront  les  mêmes  résultats  et  pré- 
viendront tout  abus.  On  trouve  d'ailleurs  dans  le  projet 
de  loi  le  germe  d'une  protection  plus  efficace  encore 
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pour  l'intérêt  public  contre  les  excès  auxquels  des  Asso- 
ciations pourraient  être  entraînées  :  c'est  la  spécialisation 
des  libéralités. 

Qu'on  ne  permette  pas  le  don  ou  le  legs  d'une  somme 
d'argent  sans  une  affectation  spéciale,  rien  de  mieux. 
Qu'il  soit  entendu  que  les  Associations  ne  pourront  se 
constituer  un  trésor,  avec  réserve  d'en  faire  ultérieure- 
ment un  emploi  quelconque.  Mais  quoi  de  plus  légitime 
que  le  don  d'une  somme  d'argent,  d'un  immeuble  ou 
d'objets  mobiliers  avec  une  destination  justifiée  par  l'état 
de  dénuement  ou  de  privation  d'une  Association  cul- 
tuelle ? 

On  ne  supprime  pas,  en  effet,  un  droit,  parce  qu'il 
peut  donner  lieu  à  des  abus  ;  on  se  contente  de  suppri- 
mer les  abus  eux-mêmes.  L'excès  des  donations  et  des 
legs  peut  avoir  des  inconvénients  ;  et  c'est  précisément 
pour  les  éviter  qu'il  y  a  pour  les  établissements  publics, 
et  qu'il  pourrait  y  avoir  pour  les  futures  Associations 
religieuses  nécessité  d  une  autorisation  préalable. 

Le  projet  de  loi  sur  la  séparation  n'a-t-il  pas  d'ailleurs 
renforcé  encore  les  mesures  protectrices  des  intérêts  de 
l'État  au  regard  des  cultes  ? 

C'est  ainsi  que  son  article  17  exige  le  placement  des 
fonds  provenant  de  certaines  réserves  en  valeurs  nomi- 
natives, ou  leur  dépôt  dans  la  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations; et  ces  sommes  n'en  sortiront  qu'après  justifi- 
cation de  l'emploi  auquel  elles  sont  destinées.  Avec  ces 
mesures,  il  n'y  a  pas  moyen  de  thésauriser,  en  vue  d'une 
dépense  qui  ne  serait  pas  strictement  légitimée  par  les 
besoins  du  culte,  et  qui  aurait  un  caractère  illicite  ou 
délictueux. 

Le  rapport,  et  c'est  son  second  grief,  exprime  aussi 
la  crainte  de  voir,  à  l'aide  des  dons  et  legs,  se  multiplier 
les  édifices  religieux  et  augmenter,  hors  de  proportion, 
le  nombre  des  membres  du  clergé. 

La  Commission  semble  toujours  partir  de  cette  idée 
que,  pour  éviter  l'excès,  il  faut  supprimer  l'usage  normal 
d'une  liberté  nécessaire.  L'exercice  des  cultes  exige  des 
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édifices  spéciaux,  et  le  concours  de  prêtres,  de  pasteurs 
et  de  rabbins. 

Les  ressources  que  le  projet  de  loi  laisse  à  la  disposi- 
tion des  administrations  religieuses  seront-elles  sûrement 
suffisantes  pour  leurs  besoins?  Le  rapport  l'affirme,  mais 
cette  affirmation  n'est  qu'une  supposition.  Le  simple 
raisonnement  amène  en  effet  à  une  conclusion  toute 
contraire.  Les  ressources  dont  les  administrations  des 
cultes  pourront  disposer  à  l'avenir,  elles  les  possèdent 
déjà  à  l'heure  présente.  Mais  comme  nous  l'avons  déjà 
fait  remarquer,  d'autres  ressources,  aujourd'hui  suppri- 
mées, ou  sur  le  point  de  l'être,  le  produit  du  monopole  des 
inhumations  et  les  subventions  de  l'État,  vont  leur  faire 
défaut.  Donc,  les  dépenses  restent  les  mêmes,  et  les  reve- 
nus sont  moindres.  Qu'est-ce  qui  peut  assurer  que  l'effort 
nouveau  que  l'on  réclamera  des  fidèles,  par  voie  de 
quêtes  et  de  collectes,  suffira  à  combler  le  déficit?  Encore 
une  fois,  une  affirmation,  en  ce  cas,  serait  téméraire,  et 
les  éventualités  de  l'avenir  sont  toutes  hypothétiques. 
Priver  donc  les  cultes  de  la  ressource  dont  ils  ont  joui 
jusqu'à  ce  jour  de  recevoir  des  libéralités  entre  vifs  ou 
testamentaires,  sous  prétexte  qu'il  en  ressortira  une 
plélhore d'édifices  religieux  et  de  prêtres,  est  une  concep- 
tion que  l'on  peut  qualifier  de  chimérique,  et  qui  est  un 
démenti  au  principe  placé  en  tête  de  la  loi,  celui  de  la 
liberté  d'exercice  des  cultes. 

L'excès  en  ce  point  a  toujours  été  réprimé,  grâce  à  la 
nécessité  d'une  autorisation  pour  l'acceptation  de  ces  li- 
béralités. Les  mômes  moyens  combattront  l'excès  pour 
l'avenir. 

Si,  sortant  des  généralités,  nous  entendons  mainte- 
nant rechercher,  dans  noire  propre  domaine  quelle  est 
actuellement  la  situation  financière  des  Communautés 
israélitsc,  en  France,  nous  allons  prendre  pour  type  le 
budget  de  celle  de  ces  Communautés  qui  passe  pour  la 
plus  riche,  qui  compte  le  plus  grand  nombre  de  fidèles, 
et  semble  présenter  les  ressources  les  plus  étendues,  la 
Communauté  de  Paris.  Nous  pouvons  en  effet  juger  de 
son  état  financier  par  un  document  publié  tout  récem- 
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ment,  et  qui  nous  apporte  des  don  nées  absolument  au- 
thentiques, sous  le  contrôle  de  la  Cour  des  Comptes; 
c'est  le  compte  fde  gestion  de  ses  recettes  et  dépenses 
pour  Tannée  4903. 

Ses  recettes  totales  se  sont  élevées  à . . . .    444.924  fr.  09 

Et  ses  dépenses  à   430.286  fr.  97 

D'où  résulte  un  reliquat  actif  de   44.637  fr.  42 

Ce  faible  excédent  a  été  obtenu  sous  le  bénéfice  de 
l'ancien  régime  des  cultes,  déjà  modifié  depuis  le  4er  jan- 
vier de  cette  année,  c'est-à-dire  avec  le  produit  des  inhu- 
mations, des  subventions  du  budget  de  l'État  et  la  faculté 
de  recevoir  des  dons  et  legs. 

Déduisons  des  ressources  de  la  Communauté  ces 
trois  sortes  de  produits,  et  demandons-nous  par  quel 
prodige  d'équilibre,  la  Communauté  va  aligner  ses  cha- 
pitres de  recettes  et  de  dépenses,  et  de  plus,  se  créer 
cette  réserve  pour  les  dépenses  ordinaires  et  cette  autre 
réserve  spéciale  pour  les  constructions  et  grosses  répa- 
rations, que  l'article  20  du  projet  lui  permet  de  consti- 
tuer. 

Voilà  la  démonstration  complète,  et  absolument  irré- 
futable en  ce  qui  concerne  le  culte  israélite,  du  caractère 
chimérique  des  craintes  manifestées  par  la  Commission 
sur  l'établissement  de  puissances  financières  excessives, 
et  la  multiplication  hors  de  proportion  des  édifices  reli- 
gieux et  des  ministres  du  culte. 

On  sait,  au  contraire,  combien  est  insuffisant  à  Paris, 
avec  une  population  juive  disséminée  dans  les  quartiers 
les  plus  divergents,  le  nombre  des  synagogues  et  des  ora- 
toires à  l'usage  des  croyants,  et  comme  on  accueillerait 
avec  faveur  des  libéralités  qui  auraient  pour  objet  d'assu- 
rer à.  cette  partie  de  la  population  parisienne  jusqu'aux 
extrémités  de  la  grande  Ville,  le  moyen  de  célébrer  par- 
tout son  culte  avec  convenance  et  dignité. 

Ainsi  tombe  aussi  le  troisième  grief  articulé  par  le 
rapporteur,  et  qui  lui  fait  craindre  que  l'influence  acquise 
par  les  établissements  ecclésiastiques  à  prix  d'argent  ne 
reste  pas  strictement  religieuse. 
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Le  Gouvernement  n'est  pas  hors  d'état  de  combattre 
et  de  réprimer  cette  influence,  si  elle  s'avisait  de  s'éten- 
dre au-delà  des  limites  légales. 

Le  projet,  en  effet,  par  son  article  19,  en  imposant  aux 
Associations  et  aux  Unions  l'obligation  de  tenir  un  état 
de  leurs  recettes  et  dépenses,  et  de  dresser  chaque  an- 
née le  compte  financier  de  l'année  écoulée,  et  l'état  in- 
ventorié de  leurs  biens,  meubles  et  immobiliers,  délègue 
l'Administration  de  l'Enregistrement  pour  les  Associa- 
tions, et  la  Cour  des  Comptes  pour  les  Unions,  à  l'effet 
d'exercer  un  contrôle  permanent  et  régulier  sur  la  gestion 
des  établissements  cultuels. 

D'un  autre  coté,  les  réserves  qu'ils  sont  autorisés  à 
constituer  dans  des  limites  et  à  des  conditions  détermi- 
nées, doivent  être,  selon  les  cas,  ou  bien  employées  en 
valeurs  nominatives,  ou  déposées  à  la  Caisse  des  Dépôts 
et  Consignations. 

Enfin  les  infractions  aux  dispositions  précitées  entraî- 
nent contre  les  Directeurs  et  Administrateurs  des  Asso- 
ciations et  Unions  des  peines  d'amende  de  10  à  100  francs 
et  d'emprisonnement  de  six  jours  à  trois  mois. 

Devant  ce  luxe  de  précaution,  que  nous  ne  critiquons 
pas  le  moins  du  monde,  il  semble  bien  que  les  plus  timo- 
rés doivent  se  calmer;  et  vraiment  dans  l'étroit  réseau 
qui  l'enserre,  la  fraude  sera  bien  habile,  si  elle  réussit  à 
passer  à  travers  ses  mailles. 

(A  suivre.)  X... 


Du  Glossaire  hébren-îraDçais  do  XIIIe  siècle 


Dans  un  article  de  la  Romania,  I,  pp.  146-176,  Arsène 
Darmesteter,  étudiant  les  glossaires  hébreux-français,  signa- 
lait comme  le  plus  étendu  et  le  plus  intéressant  le  glos- 
saire de  la  Bibliothèque  Nationale,  fonds  hébreu  nu  ;J02.  Ce 
glossaire  est  un  beau  manuscrit,  vélin,  de  177  feuillets,  avec 
un  feuillet  blanc  à  la  fin.  L'écriture  est  celle  du  Nord-Est  de 
la  France.  Il  comprend  le  Pentateuque,  les  cinq  rouleaux 
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(Esther,  Cantique,  etc.),  Josué,  Juges,  Samuel  I  et  II,  Rois  I 
et  II,  Jérémie,  Ezéchiel,  Isaïe,  les  douze  petits  prophètes,  Job, 
Psaumes,  Proverbes,  Daniel,  Ezra,  Néhémie,  Chroniques 
I  et  II . 

C'est  ce  beau  glossaire,  si  intéressant  tant  pour  le  français 
que  pour  l'hébreu,  que  MM.  Mayer  Lambert  et  Louis  Brandin 
viennent  de  publier  sous  les  auspices  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles  Lettres  (l).-Le  nom  des  auteurs  nous  dis- 
pense de  faire  plus  amplement  l'éloge  de  cet  important 
travail. 

L'auteur  du  glossaire  écrivait  probablement  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xmc  siècle.  D'un  côté,  le  dialecte  appartient 
à  cette  époque,  et,  de  l'autre,  aucun  des  écrivains  cités  ne 
dépasse  le  xutf  siècle.  L'auteur  même  du  glossaire,  Joseph, 
fils  du  saint  (martyr)  Simson,  est  inconnu.  Il  est  possible 
que  Simson  ait  été  un  des  juifs  brûlés  à  Bray  en  1191. 

Ordinairement  le  glossaire  donne  le  mot  biblique  suivi  du 
mot  français  qui  lui  correspond  écrit  en  caractères  hébreu. 
Quelquefois  il  explique  le  mot  hébreu  à  l'aide  d'une  remar- 
que grammaticale,  d'un  synonyme  hébreu,  d'une  citation  du 
Targoum  ou  d'un  autre  verset.  La  glosse  précède  ou  suit 
l'explication,  parfois  même  il  y  a  des  explications  sans  glos- 
scs.  Chaque  glosse  est  accompagnée  du  mot  17:2,  <t  en  langue 
étrangère  ».  Il  arrive  que  des  membres  de  phrase  ou  des 
phrases  tout  entières  sont  traduites  en  français.  Les  glosses 
sont  vocalisées  avec  beaucoup  de  soin  et  de  précision.  Des 
notes  marginales,  outre  des  indications  lithurgiques,  ajoutent 
les  glosses  oubliées,  quelquefois  donnent  une  seconde  glosse 
à  un  mot  déjà  traduit  dans  le  texte,  plus  rarement  présentent 
une  forme  du  mot  autre  (pie  celle  qui  figure  dans  le  texte.  Le 
glossateur  a,  en  général,  bien  compris  les  mots  hébreux.  Tou- 
tefois il  lui  arrive  de  commettre  des  étourderies  et  des  fautes 
que  les  éditeurs  ont  pris  soin  de  signaler. 

Ce  qui  rend  délicate  l'étude  de  la  langue  du  glossaire,  c'est 
que  le  scribe  a  puisé  ses  matériaux  dans  plusieurs  ouvrages 
composés  par  des  auteurs  d'époque  et  de  temps  divers  et  qu'il 

(1)  Classa  re  hébreu-françuisdu  X 1 1 h  siècle,  XV  -f  2%  pages,  in-4  ,  ebez 
Ernest  Leroux.  Table  des  matière*  :  Introduction,  (iloss;urc  Leçons  du 
manuscrit  et  corrections  diverses.  Index  du  glossaire,  Tableau  de  concor- 
dance entre  le  manuscrit  et  l'imprimé,  Errata. 


Digitized  by  Google 


82  L'UNIVERS  ISRAELITE 

n'a  que  rarement  mentionné  ses  sources.  En  comparant  les 
leazim  de  Raschi  et  du  glossaire  relatifs  à  la  Genèse,  on  se 
rend  compte  immédiatement  du  grand  nombre  d'emprunts 
faits  par  le  scribs  du  glossaire  302  â  l'œuvre  de  Raschi. 

Le  manuscrit  cite  expressément  trois  glosses  de  Raschi, 
une  de  Samuel  ben  Méir  ;  mais,  en  général,  il  cite  plutôt  des 
explications  que  des  glosses.  Une  glosse  est  mentionnée 
comme  étant  provençale,  un  mot  donné  comme  arabe,  deux 
glosses  comme  allemandes.  Il  y  a  aussi  quelques  mots 
hébreux  glosés  par  d'autres  mots  hébreux. 

Quant  au  dialecte  du  scribe,  il  est  un  mélange  de  formes 
lorraines,  champenoises  et  bourguigno-comtoises.  Il  doit 
donc  appartenir  à  un  des  départements  limitrophes  de  la 
Lorraine,  de  la  Champagne  et  de  la  Franche-Comté. 
MM.  Mayer  Lambert  et  Brandi n  le  localiseraient  de  préfé- 
rence dans  la  Haute-Saône,  en  se  fondant  sur  certains  phéno- 
mènes de  dénasalisation  assez  fréquents  dans  le  Glossaire  et 
encore  fort  vivaces  dans  le  patois  de  ce  département. 

Pour  donner  une  idée  de  la  valeur  du  glossaire,  nous 
reproduisons  ci-après  les  mots  français  du  premier  chapitre 


de  la  Genèse  : 

éynsoys  (au  commencement)   r-r.x^r  I,  1 

éstordizon  (bouleversement)   wr  2 

é  vuydeté  (vide)  

akoiwétonz  (couvrant)   rtn-^a 

soyt  (soit)   "tr  3 

le  étondemont  (firmament)   ;r-p-n  7 

é  fu  (et  fut)   w  3 

klarlé  (clarté)   -\x 

i  ésébra  ( et  mit  à  part;   inrr  4 

ï  aféta  (et  arrangea)   rrv  7 

séynt  amasées  (soient  amassées)*.   :^;n  vpi  9 

é  sera  vèu  (et  sera  vu)                                 . .  nx~.r.i 

la  sèchetée  (le  continent)   .-rrn 

a  Vamasemont  (à  l'amas)   r.'p-ib  10 

mèrs  (mers)   :,ï" 

lés  dagronz  (les  dragons)   s*r:m  21 

érbéyra  (verdoiera)   senn  11 
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érbiz  (herbe)   act 

èrbe  < herbe)   se» 

semonsonz  semonze  (donnant  de  la  semence),  rnt  nra 

fégzont  (faisant)  

à  sa  giz  (selon  son  espèce)   nj">rl>  24 

klartéz  (clartés)   mas  14 

a  aklarzir  (pour  éclairer)     iwb  15 

a  po/er  (pour  dominer;   r^ari  16 

sérpileront  (ramperont)   •arvr»  20 

alêne  de  vie  (haleine  de  vie)   ï-nn  «ta 

iw/era   pB-y 

é  àtiu  (et  créa)   xns^  21 

ki  serpilonz  (rampant)   remn 

We(aile)   spa 

frotijéz  (fructifiez)   «ns  22 

i  akroyséz  (croissez)   is~i 

akrogtra  (croîtra)   s-n 

tréye  (tire)   xsrn  24 

é  sa  biche  (bêle  sauvage)   imrv 

a  notre  forme                                        ...  -a^ss  20 

kom  notre  sonbtetonz  (comme  notre  ressem- 
blance)   "ÏVTTO 

é  potront  t  et  domineront)   nnn 

on  la  pécha  y  le  (en  les  ooissons*   ra-s 

é  prénés  li  (et  prenez-la)   messi  28 

vérdure   --■>  30 

Louis  Lévy. 


PHYSIOLOGIE,  SOCIOLOGIE.  ÉCONOMIE  II AGAIIIQUE 


Assurément  rien  de  plus  curieux  et,  à  un  certain  point  de 
vue,  rien  de  plus  attachant  que  les  chapitres  du  Pentateuque 
qui  forment  les  lectures  sabbatiques  de  demain  et  de  la  se- 
maine prochaine  {Lèuitique,  XII-XVI).  —  On  se  souvient 
qu'ils  portent  sur  les  impuretés  de  toute  nature,  tant  de  la 
femme  que  de  l'homme.  —  Il  ne  nous  serait  point  malaisé  d'y 
découvrir  mainte  prescription  sanitaire  qu'à  continnée  depuis 
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la  prophylaxie  moderne  et  de  montrer  que  la  science  médi- 
cale d'aujourd'hui  n'est  souvent  qu'un  commentaire  lévitique. 
La  Loi,  dirait-on,  a  pressenti  les  théories  microbiennes.  Mais 
il  ne  nous  appartient  pas  plus  qu'il  ne  nous  convient  de  tou- 
cher et  encore  moins  de  traiter  un  sujet  ressortissant  à  l'hy- 
giène physique  et  morale  (sanus  et  sanctus,  sain  et  saint,  les 
deux  termes  qui  correspondent  au  mot  hébreu  Kadosch,  n'ex- 
priment-ils pas,  en  effet,  les  qualités  spécifiques  d'Israël  et 
du  judaïsme?)  sujet  que  de  nombreux  médecins,  sociologues, 
économistes  et  historiens  ont  étudié  et  approfondi  dans  des 
livres,  revues  et  encyclopédies.  (Dr  Lagneau,  Dr  H.  Behrend, 
C.  Lombroso,  Jacobs  Jos.,  A.  Leroy- Beau  lieu,  Isidor 
Loeb. . .) 

Aussi  bien  n'avons-nous  nul  souci  de  telles  dissertations 
et  bornons-nous  notre  ambition  à  rapporter  simplement, 
comme  à  l'ordinaire,  quelques  propos  de  nos  Sages,  qui  par 
leur  naïve  hardiesse,  leur  plaisante  étrangeté,  souvent  par 
leur  humeur  ingénue  et  leur  candide  malice,  ne  nous  parais- 
sent pas  assez  indifférents  pour  ne  point  mériter  une  men- 
tion. —  Ajouterons-nous  ici  que  nous  connaissons  dans  le 
Talmud  peu  de  traités  qui  abondent  en  autant  de  remarques, 
d'études,  de  discussions  ingénieuses  et  singulières,  subtiles 
et  scabreuses,  que  celui  qui  roule  sur  les  impuretés  fémi- 
nines auxquelles  il  emprunte  du  reste  son  nom  :  Nidda. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'est  pas  douteux  que  les  premiers 
versets  de  notre  Parascha,  qui  ont  trait  à  la  conception  et  à 
la  purification  de  la  femme,  aient  eu  la  vertu  d'exercer  la 
sagacité  et  la  verve  de  nos  docteurs.  Ces  quelques  mots  : 
«  Yscha  ki  tazria  veyaleda  zakhar  »  lorsqu'une  femme,  ayant 

conçu,  enfantera  un  mâle        Léuitique,  XII,  2),  recèlent, 

parait-il ,  pour  eux  une  foule  de  choses  plus  profondes  les 
unes  que  les  autres.  Apprenez,  ô  savants  anthropologistes, 
qu'ils  y  découvrent,  ni  plus  ni  moins,  que  le  secret  de  pro- 
créer des  garçons  !  Si  vous  désirez  le  connaître,  demandez-le 
à  Kabbi  Yts'hak  {Niddu,  'M  a  in  fine).  Faudra-t-il  attribuer  à 
la  connaissance  de  cet  inestimable  secret  la  prétendue  prédo- 
minance en  Israël,  des  naissances  masculines  sur  les  nais- 
sances féminines?  Nous  voudrions  nous  référer  là-dessus  aux 
lumières  de  Lombroso.  Toujours  est-il  que  nul  objet  n'échap- 
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pait  à  l'universelle  curiosité  de  nos  Anciens,  et  s'il  ne  nous 
fallait  employer  le  latin,  nous  révélerions  volontiers  leur  très 
ingénieux  système. 

Ils  en  tirent  encore  une  autre  conséquence.  Ils  prétendent 
en  conclure,  ô  sociologues  modernes,  que  l'homme  représente 
dans  la  société  l'élément  pacifique,  et  la  femme  sans  doute 
l'élément  belliqueux!  Amusant,  n'est-ce  pas?  Mais  qu'en  pen- 
seront nos  charmantes  sœurs?  Et  désirez-vous  savoir  com- 
ment ils  arrivent  à  une  telle  conclusion?  Ils  jouent  sur  le  mot 
zakhar,  «  *st  »  et  lisent  zé  khar,  -c  nt  «  voici  l'agneau  »,  par 
réminiscence  du  verset  d'Isaïe  XVI,  1  :  «  Envoyez  vos 
agneaux  à  votre  suzerain  ».  Or  c'est  dans  un  but  pacifique  et 
pour  se  concilier  ses  faveurs  que  l'on  envoie  généralement 
des  dons  à  son  chef  ;  donc  la  naissance  des  garçons  (^vit, 
c'est-à-dire  «  voici  l'offrande  de  paix  »)  augmente  les  chances 
de  quiétude  sociale  et  internationale.  Ce  n'est  pas  plus  diffi- 
cile que  cela.  Et  voilà  un  thème  tout  trouvé  pour  messieurs 
les  psychologues  et  dramaturges.  Qui  déchaîne  la  guerre,  qui 
apporte  la  paix?  Est-ce  l'homme,  est-ce  la  femme? 

Enfin  équivoquant  encore  sur  le  même  mot,  zakhar  -ct, 
ils  en  infèrent,  ô  économistes,  la  supériorité  du  sexe  masculin 
sur  le  féminin  au  point  de  vue  du  rendement  économique. 
«  Un  garçon,  observe  R.  Ami,  en  venant  au  monde,  apporte 
son  pain  avec  lui,  car  zakhar  «  mâle  »,  c'est  zé  khar  «  voici  la 
miche!  »  Malicieux,  nos  Hagadistes,  mais  pas  toujours  équi- 
tables !  En  tout  cas,  il  ne  nous  siérait  guère  de  nous  montrer 
sévères  envers  eux.  Au  fond,  leur  spirituelle  exégèse  ne 
repose-t-elle  pas  simplement  sur  le  vieux  préjugé,  dont  nous 
sommes  peut-être  aussi  imbus  que  nos  talmudistes,  qui 
regarde  la  femme  comme  moins  parfaite  que  l'homme  et 
érige  l'infériorité  féminine  en  une  sorte  de  dogme  social  et 
économique? 

Mathieu  Wolkk. 
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La  Famille  Halphen  et  la  «  Libre  Parole  » 


Nous  avons  reçu  de  M.  Edmond  Halphen,  conseiller  géné- 
ral de  la  Gironde,  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

Vous  faites  suivre  le  texte  de  ma  récente  lettre  à  la  Libre  Pa- 
role —  que  vous  avez  bien  voulu  reproduire  dans  votre  dernier 
numéro,  ce  dont  je  vous  remercie  —  d'une  courte  appréciation 
que  je  ne  saurais  partager  et  sur  laquelle  je  vous  demande  la  per- 
mission de  revenir  : 

J  amais  pu,  dites-vous,  me  dispenser  de  répondre  à  des  allé- 
gations «  dénuées  de  toute  autorité  et  de  toute  portée  ». 

•  Sans  autorité  »,  peut-être.  «  Sans  portée  »,  tel  n'est  pas  mon 
avis  :  A  Paris  et  dans  le  milieu  de  vos  lecteurs,  sans  doute;  —  en 
province  (ou  à  l'étranger),  que  non  pas  !  Quiconque  y  occupe  une 
situation  publique,  si  modeste  soit-elle,  est  à  même  d'en  avoir  fait 
l'expérience,  parfois  à  ses  dépens. 

Si  l'un  de  nos  coreligionnaires  très  en  vue  n'avait  fait  naguère 
condamner  à  de  forts  dommages-intérêts  un  journal  de  Paris  qui 
l'avait  diffamé  —  si  je  n'avais  moi-même,  plusieurs  années  aupa- 
ravant poursuivi  dans  des  circonstances  analogues  et  fait  condam- 
ner à  une  très  forte  amende  une  autre  feuille  antisémitique  de  pro- 
vince pour  refus  d'insertion  d'une  réponse  requise  aux  termes  de 
la  loi  —  le  sans-gène  d'une  certaine  presse  serait  sans  limites.  Ce 
que  faisant,  j'estime  que  nous  avons,  l'un  et  l'autre,  accompli  un 
simple  «  deooir  civique  »  —  auquel,  comme  à  tous  les  devoirs,  il 
est  certes  plus  aisé  et  moins  gênant  de  se  dérober  que  de  s'as- 
treindre. 

Le  principe  de  cette  presse  spéciale,  qui  vit  avant  tout  du 
scandale  répandu,  est  celui  de  son  maître  Basile  :  «  Calomniez,  il 
en  restera  toujours  quelque  chose  !  » 

Je  n'ai  pas  voulu  que  —  si  dans  quelque  vingt  ou  trente  ans, 
l'entrefilet  qu'un  journal  avait  reproduit  sur  mon  bisaïeul  venait 
à  tomber  sous  les  yeux  de  mon  fils,  ou  si  quelqu'un  trouvait  alors 
un  intérêt  quelconque  à  l'exhumer  pour  s'en  armer  contre  lui  — 
(cet  article  lui-même  n'est  il  pas  la  preuve  évidente  qu'en  province 
les  rancunes  et  les  jalousies  locales  sont  tenaces  et  de  longue 
durée?  —  je  n'ai  pas  voulu,  dis-je,  que  mon  fils  ne  puisse  aussitôt 
y  opposer  ma  réponse  et  ma  protestation  immédiates. 

Je  n'ai  pas,  scmblctil  eu  si  tort  de  répondre,  puisque  le  jour- 
nal en  question  a  —  le  jour  même  où  il  la  recevait,  et  de  fort  inau- 
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vaise  grâce,  il  n'est  que  juste  de  le  reconnaître  —  inséré  cette 
réponse  sans  raccompagner  du  moindre  commentaire. 

Avec  mes  excuses  d'avoir,  une  seconde  fois,  oceupé  vos  lecteurs 
de  ma  personnalité,  je  vous  prie  d'agréer,  Monsieur  le  Rédacteur 
en  chef,  l'expression  de  mes  sentiments  bien  distingués. 

Edmond  Halphen. 


DONS 
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Léon  (Alexandre) . . . 
MM.  Lazard  (Charles). .  .. 

Schueeberger  

Bénédic  (Léon)  

Heymann  (Charles)  . . 

Hheims  (Gaston)  

Sehneeberger  (Robert  ) 

Ulmann  (Auguste) 

Weill  (Achille;..:.... 

Weill  (Louis)  

Mm*  Dumoulin  (Louis) .... 
MM.  Lehmuun  

C.  S.  par  Lebrecht. . . 

Jacobsohn  (Fernand). 

Lehman  h  (Meyer)  


DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAÉLITE  DE  PARIS 
MM.  Cerf  (Hippolyte),  500  fi\;  Cerf  (Louis),  100;  M-  Lévy  (Emile),  50  fr. 

Quête  de  Pâque 

1.000  fr.  :  M«»  de  Rothschild  (la  baronne  Salomon). 
500  fr.  :  MM.  Cahen  d'Anvers  et  C";  Reitlinger  (Sigismond);  Stcrn 
(A.-J.)  et  C". 

400  fr.  :  M.  de  Rothschild  (le  baron  Edmond). 

350  fr.  :  MM.  de  Rothschild  (le  baron  Alphonse);  de  Rothschild  (le 
baron  Gustave).  ' 
200  fr.  :  M.  Stem  (Edgard)  ;  M™  Stem  (Louis). 

100  fr  :  MM.  Aron  (Henri);  Cohen  (Alexandre)  ;  Mm»  Emerique  (Alfred); 
MM.  Hamburger  frères;  Hauser  (Joseph);  Kleiuberger  (François)  ;  Saalfcld 
(Charles);  Sulzbach  (M. -S.)  ;  Wcisweiller  (Charles). 

(A  suivre  ) 


400 
200 
100 
100 
100 
50 
50 
30 
20 
20 
20 
2U 
20 
20 
20 
10 
10 
10 
10 
10 


MM.  Lévy  (Auguste)   10 

Lévy  (Marcel)    10 

May  (Edmond)   10 

Mund  aîné   10 

Nunès   10 

Seebcrgcr  (Jules)   10 

Szesler  (Ignace)   10 

Szesler  (Léopold)   10 

Ulmann   10 

Franck  (B).   5 

Heckcr  (Adolphe)   5 

Kahn  (Jacques),  rab- 
bin  5 

Lévy  (Benjamin)   5 

Lévy  (  Louis  j   5 

Marx  (Joseph)   5 

Ouizarate   5 

Pago   5 

Weill  (Achille)   5 


» 
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l'univers  iskaklite 


Nouvelles  diverses 


Paris.  —  Le  jeudi  30  mars  ont  eu  lieu,  nu  milieu  d'une  nom- 
breuse assistance,  les  obsèques  du  regretté  vice-président  du  Con- 
sistoire central,  M.  David  Masse.  Le  deuil  était  conduit  par  ses 
deux  fils,  dont  l'un,  M.  Edouard  Masse,  est  président  de  Chambre 
honoraire  et  membre  du  Comité  central  de  V Alliance  Israélite  et 
le  second,  juge  au  Tribunal  de  la  Seine.  Dans  l'assistance  nous 
avons  remarqué  les  membres  du  Consistoire  central,  du  Consis- 
toire de  Paris,  du  Rabbinat,  des  Administrations  et  des  Œuvres  de 
notre  Communauté,  nombre  de  représentants  du  barreau  parisien, 
de  la  colonie  alsacienne. 

Au  cimetière  Montparnasse,  où  a  eu  lieu  l'inhumation,  M.  legrand- 
rabbin  Zadoc  Kahn  a  exprimé  son  regret  profond  de  ne  pouvoir 
consacrer  quelques  mots  de  souvenir  au  regretté  défunt,  mais  une 
de  ses  dernières  volontés  ayant  été  qu'aucun  sermon  ne  fût  pro- 
noncé sur  sa  tombe,  M.  le  grand  rabbin  de  France  a  considéré  que 
c'était  encore  rendre  hommage  à  sa  mémoire  que  de  se  conformer 
à  ce  vœu  suprême. 

*** 

—  Ont  été  nommés  conseillers  du  commerce  extérieur  de  la 
France  : 

MM.  Bcer  (Moïse  dit  Maurice),  marbrier  à  Paris;  Bickart.(  Isidore), 
directeur  de  la  maison  Oppenheimer  frères  à  Yokohama  ;  Bloch 
•  Louis),  directeur-administrateur  de  la  maison  Bloch  et  Behr,  manu- 
facture de  vêlements  pour  hommes  cl  enfants  à  Paris;  Caen(Léon), 
ingénieur,  directeur  à  Durban  d'une  fabrique  d'huile  et  de  savon, 
Durban  (Natal);  Ditisheitn  (Bernard)  dit  Bernard,  négociant  en  con- 
fections en  gros  pour  dames  et  enfants  a  Paris;  Dreyfus  (Moïse  dit 
Mauricc),.adininislratcur  délégué  des  Galeries  parisiennes  à  Paris; 
Hmanuel  (Réginald  Salomon  Maurice),  directeur  des  établissements 
Max  Cremnitz  à  Paris  ;  Francfort  (Adrien-Roger)  directeur  de  la  mai- 
son Francfort  et  (>,  fabricant  de  dentelles  et  broderies  à  Paris  ; 
Gradis  David-Raoul  Armand;,  commissionnaire  exportateur  a 
Paris;  Gradwohl  {Alphonse»,  labricant  de  lingerie  à  Paris  ;  Hesse 
(Arthur1,  représentant  de  maisons  françaises  à  Saint-Pétersbourg; 
Id/.kowski  (Maurice),  dit  J.  Maurice,  négociant  en  gros  «l'exporta- 
tion et  d'importation  de  produit-,  alimentaires  à  Paris;  Kron  (Mau- 
rice), fabricant  île  limes,  à  Pont-dc-Ce,  à  Nancy;  Léon  Gaston- 
Hippolyte-Raphaél) ,  négociant  en  draperie  et  en  vêtements 
confectionnés  a  Nîmes;  Mayi argue  (Samuel  René  Benoist),  négo- 
ciant en  huiles  à  Nice;  Novochelski  Salomon  ,  associé  de  la 
maison  Haas,  Neveu  et  O,  marchands  exportateurs  de  montres 
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en  gros  à  Genève;  RucfT  (Léon),  ingénieur  civil,  enlrepreneur  de 
travaux  publics  à  Paris;  Salmon  (Daniel),  fabricant  de  toiles  et 
broderies  à  Nancy;  Salzedo  (James),  négociant  à  Madrid;  Strauss 
(Jules),  directeur  de  la  Société  vénitienne  pour  l'industrie  de  la 
verroterie  à  Paris  ;  Weyl  (Michel-Désiré),  négociant  en  houblon  à 
Nancy. 


*  * 


—  M.  le  capitaine  Pompé,  du  12e  d'artillerie,  adjoint  à  la  direc- 
tion de  Vincenncs,'est  classé  au  11"  pour  être  détaché  comme  pro- 
fesseur-adjoint du  cours  d'artillerie  à  l'École  spéciale  militaire  de 
SaintCyr. 


*** 


—  M.  le  capitaine  Marx,  hors  cadres  au  Tonkin,  est  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 


*** 


—  M.  Wolfif  (Jules-Léopold).  préparateur  de  chimie  biologique 
à  l'Institut  Pasteur  à  Paris,  est  nommé  chevalier  du  Mérite  agricole. 

# 

M.  TchernofF  a  fait  dimanche  à  la  Société  des  Éludes  juives  une 
intéressante  conférence  sur  le  rôle  de  l'Alliance  Israélite  dans  le 
judaïsme  moderne.  Il  a  parlé  d'abord  des  circonstances  qui  ont 
donné  naissance  à  cette  société,  et  notamment  de  l'affaire  de  Damas 
en  1840,  et  de  l'affaire  Mortara  en  18511.  Il  a  fait  ressortir  la  part 
importante  prise  par  Crémieux  dans  toutes  les  questions  qui  con- 
cernaient le  judaïsme.  Après  avoir  esquissé  les  débuts  de  la  société, 
le  conférencier  a  exposé  l'intervention  de  l'Alliance  au  Congrès  de 
Berlin  en  1878,  qui  reconnut  les  droits  des  juifs  comme  citoyens 
des  principautés  balkaniques,  puis  montré  son  action  incessante 
pendant  ces  dernières  années,  principalement  en  Russie  et  au 
Maroc. 

*** 

—  Université  populaire  juive  (8,  rue  de  Jarente  IV*).  Diman- 
che, 9  avril,  à  neuf  heures  du  soir,  M.  Sylvain  Lévi,  professeur  au 
Collège  de  France,  fera  une  conférence  sur  :  Le  Japon. 

*** 

Tours.  —  Les  journaux  de  cette  ville  signalent,  parmi  les  cou- 
rageux citoyens  qui  ont  fait  acte  de  dévouement  lors  d'un  récent 
incendie  dans  cette  ville,  M.  Sommer,  sous  rabbin,  que  l'on  vit 
sortir  de  la  maison  en  flammes  avec  un  enfant  dans  les  bras. 

Nous  sommes  heureux  d'adresser  a  M.  Sommer  nos  plus  sincères 
félicitations. 

*  * 

Strasbourg.  —  Notre  correspondant  nous  écrit  : 

Notre  communauté  a  eu  à  déplorer  la  mort  prématurée  de 


Digitized  by 


90  [L'UNIVEHS  ISRAÉLITE 

M.  Adolphe  Netter,  de  la  maison  Wolf  Nettcr  et  Jacobi,  membre 
de  la  Commission  administrative  du  Temple,  et  de  M.  Ferdinand 
Oppenheimer,  Président  du  Conseil  de  surveillance  de  la  Société 
Adlcret  Oppenheimer,  ancien  membre  du  Consistoire  Israélite  de 
la  Basse-Alsace. 

Tous  les  deux  jouissaient  de  la  plus  grande  considération  dans 
notre  ville,  sans  distinction  de  confession,  et  laissent  d'unanimes 
regrets. 

•  » 

Phalsbourg.  —  Le  Ministère  vient  de  rejeter  une  demande  du 
Consistoire  israélite  de  Metz,  dont  l'objet  était  de  transférer  à 
Sarrcbourg  le  rabbinat  de  Phalsbourg,  devenu  vacant  par  la  nomi- 
nation a  Anvers  de  M.  le  rabbin  Wiener. 


Saint-Pétersbourg.  —  Le  gouverneur  général  Trépow  a 
prescrit  d'interdire  l'accès  des  ateliers  de  l'Étal  aux  ouvriers  juifs, 
sous  prétexte  qu'ils  sont  les  seuls  fauteurs  des  grèves.  Il  a  ordonné 
contre  eux  les  mesures  les  plus  rigoureuses  et  enjoint  aux  autorités 
d'éloigner  le  plus  possible  les  ouvriers  chrétiens  des  juifs. 

*% 

—  Il  est  question  d'admettre  comme  avocats  les  stagiaires  juifs, 
du  barreau  de  Pétersbourg  jusqu'à  concurrence  de  10  0/0. 


—  Le  Comité  des  ministres  vient  d'autoriser  le  départ  d'un  train 
spécial  de  vingt-quatre  wagons  de  Mazzoth  pour  les  soldats  juifs 
russes  qui  combattent  en  Mandchourie.  Et  on  disait  que  les  juifs 
russes  s'étaient  soustraits  à  leurs  obligations  militaires  I 

*% 

Moscou.  —  De  très  nombreux  soldats  juifs  qui  reviennent 
blessés  ou  estropiés  de  la  guerre,  sont  accueillis  dans  les  hôpitaux 
de  Moscou.  Aussi  longtemps  qu'ils  sont  en  traitement,  ils  sont 
traités  avec  humanité.  Mais  dès  qu'il  quitte  l'hôpital  et  retombe 
sous  la  main  de  l'Administration,  le  soldat  d'hier  n'est  plus  consi- 
déré que  comme  un  vulgaire  juif,  à  qui  on  peut  appliquer  les  lois 
de  niai  dans  toute  leur  rigueur,  et  comme  Moscou  ne  fait  pas  partie 
du  Territoire  autorisé,  on  oblige  les  soldats  juifs  à  en  partir  sans 
délai,  malgré  le  manifeste  impérial  qui  accordait  le  droit  de 
séjour  duns  tout  l'Empire  à  ceux  qui  avaient  combattu  pour  leur 
pays. 

Et  même  pendant  le  séjour  de  ces  maltieurcux  à  l'hôpital,  on 
ne  laisse  pas  venir  auprès  d'eux  leurs  femmes  ou  leurs  parents,  la 
ville  sainte  étant  fermée  aux  juifs. 
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La  Bienfaisante  Israélite 

OCIÉTÉ  DE  BIENFAISANCE  ET  DE  SECOURS  MUTUELS,  PONDÉE  EN  1843 

Siège  social  ;  24,  rue  Saint-Marc,  Paris. 
DOT  GUSTAVE  D ALSACE 


AVIS-  —  En  exécution  de  la  délibération  de  l'Assemblée  générale  du 
21  décembre  1902,  et  pour  perpétuer  le  souvenir  de  son  Président,  Gustave 
Dalsace,  la  Bienfaisante  Israélite  prélève  tous  les  ans,  sur  les  tonds  de  sa 
Caisse  de  bienfaisance,  une  somme  de  Mille  francs  pour  la  constitution 
d'une  dot  à  accorder  à  une  jeune  fille  sur  le  point  de  se  marier. 

Les  candidates  devront  réunir  les  conditions  suivantes  : 

1"  Etre  Israélites  ; 

2°  ttre  Françaises  ou,  à  défaut,  fixées  en  France  depuis  dix  années  au 
moins  ; 

3°  Épouser  un  Israélite,  de  nationalité  française,  exerçant  sa  profession 
dans  les  départements  de  la  Seine  ou  de  Seinc-et-Oise. 

Les  demandes  doivent  être  adressées,  avec  pièces  fustificalioes  à  l'appui, 
à  M.  le  Président  de  ta  Bienfaisante  Israélite,  24.  rue  Saint- Si  arc,  avant 
le  premier  octobre  de  chaque  année. 

PENSIONNAT  DE  DEMOISELLES  ISRAÉLITES 

Churston,  39-4-i,  Harold  Road,  Clif  ton  ville,  Margate  (Angleterre! 


MM  L.-B.  Levy,  reçoit  dans  son  Pensionnat  de  premier 
ordre,  des  demoiselles  'désireuses  d'habiter  une  des  Villes  les 
plus  saines  de  l'Angleterre. 

EXPOSITION    OIS  LIÈGE 


RESTAURANT  I^D 


Prière  d'avertir  à  l'avance  M.  LEHMANN,  Î0,  place  Saint  Michel . 

A  céder,  en  province,  pour  cause  de  maladie,  Maison  de 
commerce  en  pleine  prospérité. 
S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  REGLEUR  OU  AGENT  DE  PUNÉRAILLES  N*EST  AUTORISÉ  A 
SB  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
oar  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  ndm  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  famille* 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  e*t  remis  par  leur  mandataire. 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

i 

EN  ACHETANT  VOS 

m 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

CHEZ 

A.  HERZOG 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 

INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

Mil 10  C0MPT1NT  DE  GR1KDS  MOBILIERS 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  44,  rue  Bergère.  —  Succursale  :  2,  place  de  l'Opéra,  Parit 


Boni  k  échéance  Axe 
Ordres  de  Bourse, 
fonds  en  Province 

25  bureaux 
83  Agences  en 

U  Comptoir  tient  on 
i,  place 


en 

LU 


OPÉRATIONS   DU  COMPTOIR 

,  Escompte  et  Recouvrements,  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
A  Tances»  sur  Titres,  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Envois  de 
et  a  l'Etranger,  Garde  de  Titres.  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garanti* 
de  remboursement  au  pair,  Paiements  de  Coupons,  etc. 

de  quartier  dans  Paris,  5  bureaux  de  Banlieue 
Province,  7  Agences  dans  les  pays  de  Protectorat 
10  Agences  à  l'Etranger 

LOCATION    DE   COFFRES- FORTS 

service  de  coffres-forts  a  la  disposition  du  public  :  14,  rue 
de  COpéra.  k  l'Agence  A,  (47,  boulevard  St-Germain 
et  dans  les  prin 

</> 


O 
C/5 


OC 

s 


•LJ 

H 

ce 
o 

•LU 

r- 

LU 


0- 

LU 

O 

c/> 


LU 


r- 

cc 
< 

CL 


co 

O 
5 

ce 

2 

■ 

ce 

Lu 


Use  clef  spéciale  unique  est  remise  à  chaque  locntaire.  -  I.a  combinaison  est  faite  et 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BON8   A    ÉCHÉANCE  FIXE 

Intérfits  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   3  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  National  aux  taux  d'intérêts  ci  dessus,  sont  a  ordre  ou  an 


porteur,  au  choix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêts  éga- 
lement k  ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  Déposant.  Les  Bons  de  capital  et  d'intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLES   D'EAUX,   STATIONS  BALNÉAIRES 

Le  Comptoir  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Trouville-Deauville,  Dax.  Luxeuil,  Royat,  Le  Havre,  La  Bourboule,  le  Mont-Dore, 
Bagnères-de-Lurhon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  social  et 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer  k  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRE8   DE  CRÉDIT   POUR  VOYAGES 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  navablcs  dans  Is 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  accompa- 
gnées d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus 
dites,  en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 

Salons  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

for  travellers  and  Ictters  of  crédit.  Luggages  stored.  Letters  of  crédit 
and  delivred  throughout  the  world.  —  Exchange  office. 
Natiosal  revive  and  send  on  parrels  addressed  to  them  in  tbe  name  of  tbeir  clienU 
or  bcarers  of  crédit. 
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MARGATE  JEWISH  COLLEGE 

POUR  JEUNES  GENS 


Bonne  éducation  commerciale. 
Enseignement  de  l'Anglais,  de  l'Hébreu,  des  langues  mo- 


S'adresser  au  Directeur,  Rev.  PHILIP  WOLFERS,  CM. 
Jewish  Collège,  Margate,  Kent,  England. 


INSTITUT  KLIBANSKY 

icrort-sur-Meln  (Allemagne) 


Dirigé  par  le  Directeur  P.  KLIBANSKY 

14,  Kôrnea-Strassb,  14 

Ecole  spéciale  de  Commerce  et  de  Langues  modernes. 

Enseignement  très  sérieux  par  des  professeurs  savants  et  expéri« 
mentés.  —  Education  et  instruction  complètes. 

On  prend  aussi  des  Elèves  pendant  les  Vacanoes. 
Cet éltblisseaeol  se  reeoaainde  par  u  belle  lituUu  ai  fies*  in  mgciliqie  el  célèbre TA  MU 

Envoi  franco  de  pros^ctas  sur  demande. 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  MARBRERIE 'FUNERAILLES 


1  m  retafli  ta  Pispa  Puttrti  it  I»  TflU  i*  fuit  -  CilU  iiriAiU 

Maurice  BÉER,  Fus  &  Succès.*™ 

M  et  16,  B4  Edgar-Quliiet,  Paris- 1 4* 

(■f  FAOB  LB  CIMrntRX  MONTPARNASSE) 

• 

Inhumations.  —  Exhumations.  —  Transports  funèbres.  — » 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances.—  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  l'année.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.  Téléphone  705  69. 


La  Maison  se  recommande  à  tons  ses  coreligionnaires  par  la 
façon  consciencieuse  avec  laqueUe  elle  exécute  les  travaux  qui  lut 
sont  confiés . 
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•  FUNÉRAILLES  &  SÉPULTURES 

Téléphone:  140.38   ■  ~  »  Téléphone:  140  33 

E.  SCHNEEBERG,  43,  rue  de  la  Victoire 

En  face  la  Synagogue 

TRANSPORTS  FUNÈBRES 

PAS 

WAGONS 

particuliers 


BRASSERIE -RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Ri  e  d'Enghien,  25,  PARIS 


IITJRSTEL    Ac  O 


IE 


CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIENNE  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marqués  «le  bières  et  rie  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSNER-DRQUELL 
Dépôt  de  Kirsch  et  de  Quetsch,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  2/7.46. 

GRAND  RESTAURANT  VVE  DREYFUS 

(Le  plus  ancien  de  Parie) 

SALON  DE  150  COUVERTS  —  SALON  DE  SOCIÉTÉ 
NOCES    ET  BANQUETS 
SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

>5,  Bue  d'Aboukir,  25  -  (Man  Spricht  DeutschJ 

CHARCUTERIE  VIENNOISE 

j^Ftisr cdiLjTd  siklay 

8,  Rue  de  Maubeuge,  8  —  PARIS 

gâtisserie  Viennoise 

KOU  G  E  Ij  O  I*  F  S 

Envoi  franco  prix  courant  Téléphone  264-07 


CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


\jt  célèbre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilisa  la  lou  e  lonnidahle  d'environ  2.1HMI  che- 
vaux. Kllc  e>t  .silure  rn  pleine  (iruyére,  rentrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  lîanz  des 
Vaches  »  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  |itres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  150  millions  de  tahlelles  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue  * 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur  Gérant  :  L  BLOCH  FILS 


Paris. —  1  m  p.  polyglotte  Hugoois.  6.  rue  Martel. 
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ISRA  ÉLITE 

Journsl  des  Principos  ConservdlBurs  du  JudiTsniB 

FONDÉ  PAB 

S.  BLOCH 

Pctra.issa.xit  le  Vendredi 

(Exode.  X,  SS.) 


SOMMAIRE 

Calbnuhibh  db  la  Semaine. 

L'Organisation  intérieure  des  Associations  cultuelles. 

Henri  Heine  penseur. 

A  propos  du  «  Grand  Sabbat  » . 

En  Russie. 

L'Œuvre  db  secours  de  «  l'Alliance  »  en  Russie. 

Nécrologie. 

Choses  et  autres. 

Dons  bn  pavbub  des  Œovrbs  db  la  Communauté  db  Paris. 
Nouvelles  diverses. 

RÉDACTION  :  Rue  Condorcet,  43 
(Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLÉPHOHX  N*  «14.71 

ADMINISTRATION  :  Rue  de  Navarin,  7 

{Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  les  Annonces 

à  M.  Bloch,  administrateur-gérant} 

 / 

\ 

Vente  au  numéro  à  la  Librairie  Durlacher,  83  bis,  rue  Lalayette. 

i  » 

Prix  4a  numéro  :  50  ceatlttêi 

30 
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JOAILLIER-O  RFÈYRE 

Fabricant 

Ach.   DOR VILLE 

Square  de  l'Opéra,  «    (  **,  rue  Caumartln,  99) 

• 

BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 

TÉLÉPHONE  983-58 

CAFÉS  ROGERIO 

LES  PLUS    FINS.  LES    PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exquis   le  1/3  kil.  2    >  grillé 

1"  qualité  p.         —         2  25  #  — 

Qualité  supérieure.   —        2  60  - 

—  extra   —       2  75  — 

—  —  fine   —      8    i  — 

—  spéciale   —       8  20  - 

•  — — 

Des  échantillons  sont  remis  gratuitement  à  tonte  personne 
qui  en  prendra  livraison .   

Les  frais  de  commandes  par  voie  postale  seront  déduits  da  mon* 
tant  de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  île  Tente  :  30,  rne  Ricner,  Paris 

Téléphone  :  280.65 
*    Adresse  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PARIS 

Mme  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honnenr 
d'intormer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbinset  rabbins. 


M°.nBERN0T  F? 

Bois-Charbons-Cokes  Anthracitcs-Bouîets  Bernot 
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Calendrçieij  I$ijaéHte  de  ïa  pemaint 


Samedi  :  Parschath  Metsora 

1905  5665 

Avril.  Nissan . 

15  Samedi  (Fin  du  Sabbat  à  7  h.  40;  Sab.  Haggadol)  10 

16  Dimanche   11 

17  Lundi   12 

18  Mardi  (Bediquath.Hametz)   13 

19  Mercredi  (Veille  de  Pessah)   14 

20  Jeudi  (1"  jour  de  Pessah;  1"  soir  de  l'Orner; 

office  du  soir  à  7  h.  25)   15 

21  Vendredi]  (2«  j.  de  Pessah;  2*  soir  de  l'Orner}.  16 


Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  h.  1/2. 

Matin  (samedi)  :  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin). 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  Buflault  (samedi 
matin).  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  Mitzwah 

TKMPLR  DE  LA  UHF.  DE  LA  VICTOIRE 

Lyon  (Lucien),  63,  rue  de  Ponthieu. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  NOTRB-DAMB-DK-NAZARKTII 

Ginsburgcr  (Albert),  1,  rue  de  l'Aqueduc. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  DKS  TOURNELLES 

Kcunder  (Maurice),  53,  rue  des  Francs-Bourgeois. 


Mariages  de  la  Semaine 

TEMPLE    DE    LA    RUE    DE    LA  VICTOIRE 

Dimanche  16  avril,  à  2  heures.  —  M.  Hauser  (Lionel,  à  Hambourg,  et 
Mlle  Schwcnk  (Jeanne  ,  3,  rue  Bossinî. 

TEMPLE  DELA  RUE  NOTRE-DAME- DE-NAZARETH 

Dimanche  16  avril,  à  2  heures.  —  M.  Hloch  (I  .éonard),  96,  fbg  Poisson- 
nière, et  Mlle  Meyer  (Reine).  56,  rue  Maubeuge. 

Dimanche  16  avril,  à  2  h.  1/2.  —  M.  Apfelherger  (Adolphe\  5,  square  Pé- 
trelle,  et  Mlle  Lévy  (Léoutine).  37,  rue  Bcllefond. 

Dimanche  16  avril,  à  3  heures.  —  M.  I A-vis  (Fernand),  20,  rue  Chauchat, 
et  Mlle  Lippmann  (Léonie),  29.  rue  du  Giâteau-d'Kau. 

Dimanche  16  avril,  à  3  h.  1/4.  —  M.  Seul  (Raphaël).  69,  rue  Montorgueil,  et 
Mlle  Lévy  (Kmma),  25,  rue  Louis-Blanc. 

Dimanche  16  avril,  à  3  h.  1/2.  —  M.  Braunstein  (Joseph),  11,  passage  St- 
Pierre-Amelot,  et  Mlle  Zismann  (Anna),  même  adresse. 
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TEMPLE  DK  LA  RUE  DES  TOURNELLES 


Dimanche  16  avril,  à  2  h.  1/2.  —  M.  Locker  (Hirsch),  58,  rue  des  Marais, 
et  Mlle  Bcrgcnstcim  (Renée),  74.  rue  de  Dunkcrque. 

Mardi  18  avril,  à  1  h.  1  2.  —  M.  Strul  (Joseph),  103,  rue  Saint-Maur,  et 
Mlle  Mo.«towski  (Esther),  14,  rue  du  Prévôt. 


5  avril, 

6  — 

7  - 
9  — 

10  — 

11  — 


Décès 

Mme  Caen  (Benel),  née  Catien  (Henriette),  à  Lagny. 
Mme  Cohlence  (Victor),  née  Ahraham  (Cécile),  75  ans,  à  Saint- 
Maurice. 

Mlle  Lévy  (Marthe),  20  ans.  rue  Véron,  27. 
Mme  Douhnikof  (Itko),  née  Weinstein  (Rosalie),  25  ans. 
Mme  Lantz  (Jules),  née  Hecht  Julia),  63  ans,  place  Voltaire,  1. 
Lévy  (Michel),  68  ans.  rue  Albouy.  9  bis. 
Mlle  Hirschler  (Marguerite),  32  ans,  rue  de  Douai,  26. 
Mme  Wilhelm  (Nathan),  née  Lévy  (Jeannette),  74  ans.  rue  Dau- 
tancourt,  8. 

Mme  Bloch  (Benjamin),  née  Nordmann  (Fanny),  55  ans,  rue 

d'Anjou,  65. 
Nordemann  (Marc\  51  ans. 

Mme  Lévy  (Théodore),  née  Bloch  (Rachcl),  79  ans,  boulevard  de 
Courbevoie,  112  (Courbevoie). 


1MT1TUTI0H  Dl  DEM013BLLI1 
Dimioâi  pàM. 


45  «f  47*  M  Victor- Hugo  (ancien  boulevard  Eugènê) 

Itnllly-iiir-MM. 

Mimation  t  instruction  otmtflééêi.  —  Préparation  à  tOMê  Ut  WliWÉ 
a«—  Langues  étrangères.  —  À  rit  <f  agrément.  —  Situation  mttfjnijlpÈm 
—  ftutê  Uoml  avec  jardin.  —  Prim  msdérém. 


o    o    o    o    o    o  o 


65  Années  pe  Succès 

Hors  Concours  Paris  1900 

Alcool  de  Menthe  de 

RICQLES 

Seul  Véritable  Alcool  de  Menthe 

PRODUIT  HYGIÉNIQUE  INDISPENSABLE 

PRÉSERVATIF  contre  les  ÉPIDÉMIES 

EXIGER  du  RICQLÈB 


O     O     O     O      O      O  O 
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• 


L'Organisation  intérieure 

DES  ASSOCIATIONS  CULTUELLES 


Deux  des  collaborateurs  de  ce  journal  examinent, 
avec  une  compétence  juridique  toute  particulière,  la 
situation  financière  qui  sera  faite  aux  associations  cul- 
tuelles si  le  projet  de  loi  rédigé  par  la  Commission  légis- 
lative est  voté  sans  modifications.  Cette  situation  parait 
devoir  être  assez  précaire.  Le  projet  de  loi  déposé  par  le 
gouvernement,  tel  que  l'ont  publié  les  journaux  le  10  fé- 
vrier, portait  (§  13)  :  «  Les  valeurs  mobilières  disponibles 
des  associations  et  unions  seront  placées  en  titres  nomi- 
natifs. Leur  revenu  total  ne  pourra  dépasser  la  moyenne 
annuelle  des  sommes  dépensées  pendant  les  cinq  der- 
niers exercices  pour  les  frais  et  l'entretien  du  culte  ». 
L'article  20  du  projet  de  la  Commission  substitue  à  ces 
disponibilités  un  fonds  de  réserve  dont  le  montant  global 
ne  pourra  dépasser  la  moyenne  annuelle  des  dépenses. 
C'est  un  changement  complet  et  qui  détruit  entièrement 
les  observations  que  nous  avions  faites  dans  notre  article 
du  3  mars.  Les  associations  devront  donc  compter  pres- 
que uniquement  sur  les  recettes  annuelles  pour  vivre  et 
non  plus  sur  les  revenus  de  capitaux  accumulés.  Elles  de- 
vront aviser  à  avoir  le  moins  de  mécomptes  possible  avec 
les  cotisations,  locations  de  place,  etc.  Il  faudra  obtenir 
que  les  fidèles  restent  fidèles  et  s'assurer  contre  les 
défections. 

Or,  la  séparation  de  la  religion  et  de  l'État  peut  ame- 
ner un  sérieux  danger,  c'est  celui  des  schismes  ou,  si 
l'on  préfère  le  mot  latin  au  mot  grec,  des  scissions.  Avec 
la  législation  encore  en  vigueur,  les  Consistoires  dépar- 
tementaux peuvent  s'opposer  à  la  fondation  de  syna- 
gogues particulières,  et  il  n'y  a  pas  si  longtemps  que  l'on 
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a  répondu  par  une  fin  de  non-recevoir  à  la  demande  de 
l'Union  libérale,  qui  désirait  créer  un  service  adapté  à 
ses  vues  spéciales.  Mais  sous  le  régime  qui  existera  peut- 
être  déjà  Tannée  prochaine,  aucune  autorité  ne  pourra 
empêcher  un  groupe  quelconque  de  se  séparer  de  la 
Communauté. 

Ce  péril  peut  êlre  considéré  de  deux  manières  :  au 
point  de  vue  religieux  et  au  point  de  vue  de  la  solidarité. 
Je  ne  crois  pas  que  nous  ayons  à  trembler  à  l'idée  que 
des  Israélites  pourraient  se  réunir  et  organiser  un  culte 
qui  leur  conviendrait,  et  regretter  pour  cette  raison  que 
l'État  ne  nous  prête  plus  l'appui  de  son  bras  pour  empê- 
cher les  scissions.  Les  catholiques  peuvent  redouter  la 
liberté  qui  va  être  accordée  aux  adeptes  de  l'Église,  parce 
que  le  catholicisme  actuel  est  fondé  sur  le  pouvoir  absolu 
de  la  hiérarchie.  Il  y  a  eu  un  temps  où  les  chrétiens  éli- 
saient leurs  évêques  et  où  les  évêques  étaient  les  égaux 
de  l'évêque  de  Rome  ;  mais  ce  temps  est  passé.  L'Église 
romaine  n'admet  pas  que  les  fidèles  interviennent  dans  les 
affaires  religieuses,  et  elle  souffre  impatiemment  que  les 
fabriciens  s'occupent  de  l'administration  linancière  des 
paroisses.  Si  le  haut  clergé  fait  une  telle  opposition  à  la 
séparation  de  l'Église  et  de  l'État,  ce  n'est  pas  encore 
tant,  en  dépit  des  apparences,  la  perte  du  budget  qui  lui 
inspire  les  inquiétudes,  que  l'insurrection  possible  des 
paroissiens  contre  le  curé,  du  curé  contre  l'évêque,  voire 
même  de  l'évêque  contre  le  pape.  C'est  la  crainte  de  la 
liberté  et  non  pas  de  l'oppression  qui  épouvante  le 
catholicisme. 

Il  ne  saurait  en  être  de  même  pour  les  protestants  et  les 
israélites,  qui  élisent  leurs  pasteurs  et  leurs  Consistoires. 
L'autorité,  en  dernier  ressort,  appartient  aux  Commu- 
nautés. Toutefois  il  règne  encore  parmi  nos  coreligion- 
naires certaines  idées  auxquelles  le  régime  de  la  sépara- 
tion portera  un  coup  fatal.  Beaucoup,  et  non  pas  ceux 
qui  sont  les  plus  dévots,  s'imaginent  que  la  religion  n'est 
pas  faite  pour  les  fidèles,  mais  que  les  fidèles  sont  faits 
pour  la  religion.  La  religion,  pour  eux,  est  une  institution 
officielle,  dont  personne  n'a  le  droit  de  s'écarter  officielle- 
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ment,  même  si  dans  la  vie  pratique  on  n'en  reçoit  pas  la 
moindre  influence.  Certaines  gens,  qui  ne  mettent  pas  les 
pieds  au  temple  le  samedi,  sont  scandalisés  de  ce  que 
quelques-uns  ont  pensé  à  se  réunir  le  dimanche.  Ce 
n'est  pas  que  j'approuve  le  service  dominical.  Il  y  a 
d'autres  moyens,  selon  moi,  de  concilier  la  tradition  reli- 
gieuse avec  les  exigences  de  la  vie  moderne.  Mais  nous 
n'avons  pas  le  droit  d'apposer  uu  non  possumus  à  ceux 
de  nos  coreligionnaires  qui  voient  là  seulement  le  salut 
du  culte.  Essayons  de  leur  démontrer  qu'ils  ont  tort; 
proposons  d'autres  moyens  de  leur  donner  satisfaction  ; 
mais  n'employons  pas  d'arguments  d'autorité,  car  le 
judaïsme  n'est  pas  l'apanage  de  tel  ou  tel  juif,  il  appar- 
tient à  tous  ceux  qui  sont  nés  juifs. 

Si  nous  refusons  d'admettre  un  péril  religieux  prove- 
nant d'hérésies  possibles,  nous  croyons  par  contre,  qu'il 
faut  aviser  à  ce  que  les  scissions  n'entament  pas  la  soli- 
darité qui  unit  nos  coreligionnaires.  C'est  là  le  vrai  dan- 
ger. Si  nous  nous  émiettons,  le  judaïsme  y  perdra  sa 
principale  raison  d'être,  qui  est  de  donner  au  monde 
l'exemple  de  la  concorde  et  de  l'union  dans  la  liberté  et 
la  justice.  Et,  d'autre  part,  si  les  Communautés  se  divi- 
sent, elles  ne  pourront  plus  que  végéter;  elles  n'auront 
plus  que  des  ressources  minimes,  elles  ne  pourront  plus 
ou  entretenir  d'institutions  communes,  et  créer  des  œu- 
vres de  charité  ou  d'instruction  religieuse  et  morale.  Il 
faut  donc  créer  une  organisation  assez  souple  pour  que 
les  différents  groupements  israélites  puissent  se  mouvoir 
à  leur  aise  sans  que  l'unité  de  la  Communauté  en  soit  at- 
teinte. Nous  avons  déjà,  à  maintes  reprises,  insisté  sur 
l'utilité  de  cette  organisation,  mais  nous  y  revenons 
parce  qu'elle  nous  parait  maintenant  tout  à  fait  urgente. 
L'Union  libérale  essaye  de  se  reformer  et,  dans  quelques 
mois,  n'aura  sans  doute  plus  besoin  de  l'autorisation 
consistoriale  pour  créer  un  lieu  de  prières.  Les  ortho- 
doxes pourront  eux  aussi  faire  bande  à  part.  Les  juifs  du 
rite  portugais  pourront  en  faire  autant.  Ensuite  ce  sera  le 
tour  des  polonais  russes.  Comment  empêcher  que  la 
Communauté  de  Paris  ne  s'en  aille  en  morceaux  ?  Nous 
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ne  voyons  pour  cela  qu'un  seul  moyen  efficace,  c'est  l'u- 
nion des  synagogues  autonomes.  Il  faut  que  chaque  tem- 
ple ou  oratoire  ait  son  administration  particulière,  recru- 
tée parmi  les  souscripteurs  de  ce  lieu  de  prières,  et  qu'il 
y  ait  une  délégation  générale  des  administrations.  De  la 
sorte  il  ne  pourra  y  avoir  de  schisme,  puisque  l'ensemble 
des  souscripteurs  d'un  lieu  de  prières  conservera  son 
indépendance.  On  pourra  garder  l'orthodoxie  la  plus 
obstinée  ou  introduire  les  innovations  les  plus  hardies. 
On  n'introduira  pas  d'orgue  dans  l'oratoire  de  la  rue  Ca- 
det et  Ton  ne  conduira  pas  les  libéraux  à  la  synagogue  le 
samedi.  Rien  ne  s'opposera,  par  contre,  à  des  délibérations 
en  commun  sur  les  grands  intérêts  de  la  population  juive 
parisienne  et  sur  les  institutions  générales. 

Cette  organisation  de  la  Communauté  que  nous  récla- 
mons ne  préjuge  en  rien  du  vote  de  la  séparation  de 
l'Église  et  de  l'État.  Elle  n'a  rien  de  cqntraire  au  régime 
actuel,  qui  laisse  le  Consistoire  absolument  libre  de  nom- 
mer autant  de  commissions  administratives  qu'il  veut. 
Nous  avons  montré,  plusieurs  fois  que  les  finances  de  la 
Communauté  en  ressentiraient  d'heureux  effets  parce  qu'il 
y  aurait  beaucoup  plus  de  monde  intéressé  aux  affaires 
religieuses  et  que  le  recrutement  des  administrateurs 
serait  plus  approprié  à  la  population  qui  fréquente 
les  différentes  synagogues.  Les  administrateurs  se  re- 
mueraient davantage  pour  trouver  des  locataires  de 
place,  parce  qu'ils  auraient  à  s'occuper  de  leur  synago- 
gue et  non  des  synagogues  en  général. 

Si,  comme  on  doit  le  prévoir,  la  séparation  de  l'Église 
et  de  l'État,  est  bientôt  votée,  cette  organisation  inté- 
rieure de  la  Communauté  constituerait  une  excellente 
transition  entre  le  régime  ancien  et  le  régime  nouveau, 
car  elle  s'adapterait  fort  bien  à  la  libellé  des  groupes,  et, 
au  point  de  vue  des  ressources  pécuniaires,  l'union  des 
synagogues  donnerait  une  base  plus  étendue  au  budget 
et  lui  donnerait  par  là  môme  plus  de  sécurité. 

Un  membre  du  Consistoire  de  Paris  a  dit  dernièrement 
en  public  qu'il  n'y  avait  pas  de  Communauté  parisienne.  En 
effet,  la  Communauté  de  Paris  n'a  pas  l'organisation  qui 


Digitized  by  Google 


L'UNIVERS  ISRAÉLITE  105 

lui  convient.  Elle  a  un  Consistoire  composé  de  sept  per- 
sonnes, dirigeant  une  circonscription  de  60.000  àmes.Elle 
a  une  administration  pour  trois  temples  et  un  oratoire, 
fréquentés  par  des  populations  de  classes  diverses.  Puis 
il  existe  d6S  synagogues  séparées,  qui  n'ont  avec  le  Con- 
sistoire que  des  relations  intermittentes  et  qui  n'ont  pas 
d'intérêt  à  augmenter  les  ressources  du  Consistoire.  En- 
lin  une  notable  partie  de  nos  coreligionnaires  ignore  la 
Communauté,  non  de  parti  pris,  mais  parce  qu'ils  ne  re- 
çoivent jamais  la  visite  de  rabbins  ou  d'administrateurs. 
Donner  plus  de  cohésion  à  la  population  juive  de  Paris, 
tel  doit  être  un  des  premiers  soucis  de  ceux  qui  ont  à 
préparer  au  judaïsme  français  une  nouvelle  carrière.  Si 
la  séparation  n'est  pas  votée,  leurs  efforts  ne  seront  pas 
perdus;  si  elle  l'est,  ils  auront  écarté  des  dangers  très 
menaçants  pour  l'avenir  de  notre  religion  et  raffermi  la 
solidarité  juive. 

R.  T. 


HENRI  HEINE  PENSEUR 


Dans  un  ouvrage  portant  ce  titre  (1),  M.  Henri  Lich- 
lenberger,  professeur  de  littérature  étrangère  à  l'Univer- 
sité de  Nancy,  s'est  appliqué  à  étudier  aussi  impartialement 
que  possible  la  personnalité  attirante  et  énîgmatiquc  que  fut 
Henri  Heine.  Laissant  de  côté,  dans  Heine,  le  poète,  qui  a  été 
l'objet  de  remarquables  travaux,  il  a  cherché  à  définir  ce  qu'a 
été  le  penseur,  le  polémiste  religieux,  le  tribun  politique,  le 
journaliste démocrateet  vaguement  socialiste, qui  aujourd'hui 
encore  soulève,  dans  une  notable  fraction  du  public  allemand, 
une  insurmontable  antipathie.  Nous  mettons  à  profit  l'excel- 
lente étude  de  M.  Lichtenberger  pour  pénétrer  plus  avant  dans 
les  sentiments  et  les  idées  de  Heine,  particulièrement  en  ce 
qui  concerne  le  judaïsme. 

Heine  est  essentiellement  un  sensitif,  impressionnable  à 
l'excès.  Attendons-nous  donc  à  constater  chez  lui,  non  pas  un 

(1)  Chez  Félix  Alcan,  250  pages,  3  fr.  73. 


Digitized  by  Google 


L'UNIVERS  ISRAÉLITE 

semble  de  principes  fermes  et  systématiquement  ordonnés, 
mais  plutôt  une  multitude  d'impressions  mobiles  qui  se  con- 
tredisent souvent  les  unes  les  autres,  mais  qui  n'en  sont  pas 
moins  toutes  sincères,  étant  chacune  l'impression  fidèle  et 
originale  d'une  certaine  réaction  passagère.  Nature  complexe, 
raffinée,  tiraillée  entre  des  tendances  multiples  et  diverses, 
Heine  n'a  pu  parvenir  à  l'équilibre  intérieur;  sa  vie  durant, 
il  a  été  en  lutte  avec  les  autres  et  avec  lui-même. 

Les  débuts  de  Heine  dans  la  vie  sont  difficiles,  douloureux 
même.  Dès  l'abord  sa  qualité  de  juif  lui  apprend  à  maudire 
l'ordre  social  de  son  temps.  Les  juifs  vivaient  dans  toute  l'Al- 
lemagne sous  un  régime  d'exception.  «  La  Prusse,  dit  M.  Lich- 
tenberger,  plus  libérale  en  cette  matière  que  la  plupart  des 
autres  Étals  confédérés,  leur  avait  à  la  vérité  accordé  lesdroits 
civils  par  l'édit  du  11  mars  1812,  mais  ce  même  édit  leur  in- 
terdisait l'accès  des  fonctions  publiques  ;  une  ordonnance 
de  1822  les  écartait  aussi  de  la  carrière  de  l'enseignement, 
dans  les  Universités  comme  dans  les  écoles.  Le  roi  pspérait 
d'ailleurs  l'extinction  progressive  du  judaïsme  et  veillait  à  ce 
que  l'édit  de  1812  fût  exécuté  dans  sa  rigueur  ;  il  n'accordait 
que  rarement  le  droit  de  cité  à  des  israélttes  étrangers  et 
voyait  d'un  œil  favorable  une  Société  nouvellement  créée  pour 
la  diffusion  du  christianisme  parmi  les  juifs,  et  qui  se  recru- 
tait parmi  les  théologiens  et  les  gens  du  monde.  Mais  ce  n'é- 
tait pas  seulement  le  Gouvernement  qui  mettait  des  entraves 
à  l'émancipation  complète  des  juifs.  La  masse  du  peuple  se 
montrait  encore  beaucoup  plus  intolérante  que  lui.  Partout 
l'opinion  publique  leur  était  défavorable;  on  les  tenait  à 
l'écart  ;  on  les  poursuivait  dans  la  rue  du  cri  injurieux  de 
Hep!  Hep!  Des  professeurs  comme  Kùhs,  Fries,  Luden,  des 
théologiens  comme  Paulus,  des  publicistes  libéraux  ou  radi- 
caux étaient  d'accord  pour  combattre  leurs  prétentions  et  re- 
pousser leurs  réclamations.  Les  étudiants,  passionnés  pour 
la  patrie  germanique  et  la  religion  chrétienne,  se  déclaraient 
nettement  antisémites  et  annonçaient  l'intention  d'interdire 
aux  juifs  l'accès  de  leur  Association  générale...  » 

Issu  d'une  famille  où  l'aptitude  au  négoce  était  fort  déve- 
loppée, Heine,  quant  à  lui,  était  pauvre  et  totalement  dénué 
de  toute  espèce  de  don  pour  le  commerce.  Après  une  tentative 
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peu  heureuse  chez  son  oncle  Salomon,  il  quitte  les  affaires 
pour  étudier  le  droit  à  Bonn,  puis  à  Gœttingue.  Mais  il  ne 
réussit  pas  mieux  comme  avocat  et  il  jette  aux  orties  sa  robe 
de  juriste. 

Et  voici  que  tout  jeune,  il  s'éprend  ardemment  de  sa  cou- 
sine Amélie  Heine.  Mais  son  amour  est  dédaigné.  A  peine  sa 
blessure  commence-t-elle  à  se  cicatriser  qu'il  s'amourache 
de  la  sœur  cadette  d'Amélie.  Mais  elle  aussi  se  fiance  à  un 
autre.  Et  dans  l'àme  désanchantée  du  jeune  poète  se  déses- 
père un  nihilisme  âprement  ironique.  Rien  ici-bas  ne  vaut 
l'amour  —  et  l'amour  n'est  que  duperie  :  telle  est  la  cruelle  al- 
ternative où  se  débat  l'àme  de  Heine. 

Cependant  Heine  ne  s'en  tient  pas  à  cette  philosophie  de  la 
désespérance.  Il  est  une  nature  d'une  extraordinaire  richesse, 
d'une  merveilleuse  vitalité.  «  La  vie,  s'écrie-t-il,  est  le  plus 
grand  de  tous  les  biens  ;  et  le  pire  de  tous  les  maux,  c'est  la 
mort.  Dieu  merci,  je  vis!  Dans  mes  veines  fermente  la  rouge 
liqueur  de  vie,  sous  mes  pieds  tressaille  la  terre  ;  j'embrasse 
dans  une  ardeur  amoureuse  les  arbres  et  les  statues  de  pierre, 
et  ils  s'animent  sous  mes  baisers...  Je  vis!  L'artère  de  la  na- 
ture fait  battre  ma  poitrine,  et  quand  je  respire  avec  joie, 
des  miliers  d'échos  me  répondent.  »  Il  semble,  en  outre, 
qu'après  une  crise  nerveuse  qui  atteint  son  maximum  d'acuité 
aux  environs  de  la  vingtième  année,  la  santé  de  Heine  aille  se 
raffermissant. 

A  mesure  que  Heine  avance  dans  la  vie,  il  s'émancipe 
davantage  du  romantisme.  Au  point  de  vue  religieux,  il  affirme 
de  plus  en  plus  hautement  son  hostilité  à  l'égard  des  églises 
et  des  prêtres  et  oppose  triomphalement  aux  révélations  sur- 
naturelles des  religions  positives  la  révélation  naturelle  de  la 
Raison.  Au  point  de  vue  politique,  il  s'affranchit  de  l'influence 
des  «  teutomanes  »,  combat  avec  acharnement  les  représen- 
tants du  nationalisme  étroit  et  de  la  réaction  féodale  et  pro- 
clame son  adhésion  enthousiaste  aux  principes  de  la  Révolu- 
tion française,  à  la  religion  démocratique  de  la  liberté,  de 
l'égalité  et  de  la  fraternité. 

Voyons  quelle  fut  l'évolution  religieuse  de  Heine.  Il  serait 
inexact  de  voir  en  lui,  comme  ses  adversaires  le  font  si  sou- 
vent, un  sceptique  impudent  qui  se  complaît  à  un  systéma- 
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tique  dénigrement.  II  est,  certes,  résolument  hostile  aux  reli- 
gions positives,  à  leurs  dogmes,  à  leurs  prêtres.  Plus  il  va, 
plus  il  incline  vers  une  conception  de  la  vie  franchement  ra- 
tionaliste. Pourtant  rien  ne  serait  plus  faux  que  de  voir  en  lui 
un  positiviste  pour  qui  la  vie  se  réduit  à  un  problème  scien- 
tifique ou  à  un  calcul  d'intérêts.  Pas  plus  que  les  obscuran- 
tistes il  n'épargne  les  intellectuels  trop  raisonnables.  Il  reste 
religieux  par  l'imagination  et  la  sensibilité.  «  Rien  n'est  plus 
contraire  à  sa  nature  de  poète  que  la  froide  raison  positiviste 
qui  bannit  de  l'Univers  le  mystérieux  et  le  surnaturel,  qui 
proscrit  tout  idéal  religieux  et  moral,  qui  nous  enferme  sans 
miséricorde  dans  les  limites  étroites  du  connaissable  et  du 
relatif,  qui  ramène  sans  cesse  nos  regards  vers  la  terre,  vers 
nos  intérêts  matériels,  et  nous  interdit  les  rêveries  sur  l'in- 
fini, les  envolées  vers  le  ciel  ».  Heine  combat  les  religions 
positives,  mais  il  respecte  la  religion. 

Très  jeune,  Heine  s'était  émancipé  des  croyances  juives. 
Bien  qu'il  eût  été  élevé  par  sa  mère  dans  la  pratique  des  cou- 
tumes juives,  la  vie  religieuse  ne  semble  jamais  avoir  eu  chez 
lui  des  racines  bien  profondes.  Ses  parents,  de  tendances 
assez  libéralcs,n'hésitèrent  pas  à  le  faire  entrer  au  lycée  de  Dus- 
seldorf  où  renseignement  était  donné  par  des  prêtres  catholi- 
ques. Il  eut  donc  de  bonne  heure  l'occasion  d'instituer  des 
comparaisons  entre  les  différentes  doctrines.  A  peine  sorti  de 
l'école,  il  scandalisait  déjà  ses  concitoyens  par  l'irrévérence 
de  ses  propos  en  matière  de  religion. 

Emancipé  du  judaïsme  traditionnel,  Heine  ne  montre 
guère  plus  de  sympathies  pour  le  néo-judaïsme  à  tendances 
rationalistes  qui  fleurit  parmi  l'élite  intellectuelle  de  ses  core- 
ligionnaires. Il  fréquente  assidûment,  il  est  vrai,  pendant  son 
séjour  à  Berlin,  le  petit  cercle  de  juifs  éclairés,  tels  que  Moses 
Moser,  Zunz,  Ed.  Gans,  Ludwig  Marcus,  Ben-David,  Wohl- 
will,  Ludwig  Lehmann,  qui  se  groupaient  dans  la  Société  pour 
la  culture  et  les  sciences  juives,  continuaient  l'œuvre  de  réforme 
inaugurée  par  Mendelssohn,  s'efforçaient  d'accommoder  le 
judaïsme  historique  avec  la  science  moderne  et  se  passion- 
naient pour  la  grande  œuvre  de  relèvement  intellectuel  et 
moral,  civil  et  politique  de  leur  race.  Heine  prend  très  régu- 
lièrement part  aux  réunions  de  la  Société  depuis  le  mois  de 
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septembre  1822  jusqu'à  son  départ  de  Berlin.  Mais  il  juge 
bientôt  que  ces  hommes  d'esprit  et  de  cœur  se  sont  attelés  à 
une  tâche  impossible.  Aussi  bien  n'eut-il  pas  tort,  au  fait, 
de  se  montrer  sceptique  envers  la  tentative  de  ses  amis  berli- 
nois :  la  Revue  de  la  Science  juive,  organe  de  la  Société,  expira 
après  son  troisième  numéro.  Quant  à  la  Société,  elle  dut  se 
dissoudre  en  1825  à  la  suite  de  la  conversion  au  protestan- 
tisme de  plusieurs  de  ses  membres  les  plus  notables,  de  son 
président  Gans  en  particulier,  qui  donna  le  premier  l'exem- 
ple de  la  désertion. 

Louis  Lévy. 

(A  suivre.) 


A  propos  du  «  Grand  Sabbat  » 


Nous  avons  montré,  il  y  a  quinze  jours,  que  la  Synagogue 
ne  s'était  nullement  méprise  sur  l'importance  historique  de 
Niçan.  C'est  sans  doute  encore  pour  le  même  motif  que  de 
tous  les  sabbats,  elle  a  choisi  celui  qui  précède  Pàque,  pour 
l'honorer  du  qualificatif  exceptionnel  de  «  grand»  Schabbat 
haggadol.  —  N'oublions  pas  toutefois  l'explication  tradition- 
nelle qui  attribue,  comme  on  sait,  à  un  miracle  particulier  le 
fait  d'avoir  réservé  un  nom  spécial  à  ce  sabbat,  rrr  riva 
iz  nr~:o  wn  -:eï  bnjn.  (Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur 
la  nature  de  ce  miracle,  en  ayant  dit  l'essentiel  dans  des  cau- 
seiies  antérieures). 

Du  reste,  nos  Anciens  ont  si  bien  compris  l'intérêt  qui 
s'attacherait  à  la  sortie  d'Egypte  au  cours  de  l'évolution  his- 
torique du  judaïsme,  ils  ont  si  parfaitement  pressenti  les 
conséquences  qu'aurait  cet  événement  national  pour  le  déve- 
loppement ultérieur  d'Israël,  qu'ils  ont  regardé,  en  quelque 
sorte,  comme  une  nécessité  primordiale,  le  devoir  d'y  songer 
toujours  et  d'y  songer  encore  lorsqu'Israël  jouirait  depuis  de 
longues  années  d'une  liberté  absolue,  alors  même  que  se 
seraient  réalisés  pour  lui  les  temps  pleins  de  béatitude  du 
messianisme  intégral.  N'est-il  pas  écrit  :  c  Tu  te  souviendras 
de  l'exode  égyptien  tous  les  jours  de  ta  vie  •,  -p-n  ^ 
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et  n'eût-il  pas  été  suffisant  de  dire  :  «  Les  jours  de  ta  vie  »  ? 
Puisque  le  texte  porte  «  tous  les  jours  de  ta  vie  »  c'est  appa- 
remment pour  nous  apprendre  que  nous  ne  devons  pas  nous 
borner  à  en  faire  une  mention  quotidienne  (on  sait,  en  effet, 
que  son  rappel  à  la  mémoire  fait  partie,  dans  notre  rituel  du 
matin,  des  quatre  mémento  journaliers  -ctn  -$xb),  mais  encore 
à  le  considérer  comme  une  obligation  qui  devra  être  scrupu- 
leusement observée,  même  après  l'accomplissement  des 
destinées  messianiques,  mnsn  ms^b  isnb.  C'est  ainsi  que 
même  dans  la  <  Salente  idéale  »,  dont  quelques  voyageurs 
contemporains  viennent  de  faire  la  découverte  dans  la  Nou- 
velle-Zélande, il  siérait  encore  de  se  remémorer  la  servitude 
passée,  ne  serait-ce  que  pour  aimer  davantage  la  liberté 
présente. 

N'est-ce  pas  pour  une  raison  analogue  que  la  Tradition  a 
pris  dans  le  dernier  chapitre  de  Malachie,  l'Haphtara  du 
«  Grand  Sabbat  »  qui  annonce  précisément  la  venue  du  pro- 
phète Élie.  «  Voici,  je  vais  vous  envoyer  Élie  le  prophète, 
avant  que  n'arrive  le  jour  grand  et  redoutable  de  l'Éternel  » 
(Malachie,  III,  23).  En  d'autres  ternies,  la  délivrance  égyp- 
tienne paraîtrait  avoir,  aux  yeux  de  nos  Sages,  d'aussi  grosses 
conséquences  que  celles  qui  naîtront  un  jour  de  «  la  délivrance 
finale.  »  D'ailleurs  «  ce  qui  distinguera  l'époque  messianique 
des  temps  actuels,  ne  sera-t-il  pas  l'affranchissement  des 
nations  »,  au  dire  de  R.  Samuel?  {Peqa'him,  68  a).  Jugez  donc 
de  l'importance  de  la  Yetsiat  mitsraïm  !  —  II  conviendrait 
cependant  de  faire  remarquer  ici  que  le  choix  de  l'Haphtara 
de  Schabbat  haggadol  est  dû  peut-être  aussi  comme  il  s'en  est 
établi  l'habitude  dans  la  Synagogue,  qu'à  une  similitude 
purement  nominale,  par  réminiscence  du  mot  haggadol  «  du 
jour  grand  et  redoutable  »  de  Malachie,  dont  la  Tradition 
s'est  sans  doute  souvenue  à  l'occasion  du  «  Grand  Sabbat  ». 

Pour  terminer,  une  remarque  à  propos  du  dernier  verset 
de  l'Haphtara.  Nos  lecteurs  savent  que  ce  n'est  pas  en  réalité 
par  ce  verset  que  nous  achevons  la  lecture  du  chapitre  de 
Malachie.  Arrivés  à  la  fin  de  la  page,  nous  reprenons  l'avant 
dernier  verset  et  nous  clôturons  par  lui.  Ainsi,  au  lieu  de 
finir  par  le  vingt-quatrième,  nous  finissons  par  le  vingt-troi- 
sième verset,  qui  prédit  des  événements  heureux  (la  venue 
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d'Elie,  avant-coureur  des  temps  messianiques),  tandis  que  le 
vingt-quatrième,  c'est-à-dire  le  dernier,  renferme,  a  vrai  dire, 
une  menace.  Le  cas  de  cette  Haphtara  n'est  d'ailleurs  pas 
unique.  On  se  rappelle  en  effet  que  les  livres  d'Isaïe,  des 
Lamentations,  et  de  l'Ecclésiaste  se  trouvent  dans  les  mêmes 
conditions.  Qu'est-ce  à  dire  sinon  que  l'âme  juive  ne  peut  pas 
se  résoudre  à  l'affirmation  du  mal,  au  pessimisme,  au  Dieu 
qui  n'est  pas  toute  justice,  toute  bonté.  Le  caractère  spécifique 
du  judaïsme  c'est  d'attendre,  d'espérer  et  d'agir  ;  l'idée  souve- 
raine de  la  Bible  étant,  que  Dieu  est  toute  tsedaka,  l'homme 
a  droit  au  bonheur.  D'où  l'usage,  dans  la  Synagogue,  d'ache- 
ver toutes  les  lectures  bibliques  en  douceur.  Et  voilà  pourquoi, 
chose  bizarre,  mais  symptomatique,  nous  finirons  demain 
l'Haphtara  de  Schabbat  haggadol,  non  par  le  dernier,  mais 
par  l'avant-dernier  verset. 

Mathiku  Wolkk. 


EN  RUSSIE 


Sous  le  litre  La  terreur  blanche  en  Russie,  le  Berliner  Tageblatt 
a  publié  les  communications  suivantes  qu'il  a  reçues  d'un  corres- 
pondant en  Russie  : 

«  Dans  mon  voyage  à  travers  la  Russie,  j'ai  pu  constater  dans 
les  villes  les  plus  diverses  une  même  anxiété  de  la  population 
cultivée  et  libérale.  Des  médecins,  des  avocats,  des  négociants,  des 
professeurs,  des  étudiants,  chrétiens  et  juifs,  m'ont  raconté  qu'on 
incite  systématiquement  les  masses  ignorantes  et  incultes  à 
massacrer  les  soi-disant  t  ennemis  du  tsar  et  de  la  patrie  ».  On  est 
persuadé  que,  dans  un  avenir  très  prochain,  les  nienéés  de  la 
réaction  provoqueront  des  excès  sanglants  semblables  à  ceux  de 
Kischinefr,  de  Homcl  et  de  Bakou,  avec  cette  différence  toutefois 
que,  suivant  les  endroits,  l'assaut  sera  dirigé  non  seulement  contre 
les  juifs,  mais  contre  les  Polonais  et  les  Allemands,  contre  les 
étudiants,  bref  contre  tous  ceux  qui  passent  pour  les  fauteurs  d'un 
mouvement  de  réformes.  J'ai  eu  confirmation  de  ces  craintes  aussi 
bien  dans  l'ancien  royaume  de  Pologne  qu'à  Riga  et  à  Saint-Péters- 
bourg, à  Kief  comme  à  Odessa  ;  elles  sont  justifiées,  en  outre,  par 
la  profusion  à  des  centaines  de  milliers  d'exemplaires  de  pamphlets 
qu'on  distribue  dans  toute  la  Russie,  dont  le  contenu  est  sensible- 
ment le  même  et  dont  je  citerai  seulement  le  suivant, que  j'ai  eu  sous 
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les  yeux  à  Odessa,  à  Jitomir,  à  Elisabethgrad,  à  Balta,  et  dont 
voici  la  traduction  : 

«  Association  nationaliste  des  villes  de  Kief,  Nikolaïew,  Odessa, 
•Cherson,  Kischinef,  Beuder,  Inkerman,  etc. 

«  Les  insurrections  et  les  désordres  qui  se  sont  produits  et  qui 
se  produisent  actuellement  en  Russie  ont  pour  cause  unique 
l'indifférence  dont  nous  nous  rendons  coupables  depuis  de  longues 
années  à  l'égard  des  étrangers  qui  vivent  au  milieu  de  nous.  Les 
■cris  de  :  c  A  bas  l'autocratie,  à  bas  le  gouvernement,  a  bas  notre 
petit  père,  le  tsar  »,  sont  poussés  par  ces  buveurs  de  sang  que 
sont  les  juifs,  les  Arméniens,  les  Polonais,  les  Géorgiens,  etc.  qui 
veulent  tout  saisir  de  leurs  mains  rapaces,  qui  aspirent  à  régenter 
des  hommes  qui  ont,  de  longues  années  durant,  versé  leur  sang 
pour  leur  foi  et  leur  souverain.  Notre  société,  qui  compte  actuel- 
lement 297.865  membres,  surveille  aujourd'hui  ces  juifs  et  ces 
étrangers  qui,  jetant  l'argent  sans  compter,  s'efforcent  de  soudoyer 
les  ouvriers,  de  provoquer  une  anarchie  générale,  de  conquérir 
tous  les  droits  pour  devenir  nos  maîtres.  Ce  sont  les  juifs  qui  ont 
mené  à  la  ruine  la  France  et  la  Pologne  ;  ils  voudraient  réserver  le 
même  sort  à  la  Russie.  Amis,  gardez-vous  des  juifs....  Bientôt,  oui 
bientôt,  amis,  viendra  le  jour  béni,  où  il  n'y  aura  plus  de  juifs  en 
Russie.  Les  juifs  et  les  étrangers  sont  cause  de  notre  malheur. 
A  bas  les  juifs  et  les  étrangers  !  A  bas  la  Constitution  !  Vive  notre 
petit  père,  le  Tsar  ! 

«  Communiquez  ce  document  à  vos  amis.  » 

Dans  plusieurs  villes,  l'élite  chrétienne  et  les  juifs  ont  fait  appel 
a  la  protection  des  autorités.  D'après  mes  informations,  nulle  part 
on  ne  leur  a  promis  appui  d'une  façon  formelle.  Il  semble  donc  que 
l'autorité  centrale  donne  elle-même  l'impulsion  à  toute  cette  agi- 
tation. On  en  trouve,  d'ailleurs,  confirmation  dans  la  note  suivante, 
publiée  par  la  Gazette  officielle  du  gouvernement  d'Odessa  : 

«  Il  est  temps  de  mettre  fin  aux  mensonges  et  aux  calomnies. 
Il  est  temps  de  rappeler  à  ceux  qui  envoient  aux  autorités  locales 
des  délégations  pour  demander  assistance  contre  de  prétendues 
agressions,  qu'ils  feraient  mieux  de  donner  à  leurs  enfants  le 
conseil  de  ne  pas  se  mettre  en  grève...  Quiconque  continuera  à 
parler  d'excès  en  perspective  s'exposera  a  une  sévère  punition.  » 

Ces  phrases  sont  assez  claires.  Elles  signifient  que  les  autorités 
ne  veulent  pas  déranger  dans  leur  besogne  les  fauteurs  de  massa- 
cres. La  preuve  en  est  aussi  dans  ce  fait  que  tous  les  agitateurs  de 
Kischinef,  qui  avaient  disparu  depuis,  ont  repris,  sans  être  inquié- 
tés, leurs  menées  dans  la  Russie  méridionale  et  en  Pologne. 

Dans  les  cercles  les  plus  différents,  on  m'a  confirmé,  avec  la 
même  unanimité,  qu'on  essayerait,  à  Pâques,  de  sauver  le  régime 
actuel,  en  déchaînant  la  terreur  blanche.  On  redoute  des  massacres 
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plus  terribles  que  ceux  de  Kischinef  et  de  Bakou.  Si  ces  sinistres 
appréhensions  devaient  se  réaliser,  on  saurait  au  moins  qu'il  s'agit 
d'excitations  du  peuple  par  certains  fonctionnaires  du  gouverne- 
ment russe. 

*** 

Les  israélites  de  Russie,  las  de  courber  le  front  sous  l'ou- 
trage, excédés  par  l'oppression,  ont  résolu  de  protester  par 
des  pétitions  au  Comité  des  ministres,  par  des  appels  à  la 
conscience  publique  contre  le  régime  d'exception  qui  enserre 
de  toutes  parts  leur  activité.  Ils  l'ont  fait  avec  une  conscience 
de  leur  dignité  d'hommes  qu'on  est  tout  étonné  de  retrouver 
chez  ces  parias  ;  ils  revendiquent,  non  comme  une  faveur, 
mais  comme  un  droit  strict,  l'égalité  civile  et  politique.  Voici 
le  texte  d'une  de  ces  pétitions  qui  se  couvrent  actuellement 
de  milliers  de  signatures  : 

Les  lois  restrictives  édictées  contre  les  juifs  russes  dans  ces 
vingt-cinq  dernières  années  ont  eu  pour  effet  de  les  réduire  à  la 
misère  et  à  l'ignorance  et  de  faire  disparaître  en  eux  tout  sentiment 
de  dignité  humaine.  La  populace  les  a  pillés  et  massacrés  ;  l'admi- 
nistration leur  a  interdit  le  droit  de  séjour  dans  les  villages  et  le 
droit  de  propriété.  L'accès  de  la  zone  frontière  et  des  gouverne- 
ments situés  en  dehors  du  Territoire  leur  fut  fermé  ;  le  Territoire 
même  fut  réduit.  Dans  les  régions  situées  en  dehors  du  Terri- 
toire, seuls  les  privilégiés  étaient  admis.  Sauf  les  condamnés',  les 
juifs  ne  pouvaient  se  fixer  en  Sibérie. 

Le  résultat  immédiat  de  ces  mesures  a  été  l'accroissement  dé- 
mesuré de  la  population  juive  du  Territoire,  qui  compte  actuelle- 
ment 4.200.000  âmes  dans  les  villes  et  bourgs,  700.000  dans  les 
villages. 

En  outre,  que  de  mesures  ont  été  prises  pour  restreindre  le 
nombre  des  juifs  dans  les  écoles  secondaires  et  supérieures  !  Ceux 
qui  y  sont  admis  n'ont  aucun  espoir  d'occuper  dans  la  suite  une 
fonction  publique.  La  profession  même  d'avocat  ne  leur  est  acces- 
sible qu'avec  l'assentiment  du  ministre  de  la  justice  qui  le  leur  a 
refusé  systématiquement. 

Il  y  a  quelque  temps,  on  a  cru  bon  d'interdire  aux  juifs  l'acqui- 
sition de  biens  immobiliers  dans  les  gouvernements  intérieurs  de 
la  Kussic,  bien  que  dans  trois  gouvernements  seulement  les  pro- 
priétés foncières  possédées  par  des  juifs  ne  fussent  guère  supé- 
rieures à  1  0/0  delà  superficie  totale  des  biens  immobiliers. 

Les  vexations  allaient  si  loin  que  lorsqu'on  créait  des  sociétés 
coopératives  de  prêts,  les  fondateurs  juifs  étaient  obligés  de  limi- 
ter le  nombre  de  leurs  coreligionnaires  dans  la  direction  et  le 
Conseil  d'administration;  en  d'autres  termes,  même  lorsque  les 
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juifs  opprimés  se  groupent  dans  un  but  d'assistance  mutuelle,  ils. 
sont  forcés 'd'abandonner  leur  œuvre  à  des  personnes  étrangères. 
Bien  que  le  nombre  des  juifs  soit  très  considérable  dans  les  villes 
du  Territoire  (ils  forment  parfois  60  0/0  de  la  totalité  des  habi- 
tants et  paient  90  0/0  des  contributions),  ils  n'ont  pas  le  droit  de 
v  prendre  part  à  l'administration  locale  et  sont  administrés  par  des 
personnes  qui  ne  connaissent  rien  de  leurs  besoins. 

...  Dans  le  Territoire,  un  cinquième  des  familles  juives,  dans 
certaines  villes,  comme  Vilna  ou  Berditchew,  le  tiers  ou  le  quart  en 
sont  réduits  à  avoir  recours  à  l'assistance  publique. 

A  côté  de  la  masse  des  mendiants,  il  existe  un  prolétariat  ouvrier 
dont  la  situation  est  des  plus  misérables  et  qui  doivent  se  sou- 
mettre aux  exigences  les  plus  intolérables  du  patronat  et  de 
l'administration. 

...  La  situation  des  juifs  exerce  une  influence  néfaste  sur  la 
situation  économique  de  la  population  orthodoxe.  L'industrie  s'en 
ressent;  les  propriétaires  fonciers  s'en  plaignent.  Et  la  preuve, 
c'est  que  pour  tourner  les  lois  restrictives  en  matière  de  vente  ou 
d'affermage,  ils  ont  recours  a  des  contrats  oraux  ou  dissimulés. 

Il  n'est  pas  jusqu'aux  autorités  locales  qui  n'aient  subi  l'in- 
fluence démoralisatrice  des  lois  contre  les  juifs.  Les  expulsions 
devenaient,  en  cfFet,  pour  la  police  une  source  de  bénéfices  qui  ne 
lui  semblait  pas  négligeable. 

. . .  Le  seul  moyen  de  relever  les  juifs  de  leur  affaissement 
moral  et  matériel,  c'est  de  supprimer  toutes  les  entraves  de  la 
législation  qui  les  concerne,  de  leur  accorder  les  droits  de  citoyen, 
de  leur  permettre  de  prendre  part  à  la  vie  économique  du  pays,  en 
leur  laissant  le  libre  exercice  des  métiers  et  celui  de  la  libre  élec- 
tion de  domicile. 

...  Ce  n'est  pas  par  des  concessions  progressives  qu'on  atté- 
nuera leur  sort,  car  ces  concessions  ne  font  que  prolonger  le 
mal.  Elles  sont  non  seulement  injustes,  mais  ineflicaces.  Toutes 
les  classes  de  la  population  juive  ressentent  douloureusement,  non 
seulement  les  privations  physiques  et  matérielles,  mais  l'humilia- 
tion morale  de  leur  misérable  condition.  La  dignité  blessée  ne 
saurait  se  contenter  de  demi-mesures.  Ces  milliers  d'êtres  humains, 
qui  ont  droit  à  la  vie,  ne  sauraient  être  tenus  indéfiniment  en 
suspicion. 

...  On  n'a  cessé  de  représenter  les  juifs  comme  dangereux 
pour  le  bien-être  et  la  grandeur  du  pays.  La  presse  est,  en  grande 
partie,  responsable  de  cet  état  d'esprit  qu'elle  a  créé  pour  détour- 
ner l'attention  du  peuple  de  la  crise  économique  qui  sévissait  dans 
le  pays.  Elle  était  soutenue  dans  sa  campagne  par  la  bureaucratie» 
Par  la  formule  «  la  Hussie  aux  Russes  j>,  on  expliquait,  on  justi- 
fiait tout.  On  excluait  du  nombre  des  «  Busses  »  tous  les  adeptes, 
des  confessions  non  orthodoxes,  alors  même  qu'ils  habitent  le  pays. 
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depuis  les  temps  les  plus  reculés.  Les  lois  restrictives  qui  con- 
damnent les  juifs  à  la  misère,  entravent  leur  activité  et  poussent 
à  l'émigration  des  milliers  d'hommes  disposés  à  travailler,  dont 
elles  étouffent  l'énergie  morale;  par  suite,  elles  causent  un  grave 
préjudice  au  pays  tout  entier. 

Les  juifs,  affaiblis  par  leurs  souffrances,  soucieux  de  l'avenir, 
comptent  sur  leur  émancipation  prochaine,  ils  espèrent  la  sup- 
pression de  toutes  les  lois  d'exception  et  ils  pourraient  alors  tra- 
vailler, la  main  dans  la  main,  avec  leurs  concitoyens,  à  la  pros- 
périté et  au  salut  de  la  Russie. 

 »e  

L'ŒUVRE  DI  SECOURS  DE  "  L'ALLIANCE  "  EN  RUSSIE 


Du  Bulletin  annuel  de  l'Alliance  israclite  universelle  qui 
vient  de  paraître,  nous  extrayons  le  passage  suivant  : 

Impuissante  actuellement  à  modifier  la  condition  des  juifs  en 
Russie,  V Alliance  s'est  efforcée  d'atténuer  dans  une  certaine  mesure 
leur  navrante  misère  par  l'allocation  de  secours  importants. 

Au  mois  de  janvier  1904,  elle  fit  parvenir  25.000  francs  aux  vic- 
times des  troubles  de  Homel  et  au  mois  de  septembre  7.000  francs 
à  celles  des  émeutes  de  Sméla. 

Lorsque  la  guerre  eut  éclaté,  des  appels  désespérés  parvinrent 
à  l'Alliance.  Elle  vota  un  premier  crédit  de  100.000  francs  qui  fut 
réparti  entre  les  grandes  villes  de  Lodz,  Varsovie,  Doubrowno, 
Bialystok,  Wilna,  Libau,  Odessa,  Wilkomir,  etc.  Un  peu  plus  tard, 
elle  vota  un  nouveau  crédit  de  50.000  francs  qui  fut  réparti  entre 
les  villes  d'Odessa,  Brest-Litovsk,  Nicolaïef,  Boguslav,  Lodz  (fau- 
bourg), Bychoff. 

Parmi  les  milliers  de  malheureux  qui  avaient  cherché  à  émigrer 
pour  échapper  aux  conséquences  de  la  misère  générale,  des  cen- 
taines étaient  arrêtés  dans  les  villes,  aux  frontières  prussienne, 
roumaine  et  galicienne,  faute  de  ressources  pour  continuer  leur 
voyage.  Il  y  avait  là  un  danger  qu'il  était  urgent  d'écarter.  L'Alliance 
contribua,  avec  les  grandes  associations  juives  de  l'Allemagne  et 
de  l'Autriche,  à  faire  disparaître  ces  agglomérations  excessives. 
Elle  consacra  à  cette  œuvre  une  somme  de  100.000  francs. 

Il  serait  fastidieux  d'énumérer  les  cas  innombrables  où  l'Alliance 
dut  intervenir  en  Russie,  ici  pour  sauver  une  famille  menacée  de 
mourir  de  faim,  là  pour  soulager  la  détresse  d'une  communauté 
réduite  à  l'extrémité  par  quelque  catastrophe  locale  ou  des  violences 
populaires;  ailleurs  pour  aider  les  comités  de  secours  institués 
dans  les  ports  d'embarquement. 

Depuis  le  commencement  de  l'année  1904,  V Alliance  a  dépensé  en 
secours  pour  les  israélites  russes  une  somme  dépassant  300.000  fr. 
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NECROLOGIE 


M.  SOMMER,  juge  à  Rouen 

M.  Léon  Sommer,  juge  au  tribunal  civil  de  Rouen,  vient  d'être 
enlevé,  après  une  courte  maladie,  à  peine  âgé  de  cinquante  ans,  à 
l'affection  des  siens  et  de  tous  ceux  qui  ont  connu  cet  homme  de 
bien,  ce  magistrat  intègre  et  consciencieux,  cet  israélite  sincère  et 
fidèle  à  sa  foi  religieuse. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  au  cimetière  de  Rouen,  le  dimanche 
9  avril.  Une  foule  considérable  l'a  accompagné  à  sa  dernière 
demeure,  et  parmi  elle  un  nombreux  et  imposant  cortège  de  ma- 
gistrats, tous  en  robe. 

Après  les  prières  d'usage,  M.  le  rabbin  Benjamin  Cahen  a  fait, 
en  termes  émus,  l'éloge  du  défunt  et  insisté  sur  le  profond  atta- 
chement qu'il  avait  conservé  pour  son  culte. 

Le  président  du  tribunal  civil  a  retracé  ensuite  en  traits  rapi- 
des la  carrière  si  honorablement  remplie  de  M.  Sommer,  qui  n'a 
cessé,  pendant  près  de  vingt  cinq  ans,  de  déployer  autant  de  zèle 
et  d'activité  que  de  haute  intelligence  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions de  magistrat 

Puis  M.  Lefort,  président  de  la  section  rouennaisc  de  la  Ligue 
des  Droits  de  l'Homme,  a  exprimé  les  regrets  de  son  association, 
à  qui  M.  Sommer  avait  rendu  d'incessants  services,  en  ferme  répu- 
blicain, dévoué  à  toutes  les  œuvres  sociales  organisées  dans  l'inté- 
rêt des  masses  et  toujours  prêt  à  défendre  le  bon  droit  partout  où 
il  pouvait  être  lésé  au  préjudice  des  prolétaires  et  des  humbles. 

Enfin,  M.  Éliézer  Lambert,  ami  personnel  du  défunt,  a  prononcé 
à  son  tour  sur  la  tombe  quelques  paroles  d'adieu  à  l'adresse  de 
celui  auquel  il  avait  été  lié  par  une  étroite  amitié,  après  avoir  rap- 
pelé les  rares  qualités  de  cœur  et  d'esprit  dont  il  avait  fait  preuve 
pendant  sa  trop  courte  existence. 

Toute  la  Communauté  israélite  de  Rouen  avait  tenu  à  honneur 
de  rendre  les  derniers  devoirs  à  celui  qui  avait  su  inspirer  autour 
de  sa  personne  de  si  vives  sympathies. 

CHOSES   ET  AUTRES 


On  lit  dans  la  Tribune  de  Genèue  : 

Pourquoi  la  guerre  continue.—  Bien  que  l'atroce  guerre  qui 
se  poursuit  en  Extrême-Orient  ne  prête  guère  à  plaisanterie, 
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nous  ne  pouvons  nous  retenir  de  transcrire  la  boutade  re- 
cueillie par  un  voyageur  en  Russie. 

Après  la  bataille  du  Yalou,  écrit-il,  le  tsar  télégraphia  au 
mikado  pour  savoir  sur  quelles  bases  il  consentirait  à  con- 
clure la  paix. 

Le  mikado  répondit  que  tout  s'arrangerait  si  le  tsar  con- 
sentait à  se  priver  de  ces  trois  raretés  russes  :  un  pope  qui  ne 
se  fût  jamais  enivré,  un  juif  qui  n'eût  jamais  été  battu  par  un 
chrétien,  un  employé  de  chemin  de  fer  qui  ne  tendît  point 
constamment  la  main  aux  voyageurs  en  mendiant  un  pour- 
boire. 

—  La  condition  est  terriblement  dure,  répliqua  le  fsar. 
Pourtant,  que  le  mikado  me  donne  quelques  jours,  et  je  tâche- 
rai de  le  satisfaire. 

Au  bout  de  quelques  semaines,  un  pope  et  un  juif,  pré- 
sentant, d'après  un  certificat  officiel,  les  qualités  requises, 
arrivaient  à  Tokio.  Ils  apportaient  en  même  temps  au  mikado 
une  lettre  par  laquelle  le  tsar  sollicitait  un  nouveau  délai 
pour  l'envoi  de  l'employé  de  chemin  de  fer  —  un  phénix  ex- 
trêmement difficile  à  dénicher. 

Mais  dès  le  lendemain  Nicolas  II  recevait  cette  dépêche  de 
l'empereur  du  Japon  : 

«  Inutile  de  chercher  davantage  ton  employé!  Je  te  réex- 
pédierai tantôt  ton  pope,  qui  est  ivre  comme  toute  la  Pologne 
et  qui  est  occupé  à  assommer  ton  juif.  » 

Et  voilà  pourquoi  la  guerre  continue. . . 


8N  FAVEUR  DES  ŒUVRES  DE  LA  COMMUNAUTÉ  ISRAELITE 


DONS 


((/«  3  au  6  Avril  1905) 


MM.  Bnrdac   10000  » 

Schwenk  et  Hauscr  . .  (500  » 
Goldschmidt . .   500  » 


MM.  Worms(  Emile  et  Rcnc)  50  » 

Wcill  (Isidore)   20  • 

Hermunti  frères   30  • 

Lehmann  (Arthur). . .  30  » 

Mever  fils  et  frères...  30  » 
Cancn(le  grand-rabbin 


D  ),  par  l'entremise 

de  M™  Zadoc-Kahn     200  » 


MM.  Bernheim  Julien).. . .     100  » 

Kicfc  (Max)   100  » 

Fribourg   75  » 


Wallerstcin  (Paul) ...     200  » 


Abraham)   20  » 

Francfort   20  » 

Schcnbcrger.. .   20  » 

Wcill  (Arthur)   20  • 

Wcill  (limile)   20  » 


M™  Berr  (Louis)   50  > 
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MM.  Cahen   10 

Dreyfus  (Léon)   10 

Dreyfus  (Lucien)   10 

Fischer  (David)   10 

Haas..   10 

Havem   10 

Wolff  (Albert)   10 

Bâcher   5 

Bloch   5 

Bloch  (Georges)   5 

Bloch  (Emmanuel) ...  5 


MM.  Lévy  

Lévv  (Léopold)  

Lévy  (Robert;  

Xortein  

R;jpapnrt  (Simon)  

Sacerdotte  

Ulmer  

Vanderheym    (  Abra- 
ham). .  .*.  

Wurmser  


5 
5 
r» 

5 
5 
5 
5 

5 


» 

> 


DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAÉLITE  DE  PARIS 

M-«  Wallcrstein  (Paul),  250  fr.;  MM.  Merzbach  (les  fils  de  Bernard). 
200;  Pontrémoli  (Albert),  20;  Sopher  (Abraham),  20;  Anonyme,  10;  Hirtz 
(Léon),  5  ;  M»«  Lévy  (Céline),  3  francs. 

QUÊTE  DE  L'HIVER 
M.  Crombac  (Léon),  20  francs. 

MAISON  DE  RETRAITE  MOÏSE  LÉON 
M.  c-t  M-  Oppenhcim  (Alfred),  50  fr.;  M«  Wallcrstein  (Paul),  50  fr. 

QUÊTE  DE  FAQUE 

50  fr  :  MM.  Aghion  (Jules) ;  Bloch-Tréfoussc  (Léon);  Mme  Brandon 
(.Iules)  ;  MM.  Lehmann  (Albert)  ;  Lévy-Hermanos  (Raphaël)  ;  Nathan 
(Louis);  Rikoff  (Martin);  Saint-Paul  (Georges). 

40  fr.  :  MM.  Boris  frères;  M»»»  Bruhl  (E.)  ;  Dreyfus  (Alphonse); 
MM.  l'Exécuteur  testamentaire  de  feu  M.  Kann  (Rodolphe);  Sauerbach 
(Willy). 

30  fr.  :  MM.  Calish  (Martin)  ;  Calish  (Orcstc-N.)  ;  Cornély  (Max)  ; 
Flcck  (Edouard»  ;  Mm*  Kœnigswartcr  (Lina) ;  M.  Kulp  (Nathan);  Mme  veuve 
Lévy  (L.);  M.  Mannhcim  (A.). 

26  fr.  :  M»»Sciama  (E .-Edmond);  M.  Sauphar  (Lucien). 

(A  suivrt.) 

i  »  i 


Nouvelles  diverses 


Dans  sa  dernière  séance,  le  Comité  central  de  l'Alliance  a  voté 
un  secours  de  8.000  fr.  pour  les  Communautés  juives  russes  de 
Minsk  et  de  Grodno,  réduites  à  la  plus  profonde  misère  par  suite 
du  départ  de  nombreux  chefs  de  famille  pour  la  guerre  d'Extrême- 
Orient  et  de  la  crise  économique  qui  sévit  dans  le  pays.  II  a  voté 
aussi  2.000  fr.  pour  venir  en  aide  aux  soldats  juifs  blessés  qui 
reviennent  de  la  guerre  sans  ressources  et  qui,  après  avoir  été  soi- 
gnés à  Moscou,  doivent  quitter  cette  ville  sans  délai,  étant  donné 
qu'elle  ne  fait  pas  partie  du  territoire  autorisé. 

V Alliance  a  voté  également  un  crédit  à  l'effet  de  procurer  des 
Mazzoth  aux  soldats  juifs  russes  prisonniers  de  guerre  au  Japon. 


Paris.— M.  Maurice  Lévy.  inspecteur  général  des  ponts  et-chaus- 
sées,  membre  de  la  2»  section  du  Conseil  général  des  ponts-el- 
chaussées,  est  nommé  président  de  cette  section. 
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—  M.  Naquet-Laroque,  capitaine  au  1"  régiment  du  génie,  a 

été  admis  à  l'École  supérieure  de  guerre. 

* 

*  * 

—  L'intéressante  conférence  faite,  le  18  décembre  1904,  à  la 
Société  des  Études  juives,  par  M.  Anatole  Leroy-Beaulieu,  membre 
de  l'Institut,  sur  les  Immigrants  juifs  et  le  judaïsme  aux  Etats-Unis 
paraîtra  incessamment  en  brochure  à  la  librairie  Nouvelle,  11,  bou- 
levard des  Italiens.  Cette  conférence  est  publiée  par  les  soins  de 
Y  Alliance  israélite. 

*** 

—  Université  populaire  juive  (8,  rue  de  JarentelV*).  Diman- 
che, 16  avril,  à  neuf  heures  du  soir,  conférence  de  M.  Bcsredka  :  A 
propos  de  Pâques. 

* 

*  * 

Strasbourg.  —  Dans  une  récente  séance  de  Landesausschuss, 
le  député  Gôtz  a  demandé,  à  propos  du  budget  des  cultes,  s'il  n'y 
aurait  pas  lieu  de  supprimer  certains  postes  de  rabbins  actuelle- 
ment vacants  dans  des  Communautés  où  la  population  juive  est 
aujourd'hui  très  restreinte  (Blotzheim,  par  exemple,  qui  ne  compte 
plus  que  52  âmes).  On  pourrait  alors  améliorer,  grâce  aux  crédits 
disponibles  de  ce  chef,  la  situation  d'autres  rabbins  d'Alsace.  Le 
sous-secrétaire  d'Ktat,lc  D«"  Pétri,  a  déclaré  avoir  posé  la  question 
aux  Consistoires  alsaciens;  ils  n'y  ont  pas  encore  répondu,  bien 
que  la  chose  remonte  a  un  an,  mais  ils  doivent  se  réunir  en  mai 
ou  en  juin  en  assemblée  plénièrc  pour  délibérer  a  ce  sujet. 

*  * 

Bruxelles.  —  M.  D.  Netter,  secrétaire  du  Consistoire  central 
israélite  de  Belgique  et  du  conseil  d'administration  de  la  Commu- 
nauté israélite  de  Bruxelles  a  été  l'objet  d'une  imposante  maniles- 
tation  à  l'occasion  de  son  jubilé  du  25»  anniversaire  d'entrée  en 
fonction, qui  a  eu  lieu  le  samedi  l»r  avril, dans  la  salle  consislorialc, 
en  présence  du  Consistoire  israélite  de  Belgique,  ayant  a  sa  tète 
M.  le  baron  Lambert,  son  président,  et  l'administration  de  la  Com- 
munauté israélite  de  Bruxelles,  les  fonctionnaires  du  culte  ainsi 
que  la  plupart  des  sociétés  israélites  dont  le  jubilaire  est  également 
le  sympathique  secrétaire  depuis  de  longues  années. 

Monsieur  le  président  du  Consistoire,  en  un  discours  charmant,  a 
félicité  le  jubilaire  au  nom  du  Consistoire,  des  œuvres  philanthro- 
piques et  lui  a  remis  une  adresse  comme  témoignage  des  services 
rendus  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

Le  jubilaire  a  remercié  en  termes  émus. 

*** 

Milan.  —  M.  Giuseppc  Lévi,  professeur  de  pathologie  et  de 
clinique  à  l'École  supérieure  de  médecine  vétérinaire  de  Milan, 
vient  d'écrire  au  roi  d'Italie  qu'après  vingt  années  de  recherches, 
il  était  enfin  parvenu  à  trouver  un  remède  efficace  contre  la  tuber- 
culose. 
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Berlin.  —  M.  Ic  D«"  Magnus  Lévy,  maître  de  conférences  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Berlin,  a  été  promu  professeur  à  la  dite 
Faculté. 

*  * 

Budapest.  —  La  Chambre  des  magnats  de  Hongrie  compte 
actuellement  cinq  israélites.  Ce  sont  MM.  Sigtnund  Brody,  Franz 
Chorin,  Alexandre  Dcutsch  von  Hatvany,  Sigmund  Kornfeld  et  Karl 
Schwab. 

*!* 

Odessa.  —  Les  Odesskja  Nouosti  ont  publié  la  lettre  suivante, 
adressée  par  un  soldat  juif  russe  de  l'armée  de  Mandchouric  à  sa 
femme,  qui  habite  actuellement  à  Kief,  chez  ses  parents  : 

«  J'ai  lu  ta  lettre  du  16  décembre  et  j'ai  versé  des  larmes  amères, 
en  apprenant  que  nos  enfants  et  toi,  vous  êtes  sans  ressources,  et 
que  tu  as  l'intention  d'aller  à  Kief,  auprès  de  ton  père.  Cette  réso- 
lution me  semble  pire  encore  que  votre  misère  actuelle.  Un  de 
mes  amis  m'a  montré,  en  effet,  il  y  a  quelques  jours,  la  lettre  de 
sa  femme  qui  était  partie  également  pour  Kief  auprès  de  son  frère. 
A  peine  y  était-elle  depuis  quelques  jours,  qu'elle  dut  en  partir 
dans  les  circonstances  suivantes  :  une  perquisition  fut  opérée 
dans  la  maison  de  son  frère  et  on  la  découvrit,  cachée  avec  son 
entant,  derrière  une  armoire.  Le  fonctionnaire  de  la  police  la  prit 
par  le  bras  et  lui  intima  l'ordre  de  le  suivre.  M  était  deux  heures 
du  matin.  La  pauvre  femme  se  mit  à  pleurer  et  implora  sa  liberté, 
disant  que  son  mari  était  à  la  guerre  et  que,  dépourvue  de  toute 
ressource,  elle  était  obligée  de  rester  chez  son  frère.  Le  policier 
lui  répondit  brutalement  ;  «  Avance,  juive,  et  pas  d'explications  1  » 
On  l'amena  au  bureau  de  police  et  on  lui  donna  l'ordre  de  partir  le 
lendemain.  Et  voilà  pourquoi  j'ai  pleuré.  Je  me  représentais  le 
même  policier  vous  arrachant  de  force  de  votre  lit,  les  enfants  et 
toi,  je  te  voyais  le  suppliant  et  je  l'entendais  te  répondre  :  «Avance, 
juive,  et  pas  d'explications  !  »  Quelle  torturante  pensée  1  J'ai  été 
blessé  déjà  deux  fois,  peut-êlrc  le  scrai-je  une  troisième,  peut-être 
mourrai-je  ici,  et  pendant  ce  temps,  on  chassera  de  Kief  ma  femme 
et  mes  enfants  !  Mais  n'appartiennent-ils  pas  à  la  patrie  pour 
laquelle  je  combats  ?  » 

Nous  voudrions  pouvoir,  ajoute  le  journal,  ne  pas  ajouter  foi 
a  ce  douloureux  récit  ;  mais  il  n'est  malheureusement  que  trop 
vraisemblable. 

*** 

Varsovie.  —  Quatre-vingt-seize  socialistes  dont  trente-six  juifs 
ont  été  fusillés  la  semaine  dernière  dans  la  citadelle  de  Varsovie. 

Avant  l'exécution,  les  juifs  ont  été  complètement  défigurés  aûn 
d'être  rendus  méconnaissables. 
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Kischinef.  —  L'attitude  provocante  de  la  populace,  et  même 
d'une  partie  des  autres  catégories  d'habitants  de  Kischinef,  envers 
les  juifs  ainsi  que  l'insuffisance  des  forces  de  leur  impassabilité 
font  craindre  que  de  nouveaux  désordres  antiisraélites  ne  se  pro- 
duisent aux  moments  des  fêtes  de  Pâques. 

En  prévision  de  ces  troubles,  la  majeure  partie  des  juifs  projette 
de  quitter  alors  la  villc,tandis  que  les  autres  prendront  des  mesures 
de  défense  contre  les  assaillants. 


ERRATUM 

Une  erreur  de  composition  regrettable  nous  a  fait;  la  semaine 
dernière,  dans  la  lettre  que  nous  a  adressée  M.  Edmond  Halphen, 
changer  un  mot  du  texte  qui  nous  avait  été  envoyé  —  mot  qui,  très 
involontairement,  a  tout  à  fait  dénaturé  le  sens  de  l'avant-dernière 
phrase  de  cette  lettre  (en  substituant  le  terme  «  mauvaise  grâce  » 
à  celui  de  «  bonne  grâce  »  qui,  vérification  faite,  était  bien  celui 
que  contenait  la  lettre  de  notre  honorable  correspondant). 

(1  faut  donc  rétablir  comme  suit  la  phrase  en  question  : 

t  puisque  le  journal  en  question  a  —  le  jour  même  où  il 

la  recevait,  et  de  fort  bonne  grâce  (il  n'est  que  juste  de  le  recon- 
naître) —  inséré  cette  réponse  sans  l'accompagner  du  moindre 
commentaire  » 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 


L'assemblée  des  actionnaires  s'est  tenue  le  mardi  4  avril,  sous 
la  présidence  de  M.  Mercet,  président  du  Conseil  d'Administration. 

Après  avoir  entendu  les  rapports  du  Conseil  d'Administration, 
de  la  Commission  de  contrôle  et  des  Commissaires  des  comptes, 
l'Assemblée  a  approuvé,  à  l'unanimité,  les  comptes  de  l'exercice 
1904,  qui  se  soldent  par  un  bénéfice  de  Fr.  8.843.819,49,  et  décidé  la 
répartition  de  27  fr.  50  par  action  et  de  1  fr.  142  par  part  de  fon- 
dateur. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  constate  que  l'exer- 
cice 1904  a  été  marqué  à  la  fois  par  une  certaine  reprise  des  affaires 
financières  et  une  rare  dépression  du  loyer  de  l'argent.  Les  affaires 
professionnelles  de  banque  ont  été  encore  développées,  de  façon 
à  compenser  la  décroissance  continue  de  la  marge  bénéficiaire. 

La  situation  générale  au  31  décembre  1904  se  chiffre  par  un  total 
de  1  milliard  136  millions,  en  augmentation  de  172  millions  sur 
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l'année  précédente.  Le  montant  global  des  effets  de  commerce 
entrés  dans  le  Portefeuille  a  atteint  12  milliards  120  millions  ;  le 
mouvement  général  des  Caisses  a  dépassé  44  milliards  à  l'entrée  et 
à  la  sortie.  Les  sommes  déposées  en  Comptes  de  chèques  et 
Comptes  courants  s'élèvent  à  839  raillions,  en  augmentation  de 
i  161  millions. 

Le  réseau  des  Agences  s'est  accru,  en  1904,  de  cinq  nouveaux 
bureaux  de  quartier  dans  Paris  et  la  banlieue,  et  de  treize  agences, 
sous-agences  et  bureaux  en  province. 

L'Agence  de  la  Nouvelle-Orléans  a  été  fermée  ;  mais  deux  sous- 
agences  ont  été  créées  dans  les  ports  de  Casablanca  et  Mogador, 
au  Maroc.  « 

Le  Comptoir  National  a  participé,  au  cours  de  l'exercice  1904,  à 
toutes  les  grandes  opérations  financières  traitées  en  France,  et  a 
assuré  le  placement  de  diverses  valeurs  industrielles  de  premier 
ordre  énumérées  au  rapport.  Il  s'est  intéressé  à  la  constitution  de 
la  Banque  de  l'Union  Parisienne,  de  la  Compagnie  industrielle  de 
Pétroles,  de  la  Société  française  de  Construction  et  d'Exploitation 
de  Chemins  de  fer  en  Chine  (Shansi)  et  a  l'augmentation  du  capital 
de  l'Energie  électrique  du  Littoral  méditerranéen. 

En  résumé,  il  résulte  des  communications  faites  à  l'assemblée 
que  la  vie  sociale  a  été  fort  active  pendant  l'année  1904,  et  que  le 
Comptoir  a  réalisé  de  nouveaux  progrès.  La  Direction  continue  à 
s'efforcer  de  donner  toute  satisfaction  à  la  clientèle,  et  c'est  dans  ce 
but  qu'elle  poursuit  les  aménagements  intérieurs  de  l'aile  qui  vient 
d'être  ajoutée  à  l'Hôtel  de  la  rue  Bergère. 

La  prudence  apportée  dans  l'emploi  des  dépôts,  le  concours 
donné  au  commerce  et  à  l'industrie,  le  développement  continu  des 
moyens  d'action  de  l'établissement,  la  préoccupation  constante 
des  intérêts  généraux  du  pays,  sont  les  caractéristiques  du  pro- 
gramme du  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  et  justifient 
pleinement  la  confiance  du  public  et  rattachement  de  la  clientèle. 


Mariage.  —  Demoiselle  israélite  allemande,  20  ans, 
famille  très  distinguée,  possédant  grande  fortune,  ayant 
toutes  qualités  physiques  et  morales,  instruction  et  édu- 
cation parfaites,  désire  épouser  industriel  ayant  belle 
situation. 

Adresser  offres  sous  F.  B.  O.  959,  à  RUDOLF 
Hl  OS  S  E ,  Francfort-su  r-le-M  ein . 

EXPOSITION    OIS  LIÈGE 


RESTAURANT 


Prière  d  avertir  à  l'avance  M.  LEHMAXN,  10,  place  Sainl-Michel. 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

CHEZ 

A.  HERZOG 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 

INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

1CHAT 10  «TUT  DE  GRAHDS  MOBILIERS 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  —  Succursale  :  S,  place  de  l'Opéra,  Parti 


OPÉRATIONS  DU  COMPTOIR 

Boni  h  échéance  fixe,  Bscotnpte  et  Recouvrements,  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse.  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Envois  de 
fonds  en  Province  et  à  l'Etranger,  Carde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garantie 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair.  Paiements  de  Coupons,  etc. 

25  bureaux  de  quartier  dans  Paris,  5  bureaux  de  Banlieue 
88  Agence»  en  Province.  7  Agence»  dans  les  pays  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 


LOOATION   DE  COFFRES- FORTS 

Le  Comptoir  tient  sa  service  de  coffres-forts  a  la  disposition  du  public  :  14,  rue  Bergère, 
i,  place  de  C  opéra,  k  l'Agence  A  '  *T,  boulevard  St-Germain 
et  dans  tes  principales  Agences. 


Ose  clef  spéciale  unique  est  remise  a  chaque  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  et  changée  I 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BONS  A   ÉOHÉANOE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   3  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  National  aux  taux  d'intérêts  ci  dessus,  sont  k  ordre  ou  as 

riorteor,  au  choix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d  intérêts  éga- 
ement  k  ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  Déposant.  Les  Bons  de  capital  et  d'intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLES  D'EAUX,  8TATION8  BALNÉAIRE8 

Le  Comptoir  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Trouvilie-DeauTille,  Dax,  Luxeuil,  Royat,  Le  Havre.  La  Bourboule,  le  Hont-Dore, 
Batmères-de-Lucbon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  social  et 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer k  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRE8  DE  CRÉDIT  POUR  VOYAOE8 

Le  CosrroiR  National  d'Escompte  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  le 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants  ;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  accompa- 
gnées d'en  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grandes  commo- 
dités, en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Salons  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

Spécial  department  for  travellers  and  Ictters  of  crédit.  Luggages  stored.  Letters  of  crédit  cashed 

and  delivred  througboul  the  world.  —  Exchange  offlee. 
The  Conrro»  National  rtceive  and  send  on  parcels  addressed  to  (hem  m  the  name  of  their  clients 

or  beirers  of  crédit. 
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MMK  BLOCH-WELLHOFF 

12   Boulevard  Maillot,  12  (Bois- de- Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Boulogne 

Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  profes- 
seurs de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 



INSTITUT  KLIBANSKY 

Francfort-sur-Heln  (Allemagne) 


Dirigé  par  le  Directeur  P.  KLIBANSKY 

14,  Kôrnbr-Stràssb,  14 

Ecole  spéciale  de  Commerce  et  de  Langues  modernes. 

Enseignement  très  sérieux  par  des  professeurs  savants  et  expéri- 
mentés. —  Education  et  instruction  complètes. 

On  prend  aussi  des  Elèves  pendant  les  Vacances. 
Csiétablissemefllse  reconaint'e  par  u  belle  tiUutiei  ai  pied  du  Bagnifîqse  elcélèsreTADIIQi 

Envoi  franco  de  pros^clus  sur  demande. 

ENTREPRISE  IIÉMIIUE  DE  MARBRERIE» FUNERAILLES 


OrfuiiWu  m  retraite  du  Pespei  Fuient  de  le  Tille  de  Ftrii  -  Cille  iinfliu 

AURICE  BÉER9  Fils  &  Successeur 

*4  et  Se,  B*  Edgar-Qulnei,  Paris- 14» 

(SOt  WAOM  LS  CTMKTIÈRK  MONTPARNASSE) 


Inhumations.  —  Exhumations. —  Transports  funèbres.  — 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  Tannée.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.    Téléphone  706.69. 

La  Maison  se  recommande  à  tons  ses  coreligionnaires  par  lu 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  tut 
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TÉLÉPHONE  14Q-33 

Administration  Générale  de  Funérailles 

Près  les  Pompes  Funèbres  de  la  Ville  de  Paris  ♦ 

Règlement  de  Convois  et  Transports  funèbres 

Pour  tous  Pays 

CUlaTE  ISRKfeblTE 

E.  SCHNEEBERG,  Directeur 

AS,    rue    oe    LA    victoire,   PARIS  (S*  Arrt.) 

En  face  l'Entrée  principal*  ds  la  Synigoguë 

Érite  toute  démarche  aux  Familles  —  Veilleurs  des  deux  sexes 
Purifications  —  Vêtements  mortuaires  —  Taleth 

TARIF  OFFICIEL 

Se  charge  gratuitement  de  l'Inhumation  des  Pauvres 
Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 


ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au 
tariat  général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SB  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
Dar  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  ect  remis  oar  leur  mandataire.  

ïëô  Charcuterie  Viennoise  tbp 

J.  THEUMANN 

THEUMANN  FRÈRES, 

I,  RUE  D  HAUTE  VILLE 

SPÉCIALITÉ  D'ASSORTIMENTS 
.      POUR  LUNCHS  ET  SOUPERS 

EXPÉDITION  EN  PROVINCE  ET  EN  ALGÉRIE 


GRAND  RESTAURANT  VVE  DREYFUS 

(Le  plus  ancien  dm  Parié) 

SALON  DE  150  COUVERTS  —  SALON  DE  SOOIÉT* 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

26,  Rus  d'Aboukir,  25  —  (Man  Spricht  DeutschJ 
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BRASSERIE  -  RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghien,  25,  PARIS 

HUR8TEL    <Sc  CIE 


CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIENNE  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSNER-URQUELL 

Dépôt  de  Kirsch  et  de  Quetach,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  217.46. 


BOUCHERIES  AUTORISÉES  A  ACHETER  DE  LA  YIAfiDE  CASCHER 

(Pour  le  mois  d  Avril  1905) 


Ayant  db  snneillanl  attitré  désigné  par  I.  le  grand-rabbin  de  Paris 

Delauneux  (Gilbert),  65,  rue  de  Rivoli;  Lazard  (Julien),  174,  rue 
Saint-Antoine;  Lévy  (Albeit),  33,  rue  Montholon  ;  Moock,  13,  rue 
Bellefond;  Panerin.  12,  rue  Notrc-Danic-dc-Nazarcth;  Spinner, 
7  6/5,  rue  Popincourt. 

rayant  pas  de  sémillant  attitré 

Bacharah,  117,  rue  Vieille- du  -  Temple  ;  Blaustein,  35, 
rue  des  Jardins  -  Saint  -  Paul  ;  Blum  (Gustave),  7.  rue  des 
Blancs-Manteaux;  Caïn.  105,  rue  Lnuriston  ;  Coblèntz,  18,  rue 
des  Filles-du-Calvaire;  Coblèntz  (Charles),  23,  rue  Notrc-Dame-dc- 
Nazareth  ;  Drcvfus  (M»');  20,  rue  Bérangcr;  Gunsburger,  5, 
Marché  des  Blancs-Manteaux;  Hirsch  (Charles),  Marché  de 
fléaux  ;  Labinski,  67,  rue  Condorcet  ;  Lajeunesse,  2,  rue 
Frémicourt;  Lazard  (Alphonse),  137,  faubourg  du  Temple; 
Lazard  (Félix),  35,  rue  Ramey;  Lazard  (Georges),  8,  rue  Monge; 
Lazard  (Pierre).  22,  avenue  de  Clich^';  Lévy  (Bernard),  4,  rue 
Malhcr;  Lévy  (Félix),  17,  rue  Andre-del-Sarte;  Lévy  (Lazard), 
92,  rue  Lafayette ;  Lévv  (Lêopold),  277-278,  Marché  Saint-Pierre; 
Lévy  (Marx),  11,  rue  Taylor;  May,  2,  rue  La  Tour-d'Auvergne; 
Meyer,  1,  rue  Ferdinand-Duval;  Meyer  (Charles),  7,  rue  des 
Francs-Bourgeois;  Mock,  15,  boulevard  Voltaire;  Samuel,  9,  rue 
Lamartine;  Stcrn  (Albert),  40, rue  St-Paul;  Sylvain,  19,  rue 
Michel-le-Comte;  Weill  (Léopold),  19,  rue  des  Rosiers;  Weill 
(Louis),  29,  faubourg  St-Martin;  Woi'inscr,  5,  rue  Richer. 

CHARCUTERIES  AUTORISEES 

Bloch  (M'««  Vve  E.),  passage  Charlemagne;  Blum  (Henri),  29, 
rue  des  Rosiers;  Grumbach  (N.),  13,  rue  des  Rosiers;  Theumann, 
1,  rue  d'Hauteville. 

N.  B.  —  Toute  viande  ne  portant  pas  l'un  des  cachets  consisto- 
riaux,  doit  être  considérée  comme  Tréfa. 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 


LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


U  célèbre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidable  d'environ  2.000  cbe- 
vaax.  Elle  est  située  en  pleine  Gruyère,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  cbocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  Hanz  des 
Vaches  »  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'.î  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  150  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


^Administrateur-Gérant  :  L  BLOCH  FIL8  ' 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  Hngonls.6,  me  Martel. 
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Journal  des  Principes  Conservateurs  du  Judaïsme 

FONDÉ  PAU 

S.  BLOCH 

Paraissant  le  Vendredi 

(Exode,  X,  23.) 


SOMMAIRE 

Calendrier  db  la  Semaine. 

De  la  Prohibition  des  dons  et  legs  en  faveur  des  Associations 

religieuses. 
Sur  la  Philosophie  au  moyen  âge. 
A  l'occasion  de  Paque. 
Travail  préliminaire. 

La  Séparation  et  le  Judaïsme  algérien.  ■ 
En  Voyaob  :  Croquis  et  impressions. 
Dons  en  paveur  des  Œuvres  de  la  Communauté  de  Paris. 
Nouvelles  diverses. 


RÉDACTION  :  Rue  Condoroet,  43 
{Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉL.ÉPH01CK  M*  «14.71 

♦ 

ADMINISTRATION  :  Une  de  Navarin,  7 

(Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  les  Annonces 
à  M.  Bloch,  administrateur-gérant) 

Vente  an  numéro  à  la  Librairie  Durlacher,  83  bi$,  rue  Lafayette. 


Prix  dn  numéro  :  80  etatime» 
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oimiati  par 


46  ët  4yt  M  Victor- Hura  (ancitn  toaleoard  Bugèn*) 

fsnflly-sai^seia*. 


WÊmmHOH  mt  instruction  armpUi**.  —  Préparation  à  tous  Ut 
^—  Langue i  étrançèra».  —  ArU  fagrémémi.  —  Situation  wm^m/ff»» 
—  Tas  té  local  moto  jardin.  —  Pria  maéérém. 

CAFES  ROGERIO 

LES  PLUS    FINS.  LES    PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exquis   le  1/S  kïl.  2    »  grillé 

l"  qualité   —  J  25  #  — 

Joalité  supérieure   —  2  5?  ~ 

-  extra   -  2  75  — 

-  —  fine   —       3    »  — 

-  spéciale   —       8  20  — 

Des  échantillons  sont  remis  gratuitement  à  tonte  personne 
qui  en  prendra  livraison.  

Les  frait  de  commandes  par  voie  postale  seront  déduits  dn  mon- 
tant de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICILES 

Maison  principale  de  Tente  :  30,  me  Rider,  Pari: 

Téléphone  :  289.65  *  ^ 

"     Adresse  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PARIS 

PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

Mmk  BLOCH-WELLHOFF 

12   Boulevard  Maillot,  12  (Bois- de- Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Boulogne 

Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  profes- 
seurs de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 


rT.nBERN0T  Frr 

PRIX  SPÉCIAUX  D'ÉTÉ 
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Caïendrçteif  I^ijaélite  de  la  jS>emamt 


1905 

5665 

Avril. 

Nissan . 

22 

Samedi  (Fin  du  Sabbat  à  7  h.  50;  Hol  Hamoed  ; 

17 

23 

Dimancbe  (Hol  Hamoed;  4'  soir  de  l'Orner)... 

18 

24 

Lundi        (        —           5»          —  )... 

19 

25 

Mardi        (       —          6«          -  Veille 

20 

26 

Mercredi  (7* j.     —       ;  1*  soir  de  l'Orner; 

21 

27 

Jeudi  (8'  jour  de  Pcssah;  8«  soir  de  l'Orner; 

22 

28 

•  23 

Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  h.  1/2. 

Matin  (samedi)  :  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin), 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  Buffault  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  Milzwah 

TEMPLE  DE  LA  RUE  NOTRE-DAMK-DK-NA/.ARKTU 

Rosenhlum  (Ferdinand),  100,  rue  Vieillc-du-Tcmple. 


Décès 

12  avril.   Mme  Capclle  (Eugène),  née  Strauss  (Cécile),  46  ans,  avenue 

d'Orléans,  23. 

13  —      Peuha  (Eliau),  55  ans,  rue  Chaudron,  15, 

—  Levy  (Joseph)'  75  ans,  rue  Grenéta.  54. 

—  Brandcis  (Joseph),  88  ans,  rue  Auher,  13. 

14  -      Picart  (Camil).  42  ans. 

—  Tykosinsky  (Lazaret),  56  ans. 

—  Lévy  (Simon),  67  ans. 

16  —      Lévy  Samuel  y.  83  ans,  rue  Bcautreillis,  23. 

—  de  Hicqlès  (Jacques),  45  ans,  rue  de  la  Boêtie,  32. 

—  Lévy  (I.saac),  47  ans.  rue  Myrha,  85. 

—  de  Lévita  (Daniel),  80  ans. 

—  Mme  Cahen  (Joseph),  née  Bottcmbourg  (Pauline),  73  ans,  rue 

Bichcr,  50. 
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16  avril.  Mme  Voet  (Jacob),  née  Molf  (Esther),  71  ans.  r.  Châteaudun,  9. 

—  Rothschild  (Samuel),  65  ans,  bd  Beaumarchais,  65. 

17  —  Marx  (Maurice),  36  ans,  rue  Hittorf,  12. 

—  Mme  Dreyfus  (Charles),  née  Picard  (Caroline),  59  ans,  rue  du 

Helder,  12. 

—  Picard  (Maurice),  72  ans,  rue  d'Allemagne,  74. 

18  —  Heymann  (Auguste),  76  ans. 

—  Rueff  (Auguste),  63  ans,  rue  Birague,  3. 

—  Teboul  (Elle).  17  ans. 

—  Abramowitz  (Edmond),  21  ans,  rue  Manin,  35. 

19  —  Mme  Bloch  (Benjamin),  née  Etling  (Flore),  90  ans,  rue  Papln,  2. 

—  Mme  Weill,  née  Attias  (Eva),  52  ans,  rue  Fourcroy,  27. 


Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SB  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRESENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
par  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  e*t  remis  par  leur  mandataire. 

ŒUVRE  DES  GARDES.  —  13,  rue  de  Poissy. 

Gardes  expérimentées  pour  femmes  en  couches.  Massage, 
Ventouses.  Pansements.  —  Tétéohone  8U.58. 

Les  Juifs,  V Antisémitisme  et  la  Société  moderne,  par  Éliézer 
Lambert,  avocat.  Prix  :  1  franc. 
S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


A  céder,  en  province,  pour  cause  de  maladie,  Maison  de 
commerce  en  pleine  prospérité. 
S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


JOAILLIER-ORFÈVRE 

Fabricant 

Ach.  DORVILLE 

«,  Square  de  l'Opéra,  6    (««,  nie  Caumartfn,  *•) 


BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 

téléphone  aaa-Ba 
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En  raison  de  la  Pàque,  la  publication  du 
présent  numéro  a  été  avancée  de  vlngrt- 
quatre  heures.  Pour  la  même  raison,  le  pro- 
chain numéro  paraîtra  vingt-quatre  heures 
en  retard. 


De  la  Prohibition  des  dons  et  legs 

EN  FAVEUR  DIS  ASSOCIATIONS  RELIGIEUSES 

(Suite  et  fin) 


Le  rapporteur  voit  encore  un  autre  danger  dans  la 
faculté  de  recevoir  des  libéralités  par  voie  de  donation 
ou  de  legs,  si  elle  était  concédée  aux  associations  cul- 
tuellei;  :  c'est  de  favoriser  des  tentatives  de  captation  au 
préjudice  des  familles. 

Un  danger  de  cette  nature  s'est-il  déjà  manifesté  dans 
les  agissements  des  établissements  publics  du  culte? 
Avons-nous  assisté  à  des  procès  en  captation  dirigés 
contre  des  fabriques,  des  conseils  presbytéraux  ou  des 
Consistoires?  Nous  avons  entendu  parler  de  captation 
entre  particuliers,  ou  d'exhérédations  reprochées  à  des 
Sociétés  non  autorisées,  comme  certaines  congrégations. 
Mais  des  manœuvres  tentées  en  vue  de  dépouiller  des 
héritiers  au  profit  d'un  établissement  public  religieux 
sont  impossibles,  parce  qu'elles  manqueraient  leur  but. 
Il  suffirait  du  moindre  soupçon  de  captation,  de  la  plainte 
du  plus  éloigné  des  parents  du  testateur  pour  déterminer 
le  refus  d'autorisation. 

Le  premier  soin  de  l'Administration  supérieure,  quand 
l'autorisation  d'accepter  un  legs  est  sollicitée  par  un  éta- 
blissement public,  c'est  de  s'assurer  du  consentement  de 
la  famille  à  la  délivrance  du  legs,  ou  des  motifs  d'opposi- 
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tion  qu'elle  pourrait  faire  valoir.  La  permission  ou  le  refus 
de  recueillir  les  libéralités  sont  choses  livrées  à  l'entière 
discrétion  de  l'autorité,  qui  n'a  point  à  rendre  compte  de 
sa  décision,  et  qui  peut  donner  une  autorisation  entière 
ou  partielle,  ou  rejeter  d'une  manière  absolue  la  de- 
mande, sans  être  soumise  à  aucun  recours. 

La  crainte  des  tentatives  de  captation  de  la  part  des 
associations  cultuelles,  alors  qu'elles  devront  être  sou- 
mises à  la  nécessité  d'obtenir  une  autorisation  préalable 
pour  recevoir  des  donations  ou  des  legs,  ne  parait  donc 
constituer  qu'un  de  ces  moyens  faits  pour  le  discours, 
sans  fondement  sérieux,  tout  comme  cet  argument  de 
pure  rhétorique,  d'après  lequel,  suivant  les  expressions 
du  rapport,  «  la  religion  ne  doit  pas  se  maintenir  par  les 
«c  héritages  des  morts,  mais  par  des  libéralités  volon- 
«  taires  des  vivants  ». 

Eh  quoi  !  tous  les  établissements  publics,  ou  tout  au 
moins  une  grande  partie  d'entre  eux  ne  vivent-ils  pas 
plus  ou  moins  de  l'héritage  des  morts?  Ne  sont-ce  pas 
leurs  libéralités  posthumes  qui  assurent  la  prospérité 
de  l'Assistance  publique,  des  hospices,  des  bureaux  de 
bienfaisance,  de  certaines  grandes  Sociétés  artistiques? 

Pourquoi  donc  un  croyant  fidèle,  qui  a  acquis  dans 
les  affaires  une  honnête  aisance  et  ne  laisse  pas  d'enfants, 
qui,  de  son  vivant,  s'est  intéressé  à  la  modeste  Commu- 
nauté dont  il  faisait  partie  et  qu'il  dirigeait, et  a  largement 
pourvu  à  ses  besoins,  pourquoi  serait-il  privé  du  droit 
d'en  assurer  l'existence  après  sa  mort,  de  maintenir  des 
institutions  pieuses  qu'il  avait  lui-même  fondées,  et  qui 
répondaient  à  ses  sentiments  les  plus  intimes?  On  ne 
voit  aucune  raison  solide  qui  pût  justifier  de  pareilles 
rigueurs  ;  et  comme  le  gouvernement  et  la  Commission 
parlementaire  se  défendent  avec  raison,  et  à  juste  titre, 
de  toute  velléité  sectaire,  on  ne  comprendrait  pas  une 
prohibition,  qui  aurait  tout  l'air  d'un  acte  de  persécution 
et  d'intolérance. 

Les  divers  arguments  de  fait  déduits  par  le  rapporteur 
à  l'appui  de  cette  disposition  du  nouveau  projet  de  loi, 
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ne  tiennent  donc  pas  debout,  dès  qu'on  les  serre  d'un 
peu  près. 

La  raison  de  droit,  que  le  rapporteur  a  réservée  pour 
la  fin,  vaut-elle  mieux  ? 

Il  l'expose  dans  ces  termes-ci  :  «  La  loi  du  1er  juillet  1901 
«  a  entendu  faire  de  la  capacité  de  recevoir  des  dons  et 
«  legs  un  privilège  exclusivement  attaché  à  la  reconnais- 
«  sance  d'utilité  publique.  Or,  sous  le  régime  de  la  sépa- 
re ration,  sous  peine  de  contradiction  flagrante,  il  faut 
<  conserver  aux  associations  cultuelles  un  caractère 
«  purement  privé.  » 

Eh  bien  !  Cette  observation  du  rapporteur  repose  sur 
une  pure  erreur  de  fait.  Il  n'est  pas  exact  de  dire  que 
la  loi  du  1er  juillet  1901  ait  fait  d,e  la  capacité  de  recevoir 
des  donations  et  legs  l'apanage  exclusif  des  associations 
reconnues  d'utilité  publique.  Il  est  certain,  au  contraire, 
<|ue  cette  loi  a  implicitement  maintenu  les  dispositions 
législatives  qui  permettent  aux  congrégations  et  associa- 
tions religieuses  autorisées  de  recevoir  par  donation  ou 
legs,  alors  qu'elles  n'ont  pas  le  caractère  d'établissements 
d'utilité  publique. 

La  loi  du  1er  juillet  1901  sur  le  contrat  d'association 
vise,  en  effet,  nommément,  dans  son  article  11,  une  loi 
qui  ne  lui  est  antérieure  que  de  quelques  mois,  celle  du 
4  février  1901,  dans  laquelle  on  lit  ce  qui  suit  sous  l'ar- 
ticle 6  :  «  Sont  également  maintenues  les  dispositions 
«  concernant  l'autorisation  des  dons  et  legs  faits  aux  éta- 
it blissementspublics  du  culte,  ainsi  qu'aux  Congrégations 
«  et  Communautés  religieuses  »  ;  et  la  loi  du  l«r  juillet  1901 
a  si  peu  abrogé  ce  dernier  texte  qu'un  décret  présiden- 
tiel du  24  décembre  1901,  c'est-à-dire  postérieur  de  six 
mois  à  cette  loi,  déclare  encore  que  «  tout  notaire  cons- 
c  titué  dépositaire  d'un  testament  contenant  des  libéra- 
«  lités  au  profit  de  l'État,  des  départements,  des  commu- 
«  nés,  des  établissements  publics  ou  reconnus  d'utilité 
*  publique,  et  des  associations  religieuses  autorisées,  est 
«  tenu,  aussitôt  après  l'ouverture  du  testament,  d'adres- 
«  ser  aux  représentants  des  établissements  institués, 
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«  ainsi  qu'au  préfet  du  département  du  lieu  d'ouverture 
«  de  la  succession,  la  copie  intégrale  des  dispositions 
t  faites  au  profit  de  chacun  de  ces  établissements,  etc.  » 

Il  est  clair  que  le  Président  de  la  République  n'a  pas 
dû  et  n'a  pas  pu  rendre  un  décret,  qui  fût  la  négation 
d'une  loi  votée  par  le  parlement  six  mois  auparavant. 
L'honorable  rapporteur,  en  émettant  une  assertion  aussi 
hasardée  que  celle  qui  a  pris  place  dans  son  rapport,  a 
été  inconsciemment  victime  d'une  distraction  person- 
nelle, et  le  principe  de  droit,  destiné  à  couronner  son 
argumentation,  n'a  pu  être  libellé  que  par  inadvertance. 

L'honorable  M .  Briand  s'est  encore  trompé  en  oppo- 
sant l'établissement  reconnu  d'utilité  publique  à  l'Asso- 
ciation cultuelle,  cette  dernière  comme  étant  seule  mar- 
quée d'un  caractère  purement  privé.  Les  établissements 
d'utilité  publique  ne  sont  eux-mêmes  que  des  institu- 
tions privées,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  définition  même  qui 
en  est  donnée  par  M.  Aucoc,  jurisconsulte  dont  l'opinion 
fait  autorité  en  matière  administrative  :  les  établissements 
d'utilité  publique  ne  sont,  dit-il,  que  «  des  établissements 
«  privés  '  fondés  par  des  Sociétés  de  particuliers,  mais 
«  auxquels  il  a  paru  convenable  de  conférer  le  bénéfice 
(l  de  l'existence  civile  à  cause  de  l'intérêt,  de  l'utilité 
«  qu'ils  peuvent  présenter  »  (Dalloz,  supplément  au  réper- 
toire, V°.  Établissement  public,  n°  1). 

Nous  arrivons  donc  nécessairement  à  cette  conclu- 
sion que  les  Congrégations  et  Communautés  religieuses 
autorisées,  c'est-à-dire  des  associations,  dont  les  mem- 
bres vivent  en  commun,  astreints  à  une  règle  uniforme, 
et  en  général,  soustraits  par  la  loi  même  de  leur  institu- 
tion, aux  principales  obligations  de  la  vie  sociale,  à 
l'heure  actuelle  et  en  vertu  des  dispositions  mêmes  de  la 
loi  du  1er  juillet  1901,  demeurent  aptes  à  recueillir  des 
donations  et  des  legs,  et  que  les  associations  cultuelles, 
composées  de  citoyens  mêlés  à  tous  les  actes  de  la  vie 
publique,  et  groupés  pour  un  objet  spécial,  sous  l'inspi- 
ration d'une  pensée  d'ordre  supérieur  et  de  haute  mo- 
ralité, seront  dépourvues,  si  le  projet  de  loi  est  adopté, 
de  cette  capacité  élémentaire. 
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Un  pareil  contraste  serait  le  renversement  de  tous  les 
principes  admis  jusqu'à  ce  jour,  et  solennellement  affir- 
més par  le  parlement  actuel  lui-même. 


SIR  LA  PHILOSOPHIE  AU  MOYEN  AGE 


Pendant  longtemps  il  a  été  de  mode  de  mépriser  les  philo- 
sophies du  moyen  âge  ou  d'en  médire.  Mépris  et  médisance 
bien  injustifiés,  car  il  y  a  eu  durant  cette  époque,  chez  les 
Arabes,  les  chrétiens  et  les  juifs,  des  penseurs  vigoureux,  pé- 
nétrants et  profonds,  qu'il  est  du  plus  haut  intérêt  et  du  plus 
grand  profit  de  connaître  de  plus  près.  Heureusement,  de- 
puis quelques  années,  un  revirement  s'est  produit  chez  les 
savants  et  on  a  recommencé  d'appliquer  une  plus  soigneuse 
attention  aux  mouvements  et  aux  systèmes  d'idées  du  moyen 
âge.  Parmi  ceux  qui  en  France  ont  le  plus  efficacement  con- 
tribué à  mettre  en  lumière  la  valeur  des  philosophies  médié- 
vales, M.  François  Picavet  s'est  placé  au  premier  rang.  En 
attendant  qu'il  nous  donne  une  Histoire  générale  et  comparée 
de  ces  philosophies,  il  nous  offre  aujourd'hui  une  Esquisse 
qui  peut  servir  d'introduction  à  cette  Histoire  (1). 

A  la  vérité,  cette  Esquisse  est  un  ouvrage  gros  et  compact, 
plein  de  choses,  peut  être  même  trop  plein.  Le  volume  aurait 
gagné  à  être  un  peu  allégé  et  aéré.  Mais  il  ne  faut  pas  se 
plaindre  d'en  trop  apprendre  et,  tel  qu'il  est,  le  livre  de  M.  Pi- 
cavet constitue  un  précieux  instrument  de  travail,  d'une  éru- 
dition étendue  et  sûre.  Pourtant,  en  ce  qui  concerne  la  phi- 
losophie juive,  il  y  a  des  lacunes  que  je  signalerai  plus 
loin. 

Pour  apprécier  comme  il  convient  les  systèmes  philoso- 
phiques du  moyen  âge,  il  faut  les  replacer  dans  leur  milieu 
de  civilisation.  Chez  les  juifs,  chez  les  chrétiens  et  chez  les 
musulmans  d'Orient  et  d'Occident,  il  y  a  prédominance  de 
la  religion  et  surtout  de  la  théologie.  Toute  leur  civilisation 

(1)  Esquisse  d'ane  Histoire  générale  et  comparée  des  philosophies  wié- 
diéoalts,  chez  Félix  Alcau,  XXXII  -f  367  pages,  grand  in-8",  7  fr.  50. 
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et  toutes  leurs  institutions  découlent  du  mélange  des  doctrines 
religieuses,  qui  restent  essentielles,  avec  des  emprunts  plus 
ou  moins  considérables  aux  sciences  et  à  la  philosophie  an- 
tiques. Toutes  leurs  spéculations  portent  sur  Dieu,  sur  la 
manière  dont  il  produit  le  monde  et  le  gouverne,  sur  les 
moyens  de  nous  rapprocher  de  lui  en  cette  vie,  pour  lui  être 
uni  à  jamais  dans  l'autre.  Dès  lors,  il  faut  reculer  les  limites 
entre  lesquelles  on  enferme,  à  d'autres  points  de  vue,  la  civi- 
lisation médiévale,  puisque  les  conceptions  théologiques  re- 
latives à  Dieu  et  à  notre  union  présente  ou  future  avec  lui 
prédominent  au  i€r  siècle  de  l'ère  chrétienne  chez  les  partisans 
de  l'hellénisme,  comme  chez  les  chrétiens  et  les  juifs;  puis- 
qu'elles persistent,  avec  une  force  égale,  jusqu'au  xviifi  siècle. 

Cela  ne  me  paraît  pas  tout  à  fait  exact,  attendu  que  ni  chez 
les  chrétiens,  ni  chez  les  juifs,  ni  chezles  Arabes,  on  ne  trouve 
de  systèmes  philosophiques  constitués  aux  premiers  siècles 
de  l'ère  chrétienne.  On  rencontre  des  tendances  et  des  idées, 
mais  pas  de  système  nouveau.  Ces  tendances  et  ces  idées  se- 
ront à  leur  place  dans  une  introduction  à  la  philosophie  mé- 
diévale, elles  seront  nécessaires  pour  expliquer  les  origines 
de  cette  philosophie,  mais  elles  n'auront  pas  à  faire  partie  de 
la  philosophie  médiévale  en  tant  que  telle. 

M.  Picavet  me  semble  être  plus  dans  le  vrai,  quand  il 
affirme  que  Plotîn  est  le  véritable  maître  des  philosophes  du 
moyen  âge.  Tandis  que  l'on  a  coutume  de  placer  la  philoso- 
phie dite  scolastique,  avant  tout,  sous  le  patronage  d'Aristote, 
notre  auteur  fait  du  néoplatonisme,  en  particulier  du  ploti- 
nisme,  le  facteur  le  plus  important,  en  dehors  des  livres 
saints,  des  doctrines  médiévales.  Or  Plotin  est  foncièrement 
religieux  et  c'est  lui  qui.d'un  point  de  vue  théologique  et  mys- 
tique, donne  la  syntèse,  définitive,  en  ses  grandes  lignes,  des 
éléments,  isolés  ou  déjà  assemblés  par  les  anciens.  En  ce  sens, 
il  est  possible  de  faire  une  histoire  générale  des  philosophies 
médiévales.  Analogues  sont  les  tendances  religieuses  du 
monde  hellénique  et  du  monde  chrétien.  Philon,  ses  contem- 
porains et  ses  successeurs,  tentent  la  synthèse  des  idées  reli- 
gieuses et  des  résultats  acquis  par  la  philosophie  et  les  scien- 
ces antiques.  Plotin  la  réalise. 

Celte  histoire  générale  peut  et  doit  être  en  même  temps 
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comparée.  A  chacun  des  points  de  vue  qui  correspondent  à 
leurs  éléments  constitutifs,  les  philosophies  du  moyen  âge 
peuvent  être  rapprochées  et  synchroniquement  examinées. 
D'abord,  les  religions  qu'elles  accompagnent  ont  des  traits 
communs.  Puis  la  plupart  des  données  scientifiques  et  philo- 
sophiques qui  entrent  dans  les  systèmes  viennent  de  l'antiquité 
grecque  et  latine.  On  peut  donc  suivre  le  développement  con- 
tinu et  interrompu  de  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  et  de  caractéris- 
tique dans  les  civilisations  et  surtout  dans  les  philosophies. 

Du  vmc  au  xtne  siècle,  il  y  a  des  philosophes  chez  les  chré- 
tiens et  chez  les  Arabes  d'Orient  et  d'Occident,  chez  les  juifs. 
Les  Arabes  tirent  leur  connaissances  scientifiques  et  philoso- 
phiques des  Grecs,  par  les  Byzantins,  les  Syriens  et  les  Armé- 
niens. En  Orient,  ils  ont  Alkindi,  les  Frères  de  la  pureté,  Alfa- 
rabi,  Avicenne,  Al  Gazali  ;  en  Occident,  Avempace,  Abubacer, 
Averroès.  En  quatre  siècles  on  assiste,  dans  le  monde  musul- 
man, à  la  naissance  de  la  spéculation  rationnelle,  à  ses  pro- 
grès, à  son  apogée  et  à  sa  ruine.  Les  Byzantins  continuent  à 
produire  des  œuvres  remarquables  dans  tous  les  domaines. 
Les  juifs  ont,  comme  les  Arabes,  d'illustres  représentants  : 
Saadia  au  xe  siècle  en  Orient  ;  au  xic  siècle  Ibn  Gabirol  ou 
Avicebron;  au  xn°  Maïmonide.  Dans  l'Occident  chrétien,  les 
écoles  se  multiplient.  Après  Alcuin  et  Jean  Scot  Erigène, 
viennent  Hciric  et  Remi  d'Auxerre,  puis  Gerbcrt,  Saint-An- 
selme, Hoscelin,  Guillaume  de  Champeaux,  Abélard,  Saint- 
Bernard,  Pierre  Lombard,  etc. 

Du  xiii0  siècle  à  la  prise  de  Constantinople,  il  reste  des 
philosophes  à  Byzance.  Les  juifs  ont  Schemtob  ibn  Falaquera, 
Levi  ben  Gerson,  bien  d'autres  qui  font  triompher  la  philo- 
sophie, même  l'averroïsme,  dans  les  écoles  juives  où  on  les 
retrouve  au  début  des  temps  modernes.  Chez  les  chrétiens 
d'Occident  la  philosophie  est  en  pleine  floraison  avec  Alexan- 
dre de  Halès,  Albert  le  Grand,  Thomas  d'Aquin,  Bonaven- 
ture,  Roger  Bacon,  Vincent  de  Beauvais,  Guillaume  d'Auver- 
gne, Duns  Scot,  etc. 

a  Les  juifs,  dit  M.  Picavel,  travaillèrent  plusieurs  siècles, 
après  la  prise  de  Jérusalem,  à  recueillir  dans  laMischna  et  le 
Tahnud  les  lois,  les  coutumes,  les  pratiques,  les  opinions  et 
les  traditions  religieuses,  à  donner  à  la  Bible  une  interpréta- 
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tion  de  plus  en  plus  distincte  de  l'interprétation  chrétienne  (1). 
Sous  l'influence  de  la  philosophie  grecque,  propagée  chez  les 
Arabes,  sous  l'action  des  Motécallemin,  Anan  ben  David  (et 
non  pas  Aman,  comme  l'écrit  notre  auteur  ici,  et  page  176)  et 
les  Karaîtes  proclamèrent  les  droits  du  libre  examen  et  usèrent 
du  raisonnement  pour  établir,  sur  des  bases  philosophiques, 
les  croyances  fondamentales  du  judaïsme.  Pour  défendre  le 
Talmud,  les  rabbanites  durent  emprunter  des  arguments  à 
la  philosophie.  Au  ixe  siècle,  Saadia  joint  la  raison,  l'Écriture 
et  la  tradition,  qui  enseignent  les  mêmes  vérités.  Par  lui,  nous 
savons  que  des  philosophes  juifs  avaient  admis  la  doctrine 
des  atomes  et  assayé  d'expliquer  rationnellement  les  miracles. 
Après  lui,  les  juifs  d'Espagne  et  de  Provence  étudient  la  phi- 
losophie. Ibn  Gabirol  donne,  au  xi"  siècle,  la  Source  de  vie, 
qui  attribue  une  matière  à  l'âme  et  est  tenue  pour  hérétique 
en  philosophie  par  les  péripatitéciens  juifs.  Les  théologiens 
combattent  les  tendances  philosophiques.  Juda  Hallévi  com- 
pose, en  1140,  l'année  où  Abélard  est  condamné  à  Sens,  le 
Khozari,  où  un  docteur  juif  triomphe  d'un  philosophe  et  de 
deux  théologiens,  l'un  musulman,  l'autre  chrétien.  Maimo- 
nide,  développant,  comme  Avcrroès,  le  péripatétisme  arabe, 
arrive  à  un  système  à  peu  près  identique.  Son  école  est  fidèle 
au  péripatétisme  averroïstique,  fortement  combattu  par  les 
théologiens  juifs  de  Provence,  de  Catalogne  et  d'Aragon. 
Après  une  lutte  des  plus  vives,  Aristote  et  son  commentateur, 
plus  heureux  que  chez  les  Arabes,  sont  vainqueurs  ;  les  phi- 
losophes l'emportent  sur  les  théologiens  et  sont  tout  occupés, 
au  xin*  et  au  xive  siècles,  à  traduire  Aristote  et  surtout  Averroès, 
à  les  interpréter  et  à  les  analyser.  Averroès  demeure  classique 
jusqu'au  xixe  siècle,  dans  certaines  écoles  juives.  » 

L'auteur  revient,  à  différents  endroits,  sur  la  philosophie 
juive,  plus  particulièrement  aux  pages  175-178.  Je  regrette 
que  la  place  me  manque  pour  reproduire  ces  pages,  j'y  ren- 
voie le  lecteur. 

Je  terminerai  en  signalant  quelques  erreurs  et  lacunes. 
Jérusalem  a  été  prise  en  70  et  non  pas  en  135,  c'est  Béthar 

(1)  Il  serait  plus  exact  de  dire  que  ce  sont  les  chrétiens  qui  donnent  à 
la  Hible  une  interprétation  de  plus  eu  plus  distincte  de  l'interprétation 
juive. 
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qui  tombe  à  cette  date  (p.  175).  Dans  les  premiers  siècles  de 
l'ère  chrétienne,  les  docteurs  ne  se  préoccupent  que  fort  peu 
des  chrétiens.  La  Halachah  n'est  pas  complètement  définie 
par  «  questions  juridiques  »,  il  vaudrait  mieux  dire  :  t  ques- 
tions normatives  »,  car  elle  comprend,  avec  les  questions 
juridiques,  tout  le  détail  abondant  des  réglementations  reli- 
gieuses. La  philosophie  s'était  déjà  introduite  dans  le  ju- 
daïsme avant  la  littérature  talmudique;  voir  M.  Friedlaender, 
Griechische  Philosophie  im  A. -T.  (Berlin,  1904).  Il  ne  faut  pas 
écrire  Maasch  Bereschith,  mais  Maaséh.  M.  Picavet  ne  donne 
que  de  rapides  indications  sur  les  systèmes  des  philosophes 
juifs  ;  des  penseurs  comme  Ibn  Gabirol  et  Maïmonide  auraient 
mérité  mieux  qu'une  très  sommaire  mention.  Il  y  a  des 
noms  qui  ne  sont  même  pas  cités;  je  ne  me  rappelle  pas 
avoir  rencontré  les  noms  de  Isaac  Israéli,  Bachia,  Ahron  ben 
Elie,  Joseph  ibn  Çaddiq,  Abraham  ibn  Ezra,  Abraham  ibn 
Daoud,  Hasdaï  Crescas,  Joseph  Albo,  Elie  Delmedigo,  Abra- 
vanel,  Léon  l'Hébreu.  Du  grand  et  si  intéressant  mouvement 
de  la  Cabbale,  on  ne  nous  ofTre,  autant  dire,  rien.  Au  cha- 
pitre VIII  sur  «  La  raison  et  la  science  dans  les  philosophies 
médiévales  »,  les  philosophes  juifs  sont  complètement  laissés 
de  côté,  et  pourtant  la  raison  tient  une  place  considérable 
chez  les  penseurs  juifs;  chez  certains,  comme  Maïmonide  par 
exemple,  elle  est  la  faculté  maîtresse  et  souveraine.  Dans  la 
Bibliographie  manquent  Ph.  Bloch  Die  jùdische  Religionsphi- 
losophie,  de  Boer  Gesch.  der  Philosophie  im  Islam,  Dugat 
Histoire  des  philosophes  et  des  théologiens  musulmans,  Gutt- 
mann  Das  Verhaeltniss  der  Thomas  v.  Aquino  zum  Judenthum 
et  Die  Scholastik  des  XII  Fu  Jahrhunderts,  tout  Joël  et  Kauf- 
mann,  Saissct  Précurseurs  et  disciples  de  Descartes,  Schmiedl 
Studien  tiber  jùdische  Religionsphilosophie,  Schahrastani  Les 
religions  et  les  sectes,  Schneid  Aristoteles  in  der  Scholastik,  les 
dissertations  de  Tholuck  et  Wenrich.  Enfin  un  Index  à  la  fin 
du  volume  rendrait  grand  service. 

Louis  Lévy. 
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A  L'OCCASION  DE  PAQUE 


De  quoi  pouvons-nous  donc  deviser  aujourd'hui,  si  ce 
n'est  de  Pàque  ?  Encore  que  nous  en  ayons  déjà  dit  l'esssen- 
tiel,  nous  n'oserions  guère  vous  entretenir  d'un  autre  sujet  et 
nos  lecteurs  nous  trouveraient  bien  impertinent  s'il  nous  pas- 
sait la  fantaisie  de  manquer  de  tant  d'à-propos. 

Il  est  d'ailleurs  si  aisé  de  reparler  de  Pàque,  sans  courir  le 
risque  d'une  fastidieuse  répétition.  La  fête  de  Niçan  ne  pos- 
sède-t-elle  pas,  en  effet,  le  rare  privilège  de  satisfaire  tous  les 
goûts,  toutes  les  dispositions,  tous  les  penchants,  toutes  les 
aspirations  de  l'àme  •••o^as  nra-ix et  ne  suffirait-il  pas  de 
développer  l'un  quelconque  de  cette  universalité  de  thèmes, 
pour  ne  point  tomber  dans  de  fâcheuses  redites  ?  Par  la  mer- 
veilleuse diversité  de  ses  enseignements,  la  vertu  magique  de 
ses  symboles,  elle  agit  aussi  bien  sur  l'imagination  fraîche  et 
candide  de  l'enfant,  l'intelligence  vibrante  et  tumultueuse  du 
jeune  homme,  la  sensibilité  harmonieuse  de  la  femme,  la  réfle- 
xion mâle  et  inquiète  de  l'homme  mûr.  Poésie,  grâce,  force  et 
esprit  s'y  rencontrent,  s'y  fondent  en  un  mélange  unique,  en 
une  sorte  de  mixture  spirituelle  qui  opère  à  la  fois  sur  le  cœur 
et  le  cerveau,  sur  toute  l'individualité  physique  et  psychique. 

Besogne  préliminaire  de  Pàque,  un  peu  prosaïque  sans 
doute,  mais  pourtant  si  évocatrice  quand  la  maîtresse  du  lo- 
gis, rangeant  ses  armoires,  découvre,  soudain,  quelque  tou- 
chant et  vieux  souvenir,  antique  Agada,  naïvement  coloriée, 
plat  pascal  d'un  symbolisme  si  expressif,  charme  ému  des 
récits,  mélodie  attendrie  des  airs  traditionnels,  gravité  sou- 
riante du  chef  de  la  maison,  se  répandant,  à  la  table  familiale 
du  Séder,  autour  de  laquelle  se  groupent  parents,  amis  et 
pauvres  nwv  ^  -p-sn  s:,  sur  l'extraordinaire  odyssée  d'Is- 
raël, sur  les  bienfaits  de  la  liberté  et  l'amertume  de  la  servi- 
tude, à  la  manière  de  ces  infatigables  conteurs  de  la  ville  de 
Bené-Berak,  cérémonial  du  temple,  avec  ses  prières  et  ses 
lectures  si  admirablement  appropriées,  avec  ce  délicieux  et 
sentimental  Cantique  des  Cantiques, dans  lequel  la  Synagogue 
voit  la  figure  de  l'indépendance  juive  et  aussi  l'allégorique  et 
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amoureuse  union  de  Dieu  et  de  son  peuple,  avec  cette  splen- 
dide  page  d'Ezéchiel,  d'un  souffle  si  puissant,  où  le  prophète, 
dans  un  langage  d'un  réalisme  fantastique,  qui  n'a  d'analo- 
gue dans  aucune  littérature,  assimile  Israël  épais  et  exilé  et 
asservi  à  des  cadavres  en  décomposition,  à  des  ossements 
desséchés  et  lui  enjoint.de  sa  voix  formidable,  de  renaître  à  la 
vie,  tout  contribue  à  faire  de  Pâque,  la  fête  de  tous  les  âges, 
de  toutes  les  conditions,  de  toutes  les  opinions,  la  fête  par  ex- 
cellence, au  sens  étymologique  du  mot. 

Et  pour  couper  court  nous  sera-t-il  permis  d'achever  par 
un  vœu?  A  la  veille  d'événements  qui  paraissent  élaborer  pour 
le  judaïsme  français  des  destinées  inconnues,  peut-être  gros- 
ses de  périls,  nous  aimerions,  en  revoyant  dans  l'Haphtara  de 
demain  la  consolante  vision  d'Ezéchiel,  qu'il  nous  fût  donné 
de  comprendre  la  parole  du  Nabi,  de  nous  armer  de  courage 
et  de  répondre  aux  prophètes  de  malheur  |:  «  Nos  ossements 
ne  sont  point  desséchés,  notre  espérance  n'est  point  perdue, 
ce  n'en  est  pas  encore  fait  de  la  maison  d'Israël  !  » 

Mathieu  Wolkf. 
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TRAVAIL  PRÉLIMINAIRE 


Nous  avons  parlé  dernièrement  (1)  du  rôle  que  devrait 
jouer,  selon  nons,  en  Algérie,  l'Alliance  israélite  universelle 
après  que  la  séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat  sera  devenue 
un  fait  accompli.  Mais,  comme  il  est  probable  que  l'Alliance 
ne  voudra  pas  entrer  en  scène  avant  un  déblaiement  sérieux 
et  la  liquidation  de  toutes  les  affaires  pouvant  soulever  des 
contestations,  c'est  de  cette  liquidation  et  de  ce  déblaiement 
qu'il  faut  d'ores  et  déjà  se  préoccuper. 

En  effet,  si  les  difficultés  qu'il  faudra  résoudre  pour  n'avoir 
pas  trop  à  souffrir  de  l'application  de  la  loi  en  préparation 
seront,  en  France  même,  nombreuses,  ardues  et  délicates, 
elles  le  seront  bien  davantage  en  Algérie  où  la  population  is- 
raélite, est  plus  dense  et  souvent  fort  divisée,  où  dans  cer- 
taines Communautés,  l'autorité  morale  des  administrations 

(1)  Univers  hraélite  du  17  mars  1903. 
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en  fonctions  ne  sera  qu'une  faible  compensation  aux  pouvoirs 
légaux  désormais  enlevés,  où  il  y  a  des  traditions  locales  dont 
il  faudra  tenir  compte. 

Il  est  donc  absolument  indispensable  de  faire  place  nette, 
de  laisser  en  suspens  le  moins  d'affaires  possible  afin  d'éviter, 
autant  que  faire  se  pourra,  l'intervention,  prévue  cependant, 
des  tribunaux  en  ce  qui  concerne  la  dévolution  des  biens,  ce 
qui,  soit  dit  en  passant,  n'est  pas  un  des  moindres  reproches 
qu'on  puisse  faire  à  la  loi  en  discussion. 

11  nous  semble  donc  qu'il  faudrait,  sans  tarder,  nommer, 
de  concert  avec  le  Gouvernement,  une  grande  Commission 
chargée  d'étudier  la  situation  des  Communautés  de  l'Algérie 
et  l'état  exact  de  leurs  biens. 

Pour  justifier  notre  proposition  nous  n'aurons  qu'à  évo- 
quer au  hasard  quelques  faits  :  ils  prouveront  très  ample- 
ment, croyons-nous,  que  son  adoption  serait  un  acte  de  sage 
prévoyance  et  de  claivoyante  administration  si  l'on  ne  veut 
pas  que,  dès  le  lendemain  de  la  séparation,  s'ouvre  une  ère 
nouvelle  de  scandales  dans  un  pays  où  l'ère  des  scandales  n'a 
jamais  été  close. 

Il  y  a  quelque  vingt-cinq  ans,  une  grande  Communauté  de 
l'Algérie,  propriétaire  de  son  cimetière  par  suite  d'un  échange 
de  terrain  avec  l'administration  militaire,  se  voyait  contester 
cette  propriété  par  une  municipalité  qui  faisait  ses  premiers  es- 
saisd'antisémitisme.  Dans  une  Communauté  ayant  des  archi- 
ves méthodiquement  classées  et  fidèlement  conservées,  cette 
prétention  injustifiée  et  injustifiable, comme  on  va  le  voir, aurait 
été  vite  mise  à  néant  par  la  simple  production  du  dossier  de 
l'affaire.  Malheureusement,  dans  la  Communauté  dont  il  s'a- 
git, il  n'y  avait  pas  d'archives,  chacun  des  chefs  qui  s'étaient  % 
succédé  à  sa  tête  depuis  sa  lointaine  constitution  ayant  con- 
sidéré comme  lui  appartenant  en  propre  tous  les  papiers  de 
la  Communauté  et  il  fut  impossible  de  trouver,  de  ce  côté,  la 
moindre  pièce  à  opposer  aux  revendications  municipales. 

De  plus,  ceux  qui  auraient  pu  donner  quelque  indication 
ou  qui  étaient  peut-être  détenteurs  des  titres  authentiques  de 
propriété  du  cimetière,  par  une  réserve  et  une  défiance  trop 
communes  dans  les  pays  de  traditions  musulmanes  chaque 
fois  qu'il  s'agit  d'une  affaire  pouvant  entraîner  un  compte  de 
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gestion  à  rendre,  ne  purent  ou  ne  voulurent  fournir  aucun 
renseignement.  Et  ce  ne  fut  que  grâce  à  de  longues  et  labo- 
rieuses recherches  dans  un  dépôt  d'archives  appartenant  à 
l'Etat  qu'on  put  trouver  les  armes  nécessaires  pour  mettre 
fin  à  cette  sotte  contestation. 

Il  y  a  une  dizaine  d'années,  à  propos  du  remploi  des  som- 
mes provenant  d'une  expropriation  pour  cause  d'utilité  publi- 
que d'une  partie  du  cimetière  d'une  autre  grande  Commu- 
nauté de  l'Algérie,  l'administration  consistoriale,  malgré  les 
règles  sévères  de  la  comptabilité  publique  et  les  nécessités 
d'une  bonne  gestion,  n'a  pas  exigé,  pour  pouvoir  se  prononcer 
en  connaissance  de  cause  sur  le  meilleur  remploi  de  ces 
deniers  doublement  sacrés,  la  production,  par  la  commu- 
nauté intéressée,  de  l'état  exact  de  sa  situation  financière  et 
lui  a  même  facilité,  à  la  suite  de  certaines  démarches,  le 
moyen  de  se  dérober  à  une  obligation  élémentaire  qu'elle 
aurait  dû  imposer,  même  si  elle  n'avait  pas  été  d'ordre  strict, 
dans  l'intérêt  de  sa  propre  réputation. 

Eh  bien  !  Nous  le  demandons  aux  hommes  sans  parti 
pris  :  qu'adviendrait-il  demain  dans  la  communauté  d'Oran, 
par  exemple,  si  l'affaire  de  la  synagogue  en  construction 
n'était  pas  réglée  avant  l'application  de  la  loi  sur  la  sépara- 
tion ?  Il  est  certain  qu'on  n'y  trouvera  aucune  association 
cultuelle  acceptant  la  dévolution  des  biens  dans  les  condi- 
tions où  ils  se  trouvent  actuellement,  consentant  à  prendre  à 
sa  charge  un  immeuble  constitué  par  quatre  murs  —  trois  de 
plus  qu'il  n'en  reste  du  Temple  de  Jérusalem  —  qui  a  coûté 
des  sommes  considérables  et  pour  lequel  la  Communauté 
doit  au  Crédit  foncier,  indépendamment  d'une  vingtaine  de 
mille  francs  d'intérêts  annuels,  un  capital  dépassant  trois 
cent  mille  francs. 

Comment  espérer  trouver  une  association  assez  impré- 
voyante pour  entrer  en  ménage  avec  une  pareille  dette  et 
assez  hardie  pour  offrir  à  ses  membres,  comme  gage  de  suc- 
cès et  de  prospérité,  un  aussi  énorme  passif  ?  Assurément  ce 
n'est  pas  en  Algérie  qu'on  pourra  se  flatter  de  la  recruter. 

D'autre  part,  il  nous  parait  absolument  impossible  d'inau- 
gurer le  nouveau  régime  en  commençant  par  léser  les  intérêts 
des  tiers,  du  Crédit  foncier  en  l'espèce.  Si  même  le  Consis- 
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toire,  débiteur  responsable,  pouvait  arriver  à  se  soustraire  à 
ses  engagements  en  parvenant  à  former,  sous  ses  auspices, 
une  association  cultuelle  qui  n'accepterait  les  biens  de  la 
Communauté  que  sous  bénéfice  d'inventaire,  nous  nous  élè- 
verions néanmoins  avec  la  dernière  énergie  contre  cette  façon 
d'agir  qui,  en  portant  la  plus  grave  atteinte  à  l'honneur  du 
nom  juif,  créerait  en  Algérie  une  situation  qui  rendrait  ce 
pays  inhabitable  pour  nos  coreligionnaires. 

Pour  tous  ces  motifs  et  beaucoup  d'autres  momentanément 
passés  sous  silence,  la  raison  se  composant,  suivant  le  mot 
de  Rivarol,  des  vérités  qu'il  faut  dire  et  des  vérités  qu'il  faut 
taire,  nous  concluons  à  ce  qu'il  plaise  aux  pouvoirs  compé- 
tents de  faire  le  nécessaire  pour  rendre  la  situation  claire  et 
nette  :  ils  mettront  ainsi  d*accord,  ce  qui  doit  être  l'idéal  pour 
des  administrateurs,  l'intérêt  général  et  les  intérêts  particu- 
liers, feront  disparaître  une  cause  de  méfiance  et  de  discorde 
dans  une  communauté  fort  troublée  et,  en  montrant  que  la 
probité  peut  seule  créer  des  titres  à  une  efficace  protection, 
mériteront  bien  du  judaïsme,  de  l'Algérie  et  de  la  République. 

Il  est  vrai,  et  nous  ne  l'avons  pas  oublié,  que  les  décrets 
du  21  septembre  1903  et  du  18  février  1904  sur  les  Consistoires 
algériens  avaient  prévu  un  rapport  général  su,r  la  situation 
des  Communautés,  accompagné  de  propositions  relativement 
à  la  répartition  de  l'actif  et  du  passif  entre  les  nouveaux 
Consistoires,  que  devaient  faire,  à  l'expiration  de  leur  mandat, 
les  Commissions  consistoriales  ayant  momentanément  rem- 
placé les  Consistoires  dissous.  Mais  nous  n'ignorons  pas  non 
plus,  qu'à  Oran  au  moins,  ce  travail  d'ensemble  n'a  pas  été 
complètement  fait  et  n'a  pas  pu  l'être  pour  des  raisons  que 
connaissent  les  lecteurs  de  Y  Univers  israêlite,  par  les 
articles  si  remarquables  que  M.  B.-M.  a  consacrés  aux  élec- 
tions consistoriales  d'une  communauté  qu'on  aimerait  voir 
adopter,  comme  devise  administrative,  le  verset  biblique  qui 
sert  d'épigraphe  à  ce  journal  :  «  Kt  tous  les  entants  d'Israël 
jouissaient  de  la  lumière  dans  leurs  demeures  (1).  » 

Moïse  Xetter. 

(1)  Cet  article  était  composé  depuis  plusieurs  jours,  quand  nous  avons 
appris  que  ia  Commission  de  la  séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat  a 
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La  Séparation  et  le  Judaïsme  algérien 


Un  rédacteur  du  journal  les  Nouvelles  a  interviewe  M.  le  grand- 
rabbin  Bloch  d'Alger  au  sujet  de  la  séparation  en  ce  qui  concerne 
ses  conséquences  pour  les  israélites  de  l'Algérie.  Nous  reprodui- 
sons à  titre  de  document  les  déclarations  de  M.  le  grand-rabbin 
Bloch. 

Nous  sommes  de  l'avis  du  grand  rabbin  de  France,  nous 
ne  desirons  nullement  la  séparation. 

Ce  n'est  point  la  suppression  de  la  subvention  du  Gouver- 
nement qui  nous  effraie.  Il  paie  en  Algérie  dix  rabbins  qui  lui 
coûtent  33.000  francs,  alors  que  rien  que  pour  la  ville  d'Alger 
il  y  a  dix  rabbins  rétribués  par  le  Consistoire. 

Ce  que  nous  redoutons,  c'est  la  disparition  de  notre  carac- 
tère de  fonctionnaires  agréés  par  l'État  et  de  l'autorité  que 
ce  titre  nous  confère  aux  yeux  des  niasses. 

C'est  grâce  à  cette  autorité  et  à  l'appui  du  Gouvernement 
que  nous  avons  pu  établir  et  percevoir  régulièrement  la  taxe 
rituelle  sur  la  viande. 

C'est  notre  principale  ressource  ;  rien  que  pour  Alger  elle 
rapporte  annuellement  120.000  francs,  dont  70.000  sont  versés 
à  la  ville  pour  le  bureau  de  bienfaisance  israélitc. 

Prélevé  par  sommes  infimes,  cet  impôt  passe  inaperçu  de 
nos  coreligionnaires  qui  se  refuseraient  certainement  à  payer 
les  cotisations  que  s'imposent  les  israélites  de  France. 

Or,  le  projet  de  loi  sur  la  séparation,  s'il  indique  que  les 
frais  du  culte  pourront  être  couverts  par  des  quêtes,  des 
collectes,  des  dons,  reçus  par  ses  ministres,  montre  bien  que 
l'État  n'aidera  pas  à  leur  perception. 

Nous  ne  pourrons  donc  plus  lever  la  taxe  rituelle  d'une 
façon  régulière  et  le  Gouvernement,  en  nous  empêchant  de 

adopté  dans  sa  séance  de  vendredi  dernier  l'amendement  suivant  de 
M.  Lacombe  : 

«  Il  sera  procédé,  avant  toute  attribution,  à  l'inventaire  des  biens  mo- 
«  biliers  et  à  un  état  des  lieux  pour  les  biens  immeubles,  le  tout  en  pré- 
«  sence  d'un  représentant  de  l'administration  des  domaines  et  conformé- 
•  ment  au  droit  commun  en  matière  d'usufruit,  b 

Cet  amendement  répond,  eu  quelque  sorte,  aux  préoccupations  de 
notre  collaborateur  et  vient  renforcer  sa  tbese.  —  S.  D.  L.  H. 
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subvenir  à  nos  besoins,  nous  obligera  à  renoncer  à  secourir 
nos  pauvres. 

Les  communes  supporteront,  de  ce  fait,  une  très  lourde 
charge,  carie  principal  des  recettes  du  bureau  de  bienfaisance 
israélite  provenait  du  produit  de  cette  taxe.  Ce  principal  dispa- 
raissant, les  communes  seront  obligées  de  combler  le  déficit. 

Il  existe  un  autre  inconvénient  plus  grave  encore,  car  il 
intéresse  l'influence  française  dans  notre  Colonie. 

En  reconnaissant  la  liberté  absolue  du  culte,  le  projet  de 
loi  laisse  à  toute  agglomération  la  faculté  de  constituer  une 
asssociation  cultuelle. 

Le  premier  venu  pourra  donc  réunir  dix  ou  quinze  per- 
sonnes, former  un  Consistoire,  ouvrir  une  synagogue  et 
faire  bande  à  part.  Malheureusement  trop  de  gens  sont  dis- 
posés à  agir  ainsi . 

C'est  avec  peine  que  nous  avons  établi  l'unité  religieuse  en 
Algérie,  et  c'est  grâce  à  notre  caractère  de  fonctionnaire  et  à 
l'autorité  qu'il  nous  donne.  Il  y  a  dans  ce  pays  un  grand 
nombre  de  rabbins,  ou  se  disant  tels,  de  nationalités  étran- 
gères, surtout  des  marocains  et  des  tunisiens,  qui  nous  créent 
beaucoup  d'ennuis. 

Par  leurs  habitudes,  leur  langue,  leur  caractère,  ils  tou- 
chent de  plus  près  que  nous  —  rabbins  français  élevés  et  ins- 
truits en  France  —  aux  indigènes  israélites,  que  nos  efforts 
tendent  à  amener  de  plus  en  plus  à  la  civilisation  française. 
C'est  grâce  à  l'appui  du  Gouvernement  que  nous  avons  pu 
lutter  contre  eux,  les  éloigner  de  nos  écoles  d'enseignement 
religieux  et  de  nos  synagogues  ;  mais  ils  sont  toujours  là, 
guettant  l'occasion  de  prendre  une  revanche. 

Si  le  projet  de  loi  est  voté,  ils  deviendront  libres  de  leurs 
actions:  ils  retrouveront  leur  puissance  auprès  du  pauvre 
qui  est  crédule  et  aurons  vite  détruit  les  bons  sentiments  que 
nous  nous  efforçons  de  lui  inculquer. 

Pour  vivre,  ils  feront  de  la  religion  une  spéculation  ;  la 
taxe  rituelle  ils  la  maintiendront,  l'augmenteront  même,  mais 
chacun  d'eux  la  percevra  à  son  profit. 

Aucun  rabbin  français  ne  pourra  plus  vivre  en  Algérie.  Ce 
sera,  en  peu  de  temps,  la  division  des  grandes  Communautés 
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religieuses,  une  lutte  perpétuelle,  une  désorganisation  com- 
plète et  la  fin  de  toute  influence  civilisatrice  et  française. 

Quoique  française,  la  population  miséreuse  israélite  sera 
enlevée  à  l'influence  française. 

Leur  langage  commun,  la  nature  de  leurs  relations  com- 
merciales unissent  fortement  les  israélites  aux  Arabes  et  leur 
civilisation  influe  sur  ces  derniers. 

Si  les  israélites  retournaient  en  arrière  —  ce  qui  ne  man- 
querait pas  de  se  produire  —  il  en  résulterait  sur  les  Arabes 
un  contre-coup  fâcheux  propre  à  porter  à  la  France  en  Algé- 
rie un  tort  considérable. 

Aussi,  verrions-nous  avec  désespoir  la  loi  sur  la  sépara- 
tion votée  et  surtout  appliquée  en  Algérie,  car  ce  serait  la  fin 
de  tout. 

 t-m-t  


LES  JUIFS  DE  POLOGNE  AU  POINT  DE  VUE  INTELLECTUEL 

Ayons  le  courage  de  le  dire  et  d'en  alléger  notre  exposilion  :  la 
condition  intellectuelle  des  juifs  polonais  est  aussi  lamentable  que 
leur  situation  économique  et  sociale,  et  d'ailleurs  les  deux  se  tien- 
nent étroitement.  Seulement,  la  sévérité  de  ce  verdict  demande  à 
être  mitigée  par  des  circonstances  atténuantes  et  sa  généralité 
restreinte  par  une  notable  exception,  j'allais  écrire  par  une  excep- 
tion de  notables.  Le  développement  du  commerce  et  de  l'industrie, 
avec  ses  conséquences  habituelles,  l'augmentation  de  la  richesse 
et  le  contact  des  milieux  cultivés  a  donné  naissance  (sans  parler 
des  juifs  venus  plus  récemment  d'Allemagne,)  à  une  sorte  de  bour- 
geoisie aristocratique,  libérale  et  avancée  en  religion,  mais  intel- 
ligente et  intellectuelle;  classe  peu  importante  numériquement, 
mais  qui  est  pourtant  à  l'étroit  et  étouffe  dans  son  pays  d'origine  : 
de  là  ces  «  oiseaux  de  passage  •  qui  émigrent  dans  nos  pays  et  s'y 
meurtrissent  les  ailes,  ou,  pour  parler  plus  rabbiniquement,  a  se 
brûlent  au  feu  de  la  science  ». 

La  masse,  au  contraire,  la  grande  masse,  emprisonnée  dans  ses 
traditions  vieillotes.ri  vée  à  son  existence  mesquine,  reste  hostile  plus 
encore  qu'indifférente  au  mouvement  général  des  esprits.  Encore 
dans  les  centres  industriels  et  ouvriers,  la  science  et  le  progrès  per- 
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ccnt-ils  peu  à  peu  la  haie  des  préjugés  et  minent  sourdement  les  murs 
séculaires  de  la  prison.  Mais  les  petites  villes  que  ne  dessert  pas  le 
chemin  de  fer,  ce  véhicule  du  progrès,  dans  tous  les  sens  du  motl 
De  loin,  l'œil  est  attiré  par  ces  maisons  groupées  pittoresquement, 
au  milieu  d'un  vallon  où  le  clocher  de  l'église  dresse  sa  maigre  et 
blanche  pyramide.  Vous  approchez  :  aussitôt,  vous  êtes  désagréa- 
blement surpris  par  la  malpropreté  des  rues  et  le  délabrement  des 
maisons  ;  vous  êtes  saisis  par  je  ne  sais  quel  malaise  acçablant  que 
la  petite  ville  semble  dégager.  On  dirait  qu'elle  dort  pesamment, 
avec  torpeur,  bercée  par  le  murmure  de  son  ruisseau,  qui  marque 
pour  elle  la  fuite  du  temps,  sans  l'exciter  à  le  devancer  ;elle  crou- 
pit de  vétusté  et  suinte  le  passé.  La  petite  ville  dégage  une  sorte 
d'oppression  qui  refoule  toute  initiative,  toute  tentative  de  pro- 
grès. Routine  et  superstition. 

La  route  du  progrès,  c'est  le  chemin  des  tombes  ; 

et  la  route  du  passé  donc  ! 

Ni  l'autorité  religieuse,  ni  le  pouvoir  civil  ne  réagissent  contre 
cette  stagnation,  ne  font  effort  pour  galvaniser  cet  engourdisse- 
ment. Le  rabbin  manque  lui-même  de  lumières  et  d'énergie  ;  il  n'a 
pas  intérêt  à  combattre  un  état  de  choses  dont  il  vit.  Eût-il  d'ail- 
leurs quelque  velléité  réformatrice  que  ses  efforts  seraient  contre- 
carrés et  paralysés  par  l'administration,  ombrageuse  sans  raison 
et  contre  toute  raison,  puisque  le  pays  serait  le  premier  à  bénéfi- 
cier d'une  amélioration.  Veut -on  savoir  ce  qu'elle  fait  pour  l'édu- 
cation populaire?  à  Tomaszow,  cité  industrielle  et  fabricante,  qui 
compte  plus  de  12.000  juifs,  elle  a  fondé,  naturellement  aux  frais 
de  ceux-ci,  une  seule  école  élémentaire  où  75  enfants  des  deux 
sexes  sont  confiés  a  un  instituteur  unique,  assisté  par  le  hazan  : 
le  reste  peuple  les  «  héder  »  routiniers.  Quand  on  visite  ces  écoles, 
on  est  frappé  de  la  vive  intelligence  des  élèves  et  de  leur  ardent 
désir  de  savoir. 

Cette  soif  de  s'instruire  se  remarque  d'ailleurs  chez  tous  les 
juifs,  d'autant  qu'à  leur  esprit  vierge  de  toute  connaissance  tout  est 
nouveau  et  intéressant;  par  là  ils  se  distinguent  absolument  des 
paysans  polonais,  apathiques  et  d'un  morne  hébétement.  Dès 
qu'ils  avisent  un  étranger,  ils  le  pressent  des  questions  les  plus 
naïves  :  je  me  suis  entendu  demander  si  la  France  avait  un  empire 
et  avait  un  tsar,  quelle  était  la  capitale  du  roi  de  France,  et  aussi  si 
les  juifs  de  ce  pays  prient  dans  des  synagogues,  etc. 

Car  ce  n'est  pas  seulement  leur  instruction  générale  qui  est 
déplorable;  leur  éducation  religieuse  est  tout  aussi  négligée, 
quelle  que  soit  leur  piété.  La  Pologne  n'a  jamais  pris  une  part 
bien  considérable  au  mouvement  des  «  Maskelim»,  les  intellectuels 
juifs,  aujourd'hui  ;  le  sionisme  n'y  jette  pas  de  racines  profondes  ; 
il  est  accaparé  par  les  rabbins  ou  par  les  étudiants  et  combattu 
sourdement  par  les  Massidim.  On  étonnerait  beaucoup  de  person- 
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nés  en  leur  apprenant  que  bien  peu  de  juiis  en  Pologne  savent  le 
Talmud,  et  qu'il  n'en  est  presque  pas  qui  étudient  la  Bible.  De 
leur  propre  histoire,  ils  ne  savent  rien  et  ne  se  soucient  guère.  Les 
vieux  cimetières,  dont  les  inscriptions  pourraient  fournir  des  ma- 
tériaux si  précieux  sont  aussi  négliges  que  les  vieilles  synagogues, 
échantillons  curieux  de  l'ancienne  architecture  polonaise.  On  en 
montre  une  à  Szydlow,  qui  aurait  été  bAtie  par  la  belle  Esterka, 
vis-a-vis  de  l'église  qu'aVait  construite  le  roi  Casimir  dont  elle  fut 
la  favorite.  J'en  ai  encore  visité  une  autre,  près  de  Lodz,  dans  un 
bourg  appelé  Strykow,  autrefois  important,  mais  qu'un  incendie 
a  ruiné  au  siècle  dernier.  L'édifice  date  visiblement  de  quelques 
siècles,  mais  la  seule  curiosité  qu'on  y  montre  au  visiteur,  c'est  une 
pierre  tombale  qu'une  femme  encore  en  vie  s'est  fait  graver  par 
anticipation.  Quant  à  l'édifice,  le  bedeau  n'est  pas  très  fixé  sur  son 
âge;  il  m'a  semblé  seulement  que  l'ancienneté  grandissait  avec 
l'importance  du  pourboire. 

Si  les  juifs  sont  si  peu  soucieux  de  leurs  antiquités,  nationales, 
que  peuvent-ils  bien  savoir  du  judaïsme  étranger'?  De  toute  notre 
histoire  moderne,  c'est  à  peine  si  deux  ou  trois  noms  surnagent, 
les  Rothschild,  naturellement,  quelquefois  Montcfiore  ;  les  plus 
doctes  y  ajoutent  un  «  apostat  »,  Mcndelssohn.  La  Révolution 
française,  V Alliance  Israélite,  tout  cela  est  non  avenu.  Voulez-vous- 
enlin,  de  l'histoire  contemporaine  ?  voici  un  trait  qui  est  histori- 
que, comme  on  dit,  et  textuel  :  e  Je  sais  bien,  me  dit  un  jour  un 
juif,  dans  je  ne  sais  quel  village,  quel  est  le  rabbin  des  juifs 
de  France  :  c'est  mon  concitoyen,  il  est  de  Brisk,  en  Lithuanie.  — 
Ah  bas!  et  comment  se  nomme-t-il  ?  —  Vous  ne  le  connaissez  pas  I 
Il  se  nomme,  attendez...  il  se  nomme  Lou...  Loub. . .  —  Hein! 
Loubet?  —  C'est  cela  :  Loubctzky.  »  M.  L. 


DONS 

KN  FAVEUR  DUS  ŒUVRES  DE  LA  COMMUNAUTE  ISRAÉLITE 

((//i  10  au  17  Avril  1905) 


MM.  Boris  frères   1000  » 

Ueutsch  (les  fils  d'A- 
lexandre)   1000  » 

M"<»  Kohn  (Edouard)   300  » 

MM.  Lyon   200  » 

Lowcnstcin   100  » 

Boris  (Théodore)   50  » 

Lyon  (Lucien)   50  » 

Sec  (Eugène;   50  • 

Stern  (Michel)   50  » 

Ma  ver   30  k 

Lévy  (Cerf)   25  * 

Bader   20  » 

Caheu  (Samuel)   20  » 


MM.  Gradwohl  (Achille) ...  20  » 

Greilsammer   20  > 

Lyon.    20  > 

Sussfeld  (Hugo)   20  » 

Lévy  (Paul)   15  . 

(iuusburger   10  » 

Lévy  (Auguste)   10  » 

Lévy  (Léonold  et  son 

«In)     10  » 

Bendlcr   10  » 

Sinquèse   10  » 

Storck   10  » 

Anonyme   5  » 

Weill  (Léopold)   5  • 
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MM.  Lévy   5 

Lévy  (Gabriel)   5 

M»*  Lévy  llsaac)   5 

M.  WeÛÏ   5 


»     MM.  Bernhcim   5  • 

Hlum  (Joseph)   5  • 

Gunsburger  (Albert)..  5  » 

Seltz  (Victor)   5  » 


DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAÉLITE  DE  PARIS 

M.  Hirsch  (Charles),  20  franc». 

QUÊTE  DE  PAQUE 

20  fr.  :  M.  Bloch  (David);  M—  Braun  (Isidor);  MM.  Brisac  (S.);  Brisac 
(Max);  Cahen  (Alphonse);  M-  veuve  Cahn  (Léopold) ;  MM.  Cohen  (Ben- 
jamin; Hirschmann  (Raphaël);  Kisch  (Isidore);  Levot  (Léon);  Moyse 
(Anselme);  Schuhl  (Moïse);  Stamm  (Max);  Stern  (Moïse);  Worms  de 
Romilly  (Paul);  Worms  (Théophile);  Zébaume  (Jules). 

15  fr.  :  M.  Lévy  (Nathan).  ,     .  t 

(A  tntwe.) 


Nouvelles  diverses 


Consistoire  Israélite  de  Paris. 

Dans  sa  séance  du  vendredi  14  avril,  le  Consistoire  de  Paris  a 
continué  l'examen  des  mesures  à  prendre  pour  compenser  la  di- 
minution des  recettes  subie  par  la  Communauté  du  fait  de  la  sup-  N 
pression  du  monopole  des  pompes  funèbres.  . 

Sur  la  proposition  de  la  Commission  administrative  des  tem- 
ples, M.  Samuel  Lchmann  est  nommé  membre  de  cette  Commission, 
en  remplacement  de  M.  Eliézer  Lambert,  appelé  à  siéger  au  Con- 
sistoire. 

Le  Consistoire  a  approuvé  les  comptes  de  gestion  de  l'Admi- 
nistration des  temples  consistoriaux  pour  l'exercice  1905.  Ces 
comptes,  qui  constituent  la  partie  la  plus  importante  des  comptes 
de  la  Communauté,  paraîtront  dans  le  rapport  général,  qui  sera 
publié  ultérieurement. 

Malgré  la  situation  financière,  qui  ne  pourra  être  relevée  qu'au 
prix  de  sacrifices  nouveaux  consentis  par  la  Communauté,  des 
travaux  urgents  s'imposent  dans  les  temples,  notamment  dans  ceux 
de  la  rue  Notrc-Dame-de-Nazarcth  et  de  la  rue  des  Tournelles, 
dont  les  façades  ont  besoin  d'un  ravalement  immédiat  :  le  Consis- 
toire a  ouvert  les  crédits  nécessaires  pour  faire  face  à  ces  répara- 
tions. 

Cet  ordre  de  dépenses  devient  de  plus  en  plus  important,  au 
fur  et  à  mesure  que  les  édifices  et  les  installations  vieillissent  et 
ont  besoin  d'être  remis  en  état.  C'est  ainsi  qu'en  1904,  il  a  été 
dépensé  plus  de  6.000  francs  pour  la  réfection  des  canalisations 
et  la  transformation  de  certains  appareils  d'éclairage,  plus  de 
5.000  francs  pour  la  réparation  de  la  couverture  et  de  la  plomberie 
des  temples,  près  de  4.000  francs  pour  la  réfection  d'un  calorifère 
et  autant  pour  la  réparation  des  objets  mobiliers.  Le  chapitre  des 
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travaux  et  réparations  a  dépassé  de  plus  de  10.000  francs  les  pré- 
visions en  dépit,  ou  plutôt  en  raison  de  la  vigilance  des  adminis- 
trateurs qui  tiennent  à  ce  que  les  synagogues  soient  entretenues 
en  aussi  bon  état  que  possible,  et  sont  soucieux  de  réduire  au 
minimum  les  plaintes  que  pourraient  occasionner  une  ventilation, 
un  chauffage  et  un  éclairage  défectueux. 

Le  Consistoire  examine  les  affaires  courantes  et  vote  quelques 
secours  ou  allocations  diverses. 

Les  électeurs  de  la  circonscription,  consistoriale  d'Épi nal  seront 
convoqués  le  28  mai  prochain,  a  l'effet  d'élire  un  membre  du  Con- 
sistoire central,  en  remplacement  de  M.  A.  Sée,  décédé. 

A  la  même  date,  les  électeurs  de  la  circonscription  de  Lille  au- 
ront à  nommer  un  membre  du  Consistoire  central,  en  remplace- 
ment de  M.  D.  Masse,  décédé. 

Il  sera  procédé  également  le  28  mai  à  l'élection  d'un  membre  du 
Consistoire  départemental  de  Lille. 

Paris.  —  M.  Alexandre  Weill,  de  la  maison  Lazard  frères,  vient 
d'être  promu  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Cette  distinction  vient  récompenser  toute  une  existence  non 
seulement  de  haute  honorabilité  et  de  grande  loyauté,  mais  de 
dévouement  au  bien  général  et  aux  institutions  charitables  ;  nous 
sommes  heureux  d'y  applaudir. 

—  M.  Louis  Helbronner,  Avocat  à  la  Cour  d'appel,  est  nommé 
administrateur  du  Comité  de  Bienfaisance,  en  remplacement  de 
M.  Louis  Cahen  d'Anvers,  nommé  membre  honoraire. 

♦** 

—  M.  Beaucaire,  sous-préfet  d'Arles,  est  nommé  receveur  par- 
ticulier des  finances  de  Millau  (Aveyron).  M.  Beaucaire  est  égale- 
ment nommé  préfet  honoraire. 

—  Mme  Loubet  a  visité  samedi  dernier  la  crèche  du  IX*  arron- 
dissement. Elle  a  été  reçue  par  M.  Baze,  président  de  l'œuvre, 
membre  du  Consistoire  central,  accompagné  des  notabilités  de 
l'arrondissement,  du  secrétaire  général  de  la  Préfecture  de  la  Seine, 
du  prétet  de  police,  etc.  Mme  Loubet  s'est  complue  à  visiter  dans 
le  détail  cette  organisation  sociale  si  utile  et  dont  elle  a  félicité  les 
dévoués  membres  du  Conseil  d'administration.  M.  le  Dr  Henri 
Bloc,  médecin  de  la  crèche,  a  été  nommé  à  cette  occasion  officier 
d'Académie.  Une  médaille  de  bronze  a  été,  en  outre,  décernée  à 
H.  Baze,  pour  services  exceptionnels  rendus  à  l'Assistance  publique. 

*** 

—  Université  populaire  juive  (8,  rue  de  JarentelV»}.  Diman- 
che, 23  avril,  à  neuf  heures  du  soir,  conférence  de  M.  Abraham 
Dreyfus,  auteur  dramatique  :  Lecture. 
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Epinal.  -  L'œuvre  d'instruction,  d'apprentissage,  de  refuge 
pour  les  vieillards  et  de  secours  aux  malades  de  la  circonscription 
consistorialc  d'Epinal,  que  dirige  avec  tant  de  dévouement  M.  le 
grand-rabbin  Schuhl,  publie  le  compte  rendu  de  la  gestion  1904. 
Comme  les  années  précédentes,  des  subsides  ont  été  donnés  à  des 
infortunés  incapables  de  travailler,  à  des  veuves  sans  ressources, 
à  des  pauvres  gens  hors  d'état  de  payer  leur  loyer,  etc.  Le  total  des 
dépenses  a  atteint  2.667  fr.  20.  Le  nombre  des  familles  assistées  a 
été  plus  considérable  que  par  le  passé,  car  plus  une  œuvre  est 
connue  et  plus  on  s'adresse  à  elle.  Aussi  ne  saurait  on  trop  engager 
nos  coreligionnaires  de  la  circonscription  d'Epinal  à  ne  pas  refuser 
leur  obole  à  cette  création  si  intéressante  et  qui  mérite  d'être 
encouragée  par  tous. 

*** 

Londres.  —  On  a  inauguré  la  semaine  dernière  la  Brondesbury 
Synagogue.  Londres  compte  maintenant  seize  synagogues,  sans 
parler  de  nombreux  oratoires.  La  population  juive  y  est  d'environ 
140.000  âmes.  Avant  la  cérémonie,  sir  Marcus  Samuel,  l'ancien 
lord-maire,  a  inauguré  la  plaque  qui  consacre  l'ouverture  de  l'édi- 
fice ;  puis  M.  Lionel  de  Rothschild,  fils  de  M.  Léopold  de  Rothschild, 
a  ouvert  les  portes  du  sanctuaire;  la  cérémonie  religieuse  a  eu 
lieu  ensuite  au  milieu  d'une  assistance  considérable. 

*** 

—  Le  Comité  d'action  sioniste  a  chargé  plusieurs  de  ses  mem- 
bres de  s'aboucher  avec  les  grandes  organisations  juives  et  de  leur 
demander  si  elles  étaient  disposées  à  prendre  part  à  une  confé- 
rence, qui  sera  organisée  pour  examiner  les  suites  à  donner  au 
projet  d'établissement  d'une  colonie  juive  dans  l'Ouganda. 

UAnglo-Jewish  Association  a  déclaré  ne  pouvoir  prendre  part  à 
une  conférence  de  ce  genre,  qu'autant  que  les  sionistes  renonce- 
raient à  toute  idée  de  faire  de  cette  colonie  juive  un  territoire 
autonome.  D'après  les  communications  reçues  par  différents 
organes  sur  les  impressions  des  membres  de  la  mission  chargée 
d'explorer  cette  région  africaine,  il  résulterait  d'ailleurs  que  l'Ou- 
ganda ne  semble  pas  réunir  les  conditions  nécessaires  à  un  établis- 
sement de  colons. 

*  * 

Saint-Pétersbourg.  —  Voici  le  texte  de  la  pétition  adressée 
par  la  Société  pour  le  développement  de  l'instruction  parmi  les  juijs  : 

«  Réunie  en  Assemblée  générale,  le  12  mars  1905,  la  Société  pour 
le  développement  de  Vinslruction  parmi  les  juifs  russes,  qui  poursuit 
ses  travaux  depuis  plus  de  quarante  ans,  déclare  que  le  dévelop- 
pement intellectuel  des  israélites  est  entravé  par  les  conditions 
extrêmement  pénibles  et  anormales  dans  lesquelles  ils  vivent,  et 
qui  résultent  de  la  mise  hors  la  loi  des  juifs  dans  l'Empire.  Seule, 
la  conception  que  les  juifs  constituent  une  population  dépourvue 
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de  droits  peut  justifier  des  mesures  restrictives  qui  leur  rendent 
très  difficile  tout  moyen  de  s'instruire.  Toute  une  catégorie  d'éta- 
blissements d'instruction  leur  sont  complètement  fermés  ;  dans  la 
plupart  des  écoles  publiques,  ils  ne  sont  admis  que  dans  des  pro- 
portions très  restreintes.  S'ils  veulent  fonder  des  écoles  privées  ou 
publiques,  ils  se  heurtent  à  des  prescriptions  étroites  et  mesqui- 
nes. Dans  les  écoles  populaires  juives,  on  interdit,  sous  peine  de 
condamnation,  l'enseignement  de  la  langue  russe;  dans  d'autres, 
au  contraire,  on  rend  difficile  l'enseignement  de  l'hébreu  et  de 
l'histoire  juive.  Ce  réseau  de  prohibitions  n'est  toutefois  qu'un  fait 
accessoire  dans  la  situation  générale  des  juifs  russes.  Réduits  à  la 
pauvreté  la  plus  navrante,  privés  de  toute  facilité  d'exercer  leur 
libre  activité,  il  leur  est  même  impossible  d'organiser  véritable- 
ment l'instruction  populaire. 

«  En  considération  de  la  triste  situation  des  juifs  au  point  de 
vue  de  l'émancipation  intellectuelle,  l'assemblée  est  d'avis  : 

«  1«  Qu'une  organisation  véritable  de  l'instruction  parmi  les 
juifs,  répondant  à  leurs  besoins  culturels  et  en  même  temps  aux 
particularités  de  leur  confession,  n'est  possible  que  si  on  leur  con- 
fère des  droits  égaux  à  ceux  du  reste  de  la  population; 

«  2°  Pour  assurer  le  libre  développement  intellectuel  et  la 
pleine  égalité  des  nationalités  diflerentes,  il  importe  que  des  repré- 
sentants du  peuple  appartenant  à  toutes  les  catégories  de  citoyens, 
sans  distinction  de  nationalité,  de  confession  ou  de  condition, 
prennent  part  par  leur  vote  à  la  législation  et  au  contrôle  de  l'ad- 
ministration du  pays  ». 

*** 

Kief.  —  Une  Société  de  Kief,  la  Terre  russe,  fait  circuler  en  ce 
moment  des  proclamations,  où  juifs  et  ouvriers  sont  voués  à  l'exé- 
cration du  peuple  et  où  on  excite  au  massacre  contre  eux.  «  Ce 
sont  les  juifs,  est-il  dit  dans  ces  libelles,  qui  ont  décidé  la  mort 
du  grand  duc  Serge,  dont  la  vie  entière  avait  été  consacrée  à  défen- 
dre le  peuple  russe  contre  les  juifs  orgueilleux,  et  qui  ne  voulait 
pas  permettre  que  la  sainte  ville  de  Moscou  devint  une  cité  juive. 
Aussi  ont-ils  acheté  un  lâche  socialiste  pour  le  tuer,  car  tous  les 
socialistes  sont  achetés  par  les  juifs  et  les  Japonais.  » 

*  * 

Varsovie.  —  Voici  une  curieuse  contribution  à  la  question  des 
passeports  juifs  en  Russie.  Nous  nous  en  voudrions  d'y  ajouter  le 
moindre  commentaire.  C'est  l'arrêté  suivant  du  chef  de  la  police 
de  Varsovie  :  «  Monsieur  le  Chef  de  la  police  municipale  prévient 
ses  subordonnés  que  le  Ministère  de  l'Intérieur  a  autorisé  le  juif 
étranger  Léopold  Caspcr,  professeur  à  l'Université  de  Berlin,  à 
résider  en  Russie  pendant  quelques  jours,  pour  y  donner  à  des 
malades  les  soins  de  sa  science.  J'invite  les  commissaires  de  quar- 
tiers me  signaler  aussitôt  l'arrivée  de  ce  juif  et  à  me  transmettre 
son  passeport  !  » 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

CHEZ 

A.  HE^OG 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 


INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

ACHAT  10  COIPTMT  M  GRINDS  MOBILIERS 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  14,  nie  Bergère.  —  Succursale  :  2,  place  de  l'Opéra,  Paria 


OPERATIONS   DU  COMPTOIR 
Boni  I  échéance  (lie,  Bscompte  et  Recouvrements.  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse,  Avances  sur  Titres,  Chèques.  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Envois  de 
fonds  en  Province  et  a  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garanti* 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair,  Paiements  de  Coupons,  etc. 

25  bureaux  de  quartier  dans  Paris,  5  bureaux  de  Banlieue 
88  Agences  en  Province,  7  Agences  dans  les  pays  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 


LOOATION    DE    COFFRES- FORTS 

La  Comptoir  tient  on  service  de  coffres-forts  à  la  disposition  du  public  :  44,  rue  Bergère* 
t.  place  de  COpéra.  a  l'Agence  A.  tél.  boulevard  St-Germain 
et  dans  les  principales  Agences. 


Ois  clef  spéciale  unique  est  remise  a  chaque  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  et  changée  I 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BON8   A    ÉCHÉANCE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   3  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  National  aux  taux  d'intérêts  ci-dessus,  sont  a  ordre  ou  aa 
porteur,  au  choix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêts  éga- 
lement I  ordre  on  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  Déposant.  Les  Boni  de  capital  et  d'intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLES   D'EAUX,   8TATION8  BALNÉAIRES 

Le  Comptoir  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Trooville-Deauville,  Dax,  Luxeuil,  Royat,  Le  Havre,  La  Bourboule,  le  Mont-Dore, 
Bagnères-de-l.urhon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  social  et 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer a  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRE 8   DE   CRÉDIT   POUR  VOYAQE8 

Le  Cobptoiii  National  d'Esconpti  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  la 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  accompa- 
gnées d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grandes  commo- 
dités, en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Salons  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

Spécial  départaient  for  travellers  and  le  tiers  of  r  redit.  Luggages  stored.  Letters  of  crédit  eashee 

and  delivred  throughout  the  world.  —  Exchange  office. 
Tae  Copiais  National  reaeive  and  send  on  parcels  addreued  lo  them  in  the  name  of  taeir  cbeatS 

or  bearera  of  crédit. 
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INSTITUT  KLIBANSKY 

Francfort-sur-Meln  (Allemagne) 

INTERNAT 

Dirigé  par  le  Directeur  P.  KLIBANSKY 

14,  Kôrnbr-Strassb,  14 

Ecole  spéciale  de  Commerce  et  de  Langues  modernes. 

Enseignement  très  sérieux  par  des  professeurs  savants  et  expéri- 
mentés. —  Education  et  instruction  complètes. 

On  prend  aussi  des  Elèves  pendant  leè  Vacance», 
tel  éUblissemeot  se  recommande  par  sa  belle  lilitliu  ai  fiti  do  aagnifiqie  el  célèbre T AGI! 01 

Envoi  franco  de  pros^ctus  sur  demande. 

EXPOSITION  LIÈGE 


^2  RESTAURANT 


Prière  d'avertir  d  l'avance  M.  LEHMANN,  10,  place  Saint-Michel. 

M»«  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  Israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbinset  rabbins. 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  MARBRERIE  i  FU1RA1LLR 

R.  BÉER 

Or^iiuUir  il  nlrtiU  4m  Peapei  Fuebrei  il  la  TilU  4*  Ptril  -  CilU  itriAlU 

MAURICE  BÉER,  Fils  &  Successeur 

S4  et  se,  B*  Edg-ar-QuInet,  Parle- 14* 

(SN  FAOX  LB  CmmÈRE  MONTPARNASSE) 

Inhumations.  —  Exhumations. —  Transports  funèbres.— 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  l'année.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.    Téléphone  705.69. 

La  Maison  se  recommande  à  toas  ses  coreligionnaires  par  la 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lut 
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FUNERAILLES  4  SEPULTURES 

E. SCHNEEBERG 

*3,  me  de  la  Victoire,  43  (en  face  la  Synagogue) 

évite  tout  dérangement  aux  Familles  et  se 
charge  des  formalités  à  remplir  pour 

Convois,  Transports  funèbres,  Achais  de  terrains,  eic 

LA  FAMILLE  FIXE  ELLE-MEME  LES  HONORAIRES 

BRASSERIE -RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Exghien,  25,  PARIS 

CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIENNE  ET  FRANÇAISE 

—————— 

"Les  premières  marques  de  bières  et  de  -vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSNER-URQUELL 

Dépôt  de  Kirsch  et  de  Quetsch,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  211.46. 

wâ  GRAND  RESTAURANT  Ve  DREYFUS 

(Lé  plus  ancién  dé  Parié) 

«ALON  DE  150  COUVERTS  —  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

25,  Rue  d'Aboukir,  25  —  (Mait  SpricM  DeutschJ 

CHARCUTERIE  VIENNOISE 

JL'RNOI^ID  SIKLAY 

8,  Rue  de  Maubenge,  8  —  PARIS 

pâtisserie  Viennoise 

KOU  O  EL,  O  ï>  F  S 

Envoi  franco  prix  coarant       —       Téléphone  264-07 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


l  a  célèbre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidable  d'environ  2.000  che- 
vaux. Elle  est  située  en  pleine  Gruyère,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  flanz  des 
Vaches  >  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  150  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur  Gérant  :  L.  BLOGH  FILS 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  Hugonis,6,  me  Martel. 
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ISRAÉLITE 

Journal  des  Principes  Coimrvateurs  do  Judaïsm» 

FONDÉ  PAR 

S.  BLOCH 

Paraissant  le  Vendredi 

(Bxodê.  X,  13.) 


SOMMAIRE 

Calendrier  de  la  Semaine. 

Une  Petite  Reforme.  %  . 

Un  Dernier  mot. 

Henri  Heine  penseur. 

Le  800»  Anniversaire  de  Rascbi. 

Un  Coin  de  Vie  a  Jérusalem. 

Les  Juifs  de  Roumanie. 

Dons  en  faveur  des  Œuvres  de  la  Communauté  de  Paris. 
Nouvelles  diverses. 

RÉDACTION  :  Rue  Condorcet,  43 
(Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLÉPHOWK  M-  914.71 

i 

ADMINISTRATION  :  Rue  d«  Navarin,  7 

/"Adresser  ce  qui  concerne  tes  Abonnements  et  tes  Annonces 
à  M.  Bloch,  administrateur-gérant J 

Vente  au  numéro  à  la  Librairie  Durlacher,  83  bis,  rue  Lafeyette. 


Prix  du  numéro  :  50  cantime» 
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Ach.   DOR VILLE 

l,  Square  de  l'Opéra,  «    («»,  rue  Caumartln,  •  ») 


HIJOIX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 

TÉLÉPHONE  U8S-SU 

CAFÉS  ROGERIO 

LES  PLUS    FINS.   LES    PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exquii   le  1/5  kil.  3    »  grill* 

I*  qualité   —  3  35  #  — 

Qualité  supérieure   —  2  60  — 

—  extra   —  3  75  — 

—  —  fine   —       8    »  — 

—  spéciale   —       8  30  — 

«» 

Des  échantillons  sont  remit  gratuitement  à  tonte  personne 
soi  en  prendra  livraison.   

Les  frai*  de  commandé*  par  paie  postale  seront  dédalts  da  mon- 
tant de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  île  fente  :  30,  me  Rider,  Paris 

Téléphone  :  383.65 
'    Adresse  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PARIS 

Mm*  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'iniormer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  Israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbins  et  rabbins. 
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Samedi  :  Parschath  Aharé  Mot 


1905  5665 

Avril.  Nissan. 

29  Samedi(10'soirdcrOmer;nnduSabb.à8h.05)  24 

30  Dimanche  (11»      —        )   25 

Mai. 

1  Lundi       (1*      —         )   26 

2  Mardi        (13-      -         )   27 

3  Mercredi   (14»      -         )   28 

4  Jeudi        (15*      -         )   29 

5  Vendredi  (16'      —  ;  1"  jour  de  Bosch- 

Hodesch)   30 


Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  h.  1/2. 

Matin  (samedi)  :  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  I  cures  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin). 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  Bunault  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  Atitzwah 

TEMPLE  DE  LA  RUE  DE  LA  VICTOIRE 

Kracmer  (Raymond),  2,  rue  Condorcct. 

Dreyfus  (Jacques),  44,  rue  Mozart 

Bloch  (Germain),  53,  rue  de  Châteaudun. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  NOTRB-DAME-DB-NA/.ARKTll 

Lévy  (Arthur),  38,  rue  Secrétan. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  DES  TOCRNELLKS 

Lévy  (Marcel),  139,  hd  Voltaire. 
OfTmnnn  (Salomon),  23,  rue  Basfroi. 
Foux  (Samuel),  11,  rue  de  la  Clef. 


Mariages  de  la  Semaine 

TEMPLE    DE    LA     RCE    DE    LA  VICTOIRE 

Dimanche  30  avril,  à  midi  1/2.  -  M.  Neumond  fKarl).  û  Francfort-s.-Mein. 

et  Mlle  Corvan  (Soda-Louise),  rue  Chateaubriand. 
Dimanche  30  avril,  à  2  heures.  —  M.  Farchy  (Henri-Hillel),  3,  rue  St-Gcor- 

ges,  et  Mlle  Worms  (Lilly).  3,  rue  Sontav. 
'  Lundi  l»mai,  a  2  h.  1/2.  —  M.  Baumblatt  (Félix),  hd* Saint-Germain,  et 

Mlle  Zivi  (Hélène),  82.  bd  Magenta. 
Mardi  2  mai,  à  2  h.  1/2.  -  M.  Haas  (Hugo),  54.  r.  de  Bondy,  et  Mlle  Grun- 

berg  (Goldie).  11,  avenue  Carnot. 
Mercredi  3  mai.  à  2  heures.  —  M.  Dreyfus  (Lucien),  4,  rue  Baillct,  et 

Mlle  Blum  (Germaine).  39,  av.  des  Champs-Klvsées. 
Jeudi  4  mai,  à  1  h.  1/3.  -  M.  May  iPaul-Hermantr,  à  Londres, "et  Mlle  Lc-vy 

(Madcleine-Kugénic-Antoincttc),  26,  av.  Victor-Hugo. 
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Dimanche  90  avril,  à  2  heures.  —  M  Fleur  (Gustave),  18,  rue  Oherkampf, 
et  Mlle  Lcopold,  dit  Léobold  (Louise),  67,  avenue  de  la 
Képublique. 

Mardi  2  mai.  à  2  heures.  —  M.  Mever  (Maurice),  50.  avenue  d'Orléans,  et 

Mlle  Hirsch  (Blanche),  à  Strasbourg. 
Mardi  2  mai,  à  3  heures.  —  M.  Israël  (Léon),  20,  rue  du  Pot-de-Fer,  et 

Mlle  Ruff  (Lina).  20,  rue  Antoinette 
Mercredi  3  mai,  a  2  heures.  —  M.  Amsellc  (Léon;,  19,  hd  Carnot,  à  Saint- 

Mandé,  et  Mlle  Hauser  (Blanche),  33,  rue  Tocqueville. 
Jeudi  4  mai.  à  2  heures.  —  M  Tieles  (Bernard),  à  Londres,  et  Mlle  Brunsch- 

wig  (Hélène),  10,  rue  Saint-Quentin. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  DES  Toi:  UN  KL  LES 

Mardi,  2  mai,  à  2  heures.  —  M.  Strul  (David),  10,  rue  Saint-Antoine,  et 
Mlle  Margaulis  (Pauline),  35,  rue  Cléry. 


Décès 

21  avril.  Mme  Cliver  (Jules),  née  Paraf-Javal  (Elmire),  69  ans,  pge  Doisy,  9. 

—  Mme  May  (Justin),  née  Lévy  i  Louise;,  79  ans,  bd  Beaumarchais,  29, 

—  Aron  (Si'di),  20  ans. 

—  Van  Gelder  (Philippe),  69  ans,  Grande  Rue,  22  (St-Mandé). 

23  —  Steinberg  (Elie),  66  ans,  rue  du  Figuier,  14 

—  Mme  Proux  (Etienne),  née  Wormser  (Réginr),  85  ans,  r.  Eugcne- 

Suë,  11. 

—  Vankote  (Eléasar),  42  ans,  rue  d'Angoulcme,  96. 

24  —  Jacob  (Bégmiald),  24  ans. 

25  —  Mme  Huiler  (Joseph),  née  Ulmer  (Thclsel),  86  ans. 

—  Mme  Rosenzwcig  (Isaac).  née  Barachnowiski  (Mina),  26  ans. 

—  Mme  Lévy  (Louis),  née  Bermand  iHéloïse),  58  ans. 

—  Schwartz  (Gabriel).  71  ans,  1x1  Magenta,  16. 

26  —  Mme  WellhofT (Isaac),  née  Gradwohl  (Julie),  72  ans,  bd  Magenta,  16. 

27  —  Waller  (Jules),  51  ans,  avenue  Victor-Hugo,  48. 


o    o   o  o    o    o  o 


66  Années  de  Succès 


Hors  Concours  Paris  1900 
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UNE  PETITE  RÉFORME 


II  y  a  des  vérités  qui  sont  d'une  absolue  évidence  et 
qui  n'en  sont  pas  moins  tout  à  fait  méconnues  dans  le 
judaïsme  moderne,  c'est  que  les  lois  sont  faites  pour  être 
observées,  et  que,  lorsqu'une  institution  ne  remplit  plus 
son  but,  il  faut  la  modifier.  Chez  nous,  aussi  peu  on 
hésite  à  transgresser  les  règles  qui  aux  yeux  de  nos 
ancêtres  avaient  le  plus  de  valeur,  autant  on  redoute  de 
changer,  en  théorie,  les  usages  à  la  fois  les  plus  gênants 
et  les  moins  importants.  Cette  réflexion  me  venait  à 
l'esprit  —  pas  pour  la  première  fois  —  la  semaine  der- 
nière à  l'office  du  second  soir  de  Pàque.  Nos  lecteurs 
n'ignorent  pas  qu'en  principe  tous  les  offices  du  soir  se 
font  à  la  nuit;  mais  les  jours  de  travail  on  réunit  l'office 
de  l'après-midi  à  celui  du  soir,  en  avançant  ce  dernier 
autant  qu'on  le  juge  nécessaire,  parce  qu'on  a  trouvé  trop 
incommode  pour  le  public  de  venir  à  la  Synagogue  à 
des  heures  trop  rapprochées.  Il  eût  été  sans  doute  plus 
simple  de  supprimer  l'un  des  deux  services,  car  dans  la 
prière  du  soir  on  répète  mot  pour  mot  ce  qu'on  a  dit 
dans  celle  de  l'après-midi;  mais  on  avait  cette  idée  que 
les  offices  sont  obligatoires,  et  que  plus  il  y  a  de  prières 
à  réciter,  plus  il  y  a  de  préceptes  à  accomplir.  Un  rabbin 
a,  il  est  vrai,  recommandé  de  ne  pas  considérer  la  prière 
comme  un  devoir  fixe,  mais  dans  la  pratique  on  n'a  pas 
tenu  compte  de  ce  conseil.  On  a  cru  que  la  prière  pou- 
vait avoir  une  vertu  par  elle-même  indépendamment  de 
l'action  qu'elle  exerce  sur  celui  qui  s'adresse  à  Dieu. 
On  a  été  jusqu'à  punir  celui  qui  avait  oublié  une  prière 
en  le  contraignant  à  en  réciter  deux  la  fois  suivante.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ceux  qui  ont  réuni  les  offices  de  l'après-midi 
et  du  soir  ont  voulu,  avec  grande  raison,  faciliter  au 
public  l'accomplissement  de  son  devoir. 
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Il  est  intéressant  de  noter  que  lorsque  le  sabbat  tombe 
après  un  jour  de  fête,  on  réunit  quand  même  l'office  de 
l'après-midi  et  du  soir,  quoique  cette  jonction  n'ait  plus 
la  même  raison  d'être.  Une  fois  qu'on  a  pris  l'habitude 
d'ajouter  du  profane  au  sacré  et  d'agrandir  le  jour  du 
sabbat,  on  l'a  fait  également  à  fissue  d'un  jour  férié. 
Mais  si  deux  jours  de  fête  ont  lieu  en  semaine,  le  premier 
office  du  soir  a  lieu  à  l'heure  normale,  le  second  à  la  nuit, 
et  s'il  ya  un  samedi  après,  comme  cette  année,  l'office 
du  vendredi  soir  à  lieu  de  nouveau  à  l'heure  normale. 
N'est-ce  pas  fait  pour  dérouter  le  public?  Il  n'y  aurait 
d'ailleurs  aucun  inconvénient  à  ce  que  les  offices  de 
l'après-midi  et  du  soir  soient  réunis  le  second  jour 
comme  ils  le  sont  le  premier  et  le  troisième.  Peu  importe 
que  le  premier  jour  de  fête  soit  raccourci  au  profit  du 
second,  puisque  la  sainteté  de  ces  jours  est  la  même  et 
l'on  aurait  une  régie  uniforme,  le  service  du  soir  des  fêtes 
ayant  lieu  toujours  à  l'heure  normale,  sauf  à  l'issue  du 
sabbat.  On  aurait  ainsi  le  grand  avantage  que  l'office  du 
second  jour  de  fête  serait  fréquenté,  tandis  qu'avec 
l'usage  actuel,  ce  service  ayant  lieu  à  une  heure  tardive  et 
insolite,  est  délaissé  et  fait  vraiment  triste  figure.  Si  l'on 
était  convaincu  de  cette  idée  que  les  offices  sont  faits 
pour  qu'on  y  vienne,  la  petite  innovation  dont  nous  par- 
lons s'imposerait.  D'ailleurs  elle  existe  déjà  dans  une 
communauté  de  la  circonscription  de  Paris,  où  l'on  a 
reconnu  que  le  seul  moyen  de  réunir  les  fidèles  le  second 
soir  de  fête  était  de  mettre  la  prière  à  la  même  heure  que 
le  premier  soir. 

A  Paris,  la  réforme  n'a  jamais  été  opérée.  Mais  n'allez 
pas  croire  pour  cela  que  l'on  suive  l'usage  traditionnel, 
qui  met  l'office  du  soir  à  la  nuit  close  !  Observer  la 
règle  n'est  pas  dans  nos  mœurs.  On  a  introduit  line  petite 
tolérance.  L'office  a  été  avancé  d'abord  de  cinq  minutes, 
puis  de  dix,  puis  de  quinze.  Jeudi,  la  semaine  dernière, 
il  faisait  nuit  à  7  h.  50.  Les  affiches,  placardées  à  la  Syna- 
gogue de  la  rue  de  la  Victoire,  portaient  que  l'office 
commencerait  à  7  h.  20.'  Mais  c'eût  été  encore  trop  beau 
d'observer  l'heure  qui  était  affichée:  l'office  a  commencé, 
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en  fait,  à  7  h.  15.  A  quoi  tout  cela  rime-t-il?  N'est-il  pas 
beaucoup  plus  convenable  de  mettre  l'office  à  l'heure 
ordinaire,  en  étendant  la  modification  adoptée  depuis 
des  siècles  pour  les  jours  de  semaine  et  le  vendredi  soir. 
Il  est  probable  que  si  les  rabbins  français  étaient  consultés 
à  cet  égard,  bien  peu  seraient  d'un  avis  contraire.  On 
éviterait  ainsi  que  les  fidèles  n'arrivent  quand  l'office  est 
terminé  ;  on  ne  lui  imposerait  pas  de  consulter  chaque 
jour  les  affiches,  ce  qui,  d'ailleurs,  n'est  pas  une  garantie, 
et  Ton  encouragerait  le  public  à  venir  à  la  synagogue. 

On  nous  dira  peut-être  que  le  rabbinat  et  les  Consis- 
toires ont  d'autres  chats  à  fouetter.  Mais,  au  contraire, 
on  doit  prendre  toutes  les  mesures  propres  à  ranimer 
l'ardeur  pour  le  culte  et  supprimer  toutes  les  entraves 
inutiles.  On  atténuera  ainsi,  non  par  une  seule  panacée» 
mais  à  l'aide  de  différents  moyens,  grands  ou  petits,  la 
crise  par  où  passera  le  judaïsme  français. 

Il  y  aurait  d'ailleurs  encore  d'autres  résolutions  à 
prendre  pour  ramener  l'affl uence  dans  nos  lieux  de  prière  ; 
j'en  ai  indiqué  déjà  plusieurs  sur  lesquels  je  ne  veux  pas 
revenir  aujourd'hui.  Mais  il  est  un  point  sur  lequel  je 
crois  devoir  attirer  l'attention.  Dans  le  rite  portugais,  il 
existe  l'usage  que  les  personnes  qui  ont  un  anniversaire 
de  deuil  dans  la  semaine  le  célèbrent  le  samedi  suivant. 
Si  cet  usage  existait  dans  le  rite  allemand,  il  faciliterait 
singulièrement  les  choses  dans  les  communautés  où 
l'office  public  de  la  semaine  n'existe  pas,  et  c'est  la  grande 
majorité.  Quand  une  personne  a  un  anniversaire,  il  faut 
battre  le  rappel  pour  arriver  à  trouver  le  nombre  voulu 
de  coreligionnaires  devant  assister  au  kaddisch.  En  en 
remettant  la  célébration  au  samedi,  on  aurait  beaucoup 
moins  de  mal  à  réunir  le  minian,  et,  d'un  autre  côté,  on 
constituerait  un  noyau  de  fidèles  pour  les  offices  du  sab- 
bat, qui,  dans  bien  des  endroits,  menacent  de  cesser  ou 
ne  se  font  déjà  plus.  Il  faudrait  faire,  en  quelque  sorte,  la 
part  du  feu. 

Mais  doit-on  pousser  ainsi  à  la  suppression  des  offices 
publics  en  semaine?  Oui,  quand  ces  offices  n'existent  pas 
d'une  manière  régulière,  et  qu'on  peut  ainsi  rehausser  la 
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solennité  du  sabbat.  On  peut  même  se  demander  si  la 
multiplicité  des  services  publics  est  désirable.  Comme 
nous  le  disions  plus  haut,  le  but  de  la  prière  est  d'exercer 
une  action  bienfaisante  sur  l'esprit  de  ceux  qui  les  réci- 
tent. Cette  action  ne  s'émousse-t-elle  pas  quand  elle  se 
répète  trop  souvent?  Aux  offices  de  semaine,  là  où  ils 
ont  lieu,  n'assiste  qu'une  infime  minorité  de  fidèles  ;  les 
uns  y  vont,  parce  que  c'est  leur  métier;  les  autres 
sont  les  personnes  en  deuil,  qui  se  contenteraient  fort 
bien,  pour  la  plupart,  de  réciter  le  kaddisch  un  jour  par 
semaine,  mais  qui  viennent  à  tous  les  offices  parce  que 
c'est  obligatoire.  En  concentrant  sur  les  sabbats  et  les 
fêtes  la  prière  en  public,  on  en  rendrait  l'influence 
plus  efficace  et  l'on  sauverait  ce  qui  peut  être  sauvé.  On 
mettrait  la  qualité  à  la  place  de  la  quantité. 

Ce  qui  a  manqué  parfois  au  peuple  juif,  qui  a  déployé 
pourtant  les  plus  belles  qualités  morales  dans  le  monde» 
c'est  le  sentiment  de  la  mesure.  Tout  en  étant  convaincus 
que  la  prière  doit  partir  du  cœur,  nos  pères  n'ont  pasassf  z 
vu  qu'en  la  multipliant  d'une  façon  excessive  ils  lui  enle- 
vaient sa  principale  raison  d'être.  L'exagération  de  cer- 
taines pratiques  devait  amener  une  réaction  formidable 
le  jour  où  les  israélites  se  familiariseraient  avec  les  habi- 
tudes modernes  de  pondération.  Les  interdictions  accu- 
mulées autour  du  précepte  symbolique  du  pain  azyme  ne 
défient-elles  pas  un  peu  le  bon  sens?  Il  faudrait  avoir  le 
courage,  en  restant  dans  la  tradition,  mais  dans  la  bonne 
tradition,  de  reviser  nos  prescriptions  religieuses  pour 
les  ramener  dans  les  limites  de  la  saine  raison. 

Il  ne  faut  surtout  pas  oublier  que,  d'après  la  Bible,  les 
lois  religieuses  sont  des  voies  que  l'on  doit  suivre.  Or, 
rien  ne  sert  d'avoir  des  routes,  si  personne  ne  doit  y  pas- 
ser. Les  chemins  sont  faits  pour  les  voyageurs  et  non  pas 
les  voyageurs  pour  les  chemins.  C'est  une  vérité  morale 
et  religieuse  aussi  bien  qu'une  règle  économique  et  com- 
merciale. 

R.  T. 

^  B  9  fi  Cm 
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UN   DERNIER  MOT 


Mes  lecteurs  m'en  voudront-ils,  si,  malgré  la  clôture  de 
Pàque,  je  me  hasarde  à  compléter  aujourd'hui  mes  variétés 
pascales  par  une  dernière  remarque  que  m'a  faite  l'un  d'eux  ? 
A  dire  vrai,  l'on  revient  volontiers  sur  ces  propos  de  Pàque 
et  l'on  quitte  toujours,  semble-t-il,  cette  charmante  fête  avec 
je  ne  sais  quels  nostalgiques  regrets,  qui  rappellent  un  peu 
ceux  que  l'on  éprouve  quand  disparait  à  l'horizon  le  dernier 
éclat  du  dernier  jour  de  printemps. 

Les  Matsot  sont  donc  consommés.  Les  boulettes  étaient 
réussies.  UAphikomen  est  soigneusement  rangé  ;  La  vieille 
Agada  s'en  est  retournée  au  fond  de  l'armoire  d'où  la  maî- 
tresse diligente  l'avait  tirée  et  le  plat  pascal,  au  pan  du  mur 
d'où  l'avait  dépendu  le  chef  de  la  maison  ;  la  poussière  et  le 
'//ame/s  recommencent  à  opérer  et  préparent  pour  l'année 
prochaine,  un  autre  branle-bas  général  que  dirigera  de  nou- 
veau, avec  autant  de  science  que  de  conscience,  la  ménagère 
aux  doigts  de  fée  ;  un  vague  écho  des  mélodies  de  Péça'h 
chante  encore  dans  nos  oreilles  ;  une  vision  indistincte  de 
poésie  champêtre  et  de  grâce  amoureuse,  provoquée  par  la 
lecture  du  Cantique  des  Cantiques,  ne  cesse  de  flotter  devant 
nos  yeux  et  l'apocalyptique  apparition  d'Ezéchiel  continue  de 
hanter  notre  cerveau  et  de  troubler  notre  cœur.  Tous  ces  sou- 
venirs de  Pàque  vont  s'agglutiner,  se  chrysalider,  pour  se  dis- 
joindre et  s'épanouir,  aux  renouveaux  des  années  suivantes. 

J'écris  à  dessein  «  années  suivantes  »  au  pluriel,  car  en 
dépit  de  toutes  sortes  de  sinistres  prophéties,  je  ne  crains  pas 
de  prédire  encore  à  ces  souvenirs  une  belle  et  honorable  exis- 
tence, à  condition  cependant,  comme  me  le  fait  observer  un 
de  mes  amis,  que  certains  d'entre  eux  subissent  quelque  épu- 
ration. Ne  trouvez-vous  pas  notamment  d'un  goût  douteux 
l'insistance  —  qui  devient  en  vérité  fatigante  et  choquante  — 
avec  laquelle  l' Agada  nous  entretient  des  plaies  d'Egypte  et 
ne  conviendrait-il  pas  de  supprimer  de  cet  antique  opuscule 
tous  les  passages  où  nos  Anciens  s'appesantissent  par  trop 
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complaisamment  sur  ces  calamités?  Ils  en  devisent,  il  est 
vrai,  avec  tant  d'ingénuité,  qu'ils  désarment  toute  critique  ; 
mais  leurs  longues  dissertations  n'en  offusquent  pas  moins  la 
délicatesse  du  sentiment  moderne.  Hé  quoi,  nous  répond ra- 
t-on  peut-être,  pourquoi  vouloir  abolir  d'un  passé  ce  qui  en 
constitue  la  couleur  locale,  alors  que  vous-même  vous  n'avez 
pas  la  prétention  de  préserver  toutes  vos  paroles  et  tous  vos 
actes  de  la  censure  de  vos  arrière-neveux  ?  Et  à  quoi  servirait 
une  pareille  suppression,  ajoutera-t-on,  alors  que  notre  rituel 
s'accommoderait  de  beaucoup  d'autres  retranchements  de 
même  nature  et  demanderait  à  être  réformé  de  fond  en  com- 
ble ?  Enfin  quelle  candeur  que  la  vôtre  que  de  croire  encore 
à  la  vertu  réformatrice,  en  matière  religieuse  !  Quand  l'édi- 
fice brûle  du  sommet  à  la  base  et  s'effondre  de  toutes  parts, 
vous  brandissez  un  ridicule  arrosoir  et  une  misérable  ratis- 
sette? 

Mon  Dieu,  nous  n'ignorons  pas  tout  cela,  mais  nous  n'en 
persistons  pas  moins  à  condamner  les  abus  chaque  fois  qu'il 
s'en  présente.  Parce  que  nous  devons  borner  notre  ambition, 
il  n'est  point  démontré  que  nous  devons  dédaigner  les  petits 
remèdes,  nous  croiser  les  bras,  et  laisser  le  feu  gagner  toute 
la  maison.  Sauvons  toujours  ce  qui  peut  être  sauvé,  et  si  les 
grands  moyens  nous  font  défaut,  employons  les  petits.  Au 
surplus,  est-ce  que  la  Tradition  elle-même  ne  nous  montre  pas 
ici  la  voie  à  suivre?  La  synagogue  ne  parait-elle  pas,  en  effet, 
avoir  obéi  à  un  sentiment  d'essence  analogue  à  celui  qui  nous 
incite  à  demander  l'abolition  de  certains  passages  de  l'Agada, 
quand  elle  a  supprimé,  les  derniers  jours  de  Pàque,  plusieurs 
paragraphes  dans  la  lecture  du  Hallel,  parce  qu'on  récite  ces 
jours-là  le  Chant  de  la  traversée  de  la  Mer  Rouge? Or,  observe 
le  Midrasch,  comment  aurions-nous  le  cœur  d'entonner  des 
hymnes  de  joie,  à  l'anniversaire  de  l'immense  deuil  des 
familles  égyptiennes?  Cette  glose  hagadique,  fort  connue, 
justifierait,  semble-t-il,  à  elle  seule,  la  petite  réforme  que  nous 
proposons. 

Mathieu  Wolfk. 
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HENRI  HEINE  PENSEUR 

(Deuxième  Article)  (1) 


Nous  avons  vu  que  Heine  se  détache  de  plus  en  plus  de  la 
religion  de  ses  pères.  On  pouvait  croire  que  la  communauté 
d'origine  rengagerait  au  moins  à  ménager  ses  frères  en  Israël. 
C'était  mal  le  connaître.  Il  ne  se  prive  pas  le  moins  du  inonde 
de  leur  décocher  les  traits  de  sa  mordante  ironie. 

Est-ce  à  dire  pourtant  que  Heine  ait  été  un  renégat?  Nul- 
lement. «  il  raille  sans  merci  ses  coreligionnaires,  écrit 
M.  Lichtenbcrger,  mais  il  les  aime  malgré  tout.  Son  cœur 
saigne  de  pitié  et  frémit  de  la  plus  sincère  indignation  lors- 
qu'il songe  à  «  la  grande  douleur  juive  »,  au  martyre  sécu- 
laire de  son  peuple.  Dans  Almansor,  dans  le  Rabbin  de 
Bacharach,  il  s'élève  avec  passion  contre  le  fanatisme  reli- 
gieux qui  persécute  et  proscrit  la  race  juive.  Il  s'associe  de 
tout  son  cœur  à  ses  amis  de  Berlin  quand  ils  plaident  la 
cause  de  l'émancipation  des  juifs.  Il  affirme  qu'il  se  fera 
volontiers  le  champion  enthousiaste  des  juifs  et  de  leurs 
revendications  d'égalité  sociale,  et  que  «  dans  les  temps  mau- 
vais qui  vont  certainement  se  préparer,  la  populace  alle- 
mande entendra  sa  voix  retentir  jusque  dans  les  tavernes  et 
les  palais  allemands.  » 

Rien  n'est,  du  reste,  plus  révélateur  de  la  persistance  du 
vieux  fonds  juif  dans  notre  poète  que  les  dégoûts  que  lui 
causa  sa  conversion  officielle  au  christianisme.  Son  ambition 
était  d'obtenir  une  place  dans  un  ministère  ou  dans  la  diplo- 
matie; or  Tédit  de  1812  l'excluait  des  fonctions  publiques  et 
l'ordonnance  de  1822  des  situations  académiques.  Pour 
s'ouvrir  l'accès  des  carrières  publiques,  Heine  ne  disposait 
guère  que  d'un  seul  moyen  :  se  convertir  au  christianisme. 
Pourtant  il  manifeste,  tout  d'abord,  la  plus  vive  répugnance 
pour  cet  expédient,  a  Tu  dois  bien  comprendre,  écrit-il  en 

11)  Voir  Y  Univers  Israélite  da  14  avril. 
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1823,  que,  avec  ma  manière  de  penser,  le  baptême  est  pour 
moi  un  acte  indifférent. . .  Pour  moi,  il  aurait  peut-être  ce 
résultat  que  je  me  consacrerais  davantage  à  la  revendication 
des  droits  de  mes  malheureux  compatriotes.  Et  pourtant  je 
trouve  au-dessous  de  ma  dignité  et  flétrissant  pour  mon  hon- 
neur de  me  faire  baptiser,  afin  d'obtenir  un  emploi  en 
Prusse.  »  Deux  ans  plus  tard,  cependant,  il  se  décide  à  fran- 
chir le  pas.  Le  28  juin,  1825,  un  mois  avant  de  soutenir  ses 
thèses  de  doctorat  à  Gœttingen,  il  se  convertit  au  protestan- 
tisme. Ce  ne  dut  pas  être  sans  de  graves  luttes  intérieures, 
car  sa  correspondance  témoigne  de  la  mésestime  qu'il  éprouva 
envers  lui-même  à  la  suite  de  sa  conversion. 

Pour  comble  de  malheur,  il  n'obtint  aucun  des  postes 
qu'il  convoitait.  Il  en  fut  pour  sa  courte  honte  et  garda  le 
sentiment  amer  d'avoir  fait  un  marché  de  dupe,  c  Je  suis 
maintenant  haï  chez  chrétiens  et  juifs,  constatait-il  au  début 
de  1826.  Je  me  repens  beaucoup  de  m'être  fait  baptiser;  je  ne 
vois  nullement  que,  dès  lors,  les  choses  aient  beaucoup  mieux 
tourné  pour  moi  :  au  contraire,  je  n'ai  eu  depuis  que  mal- 
heurs. . .  N'est-ce  pas  drôle?  A  peine  suis-je  baptisé,  on  me 
vilipende  comme  juif!  * 

Heine  prend  une  attitude  de  plus  en  plus  révolutionnaire. 
Son  initiation  à  la  philosophie  de  Hegel  fortifie  en  lui  les 
tendances  rationalistes.  En  même  temps  la  conscience  tou- 
jours plus  claire  de  la  situation  humiliée  que  l'intolérance  et 
les  préjugés  font  au  juif  développe  chez  lui  une*  aversion  de 
plus  en  plus  vive  pour  le  christianisme.  Il  mène  une  guerre 
acharnée  entre  le  fanatisme  et  l'obscurantisme.  $'il  embrasse 
la  religion  protestante,  ce  n'est  pas  qu'il  éprouve  pour  elle 
une  estime  plus  particulière.  Le  piétisme  bigot,  «  ce  catholi- 
cisme, moins  la  poésie  »,  lui  parait  aussi  haïssable  que 
l'Église  apostolique  et  romaine.  Quant  au  protestantisme 
rationaliste,  ce  n'est  presque  plus  une  religion  :  c'est  tout  au 
plus  s'il  contient  encore  un  tout  petit  peu  de  christianisme 
dilué  à  dose  homéopathique.  Si  cependant  Heine  s'est  fait 
protestant,  ce  n'est  pas  seulement  pour  un  motif  d'intérêt 
personnel,  c'est  aussi  parce  qu'il  voyait  dans  la  Réforme 
l'origine  de  la  grande  croisade  pour  l'émancipation  des 
csprils. 
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En  politique,  Heine  avait  débuté  par  le  nationalisme  idéa- 
liste qui  régnait,  au  lendemain  de  la  guerre  d'indépendance, 
parmi  la  jeunesse  universitaire.  Mais  beaucoup  mettaient 
dans  ce  nationalisme  tant  d'étroitesse,  d'intolérance,  d'exclu- 
sivisme, que  Heine  s'en  éloigna  de  plus  en  plus.  En  même 
temps  il  s'attachait  avec  plus  de  ferveur  à  la  cause  démocra- 
tique. A  partir  de  1826  environ,  quand  il  se  rend  compte  que 
sa  conversion  ne  l'a  nullement  rapproché  du  but  qu'il  pour- 
suit, son  attitude  se  fait  plus  hostile.  Les  Reisebilder  devien- 
nent toujours  plus  agressifs.  Pourtant  Heine,  même  à  ce 
moment,  ne  demanderait  pas  mieux  que  de  se  réconcilier  avec 
les  autorités.  Pendant  son  séjour  à  Munich,  il  se  lie  avec  le 
ministre  Edouard  de  Schenk,  cherche  à  se  faire  bien  voir  du 
roi  lui-même.  Son  but  est  de  se  faire  nommer  à  l'Université 
de  Munich.  Mais  le  parti  ultramontain  intrigue  contre  Heine, 
et  le  roi  refuse  de  ratifier  la  nomination  que  lui  propose 
von  Schenk.  Dès  lors,  notre  écrivain  poursuit  la  campagne 
en  faveur  des  idées  libérales  avec  un  acharnement  redoublé. 

À  sa  passion  pour  les  principes  de  la  Révolution,  Heine 
allie  un  culte  ardent  pour  Napoléon.  A  mesure  qu'il  s'éman- 
cipe davantage  de  l'idéal  nationaliste,  à  mesure  que  s'exas- 
père son  antipathie  pour  la  Prusse  intolérante,  pour  l'Alle- 
magne réactionnaire,  pour  le  romantisme  féodal  et  chrétien, 
à  mesure  qu'il  se  passionne  davantage  pour  les  idées  de 
liberté  et  d'égalité,  il  sent  aussi  grandir  sa  sympathie  pour  la 
France  et  pour  Napoléon  en  qui  il  voit  son  plus  magnifique 
représentant.  Il  voit  en  lui  l'adversaire  des  teutomanes,  de  la 
Prusse  et  de  la  Sainte-Alliance,  l'incarnation  de  la  Révolution 
et  aussi  un  des  génies  les  plus  glorieux  de  tous  les  temps. 

Ce  que  Heine  admire  en  Napoléon,  ce  n'est  pas  le  César, 
mais  le  grand  missionnaire  de  l'évangile  de  la  Raison  et  de 
la  Liberté.  «  Les  Français,  s'écrie-t-il,  sont  le  peuple  élu  de 
la  nouvelle  religion,  c'est  dans  leur  langue  qu'en  ont  été  for- 
mulés les  premiers  évangiles  et  les  premiers  dogmes  ;  Paris 
est  la  nouvelle  Jérusalem,  et  le  Rhin  est  le  Jourdain  qui 
sépare  du  pays  des  Philistins  la  terre  consacrée  de  la  liberté  ». 
La  grande  tache  du  siècle  est  d'achever  ce  que  la  Révolution 
a  commencé. 

Dès  1823,  Heine  projette  d'aller  à  Paris.  Cependant  il  hésite 
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longtemps  avant  de  s'expatrier.  Enfin,  ne  se  sentant  plus  à 
Taise  ni  en  sécurité  dans  son  pays,  il  débarque  à  Paris  en 
mai  1831.  Son  état  de  santé  parait  avoir  été  tout  d'abord, 
sinon  florissant,  du  moins  supportable.  Théophile  Gautier 
parle  de  lui  comme  d'un  bel  homme  ayant  toutes  les  apparen- 
ces d'une  santé  robuste,  comme  un  Apollon  germain  au  front 
blanc  élevé,  pur  comme  une  table  de  marbre,  à  la  chevelure 
blonde  et  aux  yeux  bleus,  aux  joues  rondes,  pleines  et  roses. 
Heine  se  déclare,  dans  les  premiers  temps,  parfaitement  heu- 
reux. H  trouve  à  Paris  des  distractions  variées,  un  milieu 
sympathique,  un  public  tout  disposé  à  l'admirer.  Il  y  trouve 
même  un  système  philosophique  et  social  qui  donne  satis- 
faction à  sa  double  nature  de  poète  romantique  et  de  démo- 
crate rationaliste  :  le  Saint-Simonisme. 

En  combinant  avec  les  données  qu'il  puise  dans  cette 
doctrine  ses  théories  révolutionnaires  et  ses  souvenirs  de 
philosophie  hégélienne,  Heine  édifie  une  vaste  synthèse  histo- 
rique.philosophique  et  littéraire,  qu'il  a  exposée  dans  son  livre 
De  /' Allemagne.  Il  emprunte  tout  d'abord  aux  Saint-Simo- 
niens  leur  philosophie  de  l'histoire.  A  leur  exemple,  il  regarde 
comme  le  fait  principal  de  l'histoire  de  l'esprit  humain  l'éter- 
nel antagonisme  entre  l'esprit  et  la  matière.  La  période  mo- 
derne doit  réconcilier  et  unir  à  tout  jamais  l'esprit  et  la 
matière.  La  religion  de  l'avenir  n'est  ni  le  christianisme,  ni 
le  déisme.  Ce  n'est  pas  non  plus  le  matérialisme  athée,  c'est 
la  vieille  idée  panthéistique.  Dieu  est  la  substance  unique 
qui  se  manifeste  dans  la  plante,  dans  l'animal,  dans  l'homme; 
qui,  par  une  évolution  graduelle,  arrive,  dans  l'humanité,  à 
la  conscience  d'elle-même,  a  L'histoire  n'est  que  sa  pensée 
éternelle,  son  éternelle  action,  sa  parole,  ses  faits,  ses  gestes, 
et  l'on  peut  dire  avec  raison  de  l'humanité  entière  qu'elle  est 
une  incarnation  de  Dieu  ».  Mais,  au  point  de  vue  moral,  le 
panthéisme  ne  doit-il  pas  aboutir  à  l'indifferentisme  ?  Non, 
répond  Heine,  car  si  Dieu  est  tout,  tout  n'est  pas  Dieu.  Dieu 
ne  se  manifeste  pas  également  en  toutes  choses,  mais  tous  les 
objets,  tous  les  individus  sont  divins  à  des  degrés  différents, 
tous  aussi  aspirent  à  une  perfection,  à  une  divinité  plus  grande. 
Comme  les  Saint-Simoniens,  Heine  entrevoit  un  avenir  plein 
de  promesses,  où,  sur  cette  terre  déjà,  les  hommes  jouiront 
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d'une  félicité  merveilleuse.  —  Remarquons,  en  passant,  que 
ces  idées  sur  l'union  harmonieuse  de  l'esprit  et  de  la  chair  et 
sur  le  triomphe  du  divin  dans  le  monde,  Heine  n'avait  pas 
besoin  de  les  chercher  auprès  des  Saint-Simoniens  :  ce  sont 
conceptions  intégrantes  du  judaïsme. 

(A  suivre).  Louis  Lévy. 


Le  800e  Anniversaire  de  Raschi 


M.  le  grand  rabbin  de  France  a  adressé  aux  membres  du 
rabbinat  français  la  lettre  suivante,  pour  leur  demander  de  prier 
leurs  fidèles  de  collaborer  à  une  fondation  en  mémoire  de  Raschi, 
le  célèbre  rabbin  français  du  xi*  siècle. 

Paris,  18  avril  1905. 

Mon  cher  collègue, 

Le  1er  août  prochain,  qui  correspond  au  29  Tammouz,  il  y 
aura  huit  siècles  que  Raschi,  de  sainte  mémoire,  est  mort  à 
Troyes,  en  Champagne,  à  l'âge  peu  avancé  de  (xi  ans,  mais 
après  une  vie  admirablement  remplie.  Nous  ne  pouvons,  nous 
surtout,  israélites  français,  laisser  passer  cette  date  complè- 
tement inaperçue. 

Vous  savez  déjà,  mon  cher  collègue,  que  de  divers  côtés 
on  se  préoccupe  de  mettre  à  profit  ce  800e  anniversaire  pour 
acquitter  une  dette  de  pieuse  reconnaissance  envers  la  mé- 
moire de  l'illustre  commentateur  de  la  Bible  et  du  Talmud, 
qui  occupe  une  place  si  prépondérante  dans  notre  histoire 
religieuse. 

Un  de  nos  savants  contemporains  les  plus  distingués,  le 
vénéré  Salomon  Buber,  de  Lemberg,  qui,  depuis  de  longues 
années,  consacre  son  temps,  ses  ressources  et  sa  science  à 
mettre  au  jour  des  œuvres  inédites  de  notre  littérature  rahbi- 
nique,  s  est  chargé  bénévolement  de  la  tache  de  célébrer 
l'anniversaire  du  1er  août  en  faisant  paraître  un  des  recueils 
de  casuistique  de  Raschi,  qui  n'existait  encore  qu'à  l'état  de 
manuscrits.Ce  recueil  est  connu  sous  le  nom  de  Sépher  Haorah . 

De  plus,  M.  Buber  a  eu  l'idée  de  provoquer  un  mouvement 
dans  toutes  les  Communautés  juives,  à  reflet  de  réunir  les 
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sommes  nécessaires  à  une  Fondation  permanente  en  l'honneur 
de  Raschi.  Cette  fondation  aura  vraisemblablement  pour  but 
de  publier  les  autres  manuscrits  encore  inédits  du  célèbre 
rabbin  français,  ainsi  que  d'autres  ouvrages  intéressant  notre 
culte  et  qui  dorment  dans  la  poussière  des  bibliothèques 
publiques  ou  privées. 

Depuis  plusieurs  mois,  je  suis  en  correspondance  suivie 
avec  M.  Buber,  et  je  lui  ai  promis,  comme  de  juste,  mon 
concours  et  celui  du  rabbinat  français  tout  entier  pour  assurer 
le  succès  de  cette  louable  initiative.  Ne  convient-il  pas,  en 
effet,  que  nous  soyons  les  premiers  à  nous  associer  à  l'hom- 
mage dû  par  le  judaïsme  à  l'homme  qui  a  jeté  un  si  grand 
éclat  sur  notre  culte  au  moyen  âge,  et  qu'entoure  encore 
aujourd'hui  la  vénération  de  nos  coreligionnaires  du  monde 
entier? 

Je  suis  convaincu,  mon  cher  collègue,  que  je  puis  compter 
sur  votre  précieuse  collaboration,  que  vous  userez  de  toute 
votre  influence  pour  faire  connaître  aux  fidèles  de  vos  com- 
munautés que  le  devoir  d'honorer  cette  grande  mémoire  s'im- 
pose à  tous  ceux  qui  ont  de  l'attachement  pour  le  judaïsme. 

Livrez-vous  donc  à  une  active  propagande  autour  de  vous  ; 
mettez  en  lumière,  par  des  prédications  ou  des  lettres  pasto- 
rales, l'importance  de  l'œuvre  accomplie  par  Raschi,  les  pro- 
grès qu'il  a  fait  faire  à  l'étude  de  la  Bible  et  du  Talmud,  ainsi 
que  les  services  très  appréciables  que  ses  gloses  rendent  à 
l'histoire  de  la  formation  de  la  langue  française.  Nos  coreli- 
gionnaires ne  refuseront  certainement  pas  de  prendre  part  à 
une  manifestation  de  piété,  de  reconnaissance  et  aussi  de 
dignité  nationale.  Grâce  à  eux,  la  Fondation  en  l'honneur  de 
Raschi  sera,  dès  le  premier  moment,  convenablement  dotée. 

Je  vous  serai  obligé,  mon  cher  collègue,  de  m'accuser 
réception  de  cette  lettre  et  de  me  dire  en  même  temps  ce  que 
vous  pensez  du  projet  que  j'ai  l'avantage  de  vous  soumettre. 
Si  vous  avez  vous-même  quelque  idée  à  me  suggérer  à  ce 
propos,  quelque  proposition  à  me  faire,  je  l'accueillerai  avec 
la  plus  grande  satisfaction. 

Recevez,  mon  cher  collègue,  l'expression  de  mes  sentiments 
très  dévoués. 

Zadoc  Kahn,  grand-rabbin. 
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UN  COIN  DE  VIE  A  JERUSALEM  (1) 


Je  dois  à  la  présence  de  ma  grand'raère  à  Jérusalem 
d'avoir  connu  et  fréquenté,  pendant  que  j'y  étais,  un  milieu 
très  curieux,  qui  échappe  complètement  à  l'attention  pour- 
tant si  éveillée  des  touristes  et  qui  reste  souvent  ignoré 
même  de  ceux  qui  passent  des  années  dans  la  Ville  Sainte. 
Ce  milieu  se  compose  essentiellement  de  personnes  ayant 
dépassé  la  soixantaine  et  venues  de  tous  les  coins  de  la  Tur- 
quie pour  finir  leurs  jours  à  Jérusalem. 

C'est  une  croyance  très  répandue  en  Orient  parmi  les 
israélites,  que  celui  qui  meurt  en  Palestine  a  plus  de  chances 
d'arriver  au  paradis  que  s'il  avait  été  enterré  dans  un  autre 
pays.  De  plus,  on  attribue  au  sol  de  Jérusalem  la  vertu  de 
momifier  les  cadavres  et  d'en  empêcher  la  décomposition 
finale.  Enfin,  il  est  admis  que  le  Messie  apparaîtra  pour  la 
première  l'ois  sur  le  Mont  des  Oliviers,  où  se  trouve  actuelle- 
ment le  cimetière  israélite  de  Jérusalem  et  que  ceux  qui  y 
sont  enterrés  ressusciteront  les  premiers.  De  tels  avantages 
ne  sont  pas  à  dédaigner  pour  les  personnes  pieuses  et,  une 
fois  la  vieillesse  venue,  elles  quittent  non  sans  regret  la  fa- 
mille, les  parents,  les  amis,  et  s  en  vont  vivre  à  Jérusalem, 
passant  tout  leur  temps  dans  la  pratique  de  la'piélé  et  atten- 
dant presqu  avec  impatience  le  jour  de  la  mort. 

En  dehors  de  quelques  couples,  très  rares  d'ailleurs,  les 
neuf  dixièmes  de  ces  dévots  sont  des  veuves.  Quant  aux  vieux 
qui  ont  perdu  leurs  compagnes,  ils  n'osent  pas  toujours 
s'aventurer  seuls  à  Jérusalem  ;  qui  les  soignerait,  qui  s'occu- 
perait de  leur  ménage?  Il  leur  faudrait  prendre  une  servante 
et  ils  n'en  ont  pas  toujours  les  moyens.  Les  femmes,  au  con- 
traire, se  suffisent  à  elles-mêmes;  elles  savent  cuisiner,  laver, 
coudre  et  peuvent  parfaitement  se  passer  de  toute  aide  étran- 
gère. Voilà  pourquoi,  elles  forment  la  grande  majorité  de  ces 

(1)  Extrait  de  la  Iicuue  des  Ecoles  de  l'Alliance  israélite  (n°  9,  janvier- 
décembre  11K)5). 
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sionistes  d'un  genre  spécial  ;  c'est  d'ailleurs  d'elles  seules 
que  nous  allons  nous  occuper. 

Elles  sont  au  nombre  de  plusieurs  centaines,  habitant  un 
peu  partout,  mais  de  préférence  à  l'intérieur  de  la  ville  ;  elles 
logent  souvent,  faute  de  ressources,  dans  des  chambres  sans 
fenêtres,  dans  des  caves,  dans  des  trous  infects;  quelquefois 
le  même  bouge,  qui  ne  reçoit  l'air  et  la  lumière  que  par  la 
porte,  abrite  deux  ou  trois  d'entre  elles.  On  trouve  aussi  de 
nombreuses  maisons  semblables  à  des  caravansérails  où 
logent  huit  à  dix  de  ces  petites  vieilles;  ce  sont  les  plus 
aisées.  On  les  voit  passer  dans  la  cour  intérieure,silencieuses 
et  affairées  comme  des  fourmis,  toujours  souriantes,  occupées 
à  leur  petit  ménage.  Chacune  d'elles  a  sa  chambrette,  qu'elle 
tient  très  proprement,  soignant  son  modeste  mobilier  tout 
usé,  faisant  elle-même  son  marché,  préparant  sa  cuisine  plus 
que  frugale  et  mettant  une  sorte  de  coquetterie  à  tenir  le  tout 
en  très  bon  état.  Elles  sont  bien  rares  celles  qui  peuvent 
prendre  une  bonne  à  leur  service,  car  les  plus  fortunées 
d'entre  elles  ne  reçoivent  de  leurs  familles  que  25  à  30  francs 
par  mois,  dont  il  faut  distraire  4  à  5  francs  pour  le  loyer. 

Cependant,  la  vie  matérielle  tient  très  peu  de  place  dans 
leurs  occupations  journalières  ;  toute  leur  existence  est  con- 
sacrée à  l'accomplissement  de  devoirs  religieux.  En  effet,  il. 
s'agit  pour  elles  de  gagner  le  Paradis  par  des  actes  de  piété  ; 
les  prières,  les  sermons,  les  circoncisions,  les  enterrements^ 
les  anniversaires  auxquels  elles  ne  manquent  jamais  d'assis- 
ter, leur  en  fournissent  les  moyens  ;  partout  où  il  y  a  une 
«  Mitzva  »  à  accomplir,  on  peut  être  certain  d'eu  rencontrer 
quelques-unes,  ordinairement  celles  qui  demeurent  dans  le 
voisinage.  Fascinées  parle  but  mystique  qu'elles  poursui- 
vent, elles  s'imposent  toutes  sortes  de  fatigues  à  un  âge  où 
elles  auraient  plutôt  besoin  d'un  repos  absolu.  Tous  les  jours, 
le  matin,  à  midi  et  le  soir,  elles  sont  les  premières  à  la  Syna- 
gogue, pour  assister  aux  trois  prières  de  la  journée;  elles  n'y 
entendent  rien  naturellement,  mais  elles  disent  «  Amen  » 
après  chaque  a  Beraha  »  et  cela  leur  suffit.  Plusieurs  même, 
dans  la  crainte  d'oublier  un  t  Amen  »,  les  comptent  avec 
attention,  et  il  faut  voir  comme  elles  sont  malheureuses  lors- 
que, la  journée  finie,  il  leur  en  manque  quelques-uns. 
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D'autres,  plus  pieuses  encore,  ne  se  contentent  pas  de  si  peu. 
Au  lieu  d'assister  une  seule  fois  à  chacun  des  trois  offices  du 
jour,  elles  restent  dans  la  Synagogue  tant  qu'il  y  a  des  fidèles 
et  prennent  part  à  toutes  les  prières  successives  qui  y  sont 
faites.  Elles  y  arrivent  dès  cinq  heures  du  matin,  été  comme 
hiver,  et  ce  sont  elles*  qui  souvent  réveillent  le  «Chainasch»; 
«lies  s'assoient  à  la  bonne  place  et  ne  la  quittent  plus  jusqu'à 
huit  et  même  neuf  heures  du  matin.  Dès  qu'il  y  a  une  dizaine 
d'hommes,  un  «  minian  »,  quelqu'un  s'improvise  officiant  et 
la  prière  commence.  Ceux  qui  arrivent  un  peu  plus  tard  se 
réunissent  dans  un  coin  de  la  Synagogue  et,  dès  qu'ils  sont 
au  nombre  de  dix,  ils  commencent  eux  aussi  leur  office,  sans 
attendre  que  les  premiers  aient  fini  le  leur.  Il  se  fait  ainsi 
dans  une  même  Synagogue,  une  douzaine  de  «  téfilot  »  par 
jour,  dont  plusieurs  simultanément  ;  nos  dévotes  sont  tou- 
jours là,  l'oreille  tendue,  afin  de  saisir  au  passage  et  de  répé- 
ter avec  ferveur  les  «  amen  •  qui  partent  de  tous  les  coins  du 
■temple.  L'après-midi,  elles  y  reviennent  encore,  dès  trois 
heures,  pour  les  prières  du  soir  et  elles  ne  rentrent  chez  elles 
que  bien  tard  dans  la  nuit.  Enfin,  j'en  ai  connu  qui,  pour 
mériter  plus  sûrement  le  Paradis,  jeûnaient  tous  les  lundis 
et  jeudis.  A  ce  régime  de  fatigues  et  de  privations,  elles 
deviennent,  l'âge  aidant,  de  véritables  momies,  décharnées, 
presque  diaphanes. 

Il  faut  croire  que  la  foi  profonde  qui  les  anime  les  em- 
pêche de  ressentir  la  fatigue  et  leur  donne  une  force  de  résis- 
tance extraordinaire.  On  ne  pourrait  s'expliquer  autrement 
les  travaux  incroyables  auxquels  elles  s'astreignent  dans 
l'espoir  de  recevoir  une  récompense  céleste  ;  elles  filent 
de  la  laine  et  en  font  des  «  tzitzit  *,  qu'elles  distribuent  gra- 
tuitement aux  pauvres  ;  elles  fournissent  les  Synagogues  et 
les  Oratoires  de  mèches  confectionnées  par  elles-mêmes  poul- 
ies lampes  à  l'huile,  elles  balaient  et  nettoient  les  temples 
qu'elles  fréquentent  ;  elles  aident  à  la  cuisine  dans  les  fêtes 
de  famille,  veillent  chez  les  femmes  en  couches  qu  elles  con- 
naissent et  font  souvent  les  garde-malades.  Mais  le  travail 
par  excellence  que  chacune  d'elles  doit  faire  au  moins  une 
fois,  le  travail  sacré,  s'accomplit  tous  les  vendredis  devant 
le  mur  des  Lamentations  ou  t  Kotel  Maarabi  ».  Ce  mur 
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célèbre,  reste  du  Temple  de  Salomon,  se  trouve  au  bas  de  la 
ville  dans  un  quartier  très  sale,  habité  par  des  musulmans 
de  basse  classe.  Soit  incurie,  soit  préméditation,  ces  voisins 
peu  scrupuleux,  se  font  un  malin  plaisir  de  déposer  au  pied 
de  ce  monument  vingt  fois  séculaire,  toutes  sortes  d'ordures. 
Pendant  six  jours  de  la  semaine,  nos  coreligionnaires  ne  s'en 
inquiètent  pas  beaucoup  ;  mais  le  vendredi  soir  et  le  samedi 
matin  plusieurs  centaines  d'entre  eux  vont  faire  leurs  offices 
devant  le  mur  sacré  et  il  s'agit  pour  la  Communauté  d'en  net- 
toyer les  abords  et  de  rendre  l'accès  moins  repoussant.  A  vrai 
dire,  elle  n'y  pense  guère  et  elle  n'en  a  pas  besoin  d'ailleurs. 
Les  bonnes  vieilles  sont  là  qui  se  chargent  de  la  besogne 
avec  empressement  ;  elles  seraient  même  tentées  de  remercier 
les  voisins  musulmans  pour  le  travail  sacré  qu'ils  leur  pro- 
curent. Tous  les  vendredis,  vers  une  heure  de  l'après-midi, 
elles  y  arrivent  par  groupes  de  trois  ou  quatre,  munies  de 
seaux,  de  balais  et  aussi  de  quelques  citrons  dont  je  parlerai 
plus  loin.  Leur  réunion  en  ce  point  isolé  de  la  ville,  à  l'ombre 
du  mur  antique,  qui  semble  les  protéger  contre  tout  regard 
indiscret,  constitue  un  spectacle  curieux,  presque  fantastique. 
Avec  leur  corps  tout  voûté,  leur  chef  branlant,  leurs  mâchoi- 
res complètement  dégarnies,  faisant  remonter  la  pointe  du 
menton  vers  la  courbe  du  nez,  que  l'âge  a  allongé,  avec  leurs 
habits  de  travail  très  négligés  et  presque  en  haillons,  surtout 
avec  les  balais  dont  elles  sont  armées,  elles  ont  l'air  de  véri- 
tables sorcières.  Un  profane,  peu  au  courant  des  choses,  les 
prendrait  facilement  pour  des  adeptes  de  Belzébut  et  croirait 
assister  à  l'organisation  de  quelque  Sabbal  infernal.  Mais  il 
suffit  de  les  voir  à  l'œuvre,  balayant,  lavant,  nettoyant  aussi 
activement  que  déjeunes  personnes  pour  se  convaincre  que 
ces  prétendues  sorcières  ne  nourrissent  aucun  noir  projet  et 
que,  loin  de  songer  au  diable,  elles  entrevoient,  entre  deux 
coups  de  balai,  le  paradis  des  bienheureux  peuplé  d'anges. 

Lorsque  le  trottoir  qui  borde  le  «  Kotet-Maarabi  »  est  de- 
venu bien  propre,  nos  infatigables  dévotes  déposent  leurs 
balais  cl  attendent  l'arrivée  des  fidèles,  qui  ne  tardent  pas  à 
venir.  On  y  fait  plusieurs  offices  du  soir,  dont  elles  font  leur 
profit  en  disant  de  nombreux  «  amen  »>.  C'est  alors  que  celles 
qui  ont  apporté  un  citron  l'exhibent  et  le  présentent  aux 
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fidèles  au  moment  où  ils  repartent.  Chacun  d'eux  prend  le 
citron  en  main»  récite  une  petite  prière,  le  gratte  avec  ses 
ongles,  le  porte  à  son  nez  et  le  rend  à  sa  propriétaire  qui, 
toute  radieuse,  le  passe  au  suivant.  Ce  citron  a  pour  elle  une 
valeur  de  mine  d'or,  car  il  lui  procure  l'occasion  de  dire  de 
nombreux  «  amen  »  supplémentaires,  et  ces  «  amen  »,  pro- 
noncés près  du  mur  sacré,  acquièrent,  parait-il,  une  vertu 
exceptionnelle.  Quant  elles  rentrent  chez  elles,  le  soir  rayon- 
nantes de  joie,  elles  goûtent  d'ineffables  jouissances  à  la 
pensée  des  œuvres  pieuses  qu'elles  ont  accomplies.  A  les  voir 
si  heureuses,  on  envie,  malgré  son  sceptisme,  cette  foi  robuste, 
qui  réconforte,  adoucit  les  peines  de  la  vie  et  élève  l'âme  bien 
au-dessus  des  misères  de  ce  monde. 

G.  Ouziel, 

Directeur  de  l'École  de  V Alliance  Israélite  à  Tunis. 

(A  suivre.) 


Les  Juifs  de  Roumanie  (1) 


L'israélite  a  bien  plus  d'hygiène  que  le  paysan  roumain 
et  une  alimentation  beaucoup  plus  saine.  Il  mange  de  la 
viande  et  ne  boit  pas.  Qu'un  de  ses  enfants  tombe  malade,  le 
juif  court  chercher  le  médecin  et  dépense,  s'il  le  faut,  jusqu'à 
ses  dernières  économies.  C'est  une  des  raisons  qui  vous 
expliquent  que  l'accroissement  des  juifs  en  Moldavie,  depuis 
1850,  est  d'environ  cent  pour  cent,  tandis  que  celui  des  Mol- 
daves ne  dépasse  pas  soixante. 

* 

*  * 

On  dit  que  le  juif  aime  l'argent.  Cette  avarice  il  la  partage 
avec  bon  nombre  d'honnêtes  chrétiens.  De  tous  les  épiciers 
de  Bouhoussi,  un  seul  est  Roumain  :  c'est  contre  lui  que  les 
paysans  élèvent  le  plus  de  griefs  et  de  doléances.  Certes,  le 
juif  a  pour  le  gain  une  àpreté  formidable.  Mais  je  ne  connais 
que  les  associations  ouvrières,  où  l'on  rencontre  autant  de 
générosité  que  dans  les  Communautés  juives.  Chaque  fois 

(I)  Extrait  de  la  Reoue  des  Deux-Mondes  du  1"  mars  1905  :  ■  A  travers 
la  Roumanie     par  M.  André  Bcllesort. 
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que  la  cause  d'Israël  réclame  des  subsides,  il  n'y  a  pas 
d'humble  juif,  dans  le  plus  humble  bourg  moldave,  qui 
essaie  de  se  dérober  à  la  contribution  de  guerre. . . 

Ils  sont  patients,  tenaces,  sans  délicatesse,  mais  non  sans 
force  morale,  aussi  étroitement  unis  dans  les  intérêts  géné- 
raux que  profondément  ancrés  dans  leurs  intérêts  particu- 
liers. Les  vertus  qui  pâlissent  autour  d'eux  gardent  encore  à 
leur  foyer  une  verdure  primitive  :  la  piété,  le  respect  de,s 
traditions,  le  culte  des  ancêtres,  l'amour  de  la  famille  qui  a 
chez  eux  la  puissance  d'un  instinct  dynastique.  Je  les  admire. 
Le  juif  est  un  des  plus  extraordinaires  ferments  de  l'huma- 
nité. Là  où  il  s'établit,  le  sol  même  entre  en  effervescence. 

DONS 

BN  FAVEUR  DBS  ŒUVRES  DE  LA  COMMUNAUTE  ISRAELITE 

(du  17  au  24  Avril  1905) 
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MM.  Wimphen  (Louis)   20 

Wimphen  (Maurice)..  20 

Woguc   20 

Wnrmser  (Gaston). ...  20 

Ziminermann   20 

Haer  (Adolphe)   10 

Hloch  (Jules)   10 

Hloch  (Gaston)   10 

Diamantbcrgcr(  David)  10 

Hagucnauer  (Salomon)  10 

Lévy  (Isidore)   10 

Lévy  (le  rabbin  Ra- 
phaël)  10 

Métropolitanski(David)  10 

Schulinann   10 

Lévy   10 

Weill  (Samuel)   10 

Bloch  (Alexandre)   5 

M™'  Hlum   5 

MM.  Cahcii  (Alexandre)   5 

Cliver   5 

Krlanger  (Joseph)....  5 

liagueiiau  (le  rabbin).  5 

Hertz  (le  rahbin)   5 

Israël  (Lazare)   5 

Jacob    5 

Kahn  (Moïse)   5 

Kornreich   5 

I*amhcrt  (le  rabbin)  . .  5 

Lévy  (Heyrnann)   5 

Lévy  ( Mayer i   5 

Lëvi  (Raphaël)   5 

Mayer  (le  rabbin)   5 

Hosenhlum(Fcrdiuand)  5 

Roos  père   5 
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DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAÉLITE  DE  PARIS 

QUÊTE  DE  PAQUE 

10  fr.  :  MM.  Anspach  (Gabriel);  Bloche  (Arthur);  Catien  (Henry); 
Coblentz  (David);  Cosman  (Lucien);  MmM  Dreyfus  (B.);  Drcyms-Stern  ; 
MM.  Godchaux  (Daniel);  de  G  raaflf  (Jacques)  ;  Haas  (Otto»;  Hauser(A); 
M»*  Hecht  (E  -Myrtil);  MM  Hirschberg  (Kubens);  Keira  (Eugène);  Keitt 
(Adolphe);  Lehmann  (Samuel);  Mma  veuve  Lévy  (H.)  ;  MM.  Loëbet  Nerson; 
May  (Jacques);  Mayer  (Henri);  Meyer  (Daniel);  Schwab  (Moyse);  Sclig- 
mann-Lui  ;  Wolff  (Samuel). 

5  fr.  :  MM.  Besseliches  (Jacob-J.);  Bloch  (Paul);  Cahen  (Marx);  Cahn 
(L.);  Fciss  (David);  GafTré  (Arthur);  Lévy  (Hector). 

2  fr.  :  Patto  »G.).  —  1  fr.  :  Modem. 

(A  tuivre.) 


Nouvelles  divèrses 


Paris.  —  Le  culte  Israélite  figure  au  budget  des  dépenses  de  1905 
pour  les  sommes  suivantes  :  Personnel  du  culte,  133.530  francs  ; 
dépenses  du  Séminaire  Israélite,  22.000  francs.  En  outre,  une 
somme  de  51 .000  francs  est  affectée  au  chapitre  «r  Secours  pour  les 
édifices  des  cultes  protestant  et  israélile  ». 

—  L'Assemblée  génénile  annuelle  des  Enfants  de  Japhei, 
Société  de  secours  mutuels  et  de  bienfaisance,  aura  lieu  le  lundi 

niai,  à  8  h.  1/2  précises  du  soir,  à  la  Salle  consistoTiale,  44,  rue 
de  la  Victoire. 

* 

•  m 

—  Dans  sa  réunion  du  9  avril,  le  Bureau  de  la  Société  le  Mont- 
Sinaï  a  décidé  d'ajourner  à  la  prochaine  assemblée  générale 
l'élection  de  son  président,  en  remplacement  de  M.  Emile  Lévy, 
décédé.  11  a  confié  l'intérim  de  la  présidence  à  M.  Raoul  Lévy, 
vice-président,  71,  rue  du  Temple,  avec  le  concours  de  M.  Ernest 
Cahen,  vice-président,  et  leur  a  adjoint  M.  Albert  Wolfl*,.  40,  rue  du 
Faubourg-Montmartre,  auquel  les  sociétaires  auront  à  s'adresser 
en  cas  de  maladie  ou  de  deuil. 

—  Le  docteur  Camille  Spire,  médecin  des  troupes  coloniales, 
vient,  après  dix  ans  de  service  au  Congo  et  en  Extrême-Orient,  de 
présenter  sa  thèse  de  doctorat  es  sciences  naturelles  en  Sorbonnc. 
Les  travaux  scientifiques  du  docteur  Spire,  accomplis  au  cours  de 
missions  difficiles,  loi  ont  valu  la  mention  la  plus  honorable  du 
jury  d'examen.  Le  docteur  Spire  avait  été  fait  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  l'an  dernier. 

*** 

—  Université  populaire  juive  (8,  rue  de  Jarcnte  IV»-').  Diman- 
che, 30  avril,  à  neuf  heures  du  soir,  conférence  de  M.  le  doc- 
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teur  A.  S.  Rappoport,  de  l'Université  de  Londres  :  La  Philosophie 
à  travers  les  siècles. 

*  * 

Bordeaux.  —  M.  le  grand-rabbin  Isaac  Lévy  a  présenté  lundi 
à  M.  le  Président  de  la  République  les  membres  du  Consistoire 
israélite  de  Bordeaux.  En  souhaitant  la  bienvenue  au  chef  de  l'État, 
M.  le  grand-rabbin  a  rappelé  que  la  France,  en  proclamant  les 
droits  de  l'homme  et  du  citoyen,  a  mis  au  nombre  de  ses  enfants 
ceux  qui  avaient  été  jusqu'alors  des  parias  et  des  persécutés.  Puis 
il  a  ajouté  : 

*  Lorsque  vous  avez  pris  le  pouvoir,  Monsieur  le  Président,  les 
principes  de  la  Révolution  étaient  violemment  attaqués.  Vous  avez 
déclaré  que  vous  étiez  ami  de  la  tolérance  et  de  la  concorde.  Grâce 
à  vos  généreux  efforts,  les  dissentiments  se  sont  apaisés,  notre 
chère  patrie  est  redevenue  paisible  au  dedans  et  elle  a  repris  dans  . 
le  concert  des  peuples,  le  rang  glorieux  que  des  événements  désas- 
treux lui  avaient  ravi. 

Aussi  nous  formons  les  vœux  les  plus  sincères  pour  qu'éclairés 
par  vos  sages  conseils  le  peuple  français  continue  non  seulement 
de  prospérer,  mais  aussi  de  remplir  sa  haute  mission.  Qu'il  soit 
toujours  le  champion  valeureux  du  droit,  l'apôtre  de  toutes  les 
idées  nobles  et  élevées,  qui  contribuent  au  progrès  de  la  civilisa- 
tion et  au  bonheur  de  l'humanité.  » 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  en  ces  termes  : 

«  En  rappelant  les  débuts  de  ma  magistrature  et  les  difficultés 
qui  ont  pu  se  produire  alors,  vous  avez  exprimé  la  conviction 
que  la  France  saurait  conserver  le  rang  que  son  passé,  son  cœur 
généreux,  le  libéralisme  de  ses  habitants  doivent  lui  assurer  dans 
le  concert  des  nations.  Si  j'ai  pu  contribuer  à  propager  ces  idées 
patriotiques,  je  m'estimerai  largement  récompensé  de  mes  efforts. 

Je  resterai  toujours  fidèle,  soyez-en  sur,  à  ces  principes  de  tolé- 
rance et  de  respect  de  toutes  les  opinions  :  religieuses,  politiques 
et  philosophiques,  qui,  en  même  temps  qu'ils  établiront  l'union 
entre  tous  les  citoyens,  assureront  à  notre  pays  cette  place  dont 
vous  parliez  tout  à  l'heure.  » 

*** 

Strasbourg.  —  M.  le  Gustave  Lévy,  président  du  Consis- 
toire israélite  de  la  Basse-Alsace,  médecin  de  l'hôpital  civil  depuis 
1875,  a  célébré,  le  15  avril,  le  70>  anniversaire  de  sa  naissance.  A 
cette  occasion,  la  Communauté  de  Strasbourg  a  tenu  à  donner  au 
jubilaire  une  marque  solennelle  de  sa  sympathie  et  à  le  remercier 
par  une  grandiose  manifestation  de  tous  les  services  qu'il  a  rendus 
aux  œuvres  du  culte  et  de  la  bienfaisance.  Toutes  les  Sociétés  et 
les  administrations  s'étaient  donne  rendez -vous  à  la  synagogue. 
M.  le  grand  rabbin  Ury  a  rappelé  que,  quelques  jours  auparavant, 
les  collègues  du  docteur  avaient  organisé  à  l'hôpital  une  cérémonie 
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touchante  et  dit  que  maintenant  c'était  au  tour  de  la  Commu- 
nauté et  des  associations  israélites  d'apporter  leurs  hommages  au 
vénéré  jubilaire.  Il  a  montré  avec  quel  dévouement  M.  le  D*  Lévy 
s'était  consacré  de  tous  temps  au  bien  des  œuvres  de  la  grande 
Communauté  strasbourgeoise  et  exprimé  l'espoir  que  pendant  de 
longues  années  encore,  le  digne  président  du  Consistoire  lui 
apporte  le  concours  de  son  activité  et  de  son  intelligence  éclairée. 
Au  nom  du  Consistoire  et  des  Sociétés,  le  grand  rabbin  lui  a 
remis  un  magnifique  chronomètre  en  or.  Très  ému,  le  D«-  Lévy  a 
remercié,  puis  il  a  reçu  les  félicitations  des  nombreux  assistants. 
Toute  la  journée,  une  foule  d'amis,  de  Sociétés  israélites  sont 
venus  au  domicile  du  jubilaire  lui  présenter  leurs  congratulations 
et  leurs  vœux. 

*  * 

Btettin.  —  Le  journal  antisémite  Deutsche  Hochioacht  a  trouvé 
un  moyen  radical  pour  empêcher  les  soldats  juifs  allemands  d'être 
admis  comme  officiers  de  réserve.  On  sait  que  récemment  cette 
question  avait  été  l'objet  d'une  discussion  au  Parlement  allemand. 
Le  bon  journal  solutionne  la  question  comme  suit  :  il  donne  aux 
officiers  le  conseil  amical  de  ne  jamais  donner  à  un  juif  les  galons 
de  caporal.  N'étant  pas  gradé  dans  l'armée  active,  il  ne  saurait  être 
promu  dans  la  réserve.  Mais  le  moyen  de  refuser  à  un  juif  l'avan- 
cement auquel  lui  donneraient  droit  ses  capacités  militaires  et  son 
zélé  dans  l'accomplissement  du  service  ?  Oh  !  c'est  très  simple  : 
il  n'y  a  qu'à  lui  infliger  de  petites  punitions,  même  injustes  :  elles 
sont  un  obstacle  définitif  à  tout  avancement,  et  on  trouve  toujours 
le  moyen,  ajoute-t-il,  de  punir  un  soldat  quand  on  le  veut,  fût-ce 
pour  des  motifs  futiles. 

»** 

Bromherg.  —  Un  israélite  pieux,  cité  comme  témoin  au  tri- 
bunal de  cette  ville,  s'était  refusé  à  se  découvrir  pour  la  prestation 
du  serment,  alléguant  qu'il  accomplissait,  en  prêtant  serment, 
un  acte  religieux.  Le  tribunal  n'ayant  pas  fait  droit  à  sa  demande, 
il  refusa  de  prêter  serment  et  fut  condamné  de  ce  fait  à  une 
amende.  Il  se  pourvut  en  appel  contre  ce  jugement  et  la  Cour  de 
Bromberg  lui  donna  raison,  motivant  son  arrêt  sur  ce  fait  qu'on  ne 
saurait  dénier  à  un  serment  son  caractère  religieux  et  que,  puis- 
que les  adeptes  des  différentes  confessions  ont  le  droit  de  modifier 
la  formule  sacramentelle  suivant  leurs  différents  credos,  il  doit 
leur  être  permis  aussi  d'observer  l'usage  consacré  cht  z  les  israé- 
lites de  rester  tête  couverte  dans  l'accomplissement  des  cérémo- 
nies de  leur  culte. 

*** 

Hambourg.  —  Le  doyen  des  rabbins  de  cette  ville,  un  des 
talmudistes  allemands  les  plus  réputés,  M.  Lœb  Adler,  est  décédé 
à  l'âge  de  quatre-vingt  quatorze  ans. 
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Saint -Pétersbourg.  —  Le  Président  de  la  Cour  Suprême 
avait  demandé  au  Conseil  de  1  Ordre  des  avocats  de  la  capitale  de 
lui  designer  nominativement  ceux  des  stagiaires  israélites  aptes  à 
être  admis  comme  avocats.  Le  bâtonnier  lui  adressa  la  réponse 
suivante  :  «  Ni  moi,  ni  mes  collègues,  nous  ne  croyons  pouvoir 
déférer  à  votre  demande.  Tous  les  stagiaires  juils  sont,  par  leur 
caractère  et  leurs  capacités,  dignes  d'être  admis  au  barreau,  car 
autrement  nous  ne  les  aurions  pas  acceptés  comme  stagiaires.  » 

*** 

Sébastopol.  —  La  pétition  suivante  a  été  adressée  au  Prési- 
dent du  Comité  des  Ministres  : 

«  La  Communauté  juive  de  Sébastopol,  dont  tant  de  membres 
ont  pris  part  à  la  glorieuse  défense  de  cette  ville,  ainsi  qu'en 
témoigne  le  cimetière  où  dorment  tant  de  nos  frères,  proteste  con- 
tre une  législation  qui  défend  à  la  plupart  des  juifs  l'accès  de  la 
ville.  Les  juifs  versent  leur  sang  pour  la  patrie,  supportent  toutes 
les  charges,  s'acquittent  de  tous  leurs  devoirs,  contribuent  au  déve- 
loppement intellectuel  et  économique  de  leur  pays  ;  ils  ont  donc 
le  droit  de  faire  libre  élection  de  domicile,  de  changer  de  rési- 
dence, de  choisir  telle  profession  qui  leur  plaît.  Dans  la  réalité 
cependant,  comme  ils  sont  privés  des  droits  humains  les  plus  élé- 
mentaires, ils  sont  victimes  d'une  législation  d'exception  et  de  l'ar- 
bitraire administratif  qui  rendent  leur  existence  intenable,  et  leur 
créent  une  situation  dont  on  ne  peut  parler  sans  effroi.  » 


Communauté  israélite  de  Valenciennes. 

MM.  les  candidats  au  siège  de  rabbin  de  Valenciennes,  actuelle- 
ment vacant,  sont  priés  de  faire  parvenir  leur  demande  avant  le 
25  mai  1905,  dernier  délai,  à  M.  Louis  Drcyfuss,  Président  de  la 
Communauté,  11,  rue  Askièvrc,  à  Valenciennes. 
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EXPOSITION    DE  LIÈGE 


RESTAURANT  lUTC 


Prière  d'avertir  à  Vavance  M.  LEHMÀXN,  Î0t  place  Saint-Michel. 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

CHEZ 

A.  HERZOG 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 


INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

:  150  millions  de  francs 


[AL  :  14,  me  Bergère.  -  Succursale  :  î,  place  de  l'Opéra,  Parie 


COMPTOIR 

Bout  •  échéance  flxe.  Escompte  et  Recouvrements,  Comptes  de  Chiques,  Lettre»  de  Crédit, 
Ordre»  de  Bourse.  Avances  sur  Titres,  Chèque»,  Traites.  Paiements  de  Coupons,  Bnvois  de 
fonds  en  Province  et  a  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair,  Paiements  de  coupons,  etc. 

26  bureaux  de  quartier  dans  Paris,  6  bureaux  de  Banlieue 
88  Agences  en  Province.  7  Agence»  dam  les  pays  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 


Le  Complot 
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LOCATION    DE    COFFRES- FORTS 

service  de  coffres  forts  a  la  disposition  du  public  :  14,  rue 
de  ropéra^  h  l'Agence  A,  147,  boulevard  St-Germain 
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lef  spéciale  unique  est  remise  a  chaque  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  et 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BONS  A    ÉCHÉANCE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  S  ans   3  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  Natiosai  aux  taux  d'intérêts  ci-dessus,  sont  I  ordre  ou  as 

Crteur,  as  choix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêts  éft- 
nent  a  ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances dn  Déposant.  Les  Bons  de  capital  et  d'intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 


VILLES  D'EAUX,  8TATION8  BALNÉAIRES 

Le  Comptoir  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Trouviiie-Deauviiie,  Dax,  Lnxeuil,  Royal,  Le  Havre,  La  Bourboule,  le  Mont-Dore, 
Bagnère  s-de  Loebon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  social  et 
les  autres  agences,  de  sorte  qne  les  étrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  couti- 
noer  a  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRES   DE   CRÉDIT   POUR  VOYAGES 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  le 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  a< 

5 née  s  d'an  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plo 
ite s,  en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 

Salons  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

for  travellers  and  letters  of  crédit.  Luggages  stored.  Letters  of  crédit 
and  delivred  throughout  the  world.  —  Exchange  office. 
National  re«4Àve  and  seuil  on  parrels  addressed  to  tbem  in  tba  name  of  iheir 
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PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

MMK  BLOCH-WELLHOFF 

12  Boulevard  Maillot,  12  (Bois- de- Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Bonlogne 

KTEnseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  profes- 
seurs de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 

INSTITUT  KLIBANSKY 

Francfort-stur-Meln  (Allemagne) 

INTERNAT 

Dirigé  par  le  Directeur  P.  KLIBANSKY 

14,  Kôrnbr-Strassb,  14 

Ecole  spéciale  de  Commerce  et  de  Langue*  modernes. 

Enseignement  très  sérieux  par  des  professeurs  savants  et  expéri- 
méntés.  —  Education  et  instruction  complètes. 

On  prend  aussi  des  Elèves  pendant  les  Vacances, 
fiel éublissenent  se  recooaaode  par  m  belle  lilwliti  si  pied  Au  magnifiqee  et  célèbre T.U1 01 

Envoi  franco  de  pro%  ^ctuit  sur  demande. 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  MARBRERIE*  F1BRÀM 

Jt*t«     Jtf  fctî  E2  -tt 

OrfuuUu  u  ninto  in  Pispti  Futtos  ii  la  Tuli  et  Pirii  -  CilU  UnAiU 

Maurice  BÉER,  Fils  &  Successeur 

S4  et  SA,  B*  Eclgar-Qulnet,  Paris- 14* 

(BU  FACE  LK  CIMETIÈRE  MONTPARNASSE) 


Inhumations.  —  Exhumations. —  Transports  funèbres.  — 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  Tannée.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
israélites.  Téléphone  705.89. 


La  Maison  u  recommande  à  fous  ses  coreligionnaires  par  fa 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lui 
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Téléphona  140-» 

POMPES  FUNÈBRES 

rue  de  la     'ctoire,  43 

En  face  la  Synagogue 

E.  SCHNEEBERG 

Justification  des  dépenses  par  la 
remise  aux  Familles  des  QUITTANCES  OFFICIELLES 

HONORAIRES  FIXÉS  PAR  LA  FAMILLE 

■ 

Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SB  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
par  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  famille» 

f>our  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
eur  e*t  remis  par  leur  mandataire. 

•wa  Charcuterie  Viennoise  tbq 

* 


@ J.  THEUMANN 
THEUMANN  FRÈRES,  8uoo«m< 
I,   RUE  D'HAUTE  VIL  LE 

SPÉCIALITÉ  D'ASSORTIMENTS 
♦      POUR  LUNCHS  ET  SOUPERS 

EXPÉDITION  EN  PROVINCE  ET  EN  ALGÉRIE 

GRAND  RESTAURANT  V™  DREYFUS 

(Le  plus  ancien  <U  Parié) 

SALON  DE  150  COUVERTS  —  SALON  DE  SOOIÉT* 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

25,  Rue  d'Aboukir,  25  —  (Man  Spricht  DeutschJ 
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BRASSERIE  -  RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghien,  25,  PARIS 

HURSTEL    Âc  CIK 
CUISIIE  ET  PATISSERIE  ÂLSÀC1EHE  ET  FRANÇAISE 

'Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSNER-URQPELL 

Dépôt  de  Kirsch  et  de  Quetsch,  garantie  d'origine. 

"Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  211,46, 


BOUCHERIES  AUTORISÉES  À  ACHETER  DE  Ll  VIAHDE  CASCHER 

(Pour  le  mois  d'Avril  1905) 


Api  ai  sorveillant  attitré  Usipfi  par  I.  le  grand-rabbin  de  Paris 

Delauneux  (Gilbert),  65,  rue  de  Rivoli;  Lazard  (Julien),  174,  rue 
Saint-Antoine;  Lévy  (Albert),  33,  rue  Montholon;  Moock,  13,  rue 
Belicfond;  Paperin,  12,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth;  Spinner, 
"7  bis,  rue  Popincourt. 

Failli  pas  de  snrreillant  attitré 

Bacharah,  117,  rue  Vieille- du -Temple  ;  Blaustein,  35, 
rue  des  Jardins  -  Saint  •  Paul  ;  Blum  (Gustave),  7.  rue  des 
Blancs-Manteaux;  Caïn.  105,  rue  Lauriston;  Coblcntz,  18,  rue 
des  Filles-du-Calvaire;  Coblentz  (Charles),  23,  rue  Notre-Dame-de- 
Nazareth  ;  Drevfus  (Mn»e),  20,  rue  Béranger;  Gunsburger,  5, 
Marché  des  Blancs-Manteaux;  Hirsch  (Charles),  Marché  de 
Meaux  ;  Labinski,  67,  rue  Condorcet  ;  Lajeunesse,  2,  rue 
Frémicourt  ;  Lazard  (Alphonse),  137,  faubourg  du  Temple; 
Lazard  (Félix),  35,  rue  Ramey;  Lazard  (Georges),  8,  rueMongc; 
Lazard  (Pierre),  22,  avenue  de  Clichy;  Lévy  (Bernard),  4,  rue 
Malher;  Lévy  (Félix),  17,  rue  André-del-Sarte;  Lévy  (Lazard), 
92,  rue  Lafayette;  Lévy  (Léopold),  277-278,  Marché  Saint-Pierre; 
Lévy  (Marx),  11,  rue  Taylor;  May,  2,  rue  La  Tour-d'Auvergne; 
Meyer,  1,  rue  Ferdînand-Duval;  Meyer  (Charles),  7,  rue  des 
Francs-Bourgeois;  Mock,  15,  boulevard  Voltaire  ;  Samuel,  9,  rue 
Lamartine;  Stern  (Albert),  40, rue  St-Paul;  Sylvain,  19,  rue 
Michel-le-Comte;  Weill  (Léopold),  19,  rue  des  Rosiers;  Weill 
(Louis),  29,  faubourg  St-Martin;  Wormser,  5,  rue  Richer. 

CHARCUTERIES  AUTORISÉES 

Bloch  (Mœ«  Vve  E.),  passage  Charlemagne;  Blum  (Henri),  29, 
rue  des  Rosiers;  Grumbach  (N.),  13,  rue  des  Rosiers;  Theumann, 
1,  rue  d'Hauteville. 

N.  B.  —  Toute  viande  ne  portant  pas  l'un  des  cachets  consisto- 
ciaux,  doit  être  considérée  comme  Tréla. 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


U  célébra  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidable  d'environ  2.000  che- 
vaux. Elle  esl  située  en  pleine  Gruyère,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  Hanz  des 
Vaches  >  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
lion  des  1.">o  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  ITnivers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur-Gérant  :  L.  BLOGH  FILS 


Paris. —  Imp.  polyglotte  Hugonls,6,  rue  Martel. 
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Calendrier  db  la  Semaine. 

Db  la  Dissolution  judiciaire  des  associations  cultuelles, 
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a  propos  de  la  lecture  du  traité  des  pères, 
générosité  russe. 
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RÉDACTION  :  Rue  Condoroet,  43 
(Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TltLÉPHOHB  N«  «14.71 


ADMINISTRATION  :  Rue  de  Navarin,  7 

( Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  les  Annonces 
à  M.  Btoch,  administrateur-gérantj 


Vente  su  numéro  à  la  Librairie  Durlacher,  83  bis,  rue  Lafayette. 
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IH1TITUT10H  DE  DEM OISfiLLIt 

DIRIGÉ!  PàM. 


48  et  4yt  bd  Victor- Rugv  (ancien  boulevard  Sugèno) 

■sullly-sur-fela*. 

Education  et  instruction  complété».  —  Préparation  é  tous  Us  sm+ms 

—  Langues  étrangères.  —  Arts  <f  agrément.  —  Situstfion  maomfa 

—  Veut*  loeol  avec  jevr&in.  —  Prise  modérés. 

CAFÉS  ROGERIO 

LES  PLUS    FINS,  LES   PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exquis   le  1/8  kil.  2    »  grillé 

1"  qualité   —  2  25  #  — 

Qualité  supérieure   —  2  50  — 

—  extra   —  2  75  — 

—  —  fine   —       3    »  — 

—  spéciale   —       8  20  — 

Des  échantillons  sont  remis  gratuitement  à  toute  personne 

«.ni  en  prendra  livraison.   

Les  frai*  de  commandes  par  voie  postale  seront  déduits  du  mon- 
tant de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  île  vente  :  30,  me  Riclier,  Paris 

Téléphone  :  289.65 
*    Adresse  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PARIS 

PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

MMK  BLOCh-WELLHOFF 

12    Boulevard  Maillot,  12  (Bois-de- Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Boulogne 

Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  profes- 
seurs de  l'Université.    -  Arts  d'agrément,  —  Langues  étrangères 


n°:bernot  fj 
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Samedi  :  Parschath  Kedoschim 


190Ô  5665 

Mai.  Iyar. 

6  Samedl(2«j.deK.Hode.sch;finduSab.à8h.  15; 

(17«  soir  de  l'Orner,   1 

7  Dimanche  (18*      —            )     2 

8  Lundi        (19«      —            i   3 

9  Mardi        (20*      —           )   4 

10  Mercredi   (21«      -           )   5 

11  Jeudi        (22'                    )   6 

12  Vendredi  (23-      -           )   7 


Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi;  :  6  li.ll/2. 

Matin  (samedi)  :  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  lieurcs  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin). 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des»  Tournelle»  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  BufTault  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  Milzwah 

TKMPLK  DK  LA  HI1K  OH  LA  VICTOIRE 

Weintraub  (.Joseph),  104  bis,  hd  de  la  Chapelle. 
Cugenhcim  (Armand),  12,  rue  Pierre-Picard . 

TKMPLK  DK  LA  RUE  DKS  TOCHNKI.LK.S 

Bogcn  (Fcon),  2fi,  rue  des  Jardins-St-Paul . 
Lcraesle  (Georges),  20,  rue  Claude-Tillier. 
Dreyfus  (Maurice),  19.  rue  Hcccaria. 


Décès 

27  avril.    Kemmher  (David),  62  ans,  rue  du  Temple,  28. 

—  MmcWilhem,  née  David  (Pauline),  76  ans,  av.  I.a  Motte  Piquet,  27. 

28  —       Mme  Cugcnheiin  (Jacques),  née  Lichschutx  (F.vc),  73  ans,  rue 

Perdonnet,  14. 

—  Caro  (Jacques).  84  ans,  rue  Mauhcuge,  15  bis. 

*0   —       Mme  I.évy  (Aristide),  née  Hirseh  (Amélie»,  75  ans,  avenue  Par- 
mentier,  162. 

—  Bloch  (Bernard  ,  25  ans. 

—  Kahn  (Bernard),  42  ans,  à  Vincennes. 

1"  mai  «  Mme  Cerf  (Israël),  née  Moyse  (Rosej,  65  ans,  rue  du  Foin,  5. 
2E  —       Mlle  Mcndhroitz  (Henriette),  2  ans,  rue  Ordener,  52. 
3     —      Mlle  Jacob  (Pauline),  51  ans. 

—  Roth  (Lenke),  3  ans,  rue  Durantin,  8. 
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Santé  des  enfants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 
Hydrothérapie,  bains  à  la  lame.  i 
Grand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 

Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
«  LA  CURE  MARINE  t,  du  Dr  Saussol. 

Réseau  de  V Ouest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer. 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT 
(Payable  d'avance) 

/  Un  an   20  tr 

France,  Algérie,  Alsace -Lorraine  :  j  Six  mois   12  fr. 

(  Trois  mois   7  tr. 

Etranger:  Un  an,  25  îr.  —  Six  mois,  14  fr.  —  Trois  mois,  8  tr. 
Annonoes  :  1  fr.  50  la  ligne  (Payables  d'avance) 

Insertions  spéciales  :  3  francs  la  ligne. 
Réduction  sensible  pour  les  Annonces  permanentes 
Prix  du  numéro  :  50  centimes. 

Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SE  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
oar  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  e«t  remis  par  leur  mandataire. 

JOAILLIER-ORFÈVRE 

Fatirioant 

Ach.   DOR VILLE 

«,  Square  de  l'Opéra,  •    (««,  rue  Caumartln,  »») 


/  BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 

ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 

TÉLÉPHONE  833-S8 
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De  la  Dissolution  judiciaire 

DES  ASSOCIATIONS  CULTUELLES,  COMME  PÉNALITÉ 


L'une  des  plus  graves  dispositions  du  projet  de  loi 
sur  la  séparation  des  Églises  et  de  ('État,  et  dont  les  pos- 
sibilités et  les  conséquences  paraissent  avoir  échappé  à 
l'attention  et  du  ministre  des  cultes,  et  de  la  Commission 
parlementaire,  et  du  rapporteur,  a  trait  à  la  dissolution 
éventuelle,  par  voie  judiciaire,  à  titre  de  pénalité  acces- 
soire, et  à  raison  de  certaines  infractions  déterminées, 
des  associations  cultuelles. 

Le  vice  essentiel  de  cette  clause  pénale  d'un  caractère 
particulièrement  exorbitant  ressortira,  avec  une  pleine 
évidence,  du  rapprochement  de  la  liste  des  infractions 
prévues  par  le  projet  de  loi  gouvernemental,  et  des  suites 
irritantes  et  imprévues  qu'entraînera,  au  sein  des  pa- 
roisses et  des  communautés,  l'application  de  la  peine  de 
la  dissolution,  en  vertu  d'une  décision  des  juges  civils. 

Toutefois,  avant  de  nous  livrer  à  cet  examen,  et  pour 
éviter  toute  confusion,  mettons  tout  de  suite  hors  de 
cause  le  cas  de  dissolution  d'une  association  irrégulière- 
ment constituée. 

Le  projel  de  loi,  en  effet,  exige,  et  tiès  justement, 
pour  donner  force  et  vie  à  une  association  naissante, 
l'accomplissement  de  certaines  formalités  préalables, 
introduites  dans  un  intérêt  d'ordre  public.  Telles  sont 
les  conditions  imposées  par  l'article  5  de  la  loi  du  ltr  juil- 
let 1901  sur  le  contrat  d'association,  et  que  s'est  appro- 
priées l'article  16  du  projet  de  loi  sur  la  séparation  :  tout 
d'abord  nécessité  d'une  déclaration  faite  à  la  préfecture 
du  département  ou  à  la  sous-préfecture  de  l'arrondisse- 
ment où  1  association  aura  son  siège  social,  par  les  soins 
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de  ses  fondateurs.  Cette  déclaration  doit  faire  connaître 
le  titre  et  l'objet  de  l'association,  le  siège  de  ses  établis- 
sements, et  les  noms,  professions  et  domiciles  de  ceux 
qui,  à  un  titre  quelconque,  sont  chargés  de  son  adminis- 
tration ou  de  sa  direction. 

De  plus,  une  association  cultuelle  doit  être  composée 
d'au  moins  sept  personnes  majeures  domiciliées  ou  rési- 
dant dans  la  circonscription  religieuse,  et  avoir  exclusi- 
vement pour  objet  l'exercice  d'un  culte. 

C'est  à  ces  seules  conditions  que  l'association  cultuelle 
peut  se  constituer  légalement.  Faute  de  les  avoir  rem- 
plies, elle  est  frappée  d'une  nullité  radicale,  et  considérée 
comme  inexistante;  de  sorte  que  le  jugement  du  Tribu- 
nal civil  qui  en  prononcerait  la  dissolution,  ne  serait  que 
la  déclaration  d'un  état  de  choses  préexistant,  et  ne  ferait 
que  donner  une  forme  tangible  à  une  constatation  de  fait 
indiscutable.  Rien  donc  de  plus  naturel,  de  plus  logique 
et  de  plus  légitime  que  ce  cas  de  dissolution  énoncé  par 
une  sentence  judiciaire,  en  conformité  de  l'article  21  du 
projet  et  de  l'article  7  de  la  loi  du  1er  juillet  lîKH. 

Mais  la  dissolution  n'atteint  pas  seulement,  d'après 
ces  deux  actes  législatifs,  cet  embryon  de  Société,  qui 
n'est  pas  venu  à  terme,  parce  qu'il  était  dépourvu  des 
organes  indispensables  à  son  existence  légale.  Elle  va 
frapper  encore  des  associations  légalement  formées,  en 
pleine  vie,  dans  l'exercice  normal  du  culte,  après  des 
années  d'un  fonctionnement  régulier,  à  raison  de  cer- 
taines contraventions,  uniquement  imputables  à  l'un  ou 
quelques-uns  de  leurs  directeurs  ou  administrateurs. 

Quels  sont  les  actes  délictueux,  qui  vont  déterminer 
une  mesure  d'extrême  rigueur,  et  jeter  un  trouble  pro- 
fond dans  les  paroisses  et  les  communautés  V  Les  cas  de 
contravention  spécifiés  par  le  législateur,  et  qui  peuvent 
se  produire  à  rencontre  d'obligations  ci-après  détermi- 
nées, sont  les  suivants  : 

1°  Aux  termes  des  paragraphes  4  et  0  de  l'article  5  de 
la  loi  du  1"  juillet  l'.XM,  les  associations  sont  tenues  de 
faire  connaître,  dans  les  trois  mois,  tous  les  changements 
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survenus  dans  leur  administration  ou  direction,  ainsi  que 
toutes  les  modifications  apportées  à  leurs  statuts; 

2°  Ces  modifications  ou  changements  doivent  en 
outre  être  consignés  sur  un  registre  spécial,  qui  devra 
être  présenté  aux  autorités  administratives  ou  judiciaires 
chaque  fois  qu'elles  en  feront  la  demande  ; 

L'infraction  à  ces  deux  ordres  de  prescriptions  rentre 
dans  les  cas  de  dissolution  prévus  par  l'article  7  de  la 
loi  de  1901. 

3°  Sous  la  même  sanction,  aux  termes  de  l'article  21, 
paragraphe  3  du  projet  de  loi  sur  la  séparation,  les  asso- 
ciations et  les  unions  sont  astreintes  à  tenir  un  état  de 
leurs  recettes  .et  de  leurs  dépenses  ; 

4°  De  plus,  d'après  le  même  article,  elles  dressent 
chaque  année  le  compte  financier  de  l'année  écoulée,  et 
l'état  inventorié  de  leurs  biens,  meubles  et  immeubles; 

5°  D'après  l'article  20  du  même  projet,  le  montant 
global  de  leur  fonds  de  réserve  ne  peut  dépasser  la 
nioyenneannuelledes sommes  dépensées  pendant  lescinq 
derniers  exercices  pour  les  frais  et  l'entretien  du  culte  ; 

0°  Cette  réserve  doit  être  placée  en  titres  nomina- 
tifs; 

7°  Une  réserve  spéciale  peut  encore  être  constituée, 
mais  à  la  condition  expresse  d'être  exclusivement  aflec- 
tée,  y  compris  les  intérêts,  à  l'achat,  à  la  construction,  à 
la  décoration  ou  à  la  réparation  d'immeubles  ou  meu- 
bles destinés  aux  besoins  de  l'association  ou  de  l'union, 
et  les  fonds  de  cette  autre  réserve  doivent  être  déposés  à 
la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations. 

Toute  contravention  commise  au  mépris  de  l'une  des 
dispositions  qui  précèdent  entraine  d'abord  contre  les 
directeurs  ou  administrateurs  de  l'association  une  peine 
d'amende  de  10  à  100  francs  et  un  emprisonnement  de 
six  jours  à  trois  mois,  ou  l'une  de  ces  deux  peines  seu- 
lement. 

Mais  indépendamment  de  l'application  de  ces  peines 
correctionnelles,  les  tribunaux  civils  sont  autorisés,  pour 
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chacune  des  infractions  prévues,  à  prononcer  la  disso- 
lution de  l'association  ou  de  l'union,  c'est-à-dire  à  frapper 
de  cette  dernière  peine  tous  les  fidèles  ou  adhérents  de 
l'association,  en  quelque  nombre  qu'ils  puissent  être,  bien 
qu'ils  aient  été  entièrement  étrangers  à  l'infraction  com- 
mise, et  qu'ils  l'aient  même  ignorée,  se  trouvant  ainsi 
privés,  par  décision  de  justice,  de  l'exercice  de  leur 
culte. 

Les  conséquences  de  la  dissolution  d'une  association 
cultuelle,  qui  atteint  tous  les  membres  du  groupe,  sont 
en  effet  inévitables. 

L'association  n'existant  plus,  il  n'y  a  plus  de  cérémo- 
nie religieuse,  plus  d'assemblée  de  prières  ;  les  édifices 
consacrés  au  culte  sont  fermés;  la  liquidation  des  biens 
de  l'association  s'effectue  par  les  soins  d'un  curateur,  à  la 
nomination  des  magistrats  civils. 

La  célébration  du  culte  ne  sera  reprise  qu'avec  une 
association  nouvelle,  avec  le  concours  d'autres  adhérents, 
après  l'accomplissement  des  formalités  qui  doivent  prési- 
der a  sa  constitution,  et  sous  la  direction  d'autres  admi- 
nistrateurs. 

Sans  doute,  quand  on  se  trouve  en  présence  d'une 
simple  infraction  matérielle,  d'une  négligence,  d'un  oubli 
dans  l'exécution  des  prescriptions  légales  imposées  aux 
administrateurs,  le  Tribunal  civil  ne  poussera  pas  les 
choses  à  l'extrême  rigueur  ;  l'application  des  peines  d'a- 
mende contre  les  contrevenants  paraîtra  suffisante;  et 
l'on  épargnera  le  plus  souvent  les  fidèles,  on  leur  per- 
mettra de  continuer  à  exercer  leur  culte,  sans  recourir  à 
la  voie  de  la  dissolution. 

Les  Tribunaux  civils  sont  investis,  à  cet  égard,  d'un 
large  pouvoir  d'appréciation  ;  ils  ne  sont  pas  tenus  de  dis- 
soudre une  association  pour  de  légers  manquements  à  la 
loi;  la  dissolution  entre  leurs  mains  est  simplement  fa- 
cultative; et  ils  la  prononceront  ou  ne  la  prononceront 
pas,  suivant  la  gravité  du  fait. 

Mais  il  faut  prévoir  ce  que  la  loi  a  incontestablement 
voulu  prévoir  elle-même.  Si  elle  donne  aux  magistrats  le 
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pouvoir  de  dissoudre  une  association,  c'est  qu'elle  sup- 
pose des  cas  où  cet  acte  d'extrême  sévérité  deviendrait 
nécessaire. 

Il  se  peut  que,  dans  l'administration  préposée  à  la 
direction  du  culte,  il  se  rencontre  à  un  certain  moment 
un  ou  plusieurs  individus  décidés,  par  fanatisme  ou 
passion  politique,  à  se  mettre  en  révolte  contre  la  loi,  à 
ne  pas  déposer  les  nouveaux  statuts  qu'ils  auront  rédigés, 
à  ne  pas  tenir  l'état  des  recettes  et  dépenses  du  culte,  à 
ne  pas  communiquer  à  l'administration  de  l'enregistre- 
ment leurs  inventaires.  Voilà  sans  doute  des  cas  d'insur- 
rection morale  prévus  par  le  législateur,  et  pour  lesquels 
il  a  réservé  les  foudres  de  la  dissolution.  Tout  cela  peut 
arriver,  sans  que  les  fidèles,  surtout  dans  les  grandes 
agglomérations,  en  sachent  le  premier  mot.  Le  Tribunal 
civil  pourra-Uil  s'abstenir  de  prononcer  la  dissolution, 
pour  ne  pas  aftliger,  pour  ne  pas  troubler,  dans  leur  sen- 
timent de  piété,  les  adhérents  de  l'association  ?  Une 
pareille  considération  ne  pèsera  d'aucun  poids  dans  ses 
délibérations,  à  moins  que  de  l'autoriser  à  refaire,  à  cor- 
riger la  loi,  à  se  substituer  au  législateur.  La  loi,  en  etïet, 
pour  prescrire  la  dissolution,  n'a  pas  égard  à  la  bonne  foi, 
a  l'esprit  de  soumission  des  fidèles  ;  elle  ne  s'attache 
qu'au  fait  des  directeurs  et  administrateurs  ;  elle  fait, 
dans  l'hypothèse  que  nous  examinons,  est,  d'une  manière 
indéniable,  l'un  des  plus  graves  que  le  législateur  ait 
voulu  réprimer. 

L'association  sera  donc  dissoute. 

A  quel  remède,  dans  cette  grave  occurrence,  les  hom- 
mes religieux  de  la  paroisse  ou  de  la  communauté  auront- 
ils  recours  pour  mettre  d'accord  la  loi  et  leur  cons- 
cience V 

C'est  ici  qu'apparaît  dans  la  loi  une  véritable  incohé- 
rence, et  qu'elle  fait  naître  une  situation  presque  inex- 
tricable. 

(A  suivre)  X... 

mst  Btffl  <m~* 
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A  PROPOS  DE  LA  LECTURE  DU  TRAITÉ  DES  PÈRES 


Comme  il  nous  arrive  quelquefois,  au  cours  de  ces  cau- 
series, de  dénoncer  certains  abus  qui,  à  l'ombre  des  siècles, 
ont  pu  s'introduire  dans  le  judaïsme,  tant  au  point  de  vue  des 
coutumes,  des  pratiques,  que  des  prières  et  des  lectures 
pieuses,  il  n'est  que  juste  de  reconnaître  et  de  proclamer  le 
mérite  d'un  usage,  quand  il  y  a  lieu  de  s'en  féliciter.  C'est  là 
assurément  le  cas  pour  l'habitude  qui  s'est  établie  dans  la 
synagogue  de  lire  et  de  méditer  le  samedi,  après  l'office  de 
Min'ha,  le  Traité  des  Pères.  L'on  sait  que  cette  lecture  et  cette 
méditation  commencent  le  Sabbat  qui  suit  immédiatement 
Pàque  et  se  poursuivent  pendant  tout  l'été,  jusqu'à  Rosch- 
Haschana. 

Il  est  à  peu  près  superflu  d'ouvrir  ici  une  parenthèse  et  de 
dire  ce  que  c'est  que  le  Traité  des  Pères.  Aucun  de  nos  lec- 
teurs n'ignore  que  les  Pirké  Abot  —  c'est  le  titre  qu'il  porte 
en  hébreu  littéralement  Chapitres  des  Pères  (quelques-uns 
traduisent  par  Traité  des  Principes),  forment  une  sorte  d'an- 
thologie de  maximes  morales  des  anciens  docteurs  de  la 
Synagogue.  Le  recueil  est  divisé  en  six  chapitres,  dont  les 
cinq  premiers  sont  tirés  du  quatrième  livre  de  la  Mischna 
(ï*F-t:  -hc)  ;  le  sixième  est  emprunté  à  la  Boraita,  qui  est  un 
peu  à  la  Mischna  proprement  dite,  ce  que  les  apocryphes 
(tes  'hiçonot)  sont  aux  livres  qui  composent  le  Canon  biblique, 
Boraita  signifiant  extérieur,  c'est-à-dire  leçon  rédigée  en 
dehors  et  non  insérée  dans  la  Mischna  principale,  celle  de 
H.  Juda  le  saint  (fin  du  11e  siècle  après  J.-C).  Chaque  samedi 
on  lit  un  des  six  chapitres. 

Ne  trouvez-vous  pas  que  le  choix  de  cette  rïiéditation  ne 
soit  particulièrement  heureux  pour  les  longs  et  clairs  après- 
midi  des  sabbats  d'été,  comme  l'est  du  reste  celui  des  quinze 
délicieux  psaumes,  dits  psaumes  des  degrés,  pour  les  courtes 
et  crépusculaires  journées  d'hiver?  L'on  se  souvient  que  la 
lecture  des  Schir  hamaalot  nous  est  recommandée  depuis  le 
samedi  qui  suit  Souccot  jusqu'à  celui  qui  précède  Pàque  — 
et  l'on  se  rappelle  peut-être  aussi  que  nous  avons  essayé  les 
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années  précédentes,  à  cette  même  place,  de  justifier  ces  choix. 
Nous  n'insisterons  donc  pas  davantage.  II  nous  suffira  aujour- 
d'hui de  remarquer,  à  propos  du  deuxième  chapitre  du 
Traité  des  Principes,  dont  nous  allons  relire  demain  les  graves, 
profondes  et  quelquefois  spirituelles  sentences,  qu'il  est  peu 
de  recueils  similaires  où  l'on  rencontre  un  ensemble  de 
maximes  aussi  appropriées  à  toutes  les  conditions,  à  toutes 
les  circonstances  de  la  vie. 

C'est  ainsi  qu'à  la  veille  d'une  crise  qui  peut  avoir  pour 
ses  destinées  les  conséquences  les  plus  désastreuses,  le 
judaïsme  français  et,  en  particulier,  son  rabbinat,  y  puiseront, 
semble-t-il,  des  leçons  variées,  mais  d'une  importance  égale. 
Le  judaïsme,  notamment,  devra  plus  que  jamais  en  méditer 
l'adage  fameux  :  «  Ne  te  sépare  point  de  la  communauté  », 
s'il  veut  maintenir,  en  un  faisceau  compact,  les  éléments 
divers  qui  le  composent.  Il  ne  manquera  pas  non  plus  de 
réfléchir  sur  cet  autre  dicton  :  «  Le  sot  ne  craint  pas  le  péché 
et  le  am  haarets ,  l'ignorant  ne  saurait  être  véritablement 
pieux  »  s'il  tient  ù  conserver  son  empire  sur  l'assemblée  des 
fidèles  ;  il  travaillera  au  développement  moral  et  intellectuel 
de  ses  adeptes  et  proscrira  la  dévotion  machinale  et  irrai- 
sonnée, car  «  on  n'acquiert  pas  la  connaissance  de  la  foi  par 
héritage  »  et  la  connaissance  de  la  foi  seule  donne  la  vraie 
piété.  Enfin,  il  songera  encore  à  cet  aphorisme  :  <t  Là  où  il  n'y 
a  pas  d'hommes, efforce-toi  d'être  un  homme»,  et, loin  d'écarter 
les  hommes  capables,  clairvoyants  et  courageux,  il  les  invi- 
tera à  prendre  sa  direction  et  «  si  la  journée  est  courte  et  la 
besogne  considérable  »,  il  ne  les  «  soustraira  point  à  leur 
devoir,  sous  prétexte  qu'ils  ne  pourront  achever  le  travail  ». 

Le  rabbinat  à  son  tour,  redouterait  beaucoup  moins  l'ave- 
nir incertain  que  parait  lui  préparer  la  future  séparation  des 
Églises  et  de  l'État,  si,  comme  un  jeune  pince-sans-rire  l'a 
observé  un  jour,  il  revenait  à  1  ancienne  conception  que  les 
docteurs  du  Talmud,  ses  ancêtres  authentiques,  se  faisaient 
de  leur  charge  et  accompagnait  ses  obligations  religieuses 
d'un  travail  qui  lui  permettrait  de  vivre.  «  L'étude  sacrée  qui 
n'est  pas  complétée  par  une  autre  profession,  peut  devenir 
vaine  et  peut  conduire  au  péché  ». 

Tirer  profit  de  ses  connaissances  religieuses,  c'était,  aux 
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yeux  de  nos  Sages,  en  faire  un  métier  déshonorant.  Aussi  ap- 
prenaient-ils toujours  un  état  pour  subvenir  aux  besoins  de 
leur  famille. 

On  sait  que  certains  d'entre  eux  en  avaient  même  de  très 
humbles.  Les  cordonniers,  les  charpentiers  ,les  porteurs  d'eau 
n'étaient  point  rares.  Sans  aller  jusqu'à  rapiécer  des  souliers 
—  encore  qu'il  n'y  ait  point  de  sot  métier  —  il  semble  que 
les  futurs  rabbins,  le  rabbinat  actuel  ayant  passé  l'Age  de  re- 
devenir apprenti,  ne  se  dégraderaient  nullement,  puisqu'ils 
resteraient  dans  la  tradition,  en  mettant  deux  cordes  à  leur 
arc,  une  première  pour  la  vie  spirituelle  et  une  deuxième  pour 
la  vie  matérielle.  Cette  seconde  profession  leur  donnerait  en 
outre  une  certaine  indépendance  en  les  affranchissant  de 
l'odieux  casuel  qui,  dans  beaucoup  de  circonstances,  est  mille 
fois  plus  avilissant  que  le  négoce  le  plus  pauvre  et  le  métier  le 
plus  bas.  Au  surplus,  les  ministres  du  culte  israélitc  n'étaient 
point  salariés  par  l'État  avant  1830,  et  si  dès  cette  époque  ils 
avaient  commencé  à  apprendre,  à  côté  du  sacerdoce,  quelque 
profession  libérale  ou  autre,  cette  hideuse  question  degrossous 
ne  se  serait  jamais  posée  pour  eux.  Nous  demandons  par  consé- 
quent —  et  très  sérieusement  —  s'il  ne  conviendrait  pas  d'an- 
nexer l'École  des  Arts  et  Métiers  au  Séminaire  de  la  rue  Vau- 
quclin  et  nous  soumettons  notre  projet  à  qui  de  droit. 

Et  voilà  quelques-unes  des  réflexions  que  m'a  suggérées 
la  lecture  du  deuxième  chapitre  du  Traité  des  Pères. 

Mathieu  Wolff. 


Comme  nous  sommes  de  ceux  qui  désirent  ardemment  le 
progrès  et  voudraient  le  voir  réalisé  par  la  sagesse  politique 
se  laissant  guider  par  la  raison  et  la  conscience,  c'est-à-dire 
d'une  façon  durable,  nous  n'avons  éprouvé  qu'une  médiocre 
satisfaction  en  apprenant  que  c'est  pour  des  motifs  intéressés, 
disons  le  mot,  pour  se  procurer  de  l'argent,  que  l'empereur 
de  Russie  a  accordé  aux  Russes  la  liberté  religieuse. 

Citons,  avant  d'argumenter,  les  dépêches  des  journaux  : 
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«  Une  des  raisons  de  celte  décision,  fort  importante,  serait, 
paraît-il,  le  besoin  de  se  procurer  une  très  forte  somme  d'argent 
qui  aurait  été  promise  par  la  secte  des  vieux  croyants  de  Moscou, 
qui  possède  dans  son  sein  les  plus  riches  marchands  de  Vau- 
rienne capitale.  Ils  auraient  promis  plusieurs  centaines  de  mil- 
lions de  roubles  ». 

De  la  libéïté  elle-même  ainsi  octroyée,  nous  ne  dirons 
rien  pour  le  moment,  voulant  attendre  d'avoir  la  preuve  que 
la  réforme  dont  il  s'agit  n'est  pas  une  simple  réforme  de  sur- 
face, de  façade,  une  nouvelle  étiquette  collée  sur  de  sordides 
haillons  ;  car,  en  présence  de  toutes  les  comédies  et  de  tous 
les  drames  qui  se  jouent  depuis  quelque  temps  dans  un  pays 
où  l'on  fait  chaque  jour  mentir  le  proverbe  que  «  donner  et 
retenir  ne  vaut  »,  nous  sommes  devenu  très  méfiant,  et  nous 
tenons  avant  tout  à  savoir  si  la  marchandise  sera  conforme  à 
l'échantillon. 

Sans  doute,  la  promulgation  de  l'ukase  en  question,  quelle 
qu'en  soit  l'origine,  montre  suffisamment  qu'il  y  a  quelque 
chose  de  changé  en  Russie,  que  dans  le  pays  même  de  l'auto- 
cratie absurde  ou  odieuse,  la  saine  voix  de  la  raison  finira 
par  devenir  assez  puissante  pous  se  faire  entendre  de  tous,  et 
à  ce  point  de  vue,  il  n'y  a  qu'à  se  réjouir. 

Toute  victoire,  même  partielle,  du  droit  sur  la  tyrannie 
entraîne  des  conséquences  si  graves  et  si  imprévues,  fait  une 
brèche  si  large  dans  le  vieil  édifice  d'absurdités  et  d'iniqui- 
tés, emporte  souvent  si  loin  de  la  côte  en  vue  de  laquelle  ils 
voulaient  continuer  à  croiser  les  réformateurs  intéressés  ou 
timorés,  qu'on  ne  peut  qu'applaudira  toute  promesse  d'amé- 
lioration, quel  qu'en  soit  le  point  de  départ. 

Comme  l'intérêt  bien  compris  et  sagement  entendu  pro- 
voque parfois  le  désintéressement,  et  comme  les  moyens  les 
moins  recommandables  servent  souvent,  par  une  juste  revan- 
che du  bien  sur  le  mal,  au  triomphe  des  justes  causes,  on 
peut  espérer  que  l'ukase  impérial  deviendra  une  belle  réalité. 

Toutefois  on  aurait  été  heureux,  en  une  telle  occurence, 
d'un  geste  plus  large  et  plus  noble,  et  peut-être  l'empereur  de 
Russie  n'aurait-il  pas  nui  à  sa  renommée  dans  le  monde  en 
évitant  une  aussi  fâcheuse  attribution  de  motifs  à  sa  souve- 
raine décision. 
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Jusqu'à  présent,  on  a  toujours  représente  lesCharlemagne 
avec  le  glaive,  le  globe  et  la  main  de  justice,  jamais  encore 
avec  une  bourse  ou  un  carnet  de  chèques  ;  il  était  réservé  à 
notre  époque,  moralement  irrévérencieuse  et  esthétiquement 
réaliste,  de  faire  tourner,  avant  toute  autre  conséquence,  une 
importante  réforme  religieuse  au  profit  d'une  révolution  dans 
l'art  héraldique. 

Peut-être  aussi  le  jeune  souverain  s'est-il  cette  fois  trop 
défié  de  lui-même,  et  a-t-il  cru  bien  fa^-e  en  donnant  pour 
pendant  au  paladin  à  l'attitude  héroïque  de  la  Haye,  l'image 
écroulée  d'un  humble  marchand  du  temple,  et  a-t-il  voulu 
montrer  ainsi  que  l'homme  est  souvent  la  caricature  de 
l'humanité. 

Nous  serions  certainement  désolé  d'ajouter  le  moindre  cha- 
grin aux  chagrins  nombreux  d'un  souverain  à  qui  nous  en 
voulons  surtout  d'avoir  été  si  petit  alors  qu'il  aurait  pu  être 
si  grand  ;  et  nous  ne  voudrions  pour  rien  au  monde  jouer  le 
rôle  que,  par  entraînement  grégaire,  a  joué  la  bonne  femme, 
qui  a  voulu  apporter  elle  aussi  son  fagot  au  bûcher  d'un  ré- 
formateur, d'un  vrai,  ni  nous  attirer  le  dédaigneux  o  sancla 
simplicitas  ;  nous  devons  néanmoins  (aire  une  autre  remarque 
désobligeante  au  sujet  de  l'ukase  dont  il  s'agit. 

Le  journal  officiel  russe  parle  à  propos  de  cet  ukase  —  font 
encore  remarquer  les  dépêches  des  journaux  —  de  toutes  les 
sectes,  mais  il  n'y  est  point  question  des  juifs,  etellesajoutent: 
«  Ici,  il  n'y  a  point  de  religion  juive,  il  n'y  a  que  la  race  ». 

Ceci  ferait  croire  que  Sa  Majesté  le  Tsar  a  su  résoudre  par 
omission  un  problème  ethnographique  devant  la  solution  du- 
quel les  plus  grands  savants  ont  jusqu'à  présent  reculé. 

Ceux  qui  ont  entendu  ou  lu  la  savante  et  éloquente  confé- 
rence faite,  l'année  dernière,  à  la  Société  des  Étudesjuives,  par 
M. Salomon  Reinach  sur  la  race  juive  saventà  quoi  s'en  tenir  sur 
cette  question  et  ce  qu'il  faut  penser  de  ce  vocable.  Ma  i  su  p  pa- 
re m  ment  les  autorités  gouvernementales  russes  n'ont  aucun 
souci  de  ces  choses  et  ne  craignent  pas  plus  de  retarder  par 
l'esprit  que  par  le  cœur. 

D'autre  part,  il  serait  vraiment  bon  d'être  fixé  sur  la  race 
à  laquelle  il  faut  appartenir  pour  que  les  droits  les  plus  élé- 
mentaires de  la  conscience  ne  soient  plus  outragés,  et  on  ne 
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peut  que  déplorer  de  voir  établir  d'aussi  douloureuses  caté- 
gories. D'ailleurs,  puisqu'on  a  laissé  s'affirmer  la  puissance 
de  l'argent  sur  d'augustes  décisions,  pourquoi  s'arrêter  à  mi- 
chemin  et  ne  pas  admettre  à  ce  banquet  la  «  race  »  à  la- 
quelle on  reproche  si  souvent  de  tout  devoir  à  l'argent?  A-t- 
on craint  un  marchandage  de  sa  part?  On  sait  cependant  en 
Russie  et  mieux  encore  en  Mandchourie  que  nos  coreligion- 
naires ne  marchandent  jamais  quand  il  s'agit  de  leur  devoir 
patriotique  et  de  leur  dignité  d'hommes. 

Eh  bien  !  cette  exception  seule  suffirait  à  justifier  notre 
défiance  vis-à-vis  de  la  nouvelle  réforme  russe,  et,  pour  le 
dire  en  un  mot,  nous  craignons  bien  que  les  marchands  mos- 
covites ne  l'aient  payée  trop  cher. 

Moïse  Netter. 


UN  COIN  DE  VIE  A  JÉRUSALEM  1 

■ 

(Suite  et  fin) 


Elles  ont  d'ailleurs  leur  petite  philosophie  qui,  par  cer- 
tains côtés,  ne  manque  pas  de  poésie.  Le  fond  de  leurs 
croyances  se  compose  de  tout  ce  qu'elles  ont  pu  cueillir 
dans  les  légendes  dont  les  rabbins  d'Orient  émaillent  leurs 
sermons.  Dieu  et  les  anges,  le  Paradis  et  l'Enfer  sont  pour 
elles  des  réalités  indiscutables  ;  l'âme  immortelle  remonte 
dès  qu'elle  s'est  détachée  de  son  enveloppe  mortelle;  les 
justes  ressusciteront  à  l'arrivée  du  Messie  ;  le  Temple  nous 
viendra  du  ciel  tout  construit  et  se  posera  sur  son  ancien 
emplacement,  le  candélabre  à  sept  branches  descendra  du 
ciel  en  même  temps  que  le  Temple  et  illuminera  le  inonde. 
Jérusalem  autrefois  si  vaste,  aujourd'hui  si  petite  parce  que, 
depuis  la  dispersion,  elle  s'est  repliée  sur  elle-même,  repren- 
dra ses  dimensions  primitives  et  pourra  contenir  tous  les 
peuples  de  la  terre;  les  sources  d'eau  douce,  aujourd'hui 

(l)  Extrait  de  la  Revue  des  Ecoles  de  l'Alliance  israélite  (u«  9,  jauvicr- 
dcccmbrc  1905). 
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taries,  couleront  alors  avec  abondance  et  fertiliseront  toute 
la  Palestine. 

L'espoir  de  voir  un  jour  tant  de  merveilles  inonde  leur  vie 
d'une  lumière  éclatante  que  la  misère,  la  vieillesse  et  les  ma- 
ladies n'arrivent  point  à  ternir.  Pour  elles,  l'existence  qu'elles 
traînent  sur  cette  terre  n'a  aucune  valeur;  c'est  là-haut 
qu'elles  seront  vraiment  heureuses  et,  c'est  à  remonter  là- 
haut  qu'elles  aspirent  de  toute  la  force  de  leur  àme. 

La  mort  étant  pour  elles  le  but  ardemment  désiré,  elles  y 
pensent  continuellement  et  en  règlent  d'avance  tous  les 
détails.  A  peine  arrivée  à  Jérusalem,  la  grande  préoccupation 
de  toute  dévote  est  de  s'acheter  l'emplacement  de  sa  tombe. 
Cela  coûte  entre  50  et  150  francs,  suivant  les  endroits;  si  elle 
a  apporté  la  somme,  elle  paie  comptant,  sinon,  elle  s'impose 
des  privations  inouïes  pour  économiser  sur  sa  maigre  pension 
le  prix  de  sa  sépulture.  Tant  qu'elle  n'y  a  pas  réussi,  la  pau- 
vre femme  vit  dans  des  transes  continuelles.  La  crainte  de 
mourir  sans  laisser  de  quoi  payer  sa  place  sur  le  Mont  des 
Oliviers  et  d'être  enterrée  dans  le  cimetière  des  pauvres,  un 
cimetière  isolé,  abandonné,  que  jamais  personne  ne  visite  et 
sur  les  lombes  duquel  aucune  prière  n'est  jamais  dite,  parce 
que  les  rabbins  ne  s'y  rendent  point,  la  crainte  d'être  ense- 
velie dans  un  champ  de  repos  n'ayant  aucune  valeur  reli- 
gieuse, elle  qui  est  venue  de  si  loin  pour  mourir  en  Terre 
Sainte,  transforme  sa  vie  en  un  véritable  cauchemar.  Kl  le  ne 
retrouve  sa  tranquillité  que  le  jour  où  elle  a  entre  ses  mains 
un  titre  en  bonne  et  due  forme,  délivré  par  la  Communauté 
et  dans  lequel  on  lui  garantit  une  concession  perpétuelle  dans 
le  Mont  des  Oliviers. 

Mais  là  ne  s'arrêtent  point  ses  efforts.  Une  fois  l'emplace- 
ment connu,  elle  y  fait  creuser  sa  tombe  «  sur  mesure  »,  et 
puis  elle  fixe  un  jour  pour  l'inauguration,  on  pourrait  presque 
dire  pour  l'essayage,  comme  pour  un  vêtement.  Elle  s'y  trans- 
porte en  grande  pompe  suivie  de  ses  compagnes  et  de  ses 
voisines  et  aussi  d'un  rabbin  chargé  de  réciter  les  prières 
d'usage.  Arrivé  près  de  la  tombe,  le  cortège  se  place  en  cercle 
tout  autour,  et  celle  qui  doit  l'habiter  un  jour  y  descend  d'un 
pied  ferme,  avec  un  empressement  tout  juvénile,  s'y  couche 
tout  de  son  long  et  fait  une  petite  prière  que  le  rabbin  lui 
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souffle  mot  à  mot.  La  cérémonie,  quoique  1res  simple,  n'en 
est  pas  moins  imposante.  Mais  l'on4  se  tromperait  fort  si  Ton 
s'imaginait  que  toutes  ces  personnes  réunies  autour  d'une 
tombe  renfermant  un  être  vivant  qui  se  prépare  à  la  mort 
avec  tant  de  sérénité,  ont  des  airs  recueillis  et  des  figures  de 
circonstance.  Bien  au  contraire;  à  commencer  par  celle  qui 
t  essaie  »  la  fosse,  tous  sont  joyeux  et  contents  et  plaisantent 
à  qui  mieux  mieux.  Ètes-vous  à  votre  aise  dans  votre  nou- 
velle demeure?  lui  crie  une  amie.  Si  vous  trouvez  le  chevet 
trop  dur,  reprend  une  autre,  vous  emporterez  avec  vous  un 
oreiller  de  plumes.  Moi,  continue  une  troisième,  je  vous  pro- 
mets de  mettre  auprès  de  vous  un  petit  brasero  afin  de  vous 
garantir  contre  le  froid  et  l'humidité.  Je  vous  en  remercie 
d'avance,  répond  la  vieille  un  riant,  mais  taut  cela  ne  me 
suffit  guère  ;  je  sens  que  je  vais  m'ennuyer  ici  toute  seule, 
sans  avoir  une  compagne  avec  qui  bavarder;  et,  s'adres- 
Sant  au  fossoyeur  qui  assiste  aussi  à  la  cérémonie  :  «  Com- 
bien faut-il  payer,  lui  dit-elle,  pour  que  vous  me  fassiez  une 
lucarne  donnant  sur  la  tombe  de  ma  voisine?»  «  Avec  ou 
sans  vitre?  »  demande  le  fossoyeur,  l'air  goguenard,  habitué 
depuis  longtemps  à  ces  sortes  de  plaisanteries.  De  retour  chez 
elle,  notre  dévole  reçoit  les  félicitations  de  toutes  ses  con- 
naissances;  c'est  pour  elle  un  jour  d'allégresse  ;  il  est  vrai  que 
toutes  les  conversations  ne  roulent  que  sur  la  mort,  mais,  à 
entendre  parler  les  visiteuses,  on  dirait  qu'il  s'agit  d'une  fête 
prochaine,  dont  on  escompte  d'avance  les  joies  et  les  plaisirs. 
Elles  emploient  d'ailleurs  un  mot  très  caractéristique  peur 
désigner  le  dernier  jour;  elles  l'appellent  «  il  dia  bueno  »,  ce 
que  l'on  pourrait  traduire  par  «  le  jour  heureux  ». 

La  tombe  une  fois  creusée,  c'est  déjà  un  gros  souci  de 
moins  pour  hotre  bonne  femme,  mais  il  lui  en  reste  encore 
bien  d'autres.  L'exemple  de  quelques-unes  de  ses  compagnes 
déjà  mortes  qui,  faute  d'argent,  sont  restées  sans  pierre  tom- 
bale, ignorées,  perdues  à  jamais  dans  le  vaste  cimetière,  lui 
fait  craindre  que  pareil  malheur  ne  lui  arrive  aussi.  Et  elle 
recommence  à  faire  des  économies,  rognant  sur  sa  misérable 
pension,  se  privant  de  tout  pour  arriver  à  se  procurer  la  dalle 
tumulaire  sous  laquelle  elle  reposera. Elle  y  fait  graver  l'cpita- 
phe  traditionnelle  et  ne  laisse  en  blanc  que  la  place  de  la  date. 
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L'achat  du  linceul  ainsi  que  des  cierges  qui  seront  allumés.  » 
«  au  jour  heureux  »  forme  aussi  une  de  ses  préoccupations, 
mais  comme  ces  objets  ne  coûtent  pas  bien  cher,  elle  arrive 
toujours  à  se  les  procurer.  Ce  qui  n'est  pas  à  la  portée  de  tout 
le  monde,  c'est  d'acquitter  d'avance  les  frais  d'enterrement 
et  de  régler  avec  la  Communauté  l'organisation  de  ses  propres- 
funérailles.  Il  faut  pour  cela  être  assez  aisée,  ou  quand  on  est 
pauvre,  vivre  assez  longtemps  pour  pouvoir,  à  force  de  pri- 
vations, économiser  la  somme  nécessaire.  Si  elle  y  parvient, 
elle  est  sûre  qu'à  sa  mort  elle  recevra  les  honneurs  auxquels 
elle  aspire  et  qu'elle  ne  sera  pas  enterrée  comme  le  dernier 
des  indigents,  à  la  hâte,  et  sans  aucune  cérémonie  (1). 

Enfin,  il  n'est  pas  jusqu'au  «  kaddich  »  qui  sera  dit  aux 
anniversaires  de  sa  mort  qu'elle  ne  règle  d'avance.  Cette 
question  est  en  effet,  pour  elle,  de  la  plus  haute  importance. 
Sans  doute,  la  famille  qu'elle  a  laissée  là-bas,  dans  le  pays» 
célébrera  tous  les  ans  l'anniversaire  de  sa  mort,  mais  ces. 
prières  faites  en  terre  étrangère  n'ont  certainement  pas  la 
même  efficacité  pour  le  repos  de  son  àmeque  celles  qui  pour- 
raient être  dites  à  son  intention  en  Palestine  et  surtout  à 
Jérusalem.  Voilà  pourquoi,  elle  s'assure  le  concours  d'une 
personne  pieuse,  habitant  la  ville  sainte  et  qui,  moyennant 
quelques  avantages,  se  charge  de  remplacer  la  famille  absente 
et  de  remplir  tous  les  devoirs  dus  aux  morls.  Elle  l'adopte 
pour  fils  et  le  nomme  légataire  universel  de  tout  ce  qu'elle 
possède  à  Jérusalem  :  mobilier,  vaisselle,  linge,  vêtements  ; 
de  son  côté,  il  s'engage  à  célébrer  tous  les  ans  l'anniversaire 
de  sa  mort  et  à  dire  pour  elle  le  «  Kaddich  >  exactement, 
comme  s'il  était  son  lils  (2). 

Lorsque  toutes  ces  formalités  sont  remplies,  notre  bonne 

(1)  La  Communauté  de  Jérusalem,  toujours  à  court  d'argent,  accepte 
et  même  provoque  ces  règlements  anticipés  ;  c'est  d'ailleurs  pour  elle  tout 
bénéfice,  car,  en  tin  de  compte,  c'est  toujours  sur  elle  que  retombe  le  soin 
d'inhumer  ces  pauvresses,  et  les  honneurs  funèbres  qu'elle  rend  à  celles 
qui  ont  payé  les  frais  par  anticipation  ne  lui  coûtent  aucune  dépense  sup- 
plémentaire. 

(2)  Ce  besoin  a  créé  à  Jérusalem  l'industrie  des  (ils  adoptifs.  De  pau- 
vres rabbins  que  la  Halouea  ne  suflit  pas  toujours  à  nourrir,  augmentent 
leurs  modestes  ressources  eu  recherchant  ces  adoptions.  Il  leur  est  per- 
mis d'avoir  plusieurs  mères  adoptives  à  la  fois,  et,  comme  ils  s'acquittent 
très  consciencieusement  de  leurs  devoirs  de  tlls  adoptifs,  les  clientes  ne 
leur  manquent  point. 


Digitized  by  Google 


L'UNIVERS  ISRAÉLITE  211 

Tieille  attend  avec  sérénité  que  Dieu  veuille  bien  la  rappeler 
à  lui.  La  crainte  de  Tau  delà  n'existe  pas  pour  elle.  La  pieuse 
femme  est  convaincue  que  ses  nombreux  actes  de  dévotion 
lui  assurent  l'entrée  du  Paradis;  il  ne  s'agit  plus  pour  elle 
•que  de  quitter  dignement  ce  bas  monde  et,  sous  ce  rapport 
4ïussi,  elle  n'a  plus  aucun  souci  :  elle  s'est  fait  préparer  sa 
tombe  à  sa  taille,  la  pierre  tumulaire  est  déjà  gravée,  le  lin- 
ceul e£  les  cierges  se  trouvent  déjà  au  fond  de  son  vieux 
bahut,  le  fils  adoptif  est  là,  qui  priera  pour  le  repos  de  son 
-àme,  le  jour  heureux,  «  il  dia  bueno  »  peut  venir;  elle  est 
prête  pour  le  dernier  voyage. 

G.  Olziel, 
Directeur  de  l'École  de  VAlltance  Israélite  à  Tunis. 


EN  RUSSIE 


On  continue  à  semer  d;ins  1  Empire  Cogitation  contre  les  juifs. 
Dans  l'entourage  même  du  tzar,  ils  sont  l'objet  des  plus  vives 
attaques.  Voici,  à  ce  sujet,  un  télégramme  que  nous  trouvons  dans 
la  Guzette  de  Voss,  de  Berlin  :  «  Il  y  a  quelques  jours,  le  maître  de 
conférences  Mikolski  a  fait  a  l'empereur  un  exposé  dans  lequel  il 
lui  a  signalé  les  juifs  comme  la  seule  puissance  dangereuse  en 
Russie.  Appuyé  par  Kokowzew.  Bouliguine  et  le  gouverneur  Tré- 
pow,  il  a  demandé  des  mesures  de  rigueur  énergiques  contre  les 
juifs.  Selon  lui,  le  mouvement  libéral  provoqué  par  les  intellectuels, 
serait,  au  contraire,  de  minime  importance  et  facile  à  réprimer.  » 

Dans  toutes  les  régions,  on  ne  cesse  de  répandre  à  profusion 
des  pamphlets  dans  le  genre  «Je  ceux  que  nous  avons  déjà  signalés. 
Ici,  les  meneurs  antisémites  essayent  de  gagner  à  leur  cause  la 
classe  rurale,  en  l'alléchant  de  fallacieux  espoirs.  Voici  un  de  ces 
-appels  où  les  juifs  voisinent  avec  les  popes  et  les  Polonais  comme 
ennemis  qu'on  dénonce  à  la  fureur  du  Jacques  Bonhomme  russe  : 

«  Les  prêtres,  les  Polonais  et  les  juifs  s'efforcent  de  ramener 
les  paysans  au  servage  d'autrefois  Kux  seuls  sont  responsables  de- 
là guerre  japonaise  et  ce  sont  eux  qui  soutiennent  le  Japon  de 
leur  argent,  alors  qu'ils  ne  donnent  rien  pour  la  Croix-Bouge.  Le 
Izar  a  dit  que  s'il  pouvait  se  débarrasser  des  Polonais  et  des  juifs, 
il  ferait  cadeau  aux  paysans  de  tout  le  sol  cultivable  du  pays.  » 

Ailleurs  on  fait  appel,  en  même  temps  qu'au  sentiment  patrio- 
tique de  la  masse,  à  sa  foi  religieuse  ;  les  juifs  et  les  étudiants  sont 
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désignés  comme  les  destructeurs  de  la  patrie  et  de  l'orthodoxie., 
Voici  une  proclamation  qui  a  été  affichée  sur  les  murs  d  Orel;  nous  . 
en  empruntons  le  texte  à  Y  Européen  : 

«  Bientôt,  si  nous  n'y  prenons  garde,  la  Russie  sera  gouvernée 
par  les  juifs,  médecins,  avocats,  étudiants  et  étudiantes,  de  toute 
espèce  de  canaille,  qui  ont  vendu  notre  patrie  aux  Japonais.  Il  n'y 
aura  plus  de  tzar,  plus  d'Église,  mais  partout  pillages,  meurtres  et 
abomination.  Voilà  où  nous  en  sommes,  chrétiens  orthodoxes  ! 
Heureusement  que  nous,  petits  bourgeois,  commerçants  et  paysans, 
nous  sommes-là  pour  y  mettre  le  holà.  Orthodoxes,  défendons 
notre  Foi,  notre  tzar  et  la  Sainte  Russie! 

a  Mort  aux  étudiants  et  aux  traîtres  !  » 

A  Smolcnsk,  on  persuade  à  la  population  que  les  juifs  se  sont 
organisés  pour  le  massacre  des  chrétiens  ;  dès  à  présent,  on  veut 
rejeter  sur  eux  la  faute  des  troubles  qui  pourraient  se  produire 
pendant  les  Pâques  orthodoxes  :  c'est  le  procédé  classique.  Voici 

l'appel  adressé  aux  habitants  de  cette  ville  : 

«  Un  grand  danger  menace  notre  ville  :  les  juifs  projettent  d'y 
égorger  les  orthodoxes. 

«  Citoyens!  Que  ceux  qui  tiennent  à  leur  religion,  à  leur  patrie 
c,t  à  leur  vie  s'unissent  contre  l'ennemi.  Faisons-lui  sentir  que 
nous,  les  Russes,  nous  avons  une  religion  et  une  patrie,  pas  comme 
ces  dégénérés  expulsés  de  partout  et  méprisés  de  tous  les  peuples 
et  de  Dieu  lui  même. 

■ 

«  Citoyens  !  Si  vous  constatez  la  moindre  agitation  parmi  les  juifs, 
massacrez-Ics  avec  leurs  femmes  et  enfants  sans  aucune  pitié, 
car  c'est  d  eux  que  vient  tout  le  mal  et  particulièrement  l'assassinat 
du  grand-duc  Serge.  Tous  les  malheurs  qui  accablent  notre  pays 
sont  l'œuvre  des  ju  fs  et  de  leurs  auxiliaires,  les  prolétaires  et 
autre  canaille  de  la  même  espèce. 

«  Citoyens!  pour  défendre  le  tzar  et  la  patrie,  frappons  lesjuiis 
et,  avec  eux,  tous  les  prolétaires.  » 

Quoi  d'étonnant  que  dans  de  telles  circonstances  une  vive 
panique  se  soit  emparée  de  la  population  juive  du  Territoire  et 
ne  conçoit-on  pas  qu'elle  ait  vu  arriver  avec  terreur  ces  fêtes  de 
Pâques  qui  ont  été,  à  plusieurs  reprises,  l'occasion  de  si  sanglantes 
hécatombes  ? 

S.  H. 
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Albert  Kalthoff  :  Die  Enstehung  des  Chrislenthums  (1) 

Le  volume  dont  nous  nous  occupons  soutient  une  thèse  exces- 
sivement intéressante  sur  les  origines  du  christianisme.  Pour 
M.  KalthofT,  le  Christ  n'est  pas  une  personnalité  historique.  Il  n'a 
point  existé  comme  tel.  Mais  on  a  fait  de  lui  le  représentant  d'un 
mélange  d'idées  juives,  grecques  et  romaines.  Au  judaïsme,  la 
nouvelle  religion  a  emprunté  sa  morale,  à  la  Grèce  et  à  Rome  sa 
métaphysique  et  surtout  ses  doctrines  sociales.  Il  existait  en  Grèce 
et  à  Home  avant  la  naissance  du  christianisme  des  corporations  et 
des  associations,  dans  lesquelles  on  enseignait  et  pratiquait  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  le  socialisme. 

Ce  sont  surtout  ces  aspirations  socialistes  que  le  christianisme 
s'est  donné  pour  mission  de  répandre  dans  le  monde. 

En  traçant  le  tableau  des  corporations  existant  dans  le  monde 
ancien,  M.  KalthofT  aurait  pu  citer  aussi  les  nombreuses  corpora- 
tions juives  d'Alexandrie.  Mais  nous  ne  chicanerons  pas  l'auteur 
sur  cet  oubli  peu  important  d'ailleurs.Nous  le  remercions  d'avoir, 
contrairement  à  beaucoup  d'écrivains  chrétiens,  reconnu  les  mé- 
rites du  judaïsme.  Sur  l'amour  de  la  justice,  sur  la  sollicitude 
qu'on  doit  aux  malades,  aux  faibles  et  aux  opprimés,  sur  l'indul- 
gence pour  les  fautes  commises  a  notre  égard,  sur  la  nécessité  du 
pardon,  sur  les  dangers  de  la  richesse  et  de  l'avarice.  Jésus,  fils 
de  Sirach  a  donné  des  enseignements  qui  ne  le  cèdent  pas  en 
beauté  et  en  éloquence  au  sermon  sur  la  montagne,  ou  a  n'im- 
porte quel  autre  passage  des  Evangiles.  Voilà  un  aveu  précieux 
pour  nous  et  qui  lait  honneur  à  M.  KalthofT. 

II 

Din  Entivickelung  der  altleslamenllischen  Go  tesidee 

par  WlLHKLM  MOLLER  (2). 

D'après  beaucoup  d'écrivains  qui  s'occupent  d'études  bibliques, 
l'idée  de  Dieu,  dans  la  religion  israélite,  a  parcouru  trois  phases 
successives.  Avant  Moïse,  les  israélites  étaient  adonnés  à  ce  qu'on 
appelle  le  Polijdé monisme.  Ils  adoraient  une  force  supérieure 
cachée  dans  différents  objets  de  la  nature,  dans  les  sources,  les 
arbres  et  certains  animaux. 

Ce  premier  culte  s'épura  et  devint  sous  l'impulsion  de  Moïse, 
l'hénothéisme  ou  la  monolàtric,  c'est  à  dire  l'adoration  d'un  seul 

(1)  Leipzig  et  Jéna.  Kiigcn  Dietrich,  1  v.,  3  marks  (3  fr.  75). 

(2)  Gutteuloh.  Uertelsmanu,  2  v.  in-»"  (3  fr.  50). 
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Dieu  laveh,  qui  était  d'abord  le  Dieu  particulier  d'une  seule  tribu 
et  qui  devint  le  Dieu  de  toutes  les  tribus  d'Israël,de  tout  le  peuple. 
Ce  Dieu  n'avait  pas  encore  un  caractère  moral  et  ses  actes 
n'étaient  pas  dictés  par  des  motifs  purement  moraux 

Enfin  les  prophètes  enseignèrent  le  monothéisme  éthique  ;  ils 
proclamèrent  un  Dieu,  qui  n'est  plus  le  Dieu  d'un  peuple,  mais  le 
Dieu  de  l'humanité  entière  et  qui  possède  des  attributs  moraux, 
qui  veut  être  honoré  par  la  pratique  de  la  justice  et  de  la  charité. 

Les  textes  bibliques  autorisent  ils  l'opinion  que  M.  Môller  com- 
bat dans  son  livre?  Ceux  qui  ont  adopté  et  cherchent  à  répandre 
cette  opinion,  peuvent-ils  prouver  par  la  Bible  que  la  religion 
d'Israël  avant  Moïse  était  le  polydémonisme,  qu'avec  Moïse  elle 
devint  l'hénothéisme  et  qu'avec  les  prophètes  seulement  le  mono- 
théisme véritable  fit  son  apparition  chez  les  descendants  de  Jacob? 
Non,  répond  M.  Môller,  les  textes  cités  ne  disent  pas  ce  qu'on  pré- 
tend leur  faire  dire. 

Il  est  cerlain  que  bien  souvent  les  passages  invoqués  par  les 
représentants  les  plus  autorisés  de  la  critique  biblique  ne  sont  pas 
probnnts  et  ne  conduisent  pas  aux  conclusions  que  ceux-ci  ont 
adoptées. 

L'ouvrage  de  M.  Môller  n'est  pas  conçu  dans  le  même  esprit 
que  celui  de  M.  Kalthon",  niais  il  traite  un  sujet  qui  nous  intéresse 
vivement. 

III 

Der  Sabbat  im  Allen  Testament  und  im  altjùdischen  Aberylauben 

par  Friedrich  Bohn  (1). 

Il  y  avait  chez  les  peuples  qui  entouraient  les  anciens  israélites 
et  surtout  chez  les  Assyriens  et  les  Babyloniens,  certains  jours 
consacrés  et  certains  autres  qui  étaient  considérés  comme  néfastes 
et  auxquels  s'attachaient  des  croyances  superstitieuses.  Ce  sont 
ces  idées  superstitieuses  que  M.  Bohn  nous  fait  connaître.  Il  nous 
indique  aussi  ce  qu'était  le  sabbat  dans  les  livres  bibliques  et  ce 
qu'il  est  devenu  plus  tard  à  l'époque  des  Machabées  et  au  temps  de 
hi  Misehna  et  du  Talinud. 

Nous  avons  remarqué  ce  que  dit  l'auteur  au  sujet  de  la  défense 
d'allumer  du  feu.  Four  lui  cette  défense  a  été  édictée,  parce  que 
faire  naître  du  feu  constituait  un  travail  sérieux.  Tout  le  monde 
n'est  pas  d'accord  sur  ce  point  :  11  y  a  des  écrivains  qui  considè- 
rent que  la  défense  d'allumer  du  feu  peut  avoir  son  origine  dans 
quelque  usage  païen  que  le  législateur  hébreu  craignait  de  voir 
imiter  par  son  peuple  (2). 

Quoi  qu'il  en  soit  sur  ce  point  particulier,  le  travai.  de  M.  Bohn 
est  de  nature  à  nous  intéresser. 

•    Isaac  Lévy, 
Grand-rabbin  de  bordeaux. 

(1)  (iûttcnloh,  Jk-rstelmann,  1  v  in-8"  (2  fr.  25». 

(2)  Voyez  Munk  :  Palestine,  p.  182,  col.  C. 
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DONS 

PAVEUR    I > KS  ŒUVRBS  DB  LA  COMMUNAUTE  ISRAELITB 

(du  26  Avril  an  1-  Mai  1905) 


MM.  Oppcnheim  (F.)   500 

Léon  (David)   20» 

Aro»  (Henri)   200 

Lippmann  (Bloch)   100 

Cahen  (Henri)   100 

Kracmcr   100 

Kraemer   KM) 

Léon  (David)   100 

Oppenheim  (Adolphe)  100 

De  la  Penha   100 

De  la  Penha   100 

Salomon  (Alexis)   100 

M»«  Bcnham   60 

MM.  Engeimann   50 

Kraemer  (Raymond)..  50 

Wildenstcin   50 

Lévis  (E  )   40 

Lévy  (Daniel)   80 

Loewenstcin   30 

Kahn   25 

Bernhcim  (Isaac)   20 

Van  Brock   20 

Blum  (A.)   20 

Dreyfus   20 

Dreyfus  (Jacques)   20 

Feuchtwanger   20 

(iompel   20 

Hirsch  (Alphonse)   20 

Lévy  (L.)   20 

Lévy  (Alfred)   20 

Lévy  Léonce)   20 

Lud'crmann   20 

Marx  (Sylvain)   20 

Marx...".   20 

Picard   20 

Picard   20 

Samuel   20 


MM.  Sopher   20 

Vanderhevm  (Abr  ). . .  20 

Adler   10 

Bernhcim  (J.)   10 

Bloch  (Germain) ....  10 

Bloch  (Eugène)   10 

Klcxner  (Jacques)   10 

Cahen  (Michel)   10 

Cahen  (Anselme)   10 

Landau  (Joseph)   10 

Lévy,  à  Melun   10 

Marx   10 

Marx  (S  )   10 

Meyer  (Daniel)   10 

May  (Léopold)-    ™ 

Oulmann   10 

Boos   10 

Solinski  (Lazard)   10 

Weill   10 

Weill  (B.)   10 

Abraham   5 

Bloch  i  Eugène)   5 

Bloch  (Alexandre).. ..  5 

Dreyfus  (Marx)   5 

Hirsch  (Alphonse;   5 

Kahn  (Moïse   5 

Kahn  (Abraham)   5 

Klein  (Jacques)   5 

Kullmann   5 

Lévv  (Enoch)   5 

Lévy   5 

Lévy  (Arthur)   5 

Lévy  (Adolphe)   5 

Maycr  (le  rabbin)   5 

Maver  (Félix)   5 

liftier  (David)   5 


DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISMAÉLITE  DE  PAB1S 

M»*  Halphen  (Georges),  1.000  fr.;  MM.  Helbronner  (Louis),  200;  Gans 
(Alfred),  100;  Kcim  (Eugène).  25  francs. 

QLÈTE  DE  PAQt'E 
500  fr.  :  M"*  Léonino  (la  baronne  Joseph). 

100  fr.  :  M'»*  Alberti  (Léopold);  MM.  Bloch  (Achille);  Lehman u  frères; 
Beinach  (Théodore);  M««  de  Bothschild  (la  baronne  James);  M.  Oulif 
(Emile) . 

60  fr.  :  MM.  Taub  (Louis);  Lœwenstein  frères. 

40  fr.  :  MM.  Chan  (Bernard);  Dreyfus  frères;  M«  Fuld  (E.);  M.  Kahn 
(Daniel). 

30  fr.  :  M.  Kahn  (le  grand  rabbin  Zadoc). 

20  fr.  :  MM.  Bénédic  (Léon)  ;  Brunschwig  (Isaac)  ;  Mm"  Dreyfus  (Emile); 
Fano(H.);  MM.  Lehmann  ;  Dukas  (Jules)  ;  M""  Popert  (veuve  Adolphe) 
M.  Bechner  (D.). 
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10  fr.  :  MM.  Franck  (A.  jeune);  Franck  (Jules)';  Fribourg  (Benjamin); 
M-*  Haas  et  M.  Aaron  (Alphonse};  MM.  Hirsch  (Alphonse);  Lan  g  (Isaac)  ; 
Philippe  (Léon);  Sopher  (Abraham);  Weill  (Alphonse). 

6  fr.  :  MM.  Bol  lac  k  (Charles);  Bollack  (Hcnril;  Israël  (Alphonse); 
Lambert  (Maj-cr);  Mcdaïsko  (Salomon);  Hoscnthal  (Michel);  Wolflf  (Albert). 

i  ,  

Nouvelles  diverses 


Nous  avons  dit  qu'il  sera  procédé  le  28  mai  a  l'élection  de  deux 
délégués  au  Consistoire  central  pour  les  circonscriptions  consis- 
torialcs  d'Épinal  et  de  Lille;  dans  cette  dernière  circonscription, 
il  y  aura  lieu  de  nommer  également,  le  même  jour,  deux  membres 
du  Consistoire  départemental,  en  remplacement  de  MM.  Lang, 
décédé,  et  Michel  Lévy,  démississionnaire. 

Le  Consistoire  central  a,  dans  sa  dernière  séance,  fixé  au 
21  mai  les  élections  qui  doivent  avoir  lieu  dans  la  circons- 
cription de  Nancy,  pour  pourvoir  au  remplacement  de  MM.  Abra- 
ham Lambert  et  Mathieu  Blocq,  membres  du  Consistoire  de  la  cir- 
conscription, décédés. 


Paris.  —  A  l'occasion  de  l'inauguration  du  monument  de  Gam- 
betta  à  Bordeaux,  M.  Catien,  trésorier  du  Comité  du  monument,  a 
été  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

*** 

—  L'assemblée  générale  annuelle  des  sociétaires  de  l'Union 
Scolaire  aura  lieu  le  lundi  8  mai  courant,  à  8  heures  12  du  soir, 
au  siège  social,  19,  rue  Bérangcr. 


—  Université  populaire  juive  (8,  rue  de  JarentelVe).  Diman- 
che, 7  mai,  à  neuf  heures  du  soir  :  Une  heure  de  musique,  par 
Mlles  Hélène  Kahn,  Hélène  Morhange,  Suzanne  Abraham  Dreyfus 
et  M.  Lucien  Bloch. 

Bàle.  —  Nous  avons  appris  avec  le  regret  le  plus  vif  la  mort 
de  M.  Samuel  Dreyfus  Ncumann,  un  de  ces  philanthropes  dont  la 
perte  est  difficilement  réparable.  L'unanimité  des  regrets  causée 
par  cette  mort  prouve  assez  de  quelle  sympathie  jouissait  le  dé- 
funt; sa  participation  active  aux  œuvres  de  bienfaisance,  son 
empressement  à  soulager  les  infortunes,  son  inépuisable  bonté  jus- 
tifient la  vive  douleur  qu'ont  ressentie  nos  coreligionnaires  de 
Suisse  en  apprenant  la  fin  de  cet  homme  de  bien. 
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Londres.  —  La  loi  concernant  l'admission  des  étrangers  a  été 
adoptée  en  première  lecture  par  le  Parlement  anglais.  Bien  qu'elle 
ne  vise  pas  spécialement  les  immigrants  israélites  désireux  de 
,  s'établir  en  Angleterre,  elle  apportera,  si  elle  est  votée,  de  graves 
restrictions  à  la  possibilité  qu'ils  avaient  jusqu'alors  de  se  fixer 
dans  ce  pays. 

Budapest.  —  Le  Dr  Kayserling,  qui,  depuis  trente-cinq  ans, 
exerçait  les  fonctions  de  rabbin  de  Budapest,  est  décédé  le  21  avril 
'  dans  sa  soixante-seizième  année.  Sa  mort  sera  vivement  ressentie 
non  seulement  par  sa  Communauté,  dont  il  était  le  pasteur  vénéré, 
mais  par  tous  ceux  qui,  dans  le  monde  entier,  savent  la  belle  et 
féconde  activité  que  le  défunt  avait  consacrée  à  la  littérature  juive. 
Ses  ouvrages  sur  les  juifs  d'Espagne  et  de  Portugal  notamment 
l'ont  mis  au  tout  premier  rang  des  écrivains  du  judaïsme.  Il  a  con- 
sacré à  «  Mendelssohn  et  son  temps  »  une  œuvre  remarquable.  Et 
qui  ne  connaît  parmi  ceux  qu'intéressent  les  questions  de  littéra- 
ture juive  son  livre  sur  les  femmes  juives  dans  l'histoire,  la  litté- 
rature et  l'art  ?  Les  lecteurs  de  la  Revue  des  Études  Juives  savent 
quelle  précieuse  collaboration  il  apportait  à  cette  savante  publica- 
tion. Il  a  prêté  aussi  à  la  Jevoish  Encyclopedia  le  concours  de  sa 
science  et  de  son  érudition.  Il  avait  débuté  dans  la  carrière  pasto- 
rale comme  rabbin  de  la  Suisse  et,  en  cette  qualité,  il  déploya  tous 
ses  efiorts  pour  obtenir  l'émancipation  des  israélites  dç  ce  pays  : 
c'est  en  grande  partie  à  lui  qu'ils  la  dûrent.  C'est  une  grande  et 
belle  figure  qui  disparaît;  mais  son  souvenir  restera  vivant  par 
l'œuvre  considérable  qu'il  laisse  et  qui  lui  donne  droit  à  une  des 
premières  places  parmi  ceux  qui  ont  travaillé  pour  la  gloire  du 
judaïsme. 

*% 

Stanislau  (Galicie).  —  Récemment  dans  un  sermon,  le  père 
jésuite  Miskiewicz,  accusa  un  juif  de  la  ville  de  s'être  promené  le 
jour  du  Pourim  déguisé  en  prêtre  et  tenant  à  la  main  une  croix.La 
question  fut  portée  au  Conseil  municipal  qui  prescrivit  une  en- 
quête. Les  résultats  en  furent  que  le  jésuite  avait  étayé  son  accu- 
sation sur  les  dires  contradictoires  d'un  gamin.  Dans  ces  condi- 
tions l'Assemblée  communale  a  décidé  de  poursuivre  devant  la 
justice  le  jésuite  qui  se  faisait  si  complaisamraent  le  propagateur 
d'un  mensonge  qui  aurait  pu  provoquer  de  graves  désordres. 

*  * 

Saint-Pétersbourg.  —  Un  ukase  du  29  avril  accorde  de  sérieux 
avantages  aux  membres  des  sectes  religieuses  dissidentes  de  Rus- 
sie. Exception  est  faite,  comme  on  a  pu  le  voir  plus  haut,  pour  ce 
qui  concerne  les  juifs  qui  sont  considérés  comme  constituant  non 
pas  une  religion,  mais  une  race. 
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—  La  Communauté  isrnélite  vient, après  de  longs  pourparlers, 
de  recevoir  du  Ministre  de  l'Intérieur,  l'autorisation  de  construire 
une  nouvelle  Synagogue. La  population  juive  de  Saint-Pétersbourg, 
qui  peut  être  évaluée  a  00.000  âmes,  n'a  jusqu'à  présent  qu'une 
seule  Synagogue. 

*** 

Wilna.  —  Une  réunion  de  31  Communautés  s'est  tenue  à  Wilna 
dans  le  but  de  travailler  de  concert  pour  la  revendication  des 
droits  Israélites  russes  L'Assemblée  a  décidé  de  poursuivre  la 
réalisation  des  mesures  suivantes  : 

1«  Suppression  de  toutes  les  lois  d'exception  contre  les  juifs, 
proclamation  de  leur  égalité  civique; 

2"  Participation  des  juifs  à  toutes  les  assemblées  délibérantes 
chargées  de  préparer  une  constitution  comme  aux  assemblées  à 
élire  ultérieurement; 

3"  Autonomie  des  Communautés  juives,  liberté  dans  le  déve- 
loppement national  et  culturel  ; 

4»  Suppression  de  tous  les  impôts  particuliers  qui  frappent  les 
juifs  en  tant  que  tels. 

*** 

Kiachinef.  —  Le  nouveau  gouverneur  de  Bessarabie  a  donné 
aux  israélites  de  cette  province  l'assurance  formelle,  que  l'ordre 
ne  serait  pas  troublé  pendant  les  fêtes  de  Pâques. 

*  * 

Homel.  —  Les  débats  du  procès  reprendront  après  Pâques 
pour  une  série  de  318  personnes  qui  pour  différentes  raisons, 
n'ont  pas  pu  comparaître  au  premier  procès. 

*** 

Krementschug.  —  Un  officier  de  cosaques  avait  été  assassiné 
d'une  façon  mystérieuse.  Immédiatement,  et  tout  naturellement, 
le  bruit  se  répandit  qu'il  avait  été  la  victime  des  juifs.  La  police 
chargea  les  notabilités  juives  de  l'endroit  de  rechercher  leurs  core- 
ligionnaires coupables.  Le  moyen  de  faire  pareille  découverte? 
Mais  alors,  on  pouvait  s'attendre  à  de  graves  désordres  antisémi- 
tiques. On  apprit  à  temps  que  l'officier  avait  été  tué  par  des  sol- 
dats «le  sa  propre  compagnie. 

**# 

Tcheliabixi8k.  —  On  signale  des  troubles  graves,  de  caractère 
antisémite  :  seize  maisons  ont  été  pillées  et  démolies,  et  des  pla- 
cards distribués,  appelant  au  massacre  des  juifs,  qui  s'enfuient 
et  s'abritent  où  ils  peuvent. 

*** 

Bialystock.  La  population  juive  est  littéralement  terrorisée 
par  les  cosaques  cantonnés  dans  cette  ville  où  ils  se  livrent,  le  soir 
surtout,  à  de  nombreux  actes  de  violence,  pénètrent  dans  les  do- 
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miciles  des  israélites,  y  saccagent  et  pillent  les  biens,  frappent  les 
vieillards,  les  femmes  et  les  enfants,  arrêtent  et  dévalisent  même 
les  passants  dans  la  rue,  et  profanent  les  synagogues. 

Plusieurs  dizaines  de  juifs  blessés  sont  en  traitement  dans  les 
hôpitaux. 

*** 

Belgrade.  —  L'antisémitisme  va-t-il  prendre  pied  en  Serbie, 
ce  pays  qui  a  si  scrupuleusement  observé  jusqu'alors  les  stipula- 
tions du  Congrès  de  Berlin  et  fait  preuve  vis-a-vis  des  israélites 
d'une  assez  grande  tolérance?  On  y  annonce  la  publication  pro- 
chaine d'un  journal  antisémite  qui  aura  pour  programme  l'expul- 
sion des  juifs. 

*** 

New- York.  —  Les  israélites  de  cette  ville  se  préparent  a  com- 
mémorer d  une  façon  grandiose  le  250*  anniversaire  du  premier 
établissement  des  juifs  dans  la  capitale  américaine.  C'est  en  effet, 
en  1655,  que  23  israélites  émigrés  du  Brésil,  viennent  se  fixer  en 
Nouvelle  Hollande,  comme  s'appelaient  alors  les  États-Unis. 
Accueillis  avec  bienveillance,  ils  furent  bientôt  admis  au  litre  de 
citoyens.  Nos  coreligionnaires  veulent  acquitter  une  dette  de  recon- 
naissance envers  le  pays  si  largement  hospitalier,  où,  depuis,  tant 
de  leurs  frères  ont  trouvé  un  refuge  et  la  protection  de  justes  lois, 

lorsqu'ils  fuyaient  les  pays  de  servitude  et  d'oppression. 

* 

*  * 

Cuba.  —  Le  consul  de  Cuba  à  Nuremberg,  M.  Max  Lehmann  a 
suggéré  au  gouvernement  de  la  république  cubaine  l'idée  de  faire 
venir  dans  ce  pays  des  émigrants  juifs  de  Hussie  et  de  Roumanie. 
Cuba  ne  possède  qu'une  population  d'un  million  et  demi  d'habi- 
tants, et  pourrait  procurer  des  ressources  à  une  population  beau- 
coup plus  considérable.  On  y  manque  de  bras,  et  le  pays  tirerait 
grand  profit  d'un  afflux  de  travailleurs.  Le  gouvernement  cubain 
a  fait  très  bon  accueil  à  cette  proposition  et  parait  disposé  à 
prendre  à  sa  charge  les  frais  de  transport  des  émigrants,  qui 
seraient  choisis  parmi  les  ouvriers  exercés. 

Communauté  israélite  de  Valenciennes. 

MM.  les  candidats  au  siège  de  rabbin  de  Valenciennes,  actuelle- 
ment vacant,  sont  priés  de  faire  parvenir  leur  demande  avant  le 
25  mai  U>uf>,  dernier  délai,  à  M.  Louis  Drcyfuss,  Président  de  la 
Communauté,  11,  rue  Askièvre,  a  Valenciennes. 

ŒUVRE  DES  GARDES.  —  13,  rue  de  Poissy. 

(iardes  expérimentées  pour  femmes  en  couches.  Massage, 
Ventouses.  Pansements.  —  Téléphone  8ibM. 

Les  Juifs,  l'Antisémitisme  et  ta  Société  moderne,  par  Éliézek 
Lambert,  avocat.  Prix  :  1  franc. 

S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

CHEZ 

A.  HERZOG 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 

INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

MUT  10  «TUT  DE  GRANDS  MOBILIERS 

* 

I 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  14,  nie  Bergère.  -  Succursale  :  3,  place  de  l'Opéra,  Paria 

OPÉRATIONS   DU  COMPTOIR 

Bon  a  échéance  lie,  Bseompte  et  Recouvrements,  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse,  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Bnvois  d« 
fonds  en  Province  et  a  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garanti* 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair,  Paiements  de  Coupons,  etc. 

26  bureaux  de  quartier  dans  Paris,  6  bureaux  de  Banlieue 
88  Agencei  en  Province.  7  Agence*  dans  les  pays  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 


LOOATION   DE   COFFRES- FORT8 


Ole  clef  spéciale  unique  est  remise  a  chaque  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  et  changée  I 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BONS   A    ÉOHÉANCE  FIXE 
Intérêts  p»yéi  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   3  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Coserotn  Nation »t  aux  taux  d intérêts  ci-dessus,  sont  a  ordre  ou  sa 
porteur,  au  choix  du  Déposant.  Los  intérêts  snnt  représentés  par  des  /Ions  d  iJite<  tt$  éga- 
lement a  ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  Dépotant  Les  Bons  de  capital  et  d  intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables 

VILLES   D'EAUX,  8TATION8  BALNÉAIRES 

Le  CoBTTom  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Laux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  TrouviHe-Deauville,  Dax,  Luxeuil,  Royat,  Le  Havre,  La  Bourboule.  le  Mont  Dore, 
Bagnères-de -I.ucbon,  etc.;  ees  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  sociale! 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  fctrana;ers^  les  Touriste»,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 

LETTRES   DE  CRÉDIT   POUR  VOYAQE8 

Le  Cosnrreta  National  d'Escompte  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  la 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants  ;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  accompa- 
gnées d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grandes  commo- 
dités, en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Salons  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

Spécial  department  for  travellert  and  letters  of  crédit.  Lugg âges  stored.  Letiers  of  crédit  easbeé 

and  delivred  loroughout  tbe  world.  —  Bichange  office. 
The  Comtoi*  National  raum  and  send  on  parcels  addressed  to  tbcm  in  tbe  aama  of  tfaeir  ebcatf 

or  bearers  of  crédit. 
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INSTITUT  KLIBANSKY 

Francfort-siir-Heln  (Allemagne) 


Dirigé  par  le  Directeur  P.  KLIBANSKY 

14,  Kôrner-Strassb,  14 

Ecole  spéciale  de  Commerce  et  de  Langues  modernes. 

Enseignement  très  sérieux  par  des  professeurs  savants  et  expéri- 
mentés. —  Education  et  instruction  complètes. 

On  prend  aussi  des  Elèves  pendant  les  Vacancea. 
Cet  éttbliueaeot  te  reconuide  par  u  belle  lituliu  n  sied  di  aigBidqie  et  ttikn  TADH  DI 

Envoi  franco  de  pro^ctus  sur  demande. 

EXPOSITION    Dl£  LIÈGE 
"om   RESTAURANT  -TCO 


Prière  d avertir  û  r avance  M.  LKHMANN,  10,  place  Saint-Michel. 

M«»«  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  .le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  israélite> , 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  loi  - 
jours  assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Rèjérencei  ;  MM.  les  uranris-rabhinset  rabbins. 

'  ENTREPRISE  (MRALE  DE  MARBRERIE* FUIVERAILLES 

JrC»     Jz$  E3 IB  Ffc 

♦  ...      . . 

OrdiiuUir  n  ntriiU  Jti  Pispn  Fiiibrtt  di  U  Tille  it  Pirii  -  Cilli  itrifliU 

Maurice  BÉER,  Fils  &  S  UCCESSEUB 

S4  et  se,  B-  Edgar-Qulaet,  Paris- 14« 

(SM  FAQ*  LX  CIMKTIÈRK  MONTPARNASSE) 


Inhumations.  —  Exhumations.  —  Transports  funèbres.  — 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction» 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  l'année.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetière* 
Israélites.    Téléphone  705.69. 

La  Maison  se  recommande  à  tous  ses  coreligionnaires  par  la- 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lut 
sont  confiés. 
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Tfti.ùrHO.XE  no-aa 

FUNÉRAILLES 

E.  SCHNEEBERG 

■ 

en  face  la  Synagogue 

43,  rue  de  la  Victoire,  PARIS  (9*) 

QUITTANCES  OFFICIELLES  REMISES  AUX  FAMILLES 



HONORAIRES  FIXÉS  PAR  LA  FAMILLE 

BRASSERIE -RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghiex,  25,  PARIS 

HURSTEL    Se  CIE 
CUISINE  ET  PATISSERIE  USACIEWNE  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILgNER-PRQUELL 

Dépôt  de  Kirsch  et  de  Quetsch,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  TèlépJione  217.46. 

iuo  GRAND  RESTAURANT  VVE  DREYFUS 

(Le  plut  ancien  d§  Parié) 

SALON  DE  150  COUVERTS  -  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

25,  Rue  d'Aboukir,  25  —  (Man  Spricht  DeutschJ 

CHARCUTERIE  VIENNOISE  ~ 

- 

ARNOLD  SIKLAY 

8,  Rue  de  Matibeuge,  8  —  PARIS 

pâtisserie  Viennoise 

K  O  XJ  O  E  L  O  I*  F  S,.... 

£nooi  franco  prix  courant        —        Téléphone  2&4-07  ' 
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PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


I*  célèbre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidable  d'environ  2.000  che- 
vanx.  Klle  esl  située  on  pleine  (iruyére,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  llanz  des 
Vaches  »  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  150  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur-Gérant  :  L  BLOC  H  FILS 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  Hugonis,  6,  rue  Martel. 
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Journal  des  Principes  Conservateurs  du  Judaïsme 

FOND*  PAR 

S.  BLOCH 

Paraissant  le  Vendredi 

(Exode,  X,  23.) 


SOMMAIRE 

Calendrier  de  la  Srmaink. 

L'Article  4  du  projet  de  Loi  sur  la  Séparation  des  Eglises  et 

de  l'Etat. 
A  propos  de  l'Omer. 
Henri  Heine  penseur. 

La  Loi  sur  les  Etrangers  au  Parlement  anglais. 
Cruelle  Patrie! 
Choses  et  autres. 
Birliographie. 

Dons  rn  paveur  des  Œuvres  de  la  Communauté  de  Paris. 
Nouvelles  diverses. 


RÉDACTION  :  Rue  Condoreet,  43 
{Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLÊPHOWK  M»  814.71 

ADMINISTRATION  :  Rue  de  Navarin,  7 

( Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  /<>  Annonces 
à  M.  Bloch,  administrateur-gérant) 

Vente  au  numéro  à  la  Librairie  Durlachcr,  83  M»,  rue  Lafayettc. 


Prii  du  numéro  :  S0  centime» 
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Fabricant 

A.CH.   DOR VILLE 

«.  Square  de  l'Opéra,  «    (**»  rue  «  aumartin,  *•) 


BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 

TÉLÉPHONE   988-0  8 

CAFÉS  ROGERIO 

LES  PLUS    FINS,  LES   PLUS  EXQUIS 

PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exquis   le  1/9  UL  1    »  grillé 

1"  qualité   —       2  25  #  — 

qualité  supérieure   —        2  50  — 

—  extra   —       2  76  — 

—  —  fine   —       8    »  — 

—  apéciale   —       8  20  - 

Dee  échantillon»  font  remis  gratuitement  à  toute  personne 
fui  en  prendra  livraison .   

Les  frais  de  commande»  par  90ie  postale  seront  déduits  4a  mon- 
tant de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  île  vente  :  30,  rne  Richer,  Pari: 

Téléphone  :  289.65 
*    Adreue  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PARIS 

M *»•  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbins  et  rabbins. 


FTBERNOT  FT 

PRIX  SPÉCIAUX  D'ÉTÉ 
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Caïendijieij  I^aélife  de  la  jë>emaint 


Samedi  :  Parschath  Emor 

1905  6665 

Mai.  Iyar. 

13  Samedi  (24«  soir  de  l'Orner;  fin  du  Sab.  à  8  h.  25)  8 

H  Dimanche  (25*      —            )   9 

15  Lundi       (26*      —           )   10 

16  Mardi        (27-      —           )   11 

18  Mercredi   (28«      -           )   12 

18  Jeudi         (29*      -            )   13 

19  Vendredi  (30«     —           )   14 


Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  h.  1/2. 

Matin  (samedi):  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin), 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  lieures.  Temple  de  la  rue  Buffault  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine.  8  heures. 


Bar  Miizwah 

TBMPLft  DB  LA»fltlR  DB  LA  VICTOIRE 

Coqucnhcim  (Jacques),  129,  rue  de  la  Pompe. 
Schoenfcld  (André),  38,  rue  des  Kcoles  (Pantin). 

TBMPLB  DELA  RUB  NOTRE-DAMB-DB-NAZARBTIi 

Beckcr  (Marcel),  29,  rue  des  Francs-Bourgeois. 
Bloch  (Roger),  26,  avenue  de  la  République. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  DES  TOCRNBLLES 

Schlamiak  (Abel),  25,  rue  des  Rosiers. 


Décès 

4  mai.    Mme  Kutncr  (Salomon),  née  Scholgen  (Gitel).  44  ans,  r.  Sauinier,  25. 

—  Hesse  (Simon),  32  ans. 

—  Mme  Zauber  (Lazare),  née  Grimberg  (Rébecca),  53  ans,  rue  Sainte- 

Croix-dc-la-Bretonnerie,  14. 

5  —      Mme  Lévy  (Salles),  née  Netter  (Elise),  74  ans,  r.  du  Mont-Ccnis,  84. 

—  Tikotzki  (Israël).  51  ans,  rue  Alexaudre-Dumus,  40. 

7  —      Leck  i Philippe).  64  ans. 

—  Mme  Bader  (Cerf),  née  Hirstel  (Adélaïde),  80  ans,  r.  d'Amsterdam,  39. 

—  Mme  Rottcmbnurg  Léon),  née  Mevcr  (Alice),  52  &ns,  av.  Carnot,  9. 

—  Mlle  Leib  (Mina),  30  ans.  rue  de  Sevrés,  14. 
Blum  (Léon).  38  ans,  rue  St-Lazare.  91 

—  Mlle  Goldberg  (Berthe),  3  ans,  rue  Ramponeau.  2. 

8  —      Mme  Bernard  (Marco),  née  Tobur  (Sarah),  31  ans. 

—  MmeSorano  (Hippolyte),  née  Léon  (Rachcl),  79  ans,  rue  des  Mar- 

tyrs,  34. 

—  *  Mme'Louupc  (Ajitoinc),  née  Schwartz  (Louise),  35  ans. 

9  —      Roubach  (Menel),  80  aus. 
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9  mai.   Bchar  (Haïm),  25  ans. 

—  M  me  Bloch  (Gabriel),  née  Bloch  (Caroline),  47  ans,  boulevard  de 

Charonne,  130. 

—  Partnoi  (Ephraîm),  41  ans* 

—  l  lmo  (Georges),  32  ans,  bd  Rocbecbouart,  112. 

—  Bnumgarten  (Lazare),  55  ans,  8,  rue  Kcnault  (St-Mandé). 

IHITITUTI01I  01  DEMOISILLII 

DiaïQÉI  PAR 


45  *  4j,  M  Vtctor-HufO  (ancUn  boulevard  Eugèno) 

Meaillj-iur-aeimt. 

timoÂion  t  instruction  complets  t.  —  Préparation  è  tout  Ut 

Lonçuot  étrangère.  —  ArU  d'agrément.  —  Situation  mumUfWtm 
—  Tuf*  Ucml  «Me  jardin.  —  Prim  modéré*. 

Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Dècès)y  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SE  PRESENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
oar  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  ect  remis  par  leur  mandataire. 


o    o    o    o    o    o  o 


65  Années  de  Succès 


Hors  Concours  Paris  1900 

Alcool  de  Menthe  de 

RICQLIS 

Seul  Véritable  Alcool  de  Menthe 

PRODUIT  HYGIÉNIQUE  INDISPENSABLE 

PRÉSERVATIF  contre  les  ÉPIDÉMIES 

EXIGER  du 


o    o    o    o    o    o  o 
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L'Article  4  du  projet  de  Loi 

SUR  LA 

SÉPARATION  DES  ÉGLISES  ET  DE  L'ÉTAT 


La  Chambre  des  députés  a  voté,  avant  de  partir  en 
vacances,  le  premier  paragraphe  de  l'article  4  du  projet 
Bienvenu-Martin,  relatif  à  la  dévolution  des  biens  appar- 
tenant aux  établissements  publics  du  culte.  Quant  nous 
disons  appartenant,  nous  tranchons  une  question  sur 
laquelle  la  Commission  portait  que  les  biens  mobiliers 
ou  immobiliers  appartenant  aux  menses,  consistoires,  etc. 
seraient  répartis  par  tes  établissements  précités  entre  les 
associations  formées  pour  l'exercice  du  culte.  Par  contre 
l'article  3  du  projet  Combes  portait  ce  qui  suit  :  «  Les 
biens...  appartenant  aux  menses,  etc.,  seront  concédés  à 
titre  gratuit  aux  associations  qui  se  formeront  pour 
l'exercice  d'un  culte.  Ces  concessions...  seront  faites... 
par  décret  en  Conseil  d'État  ou  par  arrêté  préfectoral. . . 
Elles  pourront  être  renouvelées  dans  les  mêmes  condi- 
tions, etc.  » 

Le  rédacteur  de  ce  dernier  projet  de  loi  reconnaissait 
que  les  biens  gérés  par  les  établissements  du  culte  leur 
appartenaient;  mais  comme  la  séparation  de  l'Église  et 
de  l'État  avait  pour  effet  de  supprimer  ces  établissements, 
le  gouvernement  croyait  devoir  considérer  leurs  biens 
comme  devenus  sans  maître  et  revenant  par  conséquent 
à  l'État.  Il  trouvait  sans  doute  très  gracieux  de  sa  part  de 
les  concéder  aux  nouvelles  associations  au  lieu  de  les 
confisquer  purement  et  simplement.  Nous  avons  déjà 
montré,  dans  un  précédent  article,  que  cette  manière  de 
voir  était  absolument  fausse,  vu  que  les  établissements 
du  culte  ne  possédaient  rien  pour  eux-mêmes,  mais  pour 
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les  associations  de  fidèles  qu'ils  représentaient.  La  sépa- 
ration de  la  religion  enlève  aux  anciennes  associations 
leur  caractère  officiel,  supprime  leur  représentation 
légale,  mais  ne  les  détruit  pas.  Ce  serait  véritablement 
les  spolier  que  de  leur  enlever  leurs  biens,  sous  pré- 
texte que  leurs  représentants  cessent  d'être  reconnus 
par  l'État.  La  disparition  d'un  tuteur  n'enlève  pas  au 
pupille  ses  droits  de  propriété. 

Une  fois  ce  principe  reconnu,  il  devenait  aussi  clair 
que  ceux  qui  étaient  le  mieux  à  même  de  répartir  les 
biens,  c'était  ceux  qui  jusqu'à  la  séparation,  avaient  été 
chargés  par  l'État  de  gérer  les  biens  des  associations  de 
fidèles. 

La  Commission  législative  avait  adopté  les  disposi- 
tions du  projet  Combes  à  l'égard  des  biens  des  différents 
cultes  avec  des  modifications  insignifiantes.  Mais  quand 
le  projet  Combes  eut  été  remplacé  par  le  projet  Bienvenu* 
Martin,  la  même  Commission,  d'accord  avec  le  nouveau 
ministère,  revint  à  sa  première  manière  de  voir.  Elle 
rédigea  un  article  4,  portant  que,  les  biens  appartenant 
aux  menses,  fabriques,  etc.,  seraient  attribués  par  tes 
représentants  légaux  de  ces  établissements  aux  nouvelles 
associations.  Ce  sont  donc  les  anciennes  associations  qui 
se  continuent,  et  leurs  représentants,  légaux  sont  chargés 
de  transférer  à  leur  gré  les  biens  gérés  par  eux  jusqu'à  la 
séparation. 

A  la  suite  d'une  démarche  de  la  délégation  des  gau- 
ches, les  mots  appartenant  aux  établissements  avaient 
été  effacés  et  la  Commission  y  avait  substitué  l'expression 
administrés  par  les  établissements.  Puis,  devant  les  pro- 
testations que  cette  nouvelle  rédaction  avait  soulevées,  la 
Commission  a  mis  tout  simplement  les  biens  des  établis- 
sements. Grammaticalement  parlant,  cette  préposition 
de  marque  la  possession  et,  d'ailleurs,  il  est  vraiment 
inconcevable  que  Ton  puisse  mettre  en  doute  le  droit  de 
propriété  des  Consistoires,  menses,  etc.,  qui  a  été 
constamment  admis  dans  les  actes  officiels.  Finalement, 
la  Chambre  a  non  seulement  voté  l'article  de  la  Commis- 
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siou,  mais  elle  en  a  précisé  la  portée  par  des  additions 
qui  ont  soulevé  des  colères  chez  nombre  de  radicaux- 
socialistes  et  même  chez  des  progressistes.  Le  paragraphe 
qui  a  été  voté  dit,  en  effet,  que  les  biens  des  établisse- 
ments seront,  avec  leur  affectation  spéciale,  transférés  aux 
associations  qui,  en  se  conformant  aux  règles  d'organisa- 
tion générale  du  culte  dont  elles  se  proposent  d'assurer 
Vexercice.se  seront  légalement  formées,  etc. Les  mots  que 
nousavons  soulignés  etquine  figuraient  pas  dans  le  projet 
du  Gouvernement,  montrent  bien  que  les  nouvelles  asso- 
ciations conservent  le  caractère  des  anciennes  unions  de 
fidèles  et  quo  les  biens  de  l'Église  catholique,  par  exemple, 
n'iront  qu'aux  adeptes  de  la  confession  catholique,  apos- 
tolique et  romaine. 

Un  certain  nombre  de  républicains,  entre  autres 
M.  Clémenceau,  ont  vivement  critiqué  le  vote  de  la  Cham- 
bre. Ils  ont  dit  que,  en  donnant  aux  évêques  et  aux  fabri- 
ques pleins  pouvoirs  pour  disposer  de  leurs  biens  en 
faveur  des  associations  qui  leur  plaisaient,  on  forçait  les 
fidèles  à  conserver  une  organisation  du  culte  qui  pouvait 
ne  pas  leur  convenir  ;  que  l'on  donnait  au  catholicisme 
romain  une  puissance  formidable  et  que  Ton  interdisait 
les  schismes.  Un  catholique,  devenu  protestant,  écrit  à 
M.  Brisson  :  «  N'est-ce  pas  par  un  nouvel  excès  d'aveu- 
glement qu'au  moment  où  la  liberté  semblait  devoir  être 
enfin  proclamée  en  matière  de  culte,  on  vient,  par  l'ar- 
ticle 4,  d'établir  une  prime  d'un  milliard  en  faveur  du 
maintien  de  l'autorité  romaine  sur  nos  populations,  en 
affectant  les  biens  de  l'église  gallicane  uniquement  à  ceux 
qui  ont  à  jamais  renié  les  principes  de  l'église  gallicane 
au  profit  de  l'église  ultramontaine  ».  Ceux  qui  émettent 
ces  plaintes  partent  de  l'idée,  fort  juste  en  elle-même, 
que  les  établissements  des  cultes  ne  possèdent  qu'au 
nom  des  fidèles.  Mais  pour  eux  les  fidèles  sont  tous  ceux 
qui  sont  nés  dans  une  religion.  Or,  c'est  ce  que  la  Cham- 
bre n'a  pas  admis  et  avec  grande  raison.  Il  est  inadmis- 
sible par  exemple,  que,  sous  prétexte  qu'ils  ont  été  bap- 
tisés, des  libres  penseurs  forment  une  association  qui 
réclamera  une  part  des  biens  de  l'église.  Ceux  qui  ont  for- 
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mé  ces  biens  étaient  sûrement  de  sincères  catholiques. 
Transférer  les  biens  provenant  de  leurs  dons  à  d'autres 
qu'à  des  catholiques,  c'est  frustrer  les  donateurs  vivants 
ou  morts.  Il  est  très  vrai  que  l'organisation  concorda- 
taire faisait  des  établissements  des  cultes  les  représen- 
tants de  tous  les  fidèles  appartenant  aux  cultes  res- 
pectifs, quelles  que  fussent  leurs  opinions  particu- 
lières; mais,  en  fait,  ceux  à  qui  l'organisation  de  leur 
culte  ne  convenait  pas,  ne  faisaient  pas  partie  de  l'associa- 
tion, et  ce  ne  sont  pas  eux  qui  ont  enrichi  les  établisse- 
ments. Il  y  avait  un  accord  non  seulement  légal  mais  réel 
entre  les  représentants  des  cultes  et  ceux  des  fidèles  qui 
reconnaissaient  leur  autorité  et  participaient  au  culte 
d'une  manière  effective.  Ce  sont  ceux-là  qui  avaient  créé 
les  biens,  ce  sont  eux  qui  doivent  les  recueillir  et  le  seul 
moyen  d'y  arriver  c'est  de  charger  les  représentants 
légaux  des  établissements  d'organiser  les  nouvelles  asso- 
ciations pour  qu'elles  fassent  suite  aux  anciennes  associa- 
tions qui  existaient  en  fait.  Que  ces  représentants  aient 
été  élus  par  les  fidèle?,  comme  chez  les  protestants  et  les 
israélites  ou  qu'ils  aient  été  nommés  parles  chefs  reli- 
gieux, comme  chez  les  catholiques,  ils  sont  les  seuls  aptes 
à  transférer  les  biens  dont  ils  avaient  l'administration. 

Mais  ces  biens,  disent  les  mécontents,  seront  conser- 
vés à  l'Église  ultramontaine  !  Sans  doute,  il  est  fâcheux 
que  le  Concordat  ait  mis  les  évêques  sous  la  dépendance 
de  Rome,  et  ait  produit  un  clergé  ultramontnin. C'est  même 
pour  cela  qu'on  dénonce  le  Concordat.  Mais  est-ce  une  rai- 
son pour  dépouiller  l'Église  catholique  des  biens  qui  lui 
appartiennent  réellement?  Cette  Église  n'est  plus  la  même 
que  celle  qui  fonctionnait  avant  la  Révolution,  et  on  peut 
soutenir  qu'elle  n'a  aucun  droit  de  réclamer  les  biens  de 
l'ancien  clergé,  mais  ceux  qu'elle  possède  actuellement, 
on  n'a  pas  le  droit  de  les  lui  enlever,  pas  plus  que  les  nô- 
tres, à  nous  israélites.  D'ailleurs  on  peut  être  bien  sûr, 
que  tous  les  biens  qui  seront  conservés  aux  cultes 
n'iront  pas  aux  politiciens  ;  or,  ce  sont  ceux-là  qui  sont 
le  plus  à  redouter  dans  le  camp  clérical. 

Reste  l'objection  que  si  la  dévolution  des  biens  ap- 
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partenant  aux  établissements  des  cultes  est  opérée  par 
leurs  représentants,  on  tuera  la  liberté  religieuse  en  em- 
pêchant les  schismes  de  se  produire.  Mais  il  y  a  là  un 
singulier  abus  des  mots.  De  ce  que  les  schismatiques  ne 
recevront  pas  une  part  des  biens  appartenant  aux  éta- 
blissements religieux,  il  ne  résulte  nullement  qu'ils  sont 
condamnés  à  abjurer  leurs  convictions.  Si  le  libéralisme 
ne  peut  vivre  de  ses  propres  ressources,  c'est  que  la  foi 
libérale  n'est  pas  de  belle  qualité.  Les  schismatiques 
peuvent  fonder  des  associations  comme  il  leur  plaira  et 
ils  les  soutiendront  parleurs  cotisations.  On  ne  leur  ferme 
nullement  l'avenir.  Bien  plus,  rien  n'empêche  qu'une 
association  créée  dans  le  plus  pur  esprit  orthodoxe  évo- 
lue et  devienne  libérale  ou  séparatiste.  C'est  un  danger 
dont  les  chefs  catholiques  se  rendent  bien  compte;  et 
c'est  pourquoi  ils  redoutent  tellement  la  séparation.  On 
leur  donne  satisfaction  pour  le  présent,  en  leur  permet- 
tant de  disposer  de  leurs  biens  comme  ils  l'entendent. 
Mais  ils  n'ont  aucune  garantie  pour  les  temps  futurs. 
L'accord  entre  les  prêtres  et  les  ouailles  pourra  cesser, 
et  alors  le  troupeau  se  dispersera  et  les  biens  s'épar- 
pilleront. De  nouvelles  associations  cultuelles  s'établi- 
ront sur  les  ruines  des  anciennes,  et  personne  n'aura 
sur  elles  aucun  pouvoir. 

Nous  croyons  les  craintes  des  catholiques  beaucoup 
plus  fondées  que  celles  des  radicaux,  et  c^s  craintes, 
nous  devrions  les  partager  nous  aussi  si  nous  n'avions 
l'espoir  que  les  israélites  de  France  pourront  rester  unis 
tout  en  jouissant  d'une  grande  liberté  religieuse. 

Il  y  aurait  à  voir  dans  quelles  conditions  nos  Consis- 
toires pourront  procéder  à  la  dévolution  des  biens.  Cette 
question  sera  examinée  une  autre  fois. 

R.  T. 

P.-S.  —  À  propos  de  notre  dernier  article  M.  le  rab- 
bin Weill  nous  écrit  qu'au  temple  de  la  rue  BufTault  on 
célèbre  les  offices  des  deux  soirs  de  fête  à  la  même  heu- 
re. Par  contre,  les  personnes  qui  ont  un  anniversaire  de 
deuil  vont  à  la  synagogue  le  jour  même  de  cet  anniver- 
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saire;  le  samedi  suivant  elles  récitent  la  Hafltara.  L'u- 
sage de  n'aller  au  temple  que  le  samedi  qui  suit  l'anni- 
versaire, existe,  si  nous  ne  nous  trompons,  à  Bayonne,  et 
c'est  à  cela  que  nous  avions  fait  allusion.  R.  T. 


A  PROPOS  DE  L'OMER 


Nous  lirons  dans  la  Parascha  de  demain  :  <«  Vous  compte- 
rez chacun,  depuis  le  lendemain  de  la  fête,  depuis  le  jour  où 
vous  aurez  offert  l'Orner  hattenoufa,  «  la  mesure  du  balance- 
«  ment  »,  sept  semaines,  qui  doivent  être  entières;  vous 
compterez  jusqu'au  lendemain  de  la  septième  semaine,  soit 
cinquante  jours,  et  vous  apporterez  à  l'Eternel  une  ohlation 
nouvelle.  »  (Léuitique,  XXIII,  15.) 

Nous  traversons  donc  à  cette  heure  la  période  de  l'Orner, 
dont  la  destination  première  échappe  peut-être  à  beaucoup 
de  nos  lecteurs.  11  en  est  ainsi,  d'ailleurs,  d'une  foule  d'autres 
pratiques  religieuses,  dont  l'institution  primitive,  s'altérant 
au  cours  des  siècles,  diffère  entièrement  de  leur  affectation 
présente.  C'est  ainsi  que  de  la  cérémonie  du  tournoiement  qui 
se  célébrait  au  lendemain  de  Pàque  —  on  balançait  d'abord 
l'offrande  de  côté  et  d'autre,  c'était  un  orner,  sans  doute,  une 
mesure  d'orge,  la  plus  hâtive  des  céréales,  puis  on  la  posait 
sur  l'autel  —  le  nom  seul  est  resté. 

Faut-il  ajouter  ici  que  le  texte  cité  plus  haut  suscita  de 
vives  discussions  entre  Caraïtes  et  Rabbanites,  a  cause  du 
mot  schabbat,  interprété  par  les  premiers  à  la  lettre?  Le  pas- 
sage porte  en  effet  :  «  Vous  compterez  chacun,  depuis  le  len- 
demain du  schabbat        »  et  non  «  depuis  le  lendemain  de  la 

fête  ».  C'était,  par  conséquent,  à  partir  de  ce  sabbat,  c'est-à- 
dire  un  dimanche,  qu'avait  lieu,  suivant  les  Caraïtes,  la  céré- 
monie du  balancement  et  que  l'on  commençait  à  compter  les 
cinquante  jours  qui  séparent  Pàque  de  la  Pentecôte.  Les 
Rabbanites,  au  contraire,  traduisaient  schabbat  par  repav, 
fête,  et  soutenaient  qu'on  n'avait  aucunement  à  tenir  compte 
du  sabbat,  en  sorte  que  le  tournoiement  tombait  le  second 
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jour  de  Pàque  et  que  c'était  depuis  ce  jour  que  l'on  supputait 
les  sept  semaines.  On  sail  que  la  Synagogue  s'est  rangée  à 
l'avis  des  Rabbanites,  dont  l'opinion  a  ^prévalu.  Il  convient 
toutefois  de  signaler  en  passant,  relativement  à  nos  fêtes, 
l'insuffisance  sinon  l'imprécision  des  données  bibliques. 

Quoi  qu'il  y  en  ait,  il  semble  que  ni  nos  pères,  ni  leurs  fils 
ne  se  soient  beaucoup  souciés  de  l'origine  véritable  de  l'Omer. 
A  la  plupart  d'entre  nous,  l'Orner  ne  rappelle  plus  guère  que 
quelques  vagues  défenses  qui  règlent  les  mariages  durant 
cette  période  et  le  souvenir  indistinct  d'un  passé  religieux, 
depuis  longtemps  disparu.  Nos  peintres  de  scènes  juives  re- 
verraient sans  doute  volontiers  ces  attroupements  de  fidèles 
autour  du  temple,  sous  le  ciel  étoilé,  a  la  sortie  des  offices, 
ces  groupes  de  ménagères  avec  leurs  vieux  rituels  où  le  jour 
de  l'Omer  se  trouve  soigneusement  épingle,  ces  bandes  d'en- 
fants faisant  bourdonner,  au  bout  de  leur  fil,  les  hannetons 
du  mois  de  mai,  jusqu'à  ces  doux  et  graves  vieillards,  un 
peu  plus  barbus  que  de  coutume  et  aussi  un  peu  moins 
coquets,  parce  que,  scrupuleux  observateurs  de  la  tradition, 
ils  se  croiraient  damnés  s'ils  ne  négligeaient  pas  un  tantinet 
leur  toilette,  et  jusqu'à  ces  jeunes  et  amoureux  couples  s'étrei- 
gnant  derrière  la  fontaine,  avec  la  complicité  d'un  nuage  qui 
passe  et  soupirant  après  le  33e  jour  de  l'Omer,  le  lag  beomer 
libérateur,  si  impatiemment  attendu,  qui  mettra  fin  à  leur 
langueur  en  même  temps  qu'il  provoquera,  dans  toutes  les 
écoles  juives,  de  nombreuses  réjouissances. 

Mais  la  reconstitution  de  cette  période  et  de  sa  couleur  lo- 
cale ne  serait  pas  moins  fertile  en  observations  pour  nos  écri- 
vains, nos  humoristes,  nosconteurs,  ceuxdu  moins  qui  aiment, 
tout  en  musant,  remonter  le  cours  des  années,  pour  interro- 
ger l'àmc  mystérieuse  de  nos  ancêtres  et  la  surprendre  dans 
sa  psychologie  candide  et  spontanée.  Que  de  traits  curieux, 
imprévus  ils  pourraient  noter,  si,  à  l'issue  d'un  de  ces  offices 
nocturnes  de  jadis,  ils  savaient  se  blottir  derrière  ces  réu- 
nions bruyantes  et  écouter  l'historiette  tragique  narrée,  par  le 
doyen  de  la  Communauté,  l'extraordinaire  aventure  dont  a 
été  victime  quelque  téméraire  violateur  de  cette  sorte  de  demi- 
deuil  qu'est  la  période  de  l'Orner,  ou  encore  la  facétie  de  ce 
plaisantin  s'a  visant  de  tromper  la  malheureuse  commère  et 
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de  lui  faire  fêter  Pentecôte  quinze  jours  plus  tôt,  par  le  dépla- 
cement de  l'épingle  indicatrice  !  Tout  le  fond  d'austérité,  de 
bonhomie,  de  crédulité  et  d'espièglerie  malicieuse  de  nos 
pères,  se  révélerait  à  eux,  comme  par  enchantement. 

Et  maintenant  est-il  nécessaire  de  rappeler  l'origine  de 
l'habitude  qui  s'est  établie  dans  la  synagogue,  de  considérer 
l'Omer  comme  une  période  de  quasi-tristesse  sinon  de  con- 
trition ?  Nos  lecteurs  savent  qu'on  l'attribue  à  l'épidémie 
meurtrière  qui  a  frappé  autrefois  les  élèves  du  célèbre  R.  Aki- 
ba  (Orah  'hayim,  §  493).  De  telle  sorte  que  l'Orner  marque 
deux  étapes  également  importantes  dans  l'histoire  du  ju- 
daïsme, deux  caractères  spécifiques  dans  l'évolution  sociale 
d'Israël,  puisque  l'Orner  biblique  commémore  la  culture  de 
la  terre,  et  l'Orner  traditionnel,  celle  de  l'esprit.  A  ce  double 
titre,  il  ne  doit  point  passer  inaperçu. 

Mathieu  Wolkf. 



HENRI  HEINE  PENSEUR 


(Troisième  Article)  (1) 


Ce  qui  passionne  véritablement  Heine,  c'est  la  lutte  pour 
l'idéal  religieux  et  moral,  au  nom  du  panthéisme  sensualiste 
qu'il  avait  emprunté  aux  Saint-Simoniens.  Les  problèmes 
politiques,  au  contraire,  l'intéressent  moins.  Il  ne  s'échauffe 
pas  pour  les  institutions  républicaines,  il  ne  voit  pas  d'incon- 
vénient à  la  forme  monarchique,  enfin  et  surtout  il  refuse 
absolument  de  s'inféoder  à  un  parti  quelconque.  Mais  alors, 
pensera-t-on,  Heine  se  tient  éloigné  de  tous  démêlés  avec  les 
factions  politiques  ?  C'est  oublier  son  ardent  tempérament 
de  polémiste.  Il  crible  les  réactionnaires  et  conservateurs  de 
toutes  nuances  de  ses  sarcasmes  les  plus  amers,  en  même 
temps  qu'il  souligne  avec  une  impitoyable  ironie  les  fai- 
blesses ou  les  erreurs  des  libéraux  et  des  radicaux.  Tant  et  si 
bien  qu'il  se  met  tout  le  monde  à  dos. 

(1)  Voir  l'Univers  iaraélitc  du  14  et  128  avril, 
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De  décembre  1831  à  juin  1832,  Heine  envoie  de  Paris  des 
correspondances  à  la  Gazette  d'Augsbourg.  Leur  thème  géné- 
ral, c'est  la  protestation  contre  la  réaction  qui  suit  la  révolu- 
tion de  juillet  en  France  comme  en  Europe.  Heine  n'a  que 
mépris  pour  ce  règne  de  ploutocratie  qui  succède  à  la  domi- 
nation de  la  noblesse.  Mais  s'il  n'aime  pas  le  régime  de 
juillet,  il  ne  sympathise  pas  pour  autant  avec  les  légitimistes  et 
les  carlistes.  La  France  peut-elle  être  encore  conquise  par  le 
bonapartisme  ?  Heine  prédit  qu'on  assistera  tôt  ou  tard  à  un 
18  brumaire  où  «  l'homme  véritable  entrera  au  milieu  des 
puissants  devenus  pâles  et  leur  annoncera  la  fin  de  leurs 
pouvoirs  •.  Pour  les  républicains,  Heine  leur  accorde  son 
estime,  mais  ne  croit  pas  à  leur  succès.  «  Je  ne  suis  pas 
assez  vertueux,  écrit-il,  pour  pouvoir  jamais  me  joindre  à  ce 
parti  ;  mais  je  hais  trop  le  vice  pour  pouvoir  jamais  le  com- 
battre. » 

Ce  n'est  pas,  du  reste,  sans  inquiétude  que  Heine  consi- 
dère l'avenir  de  la  France.  Il  ne  peut  se  défendre  de  l'impres- 
sion que  ce  pays  du  matérialisme  philosophique  cl  moral 
s'achemine  vers  une  catastrophe.  Pour  juger  les  choses  d'Al- 
lemagne, Heine  adopte  la  même  attitude  que  pour  apprécier 
la  politique  française  :  il  affirme  sa  résolution  de  combattre 
pour  la  cause  de  la  démocratie,  pour  le  principe  d'égalité, 
non  pour  la  république.  De  Paris  il  poursuit  la  guerre  de 
plume  qu'il  avait  commencée  en  Allemagne  contre  les  aristo- 
crates et  les  prêtres.  Il  recommande  la  sainte  alliance  des 
nations,  réclame  une  entente  entre  la  France  et  l'Allemagne, 
met  ses  amis  en  garde  contre  le  péril  croissant  du  cléricalisme 
démocratique,  etc. 

Mais  tout  en  proclamant  hautement  ses  convictions  démo- 
cratiques, Heine  éprouve  également  le  besoin  de  se  tourner 
contre  le  péril  de  gauche,  contre  les  radicaux  allemands  avec 
lesquels  il  ne  tarde  pas  à  rompre  complètement.  Il  leur 
reproche  de  se  démener  dans  le  vide,  de  poursuivre  un  des- 
sein chimérique,  et  aussi  de  vouloir  transformer  l'univers  en 
une  vaste  caserne,  sans  place  pour  l'idéal,  le  génie  et  la  beauté. 
Bientôt  nous  le  voyons  en  guerre  plus  ou  moins  ouverte 
avec  d'innombrables  ennemis,  tels  que  Boerne,  Gulzkow,  etc. 
S'il  persifle  cruellement  ses  adversaires,  ceux-ci  ne  deuieu- 
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rent  pas  en  reste;  ils  l'accusent  de  trahison  et  de  vénalité,  de 
frivolité,  de  charlatanisme,  et  vont  jusqu'à  le  diffamer  dans 
sa  vie  privée.  Toutes  ces  querelles  empoisonnent  une  partie 
de  la  vie  de  Heine,  qui  s'exaspère  et  finit  par  perdre  toute 
mesure  dans  ses  ripostes. 

Heine  est-il  vraiment  devenu  infidèle  à  la  cause  de  la 
Révolution,  à  la  religion  de  la  liberté?  En  aucune  façon. 
Seulement  il  ne  la  comprend  plus  comme  ses  anciens  alliés. 
Il  est  convaincu  que  la  Révolution  de  l'avenir  sera,  non  point 
politique,  mais  avant  tout  économique  et  sociale.  Le  grand 
événement  qu'il  prévoit,  c'est  une  profonde  transformation 
qui  s'élabore  dans  les  bas-fonds  de  la  société,  qui  bouleversera 
les  bases  mêmes  de  l'ordre  social,  s'attaquera  au  capital,  à  la 
propriété,  au  règne  de  l'argent.  Les  correspondances  pari- 
siennes qu'il  réunit  dans  le  volume  intitulé  Lutèce  décrivent 
longuement  les  symptômes  avant-coureurs  de  ce  cataclysme. 
Le  communisme  entrera  bientôt  en  scène.  Grande  est  sa  force, 
car  il  parle  une  langue  que  tout  le  monde  comprend  :  la  Faim, 
l'Envie,  la  Mort.  Les  socialistes  sont  les  monstres  redoutables 
qui  dévoreront  la  société  contemporaine.  Et  Heine  entrevoit 
dans  l'avenir  une  suite  de  combats  gigantesques  :  guerre 
d'extermination  entre  l'Allemagne  et  la  France,  guerre  euro- 
péenne, aboutissant  à  une  révolte  générale  des  prolétaires, 
duel  à  mort  entre  les  déshérités  et  les  possesseurs,  jusqu'au 
jour  «  où  il  n'y  aura  plus  qu'un  seul  berger  et  un  seul  trou- 
peau, un  berger  libre  avec  une  houlette  de  fer,  et  un  troupeau 
d'hommes  également  tondus,  également  bêlants.  » 

Cependant  Heine  éprouve  un  grand  respect  pour  le  parti 
socialiste  allemand  jusqu'à  se  laisser  entraîner  dans  le  mouve- 
ment. Il  entre  en  relations  avec  Marx,  pour  lequel  il  ressent 
une  réelle  amitié  et  une  entière  estime.  De  son  côté,  Marx 
rend  justice  à  la  sincérité  des  sympathies  démocratiques  de 
Heine  et  comprend  les  exigences  de  son  tempérament  d'ar- 
tiste. Grâce  à  lui,  Heine  prend  une  part  active  à  la  campagne 
révolutionnaire.  C'est  vers  une  ère  de  concorde  et  de  fraternité 
universelles  qu'il  veut  orienter  l'esprit  de  ses  compatriotes.  11 
combat,  avec  une  verve  passionnée,  les  nationalistes  de  toute 
couleur,  les  représentants  de  l'absolutisme  suranné,  les  défen- 
seurs intéressés  de  la  vieille  foi.  La  rupture  de  Heine  avec  le 
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gouvernement  allemand  est,  cette  fois,  consommée.  Lorsqu'en 
1846,  notre  poète,  gravement  malade,  demande  l'autorisation 
de  se  rendre  à  Berlin  pour  consulter  son  médecin  et  ami  Die- 
fenbach  au  sujet  de  ses  yeux,  la  police  fait  entendre  qu'elle 
ne  peut  pas  assurer  que  ses  crimes  de  lèse-majesté  resteront 
impunis.  De  volontaire  qu'il  était  au  début,  l'exil  de  Heine 
était  devenu  forcé. 

Tout  en  s'acquittant  en  conscience  de  ses  obligations  de 
démocrate,  Heine  ne  laissait  pas  de  se  demander  avec  une 
secrète  angoisse  où  cette  campagne  révolutionnaire  le  menait. 
Lui  qui,  comme  on  l'a  vu  plus  haui,  voyait  l'avenir  sous 
de  si  sombres  couleurs,  devait  se  sentir  fort  différent  de 
ses  alliés  socialistes.  Si  nous  n'avons  pas  le  jugement  de 
Heine  sur  Marx,  il  nous  reste  par  contre  des  lettres  très 
curieuses  adressées  par  le  poète  à  Lassalle,  qu'il  avait  connu 
à  Paris  en  1845.  «  Au  moment  où  il  connut  Heine,  raconte 
M.  Lichtenberger,  Lassalle  âgé  de  vingt  ans  à  peine,  n'était 
qu'un  simple  étudiant  qui  s'occupait  de  philologie  et  de  phi- 
losophie grecque  ;  il  n'en  réussit  pas  moins  à  gagner  l'affection, 
l'estime,  presque  le  respect  du  poète  alors  à  l'apogée  de  son 
talent  et  de  sa  gloire  et  qui  ne  s'en  laissait  pas  facilement 
imposer.  Heine  admirait  chez  son  jeune  ami  l'indomptable 
vitalité,  la  force  de  volonté,  l'ardeur  passionnée  jointe  au 
sens  pratique  le  plus  sûr,  et  aussi  cette  insolence  de  génie  qui 
s'annonçait  déjà  chez  le  futur  agitateur.  Il  admirait,  mais  non 
sans  un  retour  mélancolique  sur  lui-même.  Il  se  sentait 
dépassé,  classé  définitivement  parmi  les  anciens  ;  il  devinait 
que  la  génération  qui  entrait  en  scène  ne  respecterait  pas  les 
dieux  qu'il  adorait  encore  au  fond  de  son  cœur,  la  beauté,  la 
poésie,  l'idéal.  Et  en  face  de  Lassalle  qui  se  posait  en  cham- 
pion de  l'athéisme  intransigeant,  il  prenait  conscience  plus 
nettement  de  l'aversion  instinctive  qu'il  éprouvait  pour  la 
démocratie  véritable,  pour  le  triomphe  effectif  du  peuple,  et 
aussi  de  tous  les  liens  de  sympathie  qui  le  rattachaient  au 
passé.  L'enthousiasme  avec  lequel  il  avait  salué  jadis  l'aurore 
des  temps  nouveaux  s'était  dissipé....  t  Comme  moi,  écrit-il 
à  Varnhagen,  vous  avez  aidé  à  ensevelir  le  vieux  temps  et  fait 
l'office  de  sage-femme  pour  le  nouveau  ;      oui,  nous  l'avons 
produit  au  grand  jour  et  nous  nous  effrayons  ;  —  il  nous 
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arrive  comme  à  la  pauvre  poule  qui  a  couvé  des  œufs  de 
canard,  et  voit  avec  effroi  sa  jeune  couvée  se  précipiter  à  l'eau 
avec  délices.  » 

Au  cours  des  années  quarante  il  se  produit,  dans  l'état  de 
santé  de  Heine,  une  brusque  aggravation.  Dès  1832  s'étaient 
manifestés  chez  lui  les  symptômes  d'une  paralysie  musculaire 
progressive,  ayant  sa  cause  dans  une  affection  de  la  moelle 
épinière,  et  qui,  partant  des  mains,  envahit  peu  à  peu  tout  le 
corps.  A  partir  de  1837,  il  y  a  affaiblissement  croissant  de  la 
vision.  En  1848,  Heine  est  définitivement  cloué  sur  son  lit  de 
douleurs,  il  ne  peut  même  plus  écrire  lui-même  sa  correspon- 
dance. Et  dès  lors  sa  vie,  qui  se  prolonge  huit  ans  encore, 
n'est  plus  qu'une  longue  et  pénible  agonie.  Constamment 
étendu  sur  une  pile  de  matelas  afin  d'éviter  tout  contact  dur, 
torturé  malgré  ces  précautions  par  des  crampes  qui  lui  tor- 
dent les  membres  en  d'effroyables  contractions,  à  demi 
aveugle,  presque  entièrement  paralysé,  il  s'achemine,  à  tra- 
vers d'atroces  souffrances,  sans  espoir  de  guérison,  vers  la 
mort  qui  seule  peut  mettre  fin  à  ses  maux. 

Mais  Heine,au  milieu  de  cette  longue  suite  de  crises  aiguës, 
offre  une  prodigieuse  résistance,  conserve  intactes  son  intel- 
ligence et  ses  facultés  créatrices,  lutte  jusqu'au  bout  sans  un 
instant  de  défaillance.  Il  ne  se  fait  aucune  illusion  sur  son  sort, 
il  envisage  tranquillement  la  perspective  d'une  fin  prochaine. 
«  On  demeure  saisi  de  respect,  dit  son  historien,  lorsqu'on 
voit  l'énergie  avec  laquelle  l'esprit,  chez  lui,  commande  à  la 
matière,  on  constate  avec  admiration  que  le  besoin  de  pro- 
duire n'est  pas  tué  en  lui  par  la  souffrance,  que  dans  le  silence 
de  sa  chambre  de  malade  il  entend  de  nouveau,  plus  distinc- 
tement que  jamais,  ces  voix  intérieures  à  demi  étouffées  na- 
guère par  les  bruits  du  dehors,  que  la  «  muse  allemande  », 
sa  suprême  consolatrice,  lui  inspire,  pendant  son  long  mar- 
tyre, ses  chants  les  plus  sublimes  peut-être          L'on  admire 

enfin  que,  sur  le  bord  même  de  la  tombe,  il  ait  conservé  assez 
de  jeunesse  de  cœur  pour  se  laisser  prendre  une  dernière  fois 
au  mirage  de  l'amour,  et  s'abandonner  à  la  passion  la  plus 
exaltée  et  la  plus  romantique  pour  cette  jeune  femme  attirante 
et  mystérieuse  qui  vint  s'asseoir  au  chevet  du  mourant  ». 
(La  fin  prochainement.)  Louis  Lêvy. 
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La  Loi  snr  les  Étrangers  an  Parlement  anglais 


VAliens  bill  ou  loi  sur  l'immigration  étrangère,  dont  le  Parle- 
ment anglais  avait  interrompu  la  discussion  au  moment  des 
vacances  de  Pâques,  a  été  représenté  en  seconde  lecture  par 
M.  Ackcr  Douglas  dès  la  séance  de  rentrée. 

Le  18  avril  dernier,  sir  Charles  Dilke  s'était  déjà  élevé  au  nom 
de  l'opposition  contre  cette  loi.  Il  a  repris,  le  3  mai,  la  parole.  II  a 
surtout  insisté  sur  ce  fait  que  le  projet  ne  prévoit  pas  le  cas  des 
étrangers  victimes  des  persécutions  religieuses  et  politiques.  «  Le 
gouvernement,  dit-il,  n'est  pas  antisémite,  mais  les  raisons 
profondes  sur  lesquelles  cette  loi  est  appuyée  devant  les  élec- 
teurs sont  antisémitiques,  et  c'est  pourquoi  l'opposition  combat 
cette  politique.  »  L'orateur  estimant  que  ce  n'est  pas  en  suppri- 
mant la  concurrence  de  la  main-d'œuvre  étrangère  à  bon  marché 
que  l'on  remédiera  à  la  situation  précaire  de  certaines  classes 
d'artisans  anglais,  mais  bien  en  empêchant  le  sioealing  System  par 
une  législation  du  travail,  propose  un  amendement  dans  ce  sens. 

Un  autre  membre  fait  remarquer  que  les  Russes  opprimés  ont 
la  sympathie  générale,  et  que  si  la  loi  était  votée,  ils  seraient 
exclus  du  territoire  anglais. 

M.  Acker  Douglas,  parlant  au  nom  du  gouvernement,  dit  que  la 
loi  ne  vise  que  les  étrangers  de  moralité  douteuse  et  qu'elle  sauve- 
garde les  intérêts  des  réfugiés  politiques.  Il  répudie  toute  idée  de 
tendances  antisémitiques  de  la  part  du  gouvernement. 

M.  Chamberlain  dit  que  le  projet  représente  un  effort  pour  la 
protection  des  classes  ouvrières  nationales  contre  la  main-d'œuvre 
étrangère  à  bas  prix.  Il  espère  qu'avant  longtemps  une  autre  loi 
sera  soumise  a  la  Chambre  en  vue  d'empêcher  l'introduction  des 
marchandises  fabriquées  à  l'étranger  à  l'aide  de  la  même  main- 
d'œuvre. 

M.  Balfour  dit  que  la  question  de  l'immigration  étrangère  en 
Angleterre  est  entièrement  distincte  de  la  question  juive  telle 
qu'elle  se  présente  sur  le  continent  La  question  est  de  savoir  si 
certains  individus  ont  oui  ou  non  le  droit  d'asile  et  dans  quelles 
conditions  on  doit  les  admettre. 

«  Nous  sommes  amplement  autorisés,  dit-il,  par  tous  les  princi- 
pes de  la  jurisprudence  et  de  la  morale,  :\  décider  dans  quelles 
conditions  nous  n'admettrons  pas  des  citoyens  d'autres  nations  à 
prendre  une  part  de  notre  civilisation,  de  notre  industrie  et  de 
notre  vie  sociale. 

«  Je  reconnais  que  l'Amérique  a  fait  preuve  d'une  remarquable 
puissance  d'absorption  d'hommes  de  nombreuses  nationalités  dif- 
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férentes  ;  mais  cette  puissance  a  des  limites  et  on  ne  peut  pas  ne  pas 
tenir  compte  des  questions  de  races. 

«  Deux  conditions  nouvelles  appellent  des  remèdes  nouveaux. 
L'une  de  ces  conditions  est  la  facilité  des  transports  ;  l'autre,  c'est 
que  les  pays  étrangers  et  notamment  l'Amérique  et  les  colonies 
anglaises,  se  sont  aperçus  que  l'immigration  sans  restrictions  peut 
devenir  un  grand  danger  national.  Quand  des  émigrants  allant  en 
Amérique  passent  par  l'Angleterre,  ils  y  restent  quelque  temps,  et 
quand  ils  arrivent  en  Amérique,  les  bons  seuls  y  restent  et  les. 
mauvais  sont  renvoyés  en  Angleterre.  » 

Le  premier  ministre  nie  que  le  droit  d'asile,  tel  que  le  compre- 
naient les  anciens  Anglais,  soit  violé  par  la  loi.  Celle-ci  n'exclut 
que  les  personnes  qui  deviendraient  vraisemblablement  une  charge 
pour  l'État. 

«  On  dit  que  nous  devrions  donner  asile  aux  insoumis  d'autres, 
pays  qui  fuient  la  conscription  parce  qu'ils  considèrent  la  guerre 
comme  injuste.  Ce  n'est  pas  à  nous  à  juger  si  une  guerre  est  juste 
ou  injuste.  » 

La  loi  a  été  adoptée  par  216  voix  contre  59. 
Elle  devra  subir  une  troisième  lecture  aux  Communes  avant  de 
passer  à  la  Chambre  des  lords. 


CRUELLE   PATRIE  ! 


Sous  ce  titre,  le  journal  russe  Novosti  a  publié  récemment 
l'article  suivant,  assez  suggestif  par  lui-même  pour  que  nous 
n'ayions  pas  besoin  d'y  ajouter  le  inoindre  commentaire  : 

Le  29  novembre,  dans  Port-Arthur  assiégé,  le  colonel  du  27«  ti- 
railleurs sibériens  adressait  a  son  régiment  un  ordre  du  jour  qui 
commençait  par  ces  mots  :  «  Le  caporal  Joseph  Trumpeldor  de  la 
7«  compagnie,  a  saisi  son  capitaine  de  la  requête  suivante  : 
«  Je  n'ai  plus  qu'une  main,  mais  c'est  la  main  droite.  Je  demande 
«  donc,  pour  pouvoir  continuer  à  combattre  aux  côtés  de  mes 
«  compagnons  d'armes,  qu'on  me  confie  un  sabre  et  un  revolver.  » 
L'ordre  du  jour  ajoute  que  ces  paroles  devraient  être  consignées 
en  lettres  d'or  dans  l'histoire  du  régiment,  t  d'autant  plus  que  Trum- 
peldor est  juif  ».  Naturellement  l'autorité  militaire  ne  crut  pas. 
devoir  repousser  la  demande  de  l'héroïque  soldat,  quclqu'étrange 
qu'elle  lût.  On  lui  permit  donc  de  porter  l'épée  et  le  revolver,  mais 
cela  n'alla  pas  sans  difficultés  d'ordre  purement  formel,  car,  aux 
termes  du  règlement,  «  un  soldat  n'a  pas  le  droit  de  combattre 
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sans  fusil  ».  Il  y  avait  un  moyen  bien  simple  de  résoudre  cette  dif- 
ficulté, c'était  de  nommer  Trumpeldor  sous-officier,  mais  ce  soldat 
était  un  juif!  Le  colonel  dut  prendre  toutes  sortes  de  détours  pour 
«  excuser  »  cette  faveur;  il  l'expliqua  par  les  faits  d'armes  nom- 
breux du  modeste  héros,  par  les  récompenses  et  les  distinctions 
dont  il  avait  été  l'objet  ;  il  ajouta  qu'alors  que  Trumpeldor  pouvait 
faire  usage  de  son  droit  d'être  réformé  comme  invalide,  il  avait 
-spontanément  refusé  de  faire  valoir  ce  cas  de  réforme,  et  que, 
'bravant  le  danger,  il  ofTrait  à  nouveau  ses  services  pour  combattre 
contre  l'ennemi.  «  C'est  ainsi,  conclut  l'ordre  du  jour,  que  Trum- 
peldor donne  à  sa  patrie  plus  qu'elle  n'est  en  droit  de  l'exiger.  » 
Et  comme  récompense,  on  lui  accorda  plus  qu'un  juif  n'est  en 
droit  de  demander,  même  lorsqu'il  a  accompli  des  actes  héroïques  : 
il  fut  promu  sous-officier. 

Mais  le  colonel  ne  se  crut  pas  encore  en  paix  avec  sa  conscience 
après  avoir  formulé  tout  cet  exposé  des  motifs.  Il  pensait  sans 

■doute  comme  la  sœur  du  général  Stœssel  qui,  lorsqu'un  journal 
apporta  la  nouvelle  que  sa  famille  était  d'origine  juive,  s'écria  : 
«  Nos  ancêtres  se  retourneraient  dans  leur  tombe,  si  cette  calomnie 
parvenait  jusqu'à  eux  ».  Le  chef  du  régiment  ajoute  en  cfTct  :  «  Je 
nomme  Trumpeldor  sous  officier  pour  ses  services  et  pour  la  bra- 
voure dont  il  a  fait  preuve.  Je  suis  persuadé,  étant  donné  son 

•degré  de  culture  intellectuelle  (il  est  dentiste)  que,  comme  gradé, 
il  se  rendra  aussi  utile  que  comme  simple  soldat,  et,  que  d'autre 
part,  il  ne  fera  pas  sentir  à  ses  subordonnés  qu'il  appartient  à  une 
autre  confession.  Je  pense,  au  contraire,  qu'il  cherchera  à  se  con- 
cilier leur  respect  et  leur  sympathie.  Et  comment  ne  respecterait- 
on  pas  un  homme,  surtout  un  hétérodoxe,  qui  expose  sa  vie  pour 
sa  patrie,  alors  que  rien  ne  l'y  oblige  plus?  »  Trumpeldor  continua 
donc  à  faire  vaillamment  son  devoir  avec  ses  hommes  jusqu'au 
jour  où  la  forteresse  se  rendit  et  où,  avec  le  reste  de  la  garnison, 
il  eut  le  bonheur  d'être  emmené  comme  prisonnier  de  guerre  au 
Japon,  et  de  ne  pas  retourner  dans  son  pays  Nous  disons:  le  bon- 
heur, car  nous  comparons  son  histoire  à  celle  d'un  autre  héros  qui 
eut,  lui,  le  malheur  de  retourner  dans  la  patrie  pour  laquelle  il  avait 
versé  son  sang  sans  murmurer.  Voici  cette  histoire  : 

«  Un  réserviste,  nommé  Wainer,  du  village  de  Hachmanow, 
district  de  Kremenetz,  employé  de  commerce  ù  Odessa,  fut  incor- 
poré pour  servir  en  Mandchourie.  Il  prit  part  à  la  bataille  du 
Schaho,  où  il  fut  blessé  A  la  main  et  au  côté.  Après  avoir  été  soi- 
gné pendant  trois  mois  à  l'hôpital  de  Charbine,  il  fut  renvoyé 
comme  invalide  dans  son  village  natal.  Le  malheureux  dont  toute 
la  fortune  était  de  quatre  roubles,  demanda  au  chef  de  la  munici- 
palité un  passeport  sans  lequel  il  ne  pouvait  retourner  à  Odessa. 
En  dépit  de  l'ukase  impérial  qui  stipule  que  tous  ceux  qui  auront 
pris  part  à  la  guerre  actuelle  pourront  faire  libre  choix  de  domi- 
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cile  dans  l'empire,  le  passe-port  contenait  cette  mention  :  «  Le  titu- 
laire n'aura  droit  de  séjour  que  dans  le  territoire  autorisé  pour  les 
juifs  ».  Wainer  parvint  enfin  au  chef  lieu  de  son  district,  Krcme- 
netz,  et  il  demanda  à  l'autorité  militaire  de  prendre  à  sa  charge  les 
frais  de  son  retour  auprès  des  siens  à  Odessa.  On  refusa  d'accéder 
à  sa  demande  en  lui  disant  :  «  Nous  ne  pouvons  rien  faire  pour  toi  ; 
va  chez  tes  juifs;  ils  n'ont  qu'à  te  venir  en  aide.  »  Le  malheureux 
erra  tout  le  jour  par  les  rues  ;  sa  mine  souffreteuse,  ses  vêtements 
en  lambeaux  attirèrent  l'attention  et  il  se  trouva  des  âmes  charita- 
bles qui  lui  procurèrent  la  somme  nécessaire  pour  son  voyage  à 
Odessa.  » 

Voilà,  conclut  le  Noifosti,  comment  une  patrie  accueille  ses 
défenseurs  —  lorsqu'ils  sont  juifs.  Trumpeldor  n'est  il  pas  plus 
heureux  dans  sa  captivité  ?  Assurément  il  n'existe  pas  là-bas  de 
fonctionnaires  municipaux  qui  oseraient  braver  impunément  un 
manifeste  impérial,  assurément  il  n'a  pas  besoin  de  tendre  la  seule 
main  qui  lui  reste  pour  demander  l'aumône. 


CHOSES  ET  AUTRES 


Aboû  Isà  al-Warrâk  parle  d'une  secte  juive,  nommée  «  al- 
Malghàriba  »,  qui  prétendait  que  les  fêtes  ne  sont  légales  que 
lorsque  la  lune  apparaît  pleine,  en  Palestine,  dans  la  nuit  du 
mercredi  qui  suit  le  mardi  après  le  coucher  du  soleil.  C'est  là 
le  commencement  de  l'année;  c'est  à  partir  de  ce  moment 
que  l'on  compte  les  jours  et  les  mois  et  que  commence  ensuite 
le  cycle  des  fêtes.  En  effet,  c'est  le  mercredi  que  Dieu  a  créé 
les  deux  grands  luminaires.  De  même,  d'après  les  adeptes 
de  cette  secte,  la  fête  de  Pàque  ne  peut  tomber  qu'un  mer- 
credi; seulement  ils  affirmaient  que  l'observance  des  pres- 
criptions et  des  rites  de  cette  solennité  n'incombe  qu'à  celui 
qui  demeure  en  Palestine. 

La  secte  des  Youdghànyia  (première  moitié  du  vmc  siècle) 
pensait  également  que  l'observation  du  sabbat  et  des  fêtes 
avait  cessé  dans  le  temps  présent  et  que  ces  solennités 
n'étaient  plus  qu'un  souvenir. 

(/?.  E.  J.f  n*  99,  p.  17). 

*** 

Quelqu'un  interrogea  le  serpent  :  «  Comment  expliquer 
ce  phénomène  étrange?  Tu  mords  l'homme  au  talon  et  tou 
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venin  monte  jusqu'au  cerveau?»  —  Le  serpent  répondit  : 
«  Demande  au  calomniateur,  qui  dénonce  à  Rome  et  tue  en 
Syrie!  » 

*** 

On  raconte  qu'un  jour  le  célèbre  lord  Beaconsfield,  alias 
Disraéli,  répondit  à  quelqu'un  qui  lui  reprochait  son  origine  : 
«  Je  suis  très  fier  d'être  juif,  puisque  la  moitié  de  l'Europe 
adore  un  juif,  et  l'autre  moitié  une  juive  ». 

«•** 

La  fête  chrétienne  de  Pâques  a  été  déterminée  par  les  dis- 
positions suivantes  du  Concile  de  Nicée  en  325  :  Cette  fête  est 
célébrée  le  dimanche  qui  suit  la  pleine  lune  après  le  com- 
mencement du  printemps.  Si  la  pleine  lune  a  lieu  un  diman- 
che, Pâques  est  rapporté  au  dimanche  subséquent.  Le  concire 
avait  établi  ces  dispositions  principalement  en  vue  d'empê- 
cher la  coïncidence  de  la  fête  chrétienne  avec  la  Pàque  juive. 
Comme  on  a  pu  le  constater  cette  année,  le  but  poursuivi  par 
l'Église  n'est  pas  toujours  atteint.  * 


BIBLIOGRAPHIE 


D.  Hoffmann,  Die  ivichtigslen  Instanzen  gegen  die  Graf-Wellhau- 
sensche  Hypothèse,  154  pages,  chez  Xathanscn  et  La  m  m,  Neue 
Friedrichstr.  01,  Berlin  C.  2. 

Presque  tous  les  critiques  modernes  admettent  que  le  Penta- 
teuque  est  une  œuvre  composée  de  quatre  écrits.  Pour  l'écrit  fon- 
damental qui  commence  avec  les  premiers  mots  de  la  Genèse  et 
auquel  on  attribue  plus  particulièrement  les  lois  concernant  les 
prêtres,  les  sacrifices  et  la  pureté,  on  se  sert  du  signe  P  ou  PC  ; 
pour  le  Deutéronomc,  on  le  marque  par  la  lettre  D.  Les  deux 
autres  écrits  sont  désignés  l'un  par  E,  en  raison  de  l'emploi  cons- 
tant de  «  Elohim  »,  et  l'autre  par  I,  en  raison  de  l'emploi  constant 
de  «  Iahvé  »  comme  nom  de  Dieu.  Le  signe  IK  indique  l'ouvrage 
établi  au  moyen  de  ces  deux  derniers  documents.  En  outre,  P  con- 
tiendrait un  autre  recueil  qu'on  appelle  code  de  sainteté  (H  =Hei- 
ligkeitgeselz)  H  dont  la  partie  essentielle  serait  comprise  dans 
Lévitiquc,  17-26. 

Jusqu'en  1866,  la  plupart  des  savants  tenaient  P  pour  la  source 
la  plus  ancienne  et  D  pour  la  plus  récente,  tandis  que  E  et  I  se 
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plaçaient  entre  les  deux.  Mais  en  1866  parut  l'étude  de  Graf  Die 
gesetzlichen  Bûcher  des  A.  T.,  qui  soutenait  que  la  législation  du 
Lévitique  et  les  dispositions  connexes  de  l'Exode  et  des  Nombres 
étaient  post  deuteronomiques  et  devaient  être  reportées  après 
l'exil.  Cette  hypothèse,  reprise  par  Wellhausen,  rencontra  l'adhé- 
sion presque  unanime  des  critiques  contemporains.  Voici,  d'après 
ces  derniers,  comment  il  convient  d'expliquer  la  formation  du 
Pcntateuque  :  Avant  la  réforme  du  roi  Josias  (II  Rois,  22  et  23),  il 
n'aurait  existe  qu'un  livre  historique  composé  de  I  et  E,  qui  ne 
renfermait  que  le  Code  de  l'Alliance  (Ex.,  2023;  34,  10  26;  13,  3-46). 
Sous  Josias  (623  avant  l'ère  chrét.)  le  noyau  de  D  se  serait  formé, 
qui,  accru  d'additions  dans  la  suite,  aurait  été  combiné  avec  IE, 
de  sorte  que  la  Torah  avant  l'exil  et  même  dans  les  premiers 
temps  de  l'exil  n'aurait  consisté  que  dans  IE  -f  D.  Ce  n'est  qu'après 
l'exil  que  P  aurait  vu  le  jour  et  c'est  plus  tard  qu'il  aurait  été 
ajouté  à  IED  par  un  rédacteur  (K).  Dans  P  la  plus  jeune  école  dis- 
tingue trois  couches  :  le  code  de  sainteté  (H),  l'écrit  sacerdotal  pri- 
mitif iPg)  et  les  morceaux  venus  en  dernier  lieu  (Ps). 

Comme  bien  Ton  pense,  les  affirmations  de  la  critique  n'ont 
pas  manqué  de  soulever  une  forte  opposition  dans  le  camp  des 
traditionalistes.  Peu  après  l'apparition  de  l'Histoire  d'Israël  de 
Welllumsen,  M.  D.  Hoffmann,  actuellement  recteur  du  Séminaire 
rabbinique  de  Berlin,  publia  dans  le  «  Magazin  fur  die  Wissen- 
schaft  des  Judenthums  »,  1879  et  1880,  une  série  d'articles  où  il 
exposait  ses  objections  contre  l'hypothèse  dont  nous  parlons. 
Aujourd'hui  M.  Hoffmann  reprend  la  question  et  la  soumet  à  un 
examen  plus  approfondi  dans  un  travail  intitulé  Die  wichtigsten 
Inslanzen  gegen  die  Graf-  Wellhausensche  Hypothèse. 

Nous  ne  saurions  suivre  M.  HotTmann  dans  le  détail  de  son 
argumentation.  Un  pareil  travail  ne  s'analyse  point,  attendu  qu'il 
est  tout  eu  citations,  en  rapprochement  de  textes,  en  observations 
minutieuses,  en  raisonnements  serrés  et  subtils.  Disons  seulement 
que  notre  auteur  ébranle  dans  ses  fondements  l'hypothèse  de  Graf- 
Wcllhausen  et  que  son  livre  fait  honneur  a  l'étendue  de  son  éru- 
dition, à  la  sûreté  de  sa  science  et  à  la  sagacité  de  son  esprit. 

* 

*  * 

Nous  signalons  dans  La  Nouvelle  Revue  du  l«r  mars  un  très  inté- 
ressant article  de  notre  ami  Jules  Delvaille  sur  «  La  Crise  Morale  ». 
Le  problème  de  la  moralité  sollicite  la  réflexion  non  seulement 
des  penseurs  et  des  philosophes,  mais  des  éducateurs  de  toute 
nature,  maîtres,  prédicateurs,  parents.  Tous  liront  avec  fruit  ces 
pages  de  déduction  solide  et  de  haute  inspiration  sur  la  crise 
morale,  sur  ses  causes  et  ses  remèdes. 

Louis  Lévy. 
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DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISBA  ÉLITE  DE  PABIS 

MM.  Goudchaux  (Henri),  1.000  fr.;  Borges  (Théodore),  500;  M»«  Léon 
(Alexandre),  100  ;  Anonyme,  10  ;  Anonyme,  1  fr. 

QUÊTE  DE  l'AQUK 
100  ir.  :  M.  Blumenthal  (Willy). 

60  fr.  :  MM.  Faquin  (Isidore);  Prévôt  (Achille)  ;  Michel  ;  Mm«  Katz 
(Joseph). 

40  fr.  :  MM.  Bollack  (Jules)  ;  Marx  frères. 

(A  suivre.) 

■  ■  i 

Nouvelles  diverses 


Paris.  —  M.  Alfred  Ncymarck  a  été  élu  vice-président  de  la 
Société  d'économie  politique. 

*  * 

—  L'Académie  française  a  décerné  à  M.  Jacob  Trénel,  profes- 
seur au  lycée  de  Versailles,  docteur  ès  lettres,  un  des  prix  Saintour 
(500  francs)  pour  ses  deux  thèses  dont  nous  avons  parlé  sur  l'A/i- 
cien  Testament  et  la  langue  française  du  moyen  âge,  et  sur  l'Elément 
biblique  dans  l œuvre  poétique  a" Agrippa  dWubigné. 

*** 

—  La  bibliothèque  de  Y  Alliance  isravlile,  transférée  à  l'École 


Digitized  by  Google 


248 


L'UNIVERS  ISRAÉLITE 


normale  israélite  orientale  (59,  rue  d'Auteuil),  sera  ouverte  au 
public  à  parlir  du  16  mai  les  lundi,  mardi,  mercredi  et  vendredi, 
de  neuf  heures  à  onze  heures  du  matin,  et  le  jeudi  de  une  heure  à 
quatre  heures. 

*** 

—  L'assemblée  générale  des  Dames  Israélites  de  Paris,  Société 
de  secours  mutuels,  de  dotation  et  de  retraites,  aura  lieu  dimanche 
prochain  14  mai,  à  deux  heures  très  précises,  à  la  Salle  des  Fêtes 
de  la  Mairie  du  IX*  arrondissement,  sous  la  présidence  de  M.  J. 
Barberet,  directeur  de  la  Mutualité  au  Ministère  de  l'Intérieur. 
Cette  réunion,  au  cours  de  laquelle  il  sera  procédé  au  tirage  de 
deux  dois  de  mille  francs,  sera  suivie  d'une  partie  artistique. 

*** 

Lille.  —  Lors  du  récent  voyage  à  Lille  de  M  Dubicf,  ministre 
du  Commerce,  M.  Emile  Cahcn,  en  présentant  au  ministre  le  Con- 
sistoire de  la  circonscription,  a  donné  au  représentant  du  Gou- 
vernement l'assurance  de  l'attachement  inébranlable  des  israélites 
français  au  Gouvernement  de  la  République.  Le  ministre  a  répondu 
que  la  France  est  un  pays  de  tolérance,  de  bonté  et  de  justice,  qui 
ne  peut  manquer  aux  traditions  de  1789.  «  Vos  coreligionnaires, 
a  t-il  ajouté,  peuvent  compter  sur  la  bienveillance  et  la  justice  du 
Gouvernement.  » 

*  * 

Nîmes.  —  M.  Kahn,  rabbin  de  Nîmes,  en  apportant  dimanche 
dernier  ses  hommages  à  M.  Huau,  ministre  de  l'agriculture,  venu 
dans  cette  ville,  et  en  l'assurant  du  dévouement  des  membres  de 
sa  Communauté  à  la  France,  s'est  déclaré  heureux  de  saluer  en 
lui  un  représentant  des  grandes  idées  de  1789,  qui  avaient  pro- 
clamé l'égalité  des  citoyens. 

M.  Ruau  a  remercié  M.  Kahn  d'avoir  évoqué  devant  lui  le  sou- 
venir des  idées  de  1789,  car  cela  lui  donnait  le  plaisir  de  penser 
qu'il  serrait  la  main  d'un  bon  républicain. 

*** 

Colmar.  —  Lundi  10  mai,  à  8  heures  et  demie  du  soir,  M.  Gins- 
burger,  rabbin  de  Soullz  (Haute-Alsace)  a  fait  une  conférence  de 
vaut  une  nombreuse  assemblée  sur  «  la  condidion  politique  et 
juridique  des  israélites  d'Alsace  jusqu'à  la  paix  de  Westphalie  ». 
C'est  par  M.  Charles  Lévy,  président  de  la  Société  d'histoire  dés 
Juifs  d'Alsace-Lorraine,  que  cette  réunion  intéressante  a  été  orga- 
nisée. 

*** 

Milan.  —  Un  Comité  de  savants  italiens  s'est  constitué  à  l'cfTet 
de  célébrer  l'an  prochain  le  10e  anniversaire  de  notre  éminent 
coreligionnaire,  le  professeur  d'anthropologie  criminaliste  César 
Lombroso. 

•*« 

Londres.  —  M^c  F.-D.  Mocatta,  la  veuve  du  philanthrope 
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décédé  il  y  a  à  peine  trois  mois,  vient  de  s'éteindre  après  de  lon- 
gues années  de  maladie.  Elle  s'associa  toujours,  dans  la  mesure  où 
sa  santé  le  lui  permettait,  aux  fondations  charitables  de  son  mari, 
et  son  souvenir  restera  associé  à  celui  du  regretté  Mocatta. 

*** 

Vienne.  —  Le  Conseil  municipal  antisémite  a,  par  57  voix 
contre  11  décidé  la  suppression  de  la  Schechita.  Les  décisions  de 
cette  assemblée  n'ont  heureusement  par  force  de  loi,  et  il  est  à 
présumer  que  cette  loi  ne  sera  pas  sanctionnée. 

*  * 

—  Le  Conseil  municipal  vient  de  nommer,  sur  la  proposition 
du  bourgmestre  Lucger,  le  ministre  démissionnaire  des  chemins 
de  fer,  M.  Witteck,  citoyen  d'honneur  de  la  ville  de  Vienne. 
M.  Witteck,  comme  ministre,  et  pendant  un  temps  comme  prési- 
dent du  conseil,  a  toujours  rendu  de  grands  services  au  parti  anti- 
sémite. C'est  grâce  à  lui,  notamment,  que  la  réforme  électorale  qui 
assure  la  majorité  au  parti  de  Lueger  dans  le  Conseil  .municipal  et 
à  la  Diète  de  Basse-Autriche,  a  pu  être  sanctionnée  par  l'empereur. 
L'opposition  au  Conseil  muncipal,  les  Allemands  progressistes  et 
les  socialistes,  protesta  avec  une  telle  véhémence  contre  le  vote 
de  la  distinction  en  question  que  la  séance  dut  être  levée. 

*** 

Saint-Pétersbourg.  —  L'ukase  du  tsar  sur  la  liberté  des  cultes 
a  causé  une  profonde  indignation  parmi  les  israélites.  Ils  le  con- 
sidèrent comme  une  mesure  d'exception  qui  aggrave  leur  situation  ; 
car  étant  seuls  exceptés  des  bénéfices  de  la  loi,  ils  sont  ainsi  plus 
que  jamais  traités  en  «  hors  la  loi  »,  en  parias  désignés  ù  la  haine 
et  au  mépris  des  masses  ignorantes  et  à  la  persécution  du  gouver- 
nement. 

Dans  certains  cercles,  on  a  cherché,  paraît  il,  à  apaiser  les 
israélites  et  leur  disant  qu'ils  n'ont  été  exclus  du  bénéfice  de 
l'ukase  que  momentanément,  parce  que  l'ukase,  ayant  trait  aux 
chrétiens  et  étant  lancé  un  jour  de  Pâques,  il  n'eût  pas  été  conve- 
nable d'y  englober  les  juifs.  Des  mesures  de  tolérance  envers  les 
juifs  seraient  prises  un  peu  plus  tard.  Mais  les  malheureux 
demeurent  absolument  sceptiques  ;  ils  n'ont  plus  aucune  foi  dans 
les  promesses  gouvernementales,  et  ils  comptent  sur  les  peuples 
étrangers  et  libéraux  pour  instituer  un  vaste  mouvement  en  leur 
faveur,  sous  forme  de  protestation  universelle  contre  un  ukase  qui 
les  place  dans  une  situation  de  plus  en  plus  déplorable  en  Russie. 

*% 

—  Le  fameux  journal  Bessarabetz  qui  avait  fait  parler  de  lui  à 
l'occasion  du  massacre  des  juifs  à  Kischinef  a  du  être  vendu. 

C'est  un  israélite,  M.  Malsky,  qui  s'en  est  rendu  acquéreur. 
M.  Krouschevan,  le  rédacteur  en  chef  antisémite  du  Bessarabetz, 
s'est  retiré  de  la  vie  publique. 
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Elisabethgrad.  —  On  a  répandu  dans  la  population  des  pam- 
phlets ainsi  conçus  :  «  Frères,  frappez  les  juifs,  les  étudiants,  les 
lycéens,  car  ils  veulent  provoquer  une  révolution.  La  police  nous 
récompensera,  si  nous  les  massacrons;  elle  est  avec  nous  et  nous 
a  promis  50  kopeks  par  jour,  si  nous  assommons  les  juifs  ».  —  La 
population  a  demandé  à  l'administration  de  prendre  des  mesures 
pour  assurer  l'ordre,  il  ne  semble  pas  qu'elle  ait  été  écoutée! 

Bialystock.  —  Des  cosaques  ont  fait  irruption  dans  la  Syna- 
gogue et  y  ont  malmené  plusieurs  personnes,  notamment  un  vieil- 
lard de  soixante-dix  ans  et  une  vieille  femme  qui  ont  dû  être  trans- 
portés à  l'hôpital. 

*v 

Mélitopol.  —  Des  désordres  ont  été  provoqués  le  3  mai  der- 
nier par  une  foule  suspecte,  à  moitié  ivre,  qui  insultait  et  bouscu- 
lait les  passants.  Un  israélite  ayant  riposté,  un  cri  retentit  :  «  Mort 
aux  juifs  !  »  suivi  aussitôt  d'actes  de  violence. 

La  police  étant  intervenue,  la  foule  armée  de  bâtons  et  grossie 
par  des  milliers  de  gens  accourus  au  son  du  tocsin,  se  rua  à  tra- 
vers la  ville,  brisant  les  vitres,  saccageant  les  boutiques,  en  incen- 
diant un  grand  nombre,  lançant  des  pierres,  tirant  des  coups  de 
revolver  et  s'arrêtant  seulement  à  une  heure  du  matin,  après  le 
pillage  de  la  plupart  des  boutiques.  » 

Un  lieutenant  commandant  trente-cinq  soldats  qui  constituaient 
Tunique  force  armée  de  la  ville  a  réussi  à  préserver  deux  magasins 
de  bijouterie.  Les  désordres  ayant  recommencé  le  lendemain, 
furent  réprimés  par  les  troupes  arrivées  de  Simfcropol  avec  le 
gouverneur,  qui  rétablit  l'ordre. 

*  * 

Marakesch.  —  Le  quartier  juif  des  Ansmiz,  qui  est  à  un  jour 
de  distance  de  Marakesch,  a  été  complètement  détruit  le  4  mai  par 
des  tribus  pillardes. 

*  * 

—  L'Administration  de  YUnivers  Israélite  serait  très  obligée  a 
celui  de  ses  lecteurs  qui  pourrait  lui  adresser  le  numéro  du 
16  décembre  1892. 

Communauté  israélite  de  Valenciennes. 

MM.  les  candidats  au  siège  de  rabbin  de  Valenciennes,  actuelle- 
ment vacant,  sont  priés  de  faire  parvenir  leur  demande  avant  le 
25  mai  1905,  dernier  délai,  à  M.  Louis  Dreyfuss,  Président  de  la 
Communauté,  11,  rue  Askièvre,  à  Valenciennes. 

EXPOSITION    DE  LIÈGE 


^:  RESTAURANT 


Prière  d'avertir  à  l'avance  M.  LEHMANN,  Î0,  place  Saint-Michel. 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  cPArt 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

CHEZ 

A.  HERZOG 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 

INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

ACHAT  II  COMME  DE  GRINDS  MOBILIERS 

Digitized  by 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  francs 


SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  —  Succursale  :  S,  place  de  l'Opéra,  Parla 


OPÉRATIONS   DU  COMPTOIR 

Boni  k  érhéanre  fixe,  Bscompte  et  Recouvrements,  Compte»  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse,  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Envois  do 
fonds  en  Province  et  k  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garanti* 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair,  Paiements  de  Coupons,  etc. 

26  bureaux  de  quartier  dans  Parti,  6  bureaux  de  Banlieue 
88  Agences  en  Province.  7  Agence»  dans  les  paye  de  Protectorat 

10  Agencée  à  l'Etranger 


LOOATION   DE  OOFFRE8- FORTS 

Le  Comptoir  tient  u  service  de  coffret-forts  k  la  disposition  du  pnblie  :  44,  ru»  Bergère 
h  place  ds  f  Opéra,  k  l'Agence  A,  (47,  boulevard  St-Germain 
et  dans  les  principales  Agences. 


Uaa  clef  spéciale  unique  est  remise  k  chaque  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  et  ehangée  I 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BONS  A    ÉCHÉANCE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   S  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  National  aux  taux  d'intérêts  ci-dessus,  sont  k  ordre  ou  ai 
porleor,  au  eboix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêts  éga- 
lement k  ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  Déposant.  Les  Bons  de  capital  et  d'intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLES  D'EAUX,  8TATION8  BALNÉAIRE8 

Le  Comptoir  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes.  Vichy, 
Dieppe,  Trouville-Deauvillc,  Dax,  Luxeuil,  Royat,  Le  Havre.  La  Bourboule,  le  M  ont- Dore, 
Bagnères-de-Luebon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  sociale! 
les  antres  agences,  de  sorte  que  les  htrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer k  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRES   DE   CRÉDIT   POUR  VOYAQE8 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  le 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants  ;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  accompa- 
gnées d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grandes  commo- 
dités, en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Salons  det  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

Spécial  départaient  for  travellcrs  and  letters  of  crédit.  Luggages  stored.  Lettersof  crédit  casheé 

and  delivred  throughout  the  world.  —  Exchange  office. 
The  Comptoir  National  reçoive  and  srnd  on  parecis  addressed  lo  them  in  the  name  of  tholr  clients 

or  bearers  of  crédit. 
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PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

MMK  BLOCH-WELLHOFF 

12.  Boulevard  Maillot,  12  (Bois-de-Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Boulogne 

Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  profes- 
seurs de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 

INSTITUT  KLIBANSKY 

Francfort-sur  M*  In  (Allemagne) 

INTERNAT 

Dirigé  par  le  Directeur  P.  KLIBANSKY 

14,  Kôrnbr-Strasse,  14 

Ecole  spéciale  de  Commerce  et  de  Langues  modernes. 

Enseignement  très  sérieux  par  des  professeurs  savants  et  expéri- 
mentés. —  Education  et  instruction  complètes. 

On  prend  aussi  des  Elèves  pendant  les  Vacances. 
Gel  établissement  se  recommande  par  ta  belle  nltalioi  ai  fiet1  da  augaifiqie  et  célèbre  TAUfl  OS 

Envoi  franco  de  pro$<Tclus  sur  demande. 

INTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  MARBRERIE  a  FIJNERÂlLLÊS 

F*.  BÉER 

OrteiaaUu  il  ntniU  in  Pestai  FiiibrM  le  la  Tille  Je  Paria  -  CalU  iaraflita 

Maurice  BÉER,  Fils  &  SUCCESSEUR 

•4  et  86,  B*  Edgar-Quintes,  Paris- 14* 

(MN  FAQ*  LB  CntXTIÈRX  MONTPARNASSE) 


Inhumations.  —  Exhumations.  —  Transports  funèbres.  — 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  l'année.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.  Téléphone  705.69. 


La  Maison  se  recommande  à  tons  ses  coreligionnaires  par  la 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lut 
sont  confiés. 
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Santé  des  enfants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 
Hydrothérapie,  bains  à  la  lame. 
Grand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 

Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
«  LA  CURE  MARINE  i,  du  Dr  Saussol. 

Réseau  de  l'Ouest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer. 

  u    -  -  -  _  m  i    _  _i_ 

TEL£PHON^40b3J 


ADMINISTRATION  GÉNÉRALE 

FUNÉ  Ft  A.  ILLES 

<&3,  rue  de  la  Victoire  (en  face  de  la  Synagogue) 

E.  SCHNEEBERG,  Directeur 

CONVOIS  --  MARBRERIE 

TRANSPORTS  FUNÈBRES 

VEILLkURS  DES  DEUX  SEXES 

HONORAIRES  FIXÉS  PAR  LA  FAMILLE 

iro  Charcuterie  Viennoise  tbq 

J.  THEUMANN 

THEUMANN  FRÈRES, 

I,  RUE  d'haut kvillb 

SPÉCIALITÉ  D'ASSORTIMENTS 
•      POUR  LUNCHS  ET  SOUPERS 

EXPÉDITION  EN  PROVINCE  ET  EN  ALGERIE 

wâ  GRAND  RESTAURANT  Vv«  DREYFUS 

(Le  plus  ancUn  àm  Parié) 

SALON  DE  150  COUVERTS  -  SALON  DE  8O0IÉT* 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

25,  Rue  d'Abookir,  25  —  fMan  Spricht  DeutschJ 
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BRASSERIE -RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghien,  25,  PARIS 

HUR8TEL    Ac  CIE 


CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIENNE  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAD  de  Munich,  PILSNER-URQDELL 


Dépôt  de  Klrsoh  et  de  Quetsch,  garantie  d'origine. 

'Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  217.46. 


BOUCHERIES  AUTORISEES  À  ACHETER  DE  LA  VIANDE  CASCHER 

(Pour  le  mois  de  Mai  1905) 


ijait  m  sémillant  attitré  désigné  par  I.  le  graol-rabbiD  fle  Paris 

Delauneux  (Gilbert),  65,  rue  de  Rivoli;  Lazard  (Julien),  174,  rue 
Saint-Antoine;  Lévy  (Albert),  33,  rue  Montholon;  Moock,  13,  rue 
Bellefond;  Paperin,  12,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth;  Spinner, 
1  bis,  rue  Popincourt. 

irayaet  pas  de  seneiUail  attitré 

Bacharah,  117,  rue  Vieille- du -Temple  ;  Blaustein,  35, 
rue  des  Jardins  -  Saint  -  Paul  ;  Blum  (Gustave),  7.  rue  des 
Blancs-Manteaux  ;  Caïn.  105,  rue  Lauriston  ;  Coblentz,  18,  rue 
des  Filles-du-Calvaire;  Coblentz  (Charles),  23,  rue  Notre-Dame-de- 
Nazareth  ;  Dreyfus  (M1»*),  20,  rue  Béranger;  Gunsburger,  5, 
Marché  des  Blancs-Manteaux;  Hirsch  (Charles),  Marché  de 
Meaux  ;  Labinski,  67,  rue  Condorcet  ;  Lajcunessc,  2,  rue 
Fréraicourt;  Lazard  (Alphonse),  137,  faubourg  du  Temple; 
Lazard  (Félix),  35,  rue  Ramcy;  Lazard  (Georges),  8,  rue  Monge; 
'Lazard  (Pierre),  22,  avenue  de  Clichv;  Lévy  (Bernard),  4,  rue 
Malher;  Lévy  (Félix),  17,  rue  Andre-del-Sarte;  Lévy  (Lazard), 
'92,  rue  Lafayette ;  Lévy  (LéopoM),  277-278,  Marché  Saint-Pierre; 
Lévy  (Marx),  11,  rue  Taylor;  May,  2,  rue  La  Tour-d'Auvergne; 
Meyer,  1,  rue  Fcidinand-Duval  ;  Mcyer  (Charles),  7,  rue  des. 
Francs-Bourgeois;  Mock,  15,  boulevard  Voltaire;  Samuel,  9,  rue 
'Lamartine;  Stei*n  (Albert),  40, rue  St-Paul;  Sylvain,  19,  rue 
Michel-le-Comte ;  Wcill  (Léopold),  19,  rue  des  Rosiers;  Weill 
(Louis),  29,  faubourg  Sl-Martin  ;  Wormser,  5,  rue  Richer. 

CHARCUTERIES  AUTORISEES 

Bloch  (M™*  Vve  E.),  passage  Charlemagne;  Blum  (Henri),  29, 
•rue  des  Rosiers;  Grumbach  (N.),  13,  rue  des  Rosiers;  Theumann, 
1,  rue  d'Hauteville. 

N.  B.  —  Toute  viande  ne  portant  pas  l'un  des  cachets  consisto- 
riaux,  doit  être  considérée  comme  Tréfa. 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


ta  célèbre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidable  d'environ  2.000  che- 
vaux. Elle  est  située  en  pleine  (îruycre,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  cliorolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  llanz  des 
Vaches  »  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  150  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur  Gérant  :  L  BLOCH  FILS 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  Hugonis,6,  rne  Martel. 
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Journal  des  Principes  Conservateurs  du  Judaïsme 

FONDÉ  PAR 

S.  BLOCH 

Paraissant  le  Vendredi 

(Exode,  X.  25.) 


SOMMA1KB 

Calendrier  de  la  Semaine. 

De  la  Dissolution  judiciaire  des  associations  cultubules, 

comme  pénalité.  '! 
Ce  qu'est  devenu  le  Jubilé. 
Henri  Heine  penseur. 
Un  Livre  sur  les  Israélites  espagnols. 
Dons  en  faveur  des  Œuvres  de  la  Communauté  de  Paris. 
Nouvelles  diverses. 


RÉDACTION  :  Rue  Condorcet,  43 
{Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLÉPHONE  N»  S14.71 

ADMINISTRATION  :  Rue  de  Navarin,  7 

(Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  les  Annoncet 
à  M.  Bloch,  administrateur-gérant ) 

Vente  au  numéro  à  la  Librairie  Durlachcr,  83  6m,  rue  Lafayette. 


Prix  du  numéro  :  50  centimes 

35 

■ 
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omets  rut 


45  êt  4y,  M  Vtctor-HufO  (ancien  boulevard  Bugèns) 

Wsnllly-snr  Mm: 

Wêmatism  êt  instruction  complétas.  —  Préparation  è  tous  Us  »mat.. 
«—  Languis  étrangères.  —  Arts  fagrémant.  —  Situation  magni/lamm. 

—  fasts  looal  aaoe  jardin.  —  Pris»  modérés. 

CAFÉS  ROGERIO 

LES  PLUS    FINS,  LES   PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exquis   le  1/S  kil.  2    »  grillé 

1"  qualité   —  2  25  — 

Qualité  supérieure  '.  —  2  60  — 

—  extra   —  2  76  — 

—  —  fine   —       8    •  — 

—  spéciale   —       8  20  - 

Des  échantillon»  sont  remis  gratuitement  à  tonte  personne 

qui  en  prendra  livraison.   

Les  frai»  dt  commande*  par  ooie  postale  seront  déduits  do  mon- 
tant de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  de  vente  :  30,  m  Ricber,  Paris 

Téléphone  :  280.65 
4<fr«j«  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PARIS 

PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

MMK  BLOCH-WELLHOFF 

12   Boulevard  Maillot,  12  (Bois-de-Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Boulogne 

Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  proles- 
seurs  de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 


M.  BERNOT  F-5 

PRIX  SPÉCIAUX  D'ÉTÉ 
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Caïetidipeij;  I$i{aéKïe  de  ïa  j£>emaint 


Samedi  :  Parschalh  Behar 

1905  5665 

Mai.  Iyar. 

20  Samedi  (31-  soir  de  l'Orner;  fin  du  Sab.  à  8  h.  35)  15 

21  Dimanche  (32*      —  )   16 

22  Lundi        (33«      —  )   17 

23  Mardi        (34*      —  ;  Lag  Bcomer)   18 

24  Mercredi   (35*      -  )   19 

25  Jeudi        (36»      -  )   20 

20  Vendredi  (37*      —  )   21 


Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  Ii.  1/2. 

Matin  (samedi)  :  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin), 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  Buflault  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  Mitzwah 

TEMPLR  DE  LA  RIIR  DE  LA  VICTOIBB 

I 

Lévy-Simons  (Raymond),  14,  ruclMarguerittc. 
Cerf-Aron  (Willy),  25  bis,  rue^Decamps. 
Brunswick  (Picrre\  10,  ruc,St-Quentin. 
Brunschwick  (Lucien).  — 

TRMPLR'DE  LA  RUE  DES  TOIRNELLES 

Kahn  (Georges),  29,  hd  Beaumarchais. 


Mariages  de  la  Semaine 

TEMPLE    DE    LA     RUE    DE    LA  VICTOIRE 

Mardi  23  mai,  à  midi  1/2.  —  M.  Weill  (Bernard),  |7,  rue  Meslay,  et 

Mlle  Beinherz  (Sclma),  3,  hd  Delessert. 
Mardi  23  mai,  à  2  heures.  -  M.  Lion  (Adolphe),  et  Mlle  Kahn  (Marcelle), 

à  Schlestudt. 

Mercredi  24  mai.  à  2  h.  1/2.  —  M.  Lévy  (Fernand),  16,  bd  Sébastopol,  et 

Mlle  Sriher  (Irma),  69,  bd  Magenta. 
Jeudi  25  mai,  à  2  h.  1/2.  —  M.  Goldschmidt  (Léopold),  19,  av.  Mac-Mahoii. 

et  Mlle  Dreyfus  (Marcelle),  101,  bd  Malcshcrbes. 

TEMPLE  DELA  RUE  NOTHE-DAMR-DE-NAZARRTH 

Mardi  23  mai,  &  2  heures.  —  M.  Delcsky  (Gustave),  22,  rue  de  la  Tour- 
d'Auvergne,  et  Mlle  Samès  (Bertha),  7,  rue  Censier. 

Mardi  23  mai,  à  2  h.  1/2.  —  M.  Foa  (Jacob),  12,  rue  Montmorency,  et 
Mlle  Kahn  (Henriette),  6,  rue  de  l'Entrepôt. 
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Jeudi  23  mai,  à  2  heures.  —  M.  Lazard  (Léon).  37,  rue  d'Angoulémc,  et 
Mlle  Simon  (Jeanne),  39,  fbg  Poissonnière. 

Jeudi  25  mai,  à  2  h.  1/2.  —  II.  Ettinger  (Lucien),  4,  rue  Fcutricr.  et 
Mlle  Bonnecarrèrc  (Jeanne),  16,  rue  Pierre-Levée. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  DES  TOURNBLLBS 

Mardi  23  mai,  à  2  h.  1/2.  —  M.  Landau  (Albert).  13.  rue  des  Francs-Bour- 
geois, et  Mlle  Minikès  (Anna).  16  bu,  av.  Parmentier. 

Mardi  23  mai,  à  3  heures.  —  M.  Rosenthal  (Georges),  39,  rue  Basfroi,  et 
Mlle  Gresinski  (Cécile),  8,  rue  St-Paul. 

Mardi  23  mai,  à  3  h.  1/4.  —  M.  Rosentein  (Moïse).  66,  bd  Sébastopol,  et 
Mlle  Kabran  (Adèle),  7,  rue  de  Malte. 

Mardi  23  mai,  à  3  h.  1/2.  -  M.  Knopf  (Abraham),  20,  rue  de  l'Hôtel-de- 
Ville,  et  Mlle  Zéville  (Marie),  même  adresse. 

Mardi  23  mai,  à  3  h.  3/4.  —  M.  Wachsmann  (Jol).  44,  av  Parmentier,  et 
Mlle  Botl»  (Jeanne),  76.  bd  Strasbourg. 

Mardi  23  mai,  à  4  heures.  —  M.  Sommer  (Léon),  à  Tours,  et  Mlle  Caheu 
(Noëmie),  à  la  Ferté-s  .-Jouarre. 

Mercredi  24  mai,  à  2  heures.  —  M.  Heymann  (Armand),  à  Nancy,  et 
Mlle  Heymann  (Hélène),  37,  rue  de  la  Tour. 


Décès 

10  mai.  Dreyfus  fJosué),  73  ans,  rue  Lamarck.  68. 

11  —  Mme  Lcitner  (Jules),  née  Lévy  (Jeanne»,  41  ans,  r.  Drouot,  11  bis. 

—  Mme  Kayser  (Henry),  née  Bruhl  (Sara),  65  ans,  rue  de  Pon- 

thieu,  37  Ml, 

—  Mme  Katz  ^Isaac),  née  Cahcn  (Mina),  74  ans,  rue  de  Tournon,  20. 

12  —  Mme  Bloch  (Léon),  née  Marcus  (Elise).  63  ans,  r.  Lebouteux,  5  bu. 

14  —  Ehrenberg  (Jules),  81  ans,  av.  Victor-Hugo,  35. 

—  Edinger  (Marcel).  18  ans.  rue  Dancourt,  8. 

—  Mme  Cerf  (Arthur),  née  Dalsace  (Anna),  48  ans,  r.  d'Enghien,  40. 

—  Kochanski  (Léon),  20  ans,  rue  Vicille-du-Temple,  60. 

—  Stepanski  (Samuel),  2  ans,  rue  Myrha.  58. 

15  —  Lévy  (Léon),  34  ans. 

—  Meiidez  (Eliezer),  48  ans. 

—  Schrvver  (Willem),  28  ans,  rue  Saussicr- Leroy,  13. 

16  —  Mme'Bcrl  (Anatole),  née  Lévy  (Clara),  40  ans*  à  Cannes. 

—  Klein  (Nathan),  84  ans. 

—  Silberberg  (Henri),  46  ans. 

17  —  Goldsclimidt  (David),  47  ans,  rue  de  Paris,  114  (Vincennes). 

—  Bloch  (Justin),  55  ans,  bd  de  Courcellcs,  19. 

—  Mantout  (Moysc),  81  ans.  rue  St-Luc,  7. 

—  Lévi  (Achille),  60  ans.  rue  Valadon,  22. 

18  —  Mme  Kahn  (Aron),  née  Gros  (Mélanie),  81  ans,  rue  Claude-Ber- 

nard, 75. 


Ach.   DOR VILLE 

«.  Square  de  l'Opéra,  6    (*«,  rue  Caumartin,  **) 
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De  la  Dissolution  judiciaire 

DES  ASSOCIATIONS  CULTUELLES,  COMME  PÉNALITÉ 

(Suite  et  fin) 


Supposons  la  dissolution  d'une  association  cultuelle, 
qui  compte  10,000  adhérents  :  tel  est  peut-être  le  chiffre 
moyen  des  fidèles  d'une  paroisse  catholique;  tel  sera 
vraisemblablement  le  nombre  minimum,  tant  hommes 
que  femmes,  des  israélites  affiliés  à  la  Communauté  de 
Paris. 

Cette  paroisse,  cette  Communauté,  par  hypothèse, 
sont  dissoutes  en  vertu  d'une  décision  de  justice.  Pour- 
ront-elles jamais  se  reconstituer?  Le  projet  de  loi  sur  la 
séparation  ne  le  permet  pas.  La  dissolution  produit  des 
effets  délinitifs  et  permanents;  et  la  liquidation  con- 
somme l'anéantissement  final  du  groupe. 

Vainement  les  10.000  fidèles,  qui  n'ont  rien  à  se 
reprocher,  essaieront-ils  de  se  réunir  à  nouveau  dans 
les  lieux  consacrés  au  culte,  en  excluant  de  leur  assem- 
blée les  administrateurs  coupables;  ces  10,000  adhé- 
rents, diminués  d'une,  de  deux  ou  de  trois  unités,  bien 
qu'innocents  du  fait  délictueux  qui  a  déterminé  la  disso- 
lution, n'en  seront  pas  moins  considérés  comme  consti- 
tuant identiquement  la  même  association,  condamnée 
par  les  magistrats,  et  ce  moyen  détourné  d'échapper  aux 
effets  dé  la  sentence  qui  les  frappe,  ne  pourra  les  sous- 
traire aux  peines  rigoureuses  établies  contre  ceux  qui 
tenteraient  de  reconstituter  une  association  dissoute,  par 
l'article  8  de  la  loi  du  1er  juillet  1001,  ainsi  conçu  : 
«  Seront  punis  d'une  amende  de  seize  à  cinq  mille  francs 
«  et  d'un  emprisonnement  de  six  jours  à  un  an,  les  fon- 
«  dateurs,  directeurs  ou  administrateurs  de  l'association 
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«  qui  se  serait  maintenue  ou  reconstituée  illégalement 
«  après  le  jugement  de  dissolution.  —  Seront  punies  de 
c  la  même  peine  toutes  les  personnes  qui  auront  favo- 
«  risé  la  réunion  des  membres  de  l'association  dissoute, 
«  en  consentant  l'usage  d'un  local  dont  elles  disposent.  » 

S'il  existait  une  voie  quelconque  pour  faire  cesser  les 
conséquences  de  la  dissolution,  la  loi  n'eût  pas  manqué 
de  s'en  expliquer.  L'irrévocabilité  de  cette  mesure  s'af- 
firme encore  davantage,  si  l'on  se  reporte  à  une  autre 
disposition  de  la  même  loi,  qui  prononce  la  dissolution, 
dans  des  termes  identiques,  d'une  association  composée 
d'étrangers,  et  qui  menacerait,  par  ses  agissements,  le 
bon  ordre  ou  la  sécurité  du  pays.  L'article  12  prononce 
la  dissolution  des  «  associations  composées  en  majeure 
«  partie  d'étrangers,  celles  ayant  des  administrateurs 
«  étrangers  ou  leur  siège  à  l'étranger,  et  dont  les  agisse- 
«  ments  seraient  de  nature,  soit  à  fausser  les  conditions 
«  normales  du  marché  des  valeurs  ou  des  marchandises, 
«  soit  à  menacer  la  sûreté  intérieure  ou  extérieure  de 
«  l'État,  etc.  » 

Voilà  une  môme  peine  frappant  deux  cas  bien  diffé- 
rents; elle  a  évidemment,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  le 
même  caractère  permanent,  qui  exclut  toute  restriction 
et  toute  exception. 

Le  doute  d'ailleurs  ne  serait  plus  permis  en  présence 
de  la  réponse  faite  par  le  rapporteur  à  un  membre  du 
Parlement,  qui  tenait  à  préciser  la  situation  taite  aux 
adhérents  de  l'association  dissoute.  Il  déclarait  que  l'as- 
sociation ne  pourrait  se  reconstituer  que  suivant  les  for- 
mes de  l'article  2  de  la  loi  de  1901,  c'est-à-dire  à  1  état  de 
Société  libre  et  dépourvue  de  la  capacité  juridique.  Il  lui 
déniait  ainsi  le  droit  de  redevenir  jamais  une  association 
jouissant  du  bénéfice  de  la  personnalité  ciVile.  (V.  Dalloz, 
Recueil  périodique,  année  1901, 4e  partie,  page  115,  note  9). 

La  loi  du  lcl  juillet  4901  distingue  en  effet  deux  sortes 
de  sociétés  :  1°  celles  que  prévoit  l'article  2  précité,  qui 
ne  sont  assujetties  à  aucune  formalité,  mais  qui  n'ont  pas 
la  capacité  juridique;  2°  celles  qui  jouissent  de  la  capa-  , 
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cité  civile,  mais  qui  sont  soumises  à  la  nécessité  d'une 
déclaration  préalable,  et  tenues  de  remplir  certaines  con- 
ditions déterminées. 

Or,  les  associations  cultuelles,  assujetties  au  contrôle 
et  à  la  surveillance  des  pouvoirs  publics,  n'ont  pas  le 
droit  de  se  constituer  à  l'état  de  sociétés  libres.  Déjà,  au 
cours  de  la  discussion  de  la  loi  de  1901,  il  avait  été  déclaré 
à  la  Chambre  des  députés  par  le  rapporteur,  et  au  Sénat 
par  le  Président  du  Conseil,  que  les  dispositions  de  cette 
loi  étaient  inapplicables  aux  établissements  publics  du 
culte,  qui  restaient  soumis  à  leur  législation  spéciale  (v. 
Dalloz,  i7>.,  page  131,  note  21). 

Le  projet  de  loi  sur  la  séparation  dispose  expressément, 
dans  son  article  10,  que  les  associations  cultuelles  ne  peu- 
vent se  former  que  dans  les  conditions  prévues  par  l'arti- 
cle 5  de  la  loi  de  1901,  avec  déclaration  préalable  et  sous 
le  bénéfice  de  la  capacité  juridique,  et  ne  sont  pas  auto- 
risées par  conséquent  à  adopter  le  régime  de  l'article  2, 
en  se  constituant  comme  sociétés  libres. 

■ 

Il  résulte  donc,  en  résumé,  de  cet  exposé,  que  les 
associations  cultuelles,  une  fois  disssoutes,  ne  peuvent 
plus  se  réorganiser,  sous  quelque  forme  que  ce  soit. 

Quelles  seront  donc  les  dernières  conséquences  de 
cette  situation  ? 

Les  habitants  de  la  paroisse,  dont  l'association  a  été 
dissoute,  devront  se  rendre  dans  une  paroisse  voisine 
pour  y  remplir  leurs  devoirs  religieux,  sauf  à  cette  der- 
nière à  se  mettre  en  possession  des  biens  meubles  et  im- 
meubles qui  dépendaient  de  la  paroisse  frappée  de 
déchéance.  Nous  supposons,  en  effet,  que  tous  les  catho- 
liques pratiquants  d'une  paroisse  feront  partie  de  la 
même  association  cultuelle  ;  par  conséquent,  à  la  suite 
de  la  dissolution  de  leur  association,  ils  ne  pourront  plus 
se  réunir  pour  le  même  objet,  frappés  d'indignité  à  cet 
égard  par  la  sentence  civile. 

Il  en  serait  de  même,  pour  la  Communauté  israélite  de 
Paris,  dans  une  hypothèse  identique,  et  d'ailleurs  tout 
nvraisemblable,  étant  donnée  la  sagesse  proverbiale  de 
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nos  administrations.  Si,  par  impossible,  l'association  cul- 
tuelle, composée  de  tous  les  israélites  attachés  à  un 
titre  quelconque  à  leur  foi  antique,  était  frappée  de  dé- 
chéance, il  ne  resterait  plus  personne  parmi  les  croyants 
pour  reconstituer,  dans  les  mêmes  conditions,  une  nou- 
velle association  religieuse. 

Les  biens  de  cette  association  ne  pourront  pas  évi- 
demment être  recueillis  par  des  dissidents,  des  libres- 
penseurs  ou  des  indifférents.  Ils  seraient  donc  dévolus 
à  l'association  israélite  la  plus  voisine,  à  celle  de  Ver- 
sailles, et  c'est  à  Versailles  que  les  israélites  parisiens 
iront  faire  leurs  dévotions. 

On  ne  voit  pas  d'autre  solution  conciliable  avec  les 
exigences  de  la  loi  :  résultat  bizarre,  singulier,  qui  touche 
à  l'absurde,  el  c'est  précisément  par  la  réduction  à  l'ab- 
surde que  nous  poussons  notre  raisonnement  jusqu'à  ses 
dernières  conséquences  logiques. 

Les  auteurs  du  projet  de  loi  sur  la  séparation  ne  se 
sont  pas  évidemment  rendu  compte  des  impossibilités 
auxquelles  aboutissait  l'application  de  la  peine  de  la 
dissolution  aux  associations  cultuelles.  Ils  ont  trouvé 
dans  la  loi  du  ltr  juillet  1901  un  système  de  répression 
établi  pour  certaines  infractions  commises  au  mépris  des 
prescriptions  légales,  et  ils  ont  cru  pouvoir  l'accom- 
moder, sans  y  prendre  autrement  garde,  à  la  matière 
cultuelle. 

Mais  il  n'y  a  pas  d'assimilation  possible  entre  les 
associations  particulières,  dont  le  sort  est  réglé  par  la  loi 
de  1901,  et  les  groupements  qui  ont  pour  objet  le  service 
du  culte  et  l'accomplissement  des  devoirs  religieux. 

Pour  les  Sociétés  privées,  quels  sont  les  effets  de  la 
dissolution  judiciaire?  Elle  entraîne  la  dispersion  de  cin- 
quante, de  cent,  de  deux  cents  associés,  réunis  dans  un 
but  d'agrément,  pour  instituer  des  courses  de  chevaux, 
organiser  des  conceris,  provoquer  des  expositions  pu- 
bliques de  tableaux.  Frappés  par  un  jugement  de  disso- 
lutions, les  adhérents  s'affilieront  à  des  associations 
similaires,  la  flûte  et  le  trombone  feront  entendre  leurs 
harmonies  sur  d'autres  scènes,  les  peintres  et  sculpteurs 
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se  constitueront  en  sociétés  libres.  Ces  déplacements  ne 
produiront  aucune  perturbation  sérieuse,  et  Pévénement 
passera  inaperçu. 

Mais  briser  tout  d'une  pièce  et  anéantir  d'un  coup, 
dans  un  important  centre  de  citoyens,  des  assemblées 
convoquées  pour  un  objet  religieux,  sous  l'empire  d'un 
sentiment  de  foi  profonde,  et  qui  réunissent,  dans  des 
rites  tenus  pour  sacrés,  des  milliers  de  fidèles,  c'est 
porter  à  la  liberté  de  conscience  une  atteinte  sensible, 
c'est  soulever  une  agitation  inutile  et  dangereuse. 

Un  homme  politique  ne  saurait,  en  effet,  envisager, 
avec  l'œil  d'un  libre  penseur,  les  ravages  qu'exerceraient 
dans  une  population  attachée  à  ?es  traditions,  des 
mesures  ayant  toute  l'apparence  d'une  persécution. 
Beaucoup  regarderont  peut-être  avec  indifférence  la  sup- 
pression des  assemblées  de  prières  et  des  cérémonies 
du  culte;  mais  beaucoup  d'autres,  sans  cesser  d'éire  de 
très  bons  citoyens,  souffriront  et  s'exaspéreront  de  se 
voir  atteints  dans  leurs  sentiments  intimes  et  dans  leurs 
convictions  religieuses. 

Voilà  le  fait  évident,  le  fait  grave  dont  le  législateur 
doit  tenir  grand  compte.  On  ne  peut  plus,  dans  notre  so- 
ciété moderne,  faire  peser  une  responsabilité  collective 
et  solidaire  sur  des  masses  pour  la  faute  de  quelques- 
uns,  comme  on  frappait,  en  Afrique,  des  Iribus  entières, 
pour  les  méfaits  d'un  des  leurs.  La  peine  de  dissolution 
ne  saurait  être  maintenue,  dans  la  nouvelle  loi,  comme 
.  une  menace  permanente  sur  la  tête  des  membres  des 
associations  cultuelles.  Que  l'on  double  l'amende,  s'il  le 
faut,  à  la  charge  des  contrevenants,  que  l'on  augmente 
les  mois  de  prison,  que  l'on  frappe  de  déchéance  les  ad- 
ministrateurs coupables,  qu'on  les  déclare  inéligibles 
pour  l'avenir,  que  l'on  provoque,  au  besoin,  par  les  soins 
d'un  curateur,  la  réunion,  en  Assemblée  générale,  de 
tous  les  sociétaires,  à  l'effet  d'élire  de  nouveaux  direc- 
teurs ou  administrateurs:  tout  cela  est  légitime.  Mais  ce 
qui  ne  l'est  pas,  c'est  d'imposer  une  peine  grave  à  des 
tiers  tout  à  fait  indemnes  de  la  faute  commise,  et  de  leur 
infliger  ainsi  une  souffrance  morale  imméritée. 
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Le  régime  actuel,  tel  qu'il  résulte  du  Concordat  et  des 
lois  et  décrets  d'organisation  des  différents  cultes,  ne 
comporte  aucune  sanction  de  cette  nature  ;  et  si  la  sépa- 
ration des  Églises  et  de  l'État  ne  doit  avoir  d'autre  but 
que  d'assurer  leur  indépendance  respective,  on  n'aperçoit 
pas  la  raison  majeure  d'une  pénalité  nouvelle,  dont  Je 
gouvernement  a  pu  se  passer  jusqu'à  ce  jour,  et  qui  se 
distingue  surtout  par  son  caractère  irritant  et  injuste.  Le 
salut  de  l'État  n'est  point  à  ce  prix,  et  le  souci  de  l'ordre 
public  n'implique  pas  de  pareilles  sanctions  :  c'est  ce  que 
comprendront  sans  peine  nos  législateurs,  nous  osons 

l'espérer,  après  y  avoir  mis  un  peu  de  réflexion. 

*  X... 

CE  QU'EST  DEVENU  LE  JUBILÉ 


Assurément  rien  de  phis  commun,  mais  aussi  rien  de  plus 
curieux*  que  la  transformation,  à  la  fois  lente  et  radicale,  de 
certaines  lois  bibliques,  au  cours  des  siècles.  Nous  ajoute- 
rons incontinent  que  c'est  bien  plutôt  le  code  agraire  et  so- 
cial de  la  Bible  —  le  propre  d'une  législation  de  ce  genre, 
étant  de  dépendre  des  temps  et  des  milieux  —  qui  a  subi  des 
métamorphoses  multiples  et  variées  à  travers  les  âges  ;  car  la 
législation  morale  proprement  dite,  celle  qui  n'est  ni  locale 
ni  temporaire,  mais  qui  relève  de  la  conscience  individuelle 
et  éternelle,  se  modifie,  semble-t-il,  moins  aisément,  encore 
que  trois  degrés  d'élévation  du  pôle,  Ventrée  de  Saturne  au  Lion,  . 
voire  une  rivière  borne  suffisent  quelquefois  pour  décider  du 
devoir  et  changer  de  fond  en  comble  le  droit  et  la  justice. 
(L'empire  des  Tsars  ne  justifie-t-il  pas,  à  cette  heure,  le  mot 
de  Pascal  ?)  < 

Voyons  donc  rapidement  ce  que  fut  la  loi  du  jubilé,  énon- 
cée dans  la  Parascha  de  demain  (Lévitique  XXV),  avant  de 
nous  demander  ce  qu'elle  est  devenue  plus  tard.  Et  d'abord 
son  étymologie.  Le  mot  jubilé,  du  latin  jubilaeus,  dérive, 
comme  on  le  sait,  de  l'hébreu  Yobel,  qui  exprime:  1°  l'idée  de 
bélier  et,  par  extension,  le  son  imitatif  de  guerre  et  de  triom- 
phe de  la  corne  de  bélier  (Josué  VI,  4,  5);  2°  la  trompette 
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elle-même  (Exode  XIX,  13);  enfin  l'année  du  jubilé  (notre 
section),  parcequ'elle  était  annoncée  au  bruit  des  cors  jubi- 
lants. La  racine  est  sans  doute  Yabal,  couler  en  long,  d'où  les 
sons  se  prolongeant  dans  la  corne  de  bélier.  D'aucuns  croient 
en  découvrir  l'origine  dans  le  mot  Youbal  (Genèse  /V,  21),  in- 
venteur d'instruments  de  musique.  Faut-il  encore  rappeler 
ici  que  le  jubilari  des  latins  paraît  venir  de  l'hébreu  Yobel, 
comme  le  jovial  des  Français  et  \eJubel  des  Allemands. 

Et  maintenant  consultons  le  Lévitique  :  «  Tu  compteras 
sept  années  sabbatiques,  sept  fois  sept  années,  afin  que  la 
période  de  ces  sept  sabbatées  d'années  te  fasse  quarante-neuf 
ans;  puis  tu  feras  circuler  le  retentissement  du  cor,  dans  le  sep- 
tième mois,  le  dixième  jour  du  mois  :  au  jour  des  Expiations 
vous  ferez  résonner  la  trompette  à  travers  tout  votre  pays., 
Vous  sanctifierez  cette  cinquantième  année,  et  vous  procla- 
merez, dans  le  pays,  la  liberté  pour  tous  ceux  qui  l'habitent  ; 
cette  année  sera  pour  vous  le  Jubilé,  où  chacun  de  vous  ren- 
trera dans  son  bien,  où  chacun  retournera  à  sa  famille. . .  ». 
Ainsi,  l'institution  du  jubilé  mosaïque,  de  la  cinquantième 
année,  de  Vannée  de  rèmissiony  était  une  sorte  de  trêve  de 
Dieu,  pendant  laquelle  était  suspendue  toute  la  vie  économi- 
que et  sociale  du  pays.  Elle  était  évidemment  destinée  au 
maintien  de  l'équilibce  de  la  société  et  de  l'égalité  entre  les 
propriétaires  du  sol.  Tout  travail  des  champs  demeurait  in- 
terdit durant  ceUe  année,  les  fonds  de  terre  aliénés  retour- 
naient à  leurs  tenanciers  primitifs  ou  à  leurs  représentants 
et  les  esclaves  devaient  recouvrer  leur  liberté.  S'il  ne  nous 
appartient  pas  de  dire  ce  qu'une  telle  législation  offre  de  dé- 
concertant, d'ahurissant  pour  nos  économistesclassiques,  par 
son  dédain  des  réalités  positives  et  pratiques,  il  nous  sera 
bien  permis  d'admirer,  en  passant,  son  esprit  de  générosité, 
sa  hardiesse  et  sa  profondeur.  Car,  au  fond,  le  système  du 
Pentateuque  n'est  ni  plus  ni  moins  que  l'application  de  ce 
principe,  qui  est  double,  mais  d'essence  identique  :  1°  il 
n'existe  point  de  propriétaire,  au  sens  absolu  du  mot,  puisque 
le  soleil,  et  la  pluie,  éléments  sous  lesquels  se  manifeste  dans 
la  nature  ^'activité  de  la  cause  première,  sont  indispensables  à 
la  mise  en  valeur  du  sol  et  appartiennent  non  à  l'individu, 
mais  à  la  collectivité.  «  La  terre  est  à  moi,  car  vous  n'êtes  que 
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des  étrangers  domiciles  chez  moi  »  (notre  Parascha)  ;  2°  nul 
ne  peut  aliéner  indéfiniment  sa  liberté,  car  il  n'est  qu'un  seul 
maître,  Dieu.  «  Ce  sont  mes  esclaves,  à  moi,  qui  les  ai  fait  sor- 
tir d'Egypte;  ils  ne  doivent  pas  être  vendus  à  la  façon  des  es- 
claves *  (Ibid). 

A  présent  que  rappelle  le  Jubile  biblique  à  la  plupart  d'en- 
tre-nous  ?  Apparemment  rien  de  ce  qu'il  prescrivait  à  l'anti- 
que Israël  encore  qu'il  soit  fort  douteux  qu'il  ait  jamais  été 
effectivement  pratiqué  à  un  moment  quelconque  de  l'histoire 
juive,  puisque  celle-ci  n'en  porte  pas  trace.  Comme  pour  la 
cérémonie  de  l'Orner,  dont  nous  avons  dit  un  mot  la  semaine 
précédente,  le  nom  seul  du  jubilé  mosaïque  nous  est  resté, 
avec  sa  signification  numérique.  Nous  parlons  encore  du 
jubilé  domestique,  que  les  époux  fêtent  à  l'occasion  de  leur 
cinquantième  année  de  mariage,  des  jubilés  scientifiques,  lit- 
téraires, artistiques,  politiques  et  sacerdotaux  que  les  savants, 
les  littérateurs,  les  artistes,  les  gouvernants,  les  prêtres  et  les 
pasteurs  célèbrent  après  avoir  consacré  cinquante  années  de 
leur  vie  à  la  science,  aux  lettres,  aux  arts,  à  la  politique  et  au 
ministère  sacré.  Mais  nous  ignorons  tout  de  sa  destination 
primitive,  ou  plutôt  nous  n'y  pensons  plus. 

Nos  lecteurs  connaissent  certainement  aussi  les  expres- 
sions catholiques  «  faire  son  jubilé,  gagner  le  jubilé  ».  Dans 
l'église  romaine,  le  jubilé  juif  est  devenu  une  sorte  d'indul- 
gence pleinière,  de  pardon  solennel  accordé  par  la  papauté 
d'abord  tous  les  cent  ans,  puis  tous  les  cinquante  ans,  ensuite 
tous  les  vingt-cinq  ans,  enfin  toutes  les  fois  que  le  pape  le 
décrète,  pour  une  année  entière,  appelée  année  sainte.  Gagner 
le  jubilé,  c'est  l'ensemble  des  pratiques,  telle  que,  visites  de 
certaines  basiliques  à  Rome,  récitations  de  prières  spéciales, 
confessions....,  etc.,  par  lesquelles  on  mérite  cette  grâce  pon- 
tificale. Décidément  il  n'a  plus  rien  de  juif. 

El  voilà  comment,  à  propos  du  Jubilé,  lui  aussi,  nous 
serions  en  droit,  n'est-il  pas  vrai,  de  nous  écrieravec  le  poète  : 
Quantum  mu  lai  us  ab  illo\  Et  pour  user  d'un  autre  aphorisme 
latin,  nous  constaterons,  à  l'opposé  de  l'adage,  mutato  nomine, 
que  c'est  le  nom  cette  fois-ci  qui  en  est  resté,  et,  non  h\  chose. 
Le  cas  n'est  pas  unique  ;  mais  le  connaître,  c'est  l'essentiel. 

Mathieu  Wolfk* 
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HENRI  HEINE  PENSEUR 


(Quatrième  et  dernier  article)  (1) 


La  maladie  qui  dissolvait  lentement  le  corps  du  poète  et 
l'inclinait  de  plus  en  plus  vers  le  pessimisme  désagrégeait  en 
même  temps  sa  conception  de  la  vie.  La  doctrine  saint-simo- 
nienne  le  satisfait  de  moins  en  moins,  il  croit  découvrir 
qu'elle  n'est  au  fond  qu'un  athéisme  déguisé,  qu'il  faut,  en 
définitive,  choisir  franchement  entre  le  déisme  et  l'athéisme. 
Et  Heine  opte  pour  le  déisme.  En  janvier  1849,  il  confie  à  un 
de  ses  amis  qu'il  «  croit  de  nouveau  au  Dieu  personnel  ».  Et 
quelques  semaines  plus  tard  il  annonce  publiquement,  dans 
une  Rectification  adressée  aux  journaux  allemands,  le  chan- 
gement qui  s'est  fait  dans  ses  opinions.  «  Je  ne  suis  plus  un 
bipède  divin,  écrit-il,  je  ne  suis  plus  a  le  plus  libre  Allemand 
après  Goethe  »,  ainsi  que  m'a  appelé  Hugc  en  des  temps  de 
meilleure  santé;  je  ne  suis  plus  le  grand  païen  n°  2  que  l'on 
comparait  à  Bacchus  couronné  de  pampres,  tandis  que  l'on 
donnait  à  mon  collègue  n°  1  le  titre  de  Jupiter  du  grand  duché 
de  Weimar  ;  je  ne  suis  plus  l'Hellène  heureux  de  vivre  et  un 
peu  corpulent  qui  souriait  du  haut  de  sa  sérénité  sur  les 
mélancoliques  Nazaréens  :  je  ne  suis  maintenant  qu'un  pau- 
vre juif  malade  à  la  mort,  une  image  de  la  souffrance,  un 
homme  malheureux.  » 

Heine  se  reprend  à  lire  la  Bible  et  il  y  trouve  tout  à  la  fois 
une  source  d'intime  réconfort  et  une  merveille  digne  de  la 
plus  haute  admiration,  Il  se  sent  animé  d'un  enthousiasme 
nouveau  pour  les  grandes  figures  de  l'Ancien  Testament,  en 
particulier  celle  de  Moïse,  pour  le  peuple  d'Israël,  pour  ces 
juifs  qui  à  toutes  les  époques  de  leur  histoire  et  malgré  dix- 
huit  siècles  de  persécutions  et  de  misère  ont  toujours  su  rester 
«  des  hommes  puissants  et  indomptables  »,  alors  que  les 
Grecs  n'étaient  que  de  «  beaux  adolescents  ».  Il  sait  gré  au 
peuple  juif  de  sa  foi  spiritualiste,  de  ses  mœurs  austères  et 

[1)  Voir  l'Univers  israclite  du  14  et  28  avril  et  du  12  mai. 
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parfois  ascétiques,  de  ses  habitudes  de  vie  sérieuse,  contem- 
plative et  presque  abstraite,  par  lesquelles  il  contraste  si 
étrangement  avec  les  peuples  voisins  ;  il  tient  la  Judée  pour 
«  un  fragment  de  l'Occident  perdu  au  milieu  de  l'Orient  » 
Sa  sympathie  d'ailleurs  ne  va  pas  seulement  au  judaïsme  ;  il 
enveloppe  de  la  même  bienveillance  les  diverses  confessions 
chrétiennes. 

Cependant  on  se  tromperait  en  croyant  que  cette  renais- 
sance du  sentiment  religieux  ait  amené  Heine  à  s'inféoder  à 
Tune  quelconque  des  Églises  existantes.  Dans  son  testament 
de  1851,  où  il  déclare  qu'il  a  «  abdiqué  tout  orgueil  philoso- 
phique »  et  qu'il  meurt  «  croyant  en  un  Dieu  an  et  créateur 
éternel  du  monde,  dont  il  implore  la  miséricorde  pour  son 
àme  immortelle  »,  il  n'en  décline  pas  moins  expressément  la 
présence  de  tout  prêtre  à  ses  funérailles.  En  religion,  comme 
en  politique,  il  reste  jusqu'au  bout  un  indépendant,  un 
«  enfant  perdu  ». 

Aussi  bien  le  réveil  religieux  ne  semble-t-il  pas,  chez 
Heine,  procéder  d'un  besoin  pratique,  Il  lui  arrive  bien  par- 
fois de  dire  que  c'est  pour  lui  «  un  grand  soulagement  d'avoir 
quelqu'un  dans  le  ciel,  à  qui  il  puisse  adresser  ses  gémisse- 
ments et  ses  lamentations  pendant  la  nuit  quand  sa  femme 
est  couchée  ».  Et  pourtant  il  tient  beaucoup  à  affirmer, 
d'autre  part,  que  sa  conversion  n'a  pas  sa  source  dans  la 
misère  physique,  dans  l'affaiblissement  de  ses  facultés,  dans 
la  peur  du  grand  passage.  Dans  tous  les  cas,  il  ne  semble  pas 
qu'il  prenne  très  au  sérieux  les  «  promesses  »  de  la  religion. 
L'immortalité  lui  parait  bien  problématique.  «  Quand  on  est 
mort,  dit-il,  c'est  pour  longtemps  qu'on  est  couché  au  cer- 
cueil ;  j'en  ai  peur,  oui,  j'en  ai  peur,  la  résurrection  ne  se  fera 
pas  si  vite  que  cela  !  » 

En  réalité,  Heine  ne  puise  dans  la  religion  aucun  motif 
d'espérer.  Devant  l'iniquité  du  sort,  devant  le  triomphe  inces- 
sant du  mal  et  de  la  douleur,  le  poète  a  des  cris  d'angoisse 
vraiment  tragiques  :  «  Pourquoi  le  Juste  se  traine-t-il,  san- 
glant et  misérable,  sous  le  poids  de  sa  croix,  tandis  que  le 
Méchant,  heureux  comme  un  triomphateur,  se  pavane  sur 
son  grand  cheval  ?  —  A  qui  la  faute  ?  Est-ce  que  par  hasard 
Dieu  ne  serait  pas  tout  à  fait  omnipotent?  Ou  serait-il  lui- 
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même  l'auteur  de  tout  ce  désordre?  Hélas,  ce  serait  scanda- 
leux !  —  Ainsi  nous  ne  cessons  d'interroger,  jusqu'à  ce  que, 
d'une  poignée  de  terre,  on  nous  ferme  la  bouche.  Mais  est-ce 
là  une  réponse?  » 

La  mort  vint  enfin.  Elle  fut  miséricordieuse  au  poète  si 
longtemps  torturé  par  un  mal  atroce.  Une  jeune  femme  gra- 
cieuse et  frêle,  à  l'esprit  vif  et  fin,  à  l'intelligence  merveilleu- 
sement souple  et  déliée,  vint  s'asseoir  à  son  chevet.  «  Et  en 
face  de  la  mort  toute  proche,  le  pauvre  poète  au  cœur  inas- 
souvi d'amour  savoure  avec  douleur  et  délices  tout  à  la  fois 
cet  amour  épanoui  sur  le  bord  de  la  tombe  et  dont  les  pre- 
miers aveux  sont  en  même  temps  un  suprême  adieu.  Qui 
était  et  que  voulait,  dans  la  réalité,  l'amie  qui  charma  les  der- 
niers jours  de  Heine  °  Aujourd'hui  encore  on  ne  le  sait  guère. 
Mme  de  Krinitz  —  ou,  pour  la  désigner  par  le  nom  sous  lequel 
elleest  surtout  connue,  Camille  Selden  —  fut-elle  beaucoup  plus 
qu'une  aventurière  de  lettres  curieuse  d'émotions  rares?  Ce 
n'est  pas  très  sur.  Mais  il  n'importe.  Il  suffit  qu'elle  ait  réussi 
à  donner  au  mourant  la  suprême  et  bienfaisante  illusion  d'une 
communion  d'âmes,  d'une  grande  passion  partagée,  et  que, 
grâce  à  elle,  le  poète,  bercé  dans  un  doux  rêve  de  tendresse, 
se  soit  endormi  avec  un  peu  de  joie  au  cœur  du  grand  som- 
meil de  la  mort.  » 

Dans  un  dernier  chapitre,  M.  Lichtenberger  étudie  l'œuvre 
et  la  personnalité  de  Heine.  Aujourd'hui  encore  l'opinion 
allemande  continue  à  se  montrer  bien  souvent  hostile  ou 
tout  au  moins  défiante  envers  Heine.  Les  manifestations  sou- 
levées, il  n'y  pas  encore  longtemps,  par  le  projet  d'élever  un 
monument  au  poète  à  Dusseldorf  ou  à  Mayence  attestent  que 
ces  sentiments  rencontrent  de  l'écho  dans  une  notable  frac- 
tion de  la  nation.  Deux  circonstances  lui  ont  particulièrement 
nui  dans  l'esprit  de  ses  compatriotes  :  sa  naissance  juive  et 
ses  sympathies  françaises.  Etranger  à  la  race  germanique, 
nous  dit-on,  il  n'a  rien  vu  aux  choses  d'Allemagne.  Si  les 
idées  de  Heine,  poursuivent  ses  adversaires,  ont  été  néfastes, 
sa  personnalité  même  est  peu  respectable.  On  le  dépeint 
comme  un  comédien  adroit,  comme  un  cœur  sec,  on  1  accuse 
de  frivolité,  de  sensualité  efTrénée,  de  scepticisme  dissolvant, 
d  ironie  âprement  sarcastique. 
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Que  faut-il  penser  de  ces  appréciations?  «  II  est  incontes- 
table, écrit  M.  Licktenberger,  que  Heine  tient  à  sa  race  par 
de  solides  attaches.  Nous  avons  noté  sa  sympathie  profonde 
pour  les  traditions  religieuses  du  judaïsme,  sa  vénération 
pour  l'Ancien  Testament,  la  conception  juive  d'un  Dieu  ven- 
geur à  laquelle  il  aboutit  dans  ses  dernières  années.  Nous 
avons  vu  son  amour  sincère  pour  ses  coreligionnaires  malheu- 
reux et  son  dévouement  à  la  cause  de  l'émancipation  des 
juifs.  On  a  pu  reconnaître  des  traits  de  race  juifs  dans  sa 
sensualité  qu'on  a  rapprochée  de  celle  qui  éclate  dans  le 
Cantique  des  Cantiques  (1),  dans  son  esprit  de  famille,  sur- 
tout dans  sa  piété  filiale  qu'on  s'accorde  généralement  à 
reconnaître  pour  un  des  traits  les  plus  sympathiques  de  sa 
nature  ;  dans  ce  rationalisme  abstrait  qui  est  l'un  des  éléments 
essentiels  de  sa  philosophie  et  qui  apparaît  si  fréquemment 
chez  les  juifs  supérieurs  ;  dans  son  ironie  enfin,  dans  cette 
amère  ironie  juive,  «  acre  fleur  d'amertume  éclose  sur  les 
eaux  saumàtres  des  rancunes  séculaires  »,  douloureuse  re- 
vanche d'une  race  longtemps  courbée  sous  l'opprobre  et  per- 
sécutée par  des  haines  implacables.  Heine  est  donc  bien  un 
juif.  Il  serait  surprenant  qu'il  ne  l'eût  pas  été.  —  Mais  est-ce 
là  une  raison  suffisante  pour  lui  dénier  le  titre  d'Allemand? 
On  n'attendra  pas  de  nous,  évidemment,  que  nous  entrions 
ici  dans  la  discussion  des  pàrtis-pris  antisémitiques.  Nous 
nous  bornerons  simplement  à  remarquer,  d'abord,  que  Heine 
appartenait  sans  contestation  possible  à  la  catégorie  des  juifs 
expansifs  et  souhaitait  évidemment  en  toute  sincérité  non  pas 
tant  le  maintien  de  l'intégrité  de  la  race  juive  que  sa  fusion 
de  plus  en  plus  complète  dans  la  masse  de  la  nation.  Et  nous 
constaterons  ensuite  que  ce  juif  s'est,  de  l'aveu  de  presque 
tous,  suffisamment  assimilé  le  génie  germanique  pour  avoir 
compris,  plus  profondément  que  la  plupart  de  ses  contem- 
porains, même  les  créations  instinctives  de  l'âme  populaire, 
les  légendes,  les  vieilles  traditions,  la  poésie  populaire  de 
l'Allemagne.  Heine  fut  donc,  dans  tous  les  cas,  un  sémite 
très  fortement  germanisé.  » 

(1)  11  est  vraiment  étrange  de  faire  de  la  sensualité  un  trait  particu- 
lièrement juif,  parce  qu'on  trouve  le  très  court  Cantique  des  Cantiques  au 
milieu  de  centaines  de  pages  qui  ne  sont  rien  moins  qu'empreintes  de 
sensualité. 
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Pour  ce  qui  est  du  patriotisme,  sans  doute  Heine  se  trou- 
vait en  antagonisme  avec  les  champions  de  l'impérialisme 
allemand.  Il  n'en  avait  pas  moins  une  très  haute  conception 
de  la  mission  de  l'Allemagne.  Il  rêvait  pour  elle  une  hégé- 
monie spirituelle  dominant  le  monde.  Il  travaillait  d'ailleurs 
à  une  entente  cordiale  entre  la  France  et  l'Allemagne. 

D'un  autre  côté  on  a  refusé  de  prendre  au  sérieux  ses  sen- 
timents démocratiques.  Sans  doute,  homme  politique,  Heine 
ne  l'était  pas.  La  défense  des  intérêts  du  peuple  n'était  pas  le 
hut  principal  de  son  existence,  il  réclamait  hautement  le  droit 
de  l'artiste  à  jouir  de  la  vie,  il  ne  cachait  point  son  goût  pour 
le  luxe  et  la  beauté.  Il  était  aussi,  à  n'en  pas  douter,  essentiel- 
lement individualiste;  il  ne  voulait  ni  de  l'étatisme  prussien, 
ni  de  l'égalitarisme  niveleur.  Mais  cela  n'empêchait  pas 
Heine  d'aimer  le  peuple  dans  ce  qu'il  a  d'humble  et  de  naît 
et  pareequ'il  est  malheureux  et  exploité.  Il  savait  dire  ses 
croyances  enfantines,  ses  joies  et  ses  peines,  il  s'apitoyait  sur 
ses  souffrances.  Dans  tous  les  cas,  il  fut  un  tampérament 
révolutionnaire.  En  matière  politique  et  sociale,  il  combat 
l'aristocratie,  il  dénonce  les  vices  de  la  bourgeoisie  capita- 
liste, il  prédit  que  le  pouvoir  passera  aux  mains  des  prolé- 
taires. En  religion,  il  proclame  la  banqueroute  définitive  de 
la  conception  d'un  Dieu  personnel  et  combat  avec  une  ardeur 
infatigable  la  domination  de  l'Eglise  et  du  clergé.  En  morale, 
il  s'élève  contre  le  spiritualisme  chrétien  ou  le  rigorisme  kan- 
tien, proclame  les  droits  du  sensualisme,  brave  mainte  pres- 
cription du  code  de  la  moralité  bourgeoise. 

<*  En  tout  état  de  cause,  conclut  M.  Lichtenberger,  il  reste 
un  des  hommes  représentatifs  de  notre  siècle.  Il  a  ses  faibles- 
ses et  ses  tares,  il  est  plutôt  négatif  que  positif;  il  n'est  point 
un  novateur,  ni  un  génie  original  en  philosophie,  non  plus 
qu'en  sociologie  ;  il  n'est  point  un  meneur  d'hommes,  ni- un 
esprit  politique.  Mais  en  dépit  —  ou  en  raison —  des  contras- 
tes de  sa  nature  complexe  et  tourmentée,  il  a  su  peindre  avec 
un  tact  sûr,  une  finesse  de  touche  souvent  merveilleuse,  des 
états  d'âme  fréquents  à  son  époque  et  qui,  après  un  demi-siè- 
cle écoulé,  sont  plus  répandus  que  jamais.  Il  a  su  dire  avec 
esprit  ou  émotion  ce  que  beaucoup  de  gens  pensaient  ou  pen- 
sent tout  bas,  et  aujourd'hui  encore  nous  pouvons  le  coni- 
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prendre  et  le  goûter  comme  un  contemporain.  C'est  assez, 
croyons-nous  pour  qu'il  y  ait  quelque  étroitesse  à  contester 
sa  gloire  et  bien  de  la  mauvaise  grâce  à  refuser  à  son  génie 
les  hommages  qui  lui  sont  dus.  » 

Louis  Lévy. 

 ^««é  

Un  Livre  sur  les  Israélites  espagnols  " 


Le  sénateur  espagnol  Angel  Pulido,  poursuivant  avec  une 
ardeur  d'apôtre  sa  campagne  de  réconciliation  entre  les  israé- 
lites  espagnols  et  leur  ancienne  patrie,  vient  de  publier  à  ce 
propos  un  second  livre  qui  séduira  non  seulement  les  Israé- 
lites d'Orient  et  du  Maroc,  mais  tous  ceux  qui,  à  un  titre 
quelconque,  s'intéressent  aux  destinées  du  judaïsme.  Avec 
une  admiration  profonde  pour  l'histoire  de  notre  peuple, 
avec  un  amour  sincère  pour  les  vertus  et  les  gloires  d'Israël, 
l'illustre  écrivain  espagnol  a  résumé  ses  vues  et  ses  réflexions 
sur  la  possibilité  du  retour  des  israélites  en  Espagne,  se  fai- 
sant tour  à  tour  l'historien,  le  défenseur,  le  thuriféraire  de  la 
race  exilée.  Le  poète,  le  penseur,  l'érudit,  l'homme  politique*, 
le  savant  se  sont  mis  à  l'unisson  pour  prendre  le  lecteur  par 
toutes  ses  facultés.  Une  rare  abondance  des  documents,  une 
conviction  sincère  et  profonde,  une  grande  élévation  d'esprit, 
sans  compter  de  belles  qualités  littéraires,  rendent  la  lecture 
de  ce  livre  véritablement  attachante. 

L'ouvrage  porte  le  titre  Espafwles  sin  patria  y  la  raza 
sefardi,  et  comprend  trois  parties  que  nous  analyserons  briè- 
vement pour  donner  à  nos  lecteurs  une  idée  de  ce  beau  livre. 

La  première  partie  est  consacrée  à  «l'examen  des Sefardis 
en  général  ».  L'auteur,  d'après  les  communications  les  plus 
savantes,  établit  la  .différence  entre  les  Sefardis,  d'origine  et 
de  rite  espagnols,  et  les  Aschkenazim,  d'origine  et  de  rite 
allemands.  Après  un  rapide  coup  d'œil  sur  la  distribution 
tles  Sefardis  dans  le  monde,  il  essaye  de  donner  quelques  chif- 
fres statistiques  sur  cette  population.  Il  examine  l'état  actuel 
de  la  langue  espagnole  parlée  encore  au  Maroc  et  en  Orient  : 

(1)  Par  le  I)r  Angel  Pulido. 


Digitized  by  Google 


L'UNIVERS  ISRAÉLITE  275 

au  Maroc,  l'espagnol  est  arrivé  presque  à  la  perfection  et  quel- 
ques hommes  de  talent  l'écrivent  avec  beaucoup  d'aisance  ; 
en  Turquie,  il  s'est  glissé  dans  la  vieille  langue,  beaucoup  de 
ncologismes  ou  de  barbarismes,  mais  malgré  cela,  elle  a  con- 
servé, plus  que  le  castillan  moderne,  la  poésie  du  passé  et  le 
goût  du  terroir.  C'est  encore,  selon  les  mots  de  M.  Unamuno, 
recteur  de  l'Université  de  Salainanque,  la  langue  des  primi- 
tifs espagnols,  la  langue  de  la  jeune  Espagne.  Cette  pauvre 
relique  du  passé,  la  plus  précieuse  de  toutes,  a  dû  subir,  il  y 
a  quelques  années,  les  plus  terribles  assauts.  Quelques  israé- 
lites  de  l'Orient  ne*  voulurent  plus  de  ce  jargon  incapable  de 
rendre  toutes  les  nuances  de  l'âme  moderne  et,  dans  un  mou- 
vement de  tardive  reconnaissance  envers  la  Turquie,  essayè- 
rent de  le  remplacer  par  le  turc.  Ce  que  400  ans  n'ont  pu  faire, 
ces  journalistes  prétendaient  le  faire  d'un  trait  Je  plume.  On 
a  eu  ici  même  l'écho  des  débats  tumultueux  dont  a  retenti 
l'Orient.  Le  Dr  Pulido  ne  trouve  pas  des  raisons  suffisantes 
pour  abandonner  le  judéo-espagnol  et  demande  son  perfec- 
tionnement progressif  par  l'étude  des  auteurs  espagnols  et  la 
création  de  cours  d'espagnol  dans  les  écoles  de  {'Alliance.  Cet 
attachement  des  israélites  à  leur  langue,  dans  un  pays  où 
elle  n'est  pas  courante,  demeure  un  étonnement  pour  l'histo- 
rien. Le  Dr  Pulido  trouve  une  des  causes  de  cet  attachement 
dans  l'amour  ardent  que  les  israélites  avaient  pour  l'Espagne 
et  dont  le  feu,  malgré  les  persécutions,  l'expulsion  et  l'oubli, 
ne  s'est  pas  éteint  encore.  L'auteur  cite  différents  témoi- 
gnages patriotiques  qui  lui  sont  parvenus  de  tous  les  points 
du  monde  et  dans  lesquels  parle,  non  pas  une  reconnais- 
sance émue,  mais  la  voix  même  du  passé.  La  réconciliation 
entre  l'Espagne  et  ses  enfants  n'est  donc  pas  impossible.  On 
a  fait,  il  est  vrai,  quelques  objections  :  1  edit  de  1492,  le  fana- 
tisme espagnol,  etc.  A  la  première  objection,  Max  Nordau 
répond  qu'on  ne  saurait  exiger  la  révocation  d'une  erreur 
historique  qui  est  chose  accomplie,  mais,  comme  on  dit  dans 
le  commerce,  l'ouverture  d'un  compte  nouveau.  A  la  se- 
conde, Pulido  répond,  code  et  constitution  en  main,  qui  pro- 
clament la  liberté  de  conscience  en  Espagne.  Avec  une  poésie 
intense,  l'auteur  fait  une  synthèse  de  l'Histoire  des  Israélites, 
les  réhabilitant  aux  yeux  des  fanatiques,  proclamant  leurs 
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qualités  et  leurs  vertus,  s'élevant  contre  les  injustices  dont 
ils  souffrent,  parlant  avec  un  enthousiasme  lyrique  de  la  mo- 
rale, de  la  famille,  de  la  femme  juives,  de  V Alliance  Israélite 
qui  s'est  imposé  la  noble  tâche  de  relever  nos  frères  d'Orient. 

La  deuxième  partie  de  l'ouvrage  est  consacrée  à  l'étude 
des  Israélites  sefardis  dans  les  pays  où  ils  sont  dispersés. 
Divers  correspondants,  dans  des  travaux  de  haute  valeur  et 
de  grande  sincérité,  notent  l'état  actuel  de  nos  coreligion- 
naires sefardis  dans  les  pays  où  ils  vivent  ;  en  Allemagne,  en 
petite  minorité  à  Berlin  et  à  Hambourg,  où  il  y  a  à  peine  une 
Communauté;  en  Autriche-Hongrie,  où  un  millier  de  familles 
vivent  à  Vienne  et  dont  la  Communauté  date  depuis  1730,  à  Bu- 
dapest et  à  Trieste  où  ils  jouissent  d'une  grande  tranquillité  ; 
en  Bosnie,  en  Belgique,  en  Espagne,  où  ils  sont  au  nombre 
de  2,000  établis,  principalement  à  Madrid,  à  Séville  et  dans 
les  ports  du  Sud  ;  en  France,  où  se  trouvent  les  descendants 
des  fameuses  Communautés  de  la  Provence  ;  en  Hollande»  où 
5,000  Sefardis  habitent  Amsterdam  ;  en  Angleterre,  où  les 
Sefardis  ont  produit  quelques  grandes  personnalités  ;  en 
Italie,  où  ils  sont  au  nombre  de  20,000  établis  dans  la  Lom- 
bardie  et  le  Piémont  ;  dans  les  Ktats  balkaniques  où  ils  sont 
disséminés  en  petites  Communautés.  Dans  les  pays  où  sont 
établies  les  écoles  de  Y  Alliance,  la  situation  est  décrite  avec 
beaucoup  de  précision.  Les  bulletins  de  Y  Alliance  en  donnent 
tous  les  ans  un  tableau  où  sont  notés  les  progrès  réalisés  par 
les  Communautés.  Le  Dr  Pulido  a  eu  l'heureuse  idée  de  mon- 
trer ce  que  les  Israélites  étaient  en  Orient  avant  l'établisse- 
ment des  écoles  de  Y  Alliance  :  méprisés  et  haïs  par  tous,  la 
superstition  implantée  en  maîtresse,  les  études  abandonnées, 
la  loi  caricaturée,  la  vie  morale  flétrie,  partout  les  formes  et 
les  gestes  du  passé,  mais  l'âme  juive  était  absente.  L'Alliance 
parait  enfin,  et  tout  change  :  ils  étaient  haïs,  ils  se  font  res- 
pecter par  leur  dignité  et  leur  noblesse;  ils  étaient  dans  l'ab- 
jection et  dans  la  misère,  ils  vivent  au  grand  jour  et  occupent 
de  grandes  places  ;  lu  superstition  perd  tous  les  jours  du  ter- 
rain et  les  Communautés  israélites  forment,  dans  les  villes 
d'Orient,  la  fraction  la  plus  intellectuelle  de  la  population  ; 
les  études  sont  plus  en  honneur  que  jamais  :  on  ne  saurait 
compter  les  hommes  de  talent  que  YAlliance  a  fait  éclore  ;  la 
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moralité  juive  revit  dans  toute  sa  splendeur  et  l'aine  juive,  se 
réveillant  de  son  sommeil  séculaire,  apporte  partout  la  vie 
et  la  chaleur.  De  Constantinoplc  à  Fez,  à  travers  l'Asie  et 
l'Afrique,  le  Dr  Pulido  nous  promène  dans  toutes  les  Com- 
munautés, notant  partout  l'œuvre  accomplie  par  Y  Alliance. 
Il  y  a  là  des  pages  exquises  que  ceux  qui  connaissent  l'Orient 
et  aiment  Y  Alliance  ne  pourront  lire  sans  une  profonde 
émotion. 

Enfin,  dans  la  dernière  partie  du  livre,  l'auteur  traite  des 
«  relations  futures  entre  les  israélites  et  l'Espagne  ».  Il  exa 
mine  les  grandes  pertes  morales,  intellectuelles  et  matérielles 
que  l'expulsion  des  juifs  a  occasionnées  à  son  pays.  L'His- 
toire, là-dessus  naturellement  brève,  n'a  pas  dit  toute  l'hor- 
reur de  l'amputation 'que  l'Espagne  à  faite  sur  son  propre 
corps.  Mais  4<H)  ans  ont  passé  ;  l'esprit  du  peuple  a  changé  à 
travers  les  révolutions.  L'Espagne  d'aujourd'hui  n'est  pas, 
quoi  qu'on  en  dise,  celle  de  Ferdinand  et  d'Isabelle.  Pas  un 
seul  journal  depuis  le  Libéral  jusqu'à  Espa lia,  pas  un  homme 
politique  depuis  les  conservateurs  jusqu'aux  républicains, 
pas  un  écrivain,  n'a  posé  la  moindre  objection  à  la  campagne 
du  Dr  Pulido.  Tous,  au  contraire,  l'encouragent  et  l'aident. 
Où  donc  est  le  fanatisme  espagnol  ?  Les  leçons  de  l'histoire 
ont  été  assez  dures  pour  corriger  les  erreurs  du  peuple.  On 
oppose  l'état  de  décadence  de  l'Espagne.  Ce  n'est  pas  tout  à 
fait  vrai,  et,  quand  cela  serait, des  hommes  de  cœur  essayent 
de  la  relever  et  une  des  causes  qui  hâteraient  cette  renais- 
sance serait  la  réconciliation  avec  les  israélites  espagnols. 
L'Espagne  en  retirerait  de  grands  bénéfices  commerciaux 
et  intellectuels.  Elle  se  trouve  aujourd'hui  dans  des  condi- 
tions morales  et  économiques  qui  peuvent  lui  assurer  l'affec- 
tion de  ses  enfants  dispersés  dans  le  monde.  Elle  doit,  pour 
y  arriver,  adopter  les  mesures  suivantes  : 

Subventionner  l'enseignement  de  l'espagnol  dans  les  éco- 
les de  Alliance  Israélite  ;  prodiguer  les  publications  espagno- 
les: livres,  revues,  journaux,  dans  les  grands  centres  israéli- 
tes du  monde;  favoriser  l'échange  des  journaux  et  stimuler 
la  presse  judéo-espagnole  à  employer  les  caractères  latins  au 
lieu  des  caractères  hébraïques  ;  honorer  les  israélites  qui 
témoignent  de  leur  amour  envers  l'Espagne  ;  établir  des  rela- 
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tions  commerciales  par  l'intervention  des  consuls  et  de  com- 
missions ;  faciliter  la  naturalisation  ;  montrer  par  le  respect 
et  l'application  des  lois  que  l'Espagne  est  un  pays  tolérant  et 
de  libertés  bien  garanties. 

«  Il  faut,  dit  en  terminant  le  Dr  Pulido,  que  tous  les  inté- 
rêts nationaux  soient  étudiés  et  développés,  pour  le  bien  de 
l'Espagne  et  d'Israël,  par  une  ligue  constituée  entre  les  per- 
sonnalités de  tous  les  partis  et  de  toutes  les  croyances,  unies 
dans  l'amour  de  la  patrie  et  du  progrès  humain.  » 

Tel  est  le  sens  de  ce  livre.  Il  aura  certainement,  vu  la  per- 
sonnalité de  l'auteur  et  l'importance  du  sujet,  un  grand  reten- 
tissement en  Espagne.  Nous  verrons  si  l'impression  sera 
assez  forte  pour  aller  jusqu'au  cœur  même  du  peuple  et  y 
susciter  les  énergies  nécessaires  pour  réparer  une  erreur  dans 
une  grande  et  héroïque  histoire.  I.  P. 
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Nouvelles  diverses 


Nous  avons  dit,  dans  un  de  nos  derniers  numéros,  que  des 
élections  doivent  avoir  lieu  le  28  mai  pour  la  nomination  d'un 
délégué  nu  Consistoire  central  de  chneune  des  circonscriptions 
consistoriales  d'Épinal  et  de  Lille.  A  Kpinul,  M.  Ernest  Lang,  de 
la  maison  Kahn  et  Lang,  de  Paris,  frère  d'un  membre  du  Consis- 
toire d'Epinal,  est  jusqu'à  présent  seul  candidat.  A  Lille,  deux 
candidats  sont  en  présence  :  M.  Edouard  Massé,  président  de 
Chambre  honoraire,  fils  du  délégué  décédé,  et  M.  I.  Levaillant. 

En  outre,  MM.  Ulmann,  président  de  la  Communauté  de  Chà- 
lons  et  Meycr  sont  candidats  aux  deux  sièges  de  membre  du  Con- 
sistoire départemental  devenus  vacants  par  la  mort  de  M.  Lang,  de 
Lille  et  la  démission  de  M.  Michel  Lévy,  d'Épcrnay. 

*  * 

Paris.  —  Les  examens  d'Initiation  religieuse  pour  les  garçons 
et  >  les  jeunes  filles  des  familles,  lycées  et  pensions  ont  été  fixés 
comme'  il  suit  : 

Jeunes  filles  :  Lundi     29  mai,  à  2  heures.  Lettres  de  A  à  K. 
—         Mercredi  31  mai,  à  2  heures.  Lettres  de  L  à  Z. 
Garçons  :  Jeudi  l«r  juin,  à  9  heures 
Ces  examens  auront  lieu  à  la  Salle  Consistoriale,  44,  rue  de  la 
Victoire. 

*  * 

—  Université  populaire  juive  (8,  rue  de  Jarentc  IV«').  Diman- 
che, 21  mai,  à  neuf  heures  du  soir,  M.  le  Dr  D.  Jacobsohn  fera 
une  conférence  sur  :  Les  colonies  de  la  Palestine. 

•** 

Lille.  —  Nous  avons  dit  dans  notre  dernier  numéro  que,  lors 
du  récent  voyage  à  Lille  de  M.  Dubief,  ministre  du  commerce, 
M.  Emile  Cahen,  grand-rabbin  de  la  circonscription,  avait  souhaité 
au  nom  de  ses  coreligionnaires  la  bienvenue  au  ministre  du  com- 
merce. Voici  en  quels  termes  s'est  exprimé  le  grand-rabbin: 

«  J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mes  respectueux  hommages, 
ceux  du  Consistoire,  et  suis  heureux  d'être  l'interprète  de  mes 
coreligionnaires  de  la  circonscription  de  Lille. 

«  C'est  devenu  chose  banale  que  d'insister  auprès  d'un  membre 
du  Gouvenjementfrançaissurl'attachement  profond  des  israélitesà 
notre  cher  pays,  et  particulièrement  aux  institutions  républicaines 
qui  le  régissent. 

«  Cependant  quand  on  jette  un  regard  sur  la  carte  confession- 
nelle du  monde,  et  que  l'on  constate  dans  certains  pays  tant  de 
souffrances  supportées  par  nos  frères,  on  se  sent  toujours  heu- 
reux de  rappeler  publiquement  les  leçons  de  justice  et  de  tolérance 
données  par  la  France  en  1789. 
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t  Leurs  effets  en  1905,  sont  loin  de  s'atténuer,  grâce  à  la  persé- 
vérance dans  les  nobles  traditions,  que  le  Gouvernement,  dont  vous 
êtes  ici  le  digne  représentant,  ne  cesse  de  s'imposer  pour  le  bien 
de  la  civilisation.  » 

M.  le  ministre  a  répondu  en  ces  termes  : 

«  Nous  sommes  les  héritiers  des  traditions  républicaines  de  1789  ; 
et  la  France  a  été  un  pays  de  tolérance,  de  bonté  et  de  justice  en 
même  temps  que  de  liberté. 

«  Vos  coreligionnaires,  Monsieur  le  grand-rabbin,  peuvent  donc 
compter  sur  la  bienveillance  et  la  justice  du  Gouvernement.  » 

*** 

Bordeaux.  —  On  nous  écrit  de  cette  ville  : 

Le  Consistoire  israélite  de  Bordeaux  a  reçu  de  la  Société  natio- 
nale d'encouragement  au  bien  une  médaille  d'or  pour  l'ensemble 
de  ses  œuvres  charitables  et  scolaires. 

Celte  médaille  a  été  remise  à  M.  Louis  Léon,  président  du  Con- 
sistoire, dans  la  séance  solennelle  du  Comité  girondin  de  la  Société 
d'encouragement  au  bien,  qui  a  eu  lieu  le  11  mai  à  l'Archevêché. 
Le  grand  rabbin  assistait  également  à  la  séance. 

*** 

Saint-Pétersbourg.  —  La  Chronique  juive  a  publié  en  gros 
caractères  l'annonce  suivante  :  «  Nous  sommes  informés  par  de 
hautes  autorités  que  prochainement  la  situation  des  juifs  en  Rus- 
sie changera  avec  avantage.  D'après  notre  information,  une 
mesure  va  être  prise  qui  donnera  pleine  satisfaction  à  tous  les 
juifs,  satisfaction  qu'ils  n'auraient  même  pas  pu  espérer. 

Il  leur  sera  accordé  entre  autres,  le  droit  de  se  mouvoir  en 
toute  liberté  où  ils  voudront,  dans  les  cités  et  villes  de  la  Russie, 
à  l'exception  des  villages,  car  les  autorités  ne  pourront  se  porter 
garant  de  leur  sécurité  et  nous  ne  voulons  pas  courir  le  risque 
d'une  réédition  des  massacres  de  Kischinef.  Les  meurtres  des  juifs, 
«lit  le  journal,  ont  causé  au  gouvernement  beaucoup  d'anxiété,  car 
La  réprobation  de  ces  crimes  s'est  étendue  à  toute  l'Europe  et  le 
gouvernement  est  prêt  à  mettre  fin  à  cet  état  dans  le  plus  bref 
délai  ». 

Les  dernières  nouvelles  des  journaux  et  des  agences  semblent 
confirmer  ces  informations.  , 

Voici,  en  effet,  ce  que  télégraphie  le  correspondant  du  Times  : 
«  Je  crois  savoir  que  le  projet  de  réformes  en  faveur  des  juifs, 
dont  l'auteur  est  M.  Witte,  porte  sur  les  questions  de  hi  conscrip- 
tion militaire,  de  la  participation  à  l'administration  communale 
et  sur  l'abrogation  des  lois  réglementant  le  droit  pour  les  juifs 
d'élire  domicile  dans  certains  centres. 

«  Le  comité  des  ministres  approuvera,  selon  toute  probabilité, 
ces  propositions  qui  ont,  dit-on,  un  caractère  très  libéral.  » 

D'autre  part,  le  comité  des  ministres  a  décidé  de  permettre  à 
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tous  les  artisans  juifs  do  résider  dans  n'importe  quelle  partie  du 
royaume,  droit  qui,  jusqu'à  présent,  avait  été  limité  à  ceux  pos- 
sédant des  certificats. 

Troubles  antisémitiques  en  Russie.  —  De  graves  désordres 
antisémitiques  ont  eu  lieu  a  Jitomir.  Il  y  a  eu  17  israélites  tués  et 
une  centaine  de  blessés  dont  beaucoup  mortellement. 

L'origine  des  troubles  fut  dans  une  querelle,  le  6  mai  entre  des 
israélites  qui  se  promenaient  en  canot  et  des  chrétiens  qui  se  trou- 
vaient au  bord  de  la  rivière  du  Teteref.  Les  chrétiens  lancèrent 
des  pierres  aux  juifs;  ceux-ci  ripostèrent  par  des  coups  de  revol- 
ver qui  blessèrent  plusieurs  personnes.  Le  bruit  courut  aussitôt  en 
ville  qu'un  massacre  commençait.  La  foule  des  juifs  et  des  chré- 
tiens se  rassembla  dans  le  faubourg  de  Pavlikovska.  Grâce  aux 
mesures  d'ordre  le  conflit  fut  arrêté,  mais  il  y  avait  plusieurs  bles- 
sés. D'autre  part,  un  jeune  garçon  Israélite,  âgé  de  dix-sept  ans, 
fut  accidentellement  tue  par  un  cheval. 

Le  lendemain,  la  foule  des  chrétiens  et  des  juifs  s'attroupa  sur 
la  place  centrale;  et,  dans  ce  nouveau  conflit,  deux  chrétiens  et 
plusieurs  israélites  furent  tués. 

Une  autre  bagarre  éclata  dans  le  quartier  de  Podol  et  coûta  la  vie 
à  un  certain  nombre  d'israélites,  tandis  que  d'autres  étaient  bles- 
sés. La  force  armée  dispersa  la  foule  et  arrêta  plus  de  quarante 
chrétiens. 

Le  surlendemain,  de  petites  bandes  commirent  plusieurs 
meurtres  et  saccagèrent  les  maisons  des  israélites,  surtout  dans  le 
faubourg. 

Le  quatrième  jour,  il  y  eut  un  juif  légèrement  blessé  ;  deux 
maisons  israélites,  situées  dans  un  village  de  la  banlieue  de  Kros 
chna,  furent  pillées. 

Trois  régiments  d'infanterie  locaux  sont  employés  à  rétablir 
l'ordre. 

Une  batterie  d'artillerie  à  cheval  et  deux  escadrons  de  dragons 
du  régiment  de  Kicf  sont  arrivés  le  9  mai. 

On  manque  encore  de  détails  sur  ces  tristes  événements  ;  mais 
déjà  les  organes  officieux  se  sont  efforcés  d'avertir  l'opinion  contre 
les  juifs  en  les  rendant  responsables  de  ce  qui  s'est  passé.  N'est-ce 
pas  le  procédé  dont  on  a  fait  usage  après  les  sanglantes  journées 
de  Kischinef  et  de  Homel? 

Les  dernières  nouvelles  signalent  d'autres  désordres  antiisraé- 
lites  dans  le  bourg  de  Gostinine  (province  de  Varsovie),  qui  fut 
saccagé  et  où  il  y  a  eu  de  nombreux  blessés,  et  dans  le  bourg  de 
Doussiata  (province  de  Kovno),  où  un  juif  a  été  tué,  dix  autres  ont 
été  blessés,  40  boutiques  et  20  maisons  dévastées. 

En  outre,  à  Kischinef,  dans  la  nuit  du  13,  des  soldats  du 
69«  d'infanterie  de  réserve  ont  pillé  plusieurs  maisons  israélites. 
Les  locataires  ont  dû,  dans  la  rue  Nicolas,  se  cacher  dans  leurs 


Digitized  by  Google 


282  L'UNIVERS  ISRAÉLITE 

caves,  leur  mobilier  a  été  détruit.  Les  désordres  ont  duré  plusieurs 
heures  et  la  police  a  été  impuissante  à  rétablir  l'ordre  jusqu'à  l'ar- 
rivée des  patrouilles. 

*** 

Bialy stock.  —  Les  Poslednia  Izvestia  publient  le  texte  d'un 
ordre  secret  du  colonel  du  61e  d'infanterie  russe,  aux  officiers  de 
sa  garnison  (Bialystok),  concernant  les  soldats  juifs. 

Les  soldats  juifs,  dit  l'ordre,  étant  les  plus  actifs  propagateurs 
des  idées  antigouvernementales  et  révolutionnaires  dans  les  ca- 
sernes et  au  dehors,  il  est  enjoint  à  tqus  les  officiers  :  1»  d'exercer 
sur  les  soldats  de  cette  race  une  surveillance  toute  spéciale  et 
secrète;  2»  de  recueillir  sur  leur  compte  toutes  les  accusations 
dont  ils  seraient  l'objet,  sans  se  donner  la  peine  de  les  vérifier  ; 
3i)<de  faire  arrêter  les  soldats  Israélites  rencontrés  en  ville  habillés 
en  civil  ;  4°  de  fouiller  fréquemment  leurs  paquetages  et  de  confisquer 
immédiatement  les  vêtements  civils  qui  s'y  trouveraient;  5"  de  ne 
plus  leur  accorder  de  permissions  le  vendredi  et  le  samedi  ;  6°  de 
ne  plus  leur  permettre  de  recevoir  des  repas  du  dehors;  7°  de  rele- 
ver, si  possible,  les  noms  et  adresses  des  personnes  qui  les  fré- 
quentent, etc. 

Kiev..  —  Le  maître  de  la  police  de  Kiev  a  reçu  l'ordre  de 
procéder  immédiatement  à  l'expulsion  des  israélites. 

Deux  petites  rectifications 

Au  commencement  de  mon  dernier  article  deux  lignes  ont  été 
sautées,  ce  qui  a  rendu  ma  pensée  un  peu  obscure.  Voici  ce  que 
j'avais  écrit  :  «  Quand  nous  disons  appartenant,  nous  tranchons 
une  question  sur  laquelle  la  Commission  (et  la  Chambre  n'ont  pas 
exprimé  nettement  leur  avis.  On  se  rappelle  que  l'article  7  du 
projet  primitif  de  la  Commission]  portait  que  les  biens  mobi- 
liers, etc.  ».  Les  mots  que  nous  mettons  entre  crochets  ont  été 
malheureusement  omis. 

Au  sujet  de  la  célébration' des  anniversaires  de  deuil  on  m'écrit 
de  Bayonne  que  dans  cette  ville  il  est  d'usage  d'aller  le  samedi 
précédant  l'anniversaire  à  la  synagogue  et  dej  se  faire  appeler  la 
Tora  pour  faire  dire  une  haschicaba.  Les  gens  très  pieux  vont  aussi 
au  temple  le  jour  même  de  l'anniversaire.  R.  T. 

Mademoiselle  Ethel  Hirschbcin,  des  grands  concerts  de  Lon- 
dres, donnera  son  premier  concert  à  Paris,  lundi  prochain,  22  cou- 
rant, Salle  .Kolian,  32,  avenue  de  l'Opéra.  On  peut  se  procurer  des 
billets  chez  Madame  Kahn,  23,  rue  Blanche  et  chez  Mesdames  Wci  11 
et  Kahn,  47,  boulevard  Victor-Hugo,  Neuilly-sur-Seine. 

Communauté  israélite  de  Valenciennes. 

MM.  les  candidats  au  siège  de  rabbin  de  Valenciennes,  actuelle- 
ment vacant,  sont  priés  de  faire  parvenir  leur  demande  avant  le 
25  mai  1905,  dernier  délai,  à  M.  Louis  Dreyfuss,  Président  de  la 
Communauté,  11,  rue  Askièvre,  à  Valenciennes. 
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La  librairie  Ducrocq,  55,  rue  de  Seine,  vient  de  faire  paraître  un 
ouvrage  de  M.  Charles  Rozon,  intitule  :  Les  végétaux  dans  les 
proverbes. 

En  publiant,  l'année  dernière ,  son  livre  des  Animaux  dans  les 
proverbes,  M.  Charles  Ko/.an  s'était  tacitement  engagé  à  écrire, 
comme  complément  tout  naturel,  Les  végétaux  dans  les  proverbes. 
C'est  pour  tenir  cette  quasi-promesse  qu'il  vient  d'interroger,  à 
leur  tour,  les  arbres,  les  fleurs,  les  fruits  et  aussi  les  légumes,  sur 
la  place  qu'ils  sont  venus  prendrê  dans  la  langue  imagée  des  allu- 
sions et  des  comparaisons.  —  Les  réponses  qu'il  a  reçues,  pour 
être  moins  nombreuses  que  dans  le  monde  des  animaux,  où  il  a 
fallu  deux  volumes  pour  les  contenir,  ne  sont  ni  moins  intéressan- 
tes ni  moins  variées  :  c'est  plaisir  de  voir  avec  quelle  grâce,  quel 
à  propos  ou  quelles  singulières  rencontres,  les  végétaux,  depuis  la 
rose,  superbe  reine  des  fleurs,  jusqu'à  l'herbe  des  champs,  se 
mêlent  à  nos  sentiments  et  à  nos  conversations. 

G.  WAHL 

Ohirurgien  -  Dentiste 

DrPLÔMÉ  DE  LA  FACl'LTÉ  DR  MbDKCINE  ET  DE  l/EcOLE  DENTAIRE  DE  PARIS 

Ex- Assistant  des  Hôpitaux 
denti8te-  inspecteur  de8  écoles  i8raélite8  de  paris 

57,  Faubourg  Montmartre,  57 
Consultations  de  9  a  6  benres.  -  Marti  et  Jeudis  lustniâ  10  heures  du  loir. 


PRIX   TRÈS  MODKHKS 


SOINS   —   APPAREILS   —  REDRESSEMENTS 


Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SB  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
oar  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  e*t  remis  par  leur  mandataire. 

■  

Mm«  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Sainl-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbins  et  rabbins. 

ŒUVRE  DES  GARDES.  —  13,  rue  de  Poiasy. 

Gardes  expérimentées  pour  femmes  en  couches.  Massage, 
Ventouses.  Pansements.  —  Téléohone  8U.58. 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

CHEZ 

A.  HERZOG 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 

 • 

m 

INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

ICilIT  III  «MIT  DE  (NIDS  MOBIliS 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  —  Succursale  :  2,  place  de  l'Opéra,  Pari* 

OPÉRATIONS   DU  COMPTOIR 
Boni  k  échéance  fixe,  Escompte  et  Recouvrements,  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse,  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites.  Paiements  de  Coupons,  Envois  de 
fonds  en  Province  et  a  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garantie 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair.  Paiements  de  coupons,  etc. 

26  bureaux  de  quartier  dam  Paris,  6  bureaux  de  Banlieue 
88  Agences  en  Province.  7  Agences  dans  les  pays  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 


LOOATION   DE   OOFFRE8- FORT8 

la  Comptoir  tient  sa  service  de  coffres-forts  k  la  disposition  dn  public  :  14,  rut  Bergère 
f,  place  de  t Opéra,  k  l'Agence  A,  M7,  boulevard  St-Germain 
et  dus  les  principales  Agences. 


Om  clef  spéciale  unique  est  remise  k  chaque  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  et  changée  I 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BONS  A    ÉCHÉANCE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   3  0/0 

Les  Boni,  délivrés  par  le  Comptoir  National  aux  taux  d'intérêts  ci-dessus,  sont  k  ordre  ou  as 
porteur,  an  ehoix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêts  éga- 
lement k  ordre  on  au  porteur,  payables  semestriellement  on  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  Déposant.  Les  Bons  de  capital  et  d'intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLE8   D'EAUX,  8TATION8  BALNEAIRE8 

Le  Comptoir  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Vir hy, 
Dieppe,  Trouvillc-Deanville,  Dax,  Luxe uil,  Royal,  Le  Havre.  La  Bourboute,  le  Mont-Dore, 
Bagnères-de-Lucbon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  social  et 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer k  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRE8   DE  CRÉDIT  POUR  VOYAQE8 

Le  Comptoir  National  d'Escompts  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  le 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  accompa- 
gnées d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grandes  commo- 
dités, en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Salons  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

Spécial  départaient  for  travellers  and  letters  of  crédit.  Luggages  stored.  Letters  of  crédit  cashed 

and  delivred  thron^hout  tbe  world.  —  Exchange  office. 
Ta*  Comptoir  National  reuive  and  send  on  panels  addressed  to  tbe  m  in  tha  name  of  tbeir  clients 

or  bearers  of  credH. 
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INSTITUT  KLIBANSKY 

Francfort-sur-Heln  (Allemagne) 


Dirigé  par  le  Directeur  P.  KLIBANSKY 

14,  Kôrnrr-Strassb,  14 

Ecole  spéciale  de  Commerce  et  de  Langues  moderne». 

Enseignement  très  sérieux  par  des  professeurs  savants  et  expéri- 
mentés. —  Education  et  instruction  complètes. 

On  prend  aussi  des  Elèves  pendant  les  Vacances. 
Cet  éublisicneiil se  reunnaDde  par  ta  Mie ntsjtitl  ai  fied  du  nigaifiase etcélèèreTAUIOl 

 Envoi  franco  de  pron'ctus  sur  demande.  

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  Û'ËlÏARBKEKIBt  HIKEtUlLlB 


(HuiiUtr  ti  ntniW  4m  Pmim  Fiiiani  ai  U  TOli  4i  Paria  -  Caïd  ttrafliti 

Maurice  BÉER.  Fils  &  Successeur 

S4  et  M,  B4  Edgar-Qulnei,  Paris- 14* 

(bn  vaos  lb  cnnrrdfcRK  montparnàssb) 

Inhumations.  —  Exhumations. —  Transports  funèbres.— 
Monuments  en  pierres  de  tontes  provenances.—  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  Tannée.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.    Téléphone  705.69. 

La  Maison  se  recommande  à  toas  ses  coreligionnaires  par  la 
0  façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lut 
sont  confiés.  

BRASSERIE  -  RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enohien,  25,  PARIS 


CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIENNE  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSNER-URQUELL 

Dépôt  de  Kirsoh  et  de  Quetsch,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  2/7.46. 


• 


Digitized  by  Googl 


L'UNIVERS  ISRAÉLITE  287 


Santé  des  enfants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 
Hydrothérapie,  bains  à  la  lame. 
Qrand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 

Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
«  LA  CURE  MARINE  i,  du  Dr  Saussol. 

  Réseau  de  l'Ouest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer.  

•  FUNÉRAILLES  &  SÉPULTURES 

Téléphone:  140.38    Téléphone:  140  3' 

E.  SCHNEEBERG,  43,  rue  de  la  Victoi  .r 

Bn  face  la  Synagogue 

TRANSPORTS  FUNÈBRES 

PAR 

VOITURES    *3ppj|§j^l5|  WAG°NS 

■  pèciales     ^K^M'^^S^^^^if v 'fêSa  particulier» 


turc  GRAND  RESTAURANT  VVE  DREYFUS 

(Le  plus  ancien  de  Parie) 

SALON  DE  150  COUVERTS  -  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

25,  Rua  d'Aboukir,  25  -  (Man  Spricht  DeutsehJ 

CHARCUTERIE  VIENNOISE 

ARNOLD  SIKZ3LiA.Tr 

8,  Rue  de  Maubeuge,  8  —  PARIS 

pâtisserie  Viennoise 

KOU  O  E  L  O  I*  JP  S 

Envoi  franco  prix  courant        —       Téléphone  264-07 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


La  célèhre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidable  d'environ  2.000  che- 
vaux. Elle  est  silure  en  pleine  (iruyère,  contrée 

aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 

qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  llanz  des 
Vaches  »  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité , 
jusqu'à  30.004)  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  1.*V>  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur-Gérant  :  L.  BLOGH  FILS 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  Hugonis.6,  rue  Martel. 
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JOAILLIER-ORFEVRE 

Fabricant 

A.ch.  D  OR  VILLE 

e.  Square  de  l'Opéra,  •    ( **,  rue  Caumariln,  99) 


BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 

TÉLÉPHONE  aSS-SS 

CAFÉS  ROGERIO 

LES  PLUS    FINS,  LES   PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exquis   le  1/3  Ul.  2    »  grillé 

I"  qualité   —        2  25  m  - 

Qualité  supérieure   —       2  60  — 

—  extra   —       2  76  — 

—  —  fine   —       8    •  — 

—  spéciale   —       8  90  — 

Des  échantillon»  sont  remis  gratuitement  à  tonte  personne 
qui  en  prendra  livraison.   

Les  frait  de  commandes  par  voie  postale  seront  déduits  du  mon- 
tant de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  de  vente  :  30,  rue  Ricker,  Paris 

Téléphona  :  289.66 
Adresse  télégraphique  :  ROGBRIOZA  —  PARIS 

Mœe  Velle,  30,  chaussée  de  l'Ktnne,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'intormer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbins  et  rabbins. 
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Calendipeij  I^ijaéHte  de  la  j£>emaint 


Samedi  :  Parschalh  Behoukotaï 

1905  5665 

Mai.  Iyar. 

27  Samedi  (38»  soir  de  l'Orner;  fin  du  Sab.  à  8  h.  45)  22 

28  Dimanche  (39*      —  )   23 

29  Lundi       (40»      —  )   24 

30  Mardi        (41-      —  )   25 

31  Mercredi   (42«      -  )   26 

Juin. 

1  Jeudi        (43«      -  ;  Yom  Kip.  Katon)  27 

2  Vendredi   (44-      -  )   '28 


Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  h.  1/2. 

ftfatin  (samedi)  :  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  lieures  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin). 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  Buflault  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  Milzwah 

T8MPLK  DB  LA  RUE  DE  LA  VICTOIRE 

Salomon  (Albert),  52,  boulevard  St-Michel. 


Mariages  de  la  Semaine 

TEMPLE    DE    LA    RUE    DE    LA  VICTOIRE 

Dimanche  28  mai,  i  2  h.  1/2.  —  M.  Bernard  (Samuel),  30,  av.  de  Neuilly, 
et  Mlle  Mayer  (Lucie),  14  bl$y  av.  Bosquet. 

TEMPLE  DELA  RUE  NOTRE-DAME-DE-NAZARETH 

Mardi  30  mai,  à  2  heures.  —  M.  Ettinger  (Lucien),  4.  rue  Feutrier,  et 
Mlle  Bouccarrère  (Thérèse),  !6,  rue  Pierre-Levée. 


Décès 

19  mal.    Rehns  (Jules),  33  ans,  rue  delà  Faisanderie,  40. 

—  Simon  (Edouard),  64  ans,  bd  Montparnasse,  89. 

—  Menasse  (Gersôn),  50  ans. 

21   —      Franck  (Isaac),  57  ans,  passage  Doisy. 

—  Furst  (Philippe),  54  ans. 
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21  mai.    Mal  feu  (Robert),  2  ans. 

—  Mme  Vcrkozen  (Meyer),  née  Kropfeld  (Henriette),  53  ans. 

22  —      Mme  Goldschmidt  (Léopold),  née  BischofTsheim  (Régine),  70  ans, 

rue  Rembrandt,  19. 

23  —      Mme  Bondi  (César),  née  Pcrera  (Sarab),  64  ans,  bd  Haussmann,  99. 

—  Mme  Schwatzki  (Salomon),  née  Capon  (Lia).  76  ans. 


nmnTunon  de  dimoisillu 

Dimiati  pai 


45  et  47»  H  Victor- HafO  (ancien  boulevard  Sugènê) 

Keuillj-iur-Seln». 


Education  et  instruction  complètes.  —  Préparation  è  tous  les 

—  Langues  étrangères.  —  Arts  £  agrément.  —  Situation  magni/tcue. 

—  Vaste  local  avec  jardin.  —  Prim  modérés. 

Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SE  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
par  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  e*t  remis  oar  leur  mandataire. 


o    o    O     O     O     O  O 


SB  Années  pe  Succès 

Hors  Concours  Paris  1900 

Alcool  de  Menthe  de 

RICQLiS 

Seul  Véritable  Alcool  de  Menthe 

PRODUIT  HYGIÉNIQUE  INDISPENSABLE 

PRÉSERVATIF  contre  les  ÉPIDÉMIES 
EXIGER  du  RICQLÈS 
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L'Article  4  du  projet  de  Loi 

SUR  LA 

SÉPARATION  DES  ÉGLISES  ET  DE  L'ÉTAT 


La  Chambre  des  députés,  comme  on  l'a  vu,  a  décidé 
que  les  biens  des  établissements  des  cultes  seraient 
transférés  aux  associations  qui,  en  se  conformant  aux 
règles  d'organisation  générale  du  culte  dont  elles  se  pro- 
posent d'assurer  l'exercice,  se  seront  légalement  fer- 
mées. Quoi  que  certains  publicistes  continuent  à  en  dire, 
rien  n'est  plus  équitable  que  cette  disposition,  comme 
nous  avons  essayé  de  le  montrer  dans  notre  dernier 
article.  Les  fidèles  que  représentent  les  établissements 
sont  ceux  qui  s'intéressent  au  culte  et  non  pas  ceux  que 
leur  naissance  a  classés  dans  telle  ou  telle  religion.  Ils 
forment  une  association  de  fait,  dont  les  biens  seront 
dévolus  par  leurs  représentants  légaux  aux  nouvelles 
associations  cultuelles.  Ceux  qui  prétendent  que  les  biens 
religieux,  une  fois  les  établissements  du  culte  suppri- 
més, reviennent  à  l'État,  représentant  la  collectivité,  et 
rappellent  que  l'État  a  recueilli  les  biens  du  clergé  à  l'épo- 
que de  la  Révolution,  confondent  la  situation  de  Vaurien 
clergé  et  celle  des  nouveaux  clergés.  On  peut  soutenir  que 
l'État  a  pris  légitimement  des  biens  du  clergé  antérieur  à 
la  Révolution,  en  se  chargeant  d'ailleurs  du  passif  (c'est  ce 
qu'oublient  les  cléricaux).  En  effet,  les  attributions  de 
l'État  et  du  clergé,  avant  la  Révolution,  n'étaient  pas 
nettement  délimitées  et  il  n'y  avait  qu'une  religion  offi- 
cielle.Depuis,  l'État  a  assumé  certaines  fonctions  qu'avait 
autrefois  l'Église  (instruction,  bienfaisance)  et  s'est 
efforcé  de  ne  laisser  au  clergé  que  l'exercice  du  culte. 
D'autre  part,  il  a  reconnu  plusieurs  clergés,  sans  d'ail- 
leurs plus  contraindre  les  citoyens  à  soutenir  l'un  ou 
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l'autre.  Le  Concordat  et  plus  tard  les  lois  et  décrets 
organisant  les  cultes  protestant  et  israélite,  ont  créé  des 
budgets  des  cultes  payés  par  l'État,  mais  sans  changer 
le  caractère  des  associations  effectives  de  fidèles.  Ce  sont 
des  sociétés  particulières,  quoique  payées  et  réglemen- 
tées par  l'État.  Celui-ci  ne  peut  donc  s'emparer  des  biens 
■de  ces  sociétés,  en  supprimant  les  établissements  offi- 
ciels, ni  les  obliger  à  partager  ces  biens  avec  ceux  qui 
appartiennent  au  même  culte  par  leur  seule  naissance 
et  non  par  leur  volonté. 

Des  mesures  seront,  d'ailleurs,  évidemment  prises 
pour  que  les  établissements  ne  puissent  léser  les  fidèles 
en  s'attribuant  les  biens  à  eux  seuls  et  à  leurs  amis.  Dans 
le  judaïsme,  il  n'y  a  pas  à  craindre  que  les  membres 
des  Consistoires  accaparent  les  biens,  puisque  les  élec- 
teurs consistoriaux  feront  nécessairement  partie  des 
associations  cultuelles. 

Un  schisme  religieux,  tout  en  étant  possible,  ne  saurait 
non  plus  amener  de  difficultés,  au  moment  de  la  dévolu- 
tion des  biens,  car,  l'organisation  générale  du  culte  ne 
reposant  pas  sur  un  credo,  mais  sur  la  participation  au 
culte,  les  établissements  du  culte  représentent  bien  la 
collectivité  des  israélites.  Les  associations  du  culte  qui 
se  formeront  avec  le  concours  des  Consistoires  auront 
donc  seules  droit  à  recevoir  les  biens  administrés  par 
les  Consistoires. 

Toutefois  il  pourrait  se  produire  chez  les  israélites 
des  difficultés  qui  n'existent  pas  dans  les  autres  cultes. 
Les  nouvelles  associations,  est-il  dit,  devront  être  con- 
formes (au  début  tout  au  moins)  à  l'organisation  générale 
du  culte.  Cette  expression  est  fort  claire  en  ce  qui  con- 
cerne les  catholiques  et  les  protestants.  En  effet,  Je 
Concordat,  qui  a  réglé  les  rapports  de  l'Église  catholique 
et  de  l'État,  n'a  pas  modifié  la  hiérarchie  antérieure  de 
cette  religion.  De  môme,  l'organisation  actuelle  du  culte 
protestant  est  conforme  aux  règles  traditionnelles  du 
protestantisme  tel  qu'il  est  développé  depuis  la  Réforme. 
On  n'en  saurait  dire  autant  des  décrets  et  ordonnances 
réglant  l'exercice  du  culte  israélite. 
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Un  point  seul  suffirait  à  le  prouver,  et  précisément  il 
concerne  les  biens  des  Communautés.  Jadis  les  Commu- 
nautés particulières  étaient  indépendantes  et  géraient  leurs 
biens  à  leur  gré  ;  elles  en  avaient  l'entière  possession. 
Mais  sous  le  régime  actuel  elles  ne  possèdent  rien.  Leur 
budget  fait  en  réalité  partie  du  budget  du  Consistoire 
départemental,  qui  délègue  une  Commission  ou  un  admi- 
nistrateur pour  gérer  les  affaires  de  chaque  Communauté. 
C'est  ce  que  notie  collaborateur  B.-M.  a  lumineusement 
étab  lia  r  occasion  d  u  procès  que  la  Comm  unau  té  de  I  aFerté- 
sous-Jouarre  avait  engagé  devant  le  Conseil  d'état  contre 
le  fisc  (1).  Le  Consistoire  de  Paris  seul  pouvait  faire  une 
utile  réclamation  contre  la  taxe  que  Ton  voulait  imposer 
à  la  synagogue,  car  lui  seul  était  le  véritable  possesseur 
de  cet  édifice.  Les  communautés  n'ont  pas  le  droit  de  se 
présenter  en  justice,  c'est  le  Consistoire  seul  qui  peut  le 
faire  en  leur  nom.  L'organisation  ancienne  du  judaïsme 
a  donc,  sur  ce  point,  été  complètement  modifiée.  Or,  sup- 
posons que,  la  séparation  de  la  religion  et  de  l'État  étant 
prononcée,  une  communauté  veuille  former  une  associa- 
tion indépendant  du  Consistoire  et  réclame  une  part  des 
biens  consistoriaux.  Quelle  sera  la  situation?  Pourra-t-on 
soutenir  qu'en  refusant  de  continuer  à  faire  partie  de  la 
circonscription  consistoriale  elle  se  soustrait  aux  règlesde 
l'organisation  générale  du  culto?Celte  Communauté  pour- 
rait alléguer  qu'elle  revient  à  l'ancienne  constitution 
israélite  qui  ne  connaissait  que  les  Communautés  locales 
et  non  pas  les  circonscriptions  consistoriales.  Si,  inverse- 
ment, un  Consistoire  voulait  séparer  de  son  ressort  des 
Communautés  voisines  ou  éloignées,  celles-ci  ne  seraient- 
elles  pas  autorisées  à  le  traiter  de  schismatique  en  s'ap- 
puyantà  l'organisation  actuelle?  Il  n'est  pas  naturel  par 
exemple,  que  le  Consistoire  de  Bordeaux  dirige  la  Com- 
munauté de  Nantes  qui  est  à  des  centaines  de  kilomètres 
et  n'appartient  pas  au  môme  rite.  Il  est  possible  que  pra- 
tiquement cette  situation  ne  crée  pas  de  difficultés.  Néan- 
moins des  remaniements  de  circonscriptions  pourraient 
être  désirables. 

(1)  Voir  Y  Univers  du  20  novembre  1903,  des  1"  et  15  janvier  1904. 
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Les  décrets  de  Napoléon  ont  créé  aussi  une  hiérarchie 
religieuse  qui  n'existait  pas  auparavant.  Dans  l'ancien 
judaïsme  on  ne  connaissait  que  les  rabbins,  c'est-à-dire 
ceux  qui  possèdent  le  diplôme  de  connaissances  reli- 
gieuses et  qui  exercent  une  juridiction  spirituelle  et  par- 
fois aussi  matérielle.  Mais  il  n'y  avait  pas  différentes 
sortes  de  rabbins  :  grands-rabbins,  rabbins  communaux 
et  sous-rabbins.  Les  rabbins  n'étaient  pas  subordonnés 
les  uns  aux  autres.  Actuellement  les  grands-rabbins 
exercent  une  autorité  sur  les  rabbins  exerçant  dans  les 
Communautés  de  la  circonscription.  Admettons  qu'un 
rabbin,  appuyé  par  sa  Communauté,  se  déclare  indépen- 
dant de  son  grand-rabbin.  Sera-t-il  traité  en  révolté, 
parce  qu'il  sera  revenu  à  l'antique  tradition,  et  sa  Coin-  t 
munauté  privée  de  sa  part  dés  biens  consistoriaux  ?  Ou 
bien  le  rabbin  doit-il  rester  l'inférieur  du  grand-rabbin, 
alors  que  le  judaïsme  proprement  dit  tne  connaît  qu'une 
catégorie  de  rabbins? 

Le  mot  organisation  générale  du  culte  s'applique-t-il 
encore  à  l'institution  du  Consistoire  central,  en  sorte  que 
les  Consistoires  départementaux  devront  conserver  cette 
haute  assemblée  à  leur  tête,  sous  peine  de  ne  pouvoir 
former  de  nouvelles  associations?  Le  Consistoire  central 
peut  être  un  organisme  très  utile,  il  n'est  cependant  qu'une 
création  moderne. 

Il  ne  faut  pas  toutefois  exagérer  l'importance  de  ces 
questions.  Il  est  clair  que  l'on  ne  peut  que  gagner  à  passer, 
av^c  le  moins  de  secousses  possibles,  de  l'ancien  régime 
au  nouveau.  Notre  organisation  actuelle  est  récente;  elle 
n'enapasmoinslemérited'exister.Onnevoitpaslesgrands 
avantages  qu'il  y  aurait  à  supprimer  le  Consistoire  central 
et  les  grands-rabbins  ;  on  peut  trouver,  au  contraire,  de  sé- 
rieux inconvénients  à  cette  suppression.  Il  y  a  des  institu- 
tions communes  à  tout  le  judaïsme  français,  comme  le  sé- 
minaire; il  devrait  y  en  avoir,  qui  n'existent  pas,  comme 
des  hôpitaux  et  des  hospices  pour  nos  coreligionnaires  de 
province.  Il  faut  donc  un  organisme  central.  Quant  a 
l'autorité  des  grands-rabbins  sur  les  rabbins,  il  n'est  pas 
mauvais  que  les  jeunes  chefs  du  culte  reçoivent  une 
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direction  de  leurs  aînés,  plus  expérimentés.  Pour  la 
dépendance  des  Communautés  à  l'égard  des  Consistoires, 
il  vaudra  mieux,  au  moment  de  la  dévolution  des  biens 
ne  former  dans  la  circonscription  qu'une  seule  associa- 
tion. On  évitera  ainsi  le  partage  de  ces  biens  et  l'on 
s'épargnera  de  nombreuses  difficultés.  Plus  tard,  on 
pourra  voir  s'il  ne  vaudrait  pas  mieux  scinder  certaines 
circonscriptions  o*u  les  remanier,  ou  donner  l'autonomie 
entière  aux  Communautés.  Mais,  pour  le  moment,  le  plus 
simple  sera  de  nous  en  tenir  à  l'organisai  ion  présente  du 
culte,  bien  que  cette  organisation  soit  plutôt  française  que 
juive.  Notre  tempérament  national  y  trouvera  satisfaction, 
a  défaut  de  conformité  aux  traditions  religieuses. 

R.  T. 


UN  VOCABULAIRE  SIGNIFICATIF 


Au  fait,  rien  de  fort  extraordinaire  que  la  section  sabba- 
tique de  demain  menace  d'une  véritable  kyrielle  de  «  peines  »> 
les  violateurs  impénitents  des  préceptes  bibliques,  les  trans- 
gresseurs  de  la  loi  divine  et  humaine,  puisque  les  premières 
pages  de  la  Genèse  portent  déjà  que  «  les  délits  de  l'homme 
allaient  en  se  multipliant  sur  la  terre,  que  tous  les  desseins 
et  toutes  les  pensées  de  son  cœur  n'étaient  que  méchanceté... 
et  que  ses  conceptions  étaient  pernicieuses  dès  son  enfance  » 
(Genèse,  VI,  5;  VIII,  21).  Nos  lecteurs  n'ont  pas  oublié  que  la 
majeure  partie  de  notre  Parascha,  connue  sous  le  nom  de 
Tohaha  «  remontrance  »  est  consacrée  à  1  enumération  des 
maux  qui  frapperont  ceux  qui  auront  enfreint  les  prescrip- 
tions religieuses  et  morales. 

A  dire  vrai,  et  d'une  manière  générale,  la  Bible  tout 
entière  ne  parait  présenter,  dans  ses  grandes  lignes,  que  le 
développement  alternatif  de  ces  deux  idées  :  Censures  et 
menaces,  promesses  et  récompenses,  avec  une  accentuation 
plus  prononcée,  semble-t-il,  de  la  première  que  de  la  seconde. 
A  tel  point  que  Pascal  a  pu  écrire  quelque  part  :  *  Ils  por- 
tent (les  juifs)  avec  amour  et  fidélité  le  livre  où  Moïse  déclare 
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qu'ils  ont  été  ingrats  envers  Dieu  toute  leur  vie... .  que  Dieu 
s'irritant  contre  eux,  les  dispersera  parmi  tous  les  peuples... 
et  veut  que  toutes  ses  paroles  soient  conservées  éternelle- 
ment... Cependant  ce  livre  qui  les  déshonore  en  tant  de 
façons,  ils  le  conservent  aux  dépens  de  leur  vie.  C'est  une 
sincérité  qui  n'a  point  d'exemple  dans  le  monde,  ni  sa  racine 
dans  la  nature.  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  semble  que  la  Bible,  en  distribuant 
tantôt  le  blâme  et  tantôt  l'éloge,  et  plus  souvent  le  premier 
que  le  second,  ait  agi  avec  une  connaissance  profonde  de  la 
psychologie  humaine.  Lorsque  «  le  juste  lui-même  tombe 
sept  fois  *  (Proverbes,  XXIV,  16),  il  ne  faut  plus  s'étonner  que 
les  Tdhahot  pleuvent  dru.  Cela  est  si  vrai,  qu'à  considérer 
les  langues  qui  traduisent  apparemment  le  mieux  la  menta- 
lité et  la  moralité  de  ceux  qui  les  parlent,  on  est  frappé  de  la 
diversité  inouïe  des  termes  qui  expriment  l'idée  de  faute,  de 
blâme,  de  punition.  Je  me  suis  diverti  à  en  relever  un  cer- 
tain nombre,  notamment  pour  la  langue  française.  La,  ri- 
chesse de  ce  vocabulaire  me  paraît  symptomatique.  Jugez-en,. 

Je  cite  pèle-méle,  laissant  à  mes  lecteurs  le  soin  d'en  dis»%« 
tinguer  les  nuances,  les  gradations  de  sens  :  mal,  faute,  erreur, 
défaillance,  faillite,  délit,  iniquité,  violation,  transgression, 
manquement,  infraction,  contravention,  méfait,  péché,  crime, 
enfreindre,  etc.  Voilà  pour  l'acte  répréhensible.  Voici 
maintenant  pour  la  répréhension  :  blâmer,  critiquer,  repro- 
cher, censurer,  reprendre,  représenter,  réprimander,  remon- 
trer, menacer,  désapprouver,  improuver,  réprouver,  punir, 
châtier,  condamner,  damner,  amende,  admonestation,  admo- 
nition, mercuriale,  semonce,  peine,  fustigation,  flagellation, 
fouettement  et  naturellement  tous  les  noms  qui  dérivent  des 
verbes  énumérés,  tels  que  :  blâme,  observation,  critique, 
reproche,  censure,  répréhension,  représentation,  réprimande, 
remontrance,  menace,  désapprobation,  improbalion,  répro- 
bation, punition,  châtiment,  correction,  condamnation, 
damnation,  etc. 

Sans  doute  il  serait  téméraire  de  tirerde  ce  nombre  inusité 
de  synonymes  quelque  conclusion  systématique  et  par  trop 
dénigrante  pour  l'espèce  humaine,  encore  qu'un  vocabulaire 
de  cette  nature  ne  laisse  pas  de  demeurer  singulièment  carac- 


Digitized  by  Google 


f 

L'UNIVERS  ISRAÉLITE  299 

téristique.  Cependant  l'on  ne  peut  se  défendre  de  remarquer 
que  la  langue  parait  plus  pauvre,  lorsqu'elle  se  propose  d'ex- 
primer les  idées  de  louange  et  de  rémunération.  Pourquoi? 
Interrogez  la  Bible  et  l'histoire  des  hommes  et  vous  en  saurez 
la  raison. 

Mathieu  Wolpp.  t 

* 

 »—  -i 

LA  PENSÉE  CHRÉTIENNE 


Après  Im  Pensée  antique  dont  nous  avons  parlé  naguère, 
M.  Joseph  Fabre  vient  de  faire  paraître  La  Pensée  chrétienne 
des  Evangiles  à  V Imitation  de  Jésus-Christ  (1).  II  faut  vivement 
louer  Fauteur  de  son  nouvel  ouvrage  qui  met  à  la  portée  du 
grand  public  l'histoire  de  la  formation  et  du  développement 
des  idées  chrétiennes.  On  trouvera  dans  un  raccourci  subs- 
tantiel, écrit  dans  une  langue  claire  et  élégante,  tout  ce  qu'il 
importe  de  connaître  sur  les  origines  du  christianisme,  le 
christianisme  primitif,  le  dogmatisme  catholique,  les  scolas- 
tiques  et  les  mystiques.  Le  livre  de  M.  Fabre  a  pour  objet  de 
montrer  comment  la  pensép  chrétienne  s'élabore  dans  le 
monde  juif  après  que  celui-ci  a  été  en  contact  avec  l'Orient  et 
la  Grèce  ;  comment  elle  s'élève  à  sa  forme  la  plus  haute  dans 
le  monde  gréco-romain  ;  puis  aboutissant  au  dogmatisme 
catholique  avec  les  pères  de  l'Église,  et  enfin  alimentant  et 
dominant  toute  la  vitalité  intellectuelle  du  moyen  âge. 

Dans  un  livre  premier,  l'auteur  étudie  l'Eclectisme  juif. 
«  La  captivité  de  Babylone,  dit-il,  mit  les  juifs  en  présence 
d'une  civilisation  étrangère  et  ouvrit  à  leur  pensée  de  nou- 
veaux horizons.  Aussi,  dès  cette  époque,  de  grandes  dissi- 
dences de  doctrines  se  produisirent  parmi  les  adorateurs  de 
Jéhovah.  Trois  sectes  prirent  le  dessus  :  les  pharisiens,  les 
sadducéens,  les  esséniens.  »  L'auteur  expose  ensuite  la  doc- 
trine des  pharisiens,  a  Ils  professaient,  ajoule-l-il,  plus  ou 
moins  implicitement  la  doctrine  du  Verbe,  c'est-à-dire  de  la 
Sagesse  coélernelle  à  Dieu  ».  Ici  deux  remarques  s'impo- 

(1)  Chez  Félix  Alcan,  656  |>a  «es,  9  francs. 
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sent  :  d'abord,  que  les  pharisiens  n'ont  pas  professé  la  doc- 
trine du  Verbe,  et  ensuite  qu'entre  la  Sagesse  et  le  Verbe  il  y 
a  une  différence.  Contre  les  pharisiens,  M.  Fabre  réédite  des 
accusations,  qui,  pour  être  courantes,  n'en  sont  pas  plus 
exactes.  Comme  il  y  a  fagot  et  fagot,  il  y  a  pharisien  et  phari- 
sien, et  notre  auteur  qui,  à  la  page  2?,  cite  fort  justement  le 
passage  du  Talmud  où  il  est  question  de  différentes  catégo- 
ries de  pharisiens,  aurait  dû  s'en  souvenir  à  la  page  7. 

Des  docteurs  du  Talmud  M.  Fabre  reconnaît  qu'  «  on  a 
souvent  critiqué  les  subtilités  et  les  minuties  de  ces  maîtres 
d'Israël.  Peut-être  n'a-t-on  pas  assez  remarqué  ce  qu'ils  y  ont 
mêlé  de  fine  sagesse  et  de  haute  moralité  ».  Et  il  donne  un 
aperçu  de  leurs  enseignements.  Cependant  ce  que  l'auteur 
dit  du  Talmud  est  un  peu  court  et  vague.  Il  ne  mentionne 
même  pas  la  distinction  entre  la  Halaka  et  la  Haggada  et  ne 
parle  pas  du  Midrasch.  Après  une  note  de  deux  lignes  sur  les 
Garnîtes,  l'auteur  s'occupe  de  la  Kabbale.  Il  prétend  que  la 
plupart  des  enseignements  du  Séfer  Jecira  (Livre  de  la  créa- 
tion) et  du  Zohar  (Livre  de  la  lumière)  remontent  au  moins 
à  Siméon  ben  Jochàï  qui  vivait  au  commencement  du 
11e  siècle.  Ce  n'est  pas  du  tout  l'avis  des  savants  modernes 
qui  assignent  à  la  Kabbale  une  naissance  beaucoup  plus 
récente.  Puis  M.  Fabre  passe  à  Philon  dont  il  fait  ressortir 
l'importance  dans  l'histoire  des  origines  chrétiennes.  A  ce 
propos,  notre  auteur  écrit  :  «  Il  (Philon)  veut  qu'on  s'élève 
au-dessus  de  la  conception  judaïque  qui  admet  qu'avec  les 
étrangers  il  n'y  ait  pas  de  communauté;  et  il  reconnaît  que 
la  vraie  vertu,  à  laquelle  il  appartient  d'être  l'inspiratrice  des 
lois,  nous  fait  voir  dans  l'étranger  comme  dans  le  compa- 
triote notre  prochain  et  notre  frère  ».  Je  ine  permettrai 
d'observer  qu'en  faisant  de  l'étranger  l'égal  du  juif,  Philon 
n'avait  pas  besoin  de  recourir  au  stoïcisme  et  qu'  «  il  ne 
s'élevait  pas  au-dessus  de  la  conception  judaïque  »  :  au  con- 
traire, il  s'inspirait  directement  de  la  doctrine  juive.  On  lit, 
en  effet,  dans  Nombres,  XV,  15,  16  :  «  Une  même  loi  vous 
régira  vous  et  l'étranger.  Règle  absolue  pour  vos  générations  : 
vous  et  l'étranger  vous  serez  égaux  devant  l'Eternel.  Même 
loi  et  même  droit  existeront  pour  vous  et  pour  l'étranger 
habitant  parmi  vous  ».  Et  parmi  tant  d'autres  passages,  je 
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citerai  encore  le  suivant  :  «  Si  un  étranger  vient  séjourner 
avec  toi,  dans  ton  pays,  ne  le  molestez  point.  //  sera pous  vous 
comme  un  de  vos  compatriotes  et  tu  l'aimeras  comme  toi- 
même»  (Lév.,  XIX,  33,  34).  Le  jour  où  Ton  rendra  plei- 
nement justice  au  judaïsme,  le  Messie  sera  bien  près  de 
venir. 

Le  livre  deuxième  est  consacré  à  l'Eclectisme  alexandrin 
et  le  troisième  au  Christianisme  primitif.  Les  premiers  chré- 
tiens, comme  on  le  sait,  conservaient  les  cérémonies  de  l'an- 
cienne loi  et  se  conformaient  aux  rites  traditionnels.  Mais  un 
homme  vint  qui  élargit  les  voies  de  la  secte  nouvelle,  ce  fut 
Paul  de  Tarse,  qui  d'abord  avait  été  pharisien.  Comparant,  à 
l'occasion  de  la  nouvelle  doctrine,  le  platonisme  au  judaïsme, 
M.  Fabre  dit  :  «  Les  anciens  livres  des  Hébreux  font  un  pré- 
cepte de  l'amour  de  Dieu  ;  mais  pour  eux  l'amour  de  Jéhovah 
s'identifie  avec  l'amour  du  foyer  et  de  la  patrie,  avec  la  haine 
de  l'étranger  et  de  l'ennemi  ;  de  plus,  cet  amour  est  tout 
intérêt  et  tout  crainte.  »  M.  Fabre  ne  sait-il  donc  pas  que  les 
idées  ont  évolué  dans  Israël  et  que  si,  primitivement,  alors 
que  le  peuple  était  encore  dans  la  barbarie,  on  a  dû  faire 
appel  à  l'intérêt  et  à  la  crainte,  dans  la  suite  une  notion  plus 
haute  de  la  morale  s'est  fait  jour,  tellement  haute  qu'elle  ne 
saurait  être  dépassée?  Que  M.  Fabre  \euille  bien  relire  le  cha- 
pitre XIX  du  Lévitique,  les  Prophètes  e(  les  Psaumes,  et  il  se 
convaincra  que  de  bonne  heure  en  Israël  on  s'est  élevé  à  des 
conceptions  morales  que  ni  le  platonisme,  ni  le  stoïcisme,  ni 
le  christianisme  n'ont  pu  éclipser.parce  qu'elles  sont  l'expres- 
sion même  de  l'éthique  la  plus  pure  et  la  plus  parfaite.  Et  les 
docteurs  du  Talmud  ne  le  cèdent  pas  en  désintéressement  et 
en  générosité  aux  plus  nobles  penseurs  de  n'importe  quel 
peuple,  témoin  les  sentences  qui  suivent  et  que  je  rapporte 
au  hasard  de  la  plume  :  «  Quiconque,  dit  Raba,  fait  le  bien 
en  vue  d'une  considération  autre  que  le  bien  même,  mieux 
vaudrait  qu'il  ne  fût  pas  né  »  (Berakoth,  17  a).  Au  sujet  de 
Ps. ,  CXII,  1  :  «Heureux  l'homme  qui  révère  l'Éternel  et  qui  se 
délecte  dans  ses  prescriptions  »,  R.  Eléazar  dit  :  «  dans  les 
prescriptions,  et  non  dans  les  récompenses  >.  Et  dans  Sifrê 
t;r/e6  il  est  écrit  :  «  Accomplissez  les  préceptes,  non  dans  un 
dessein  d'avantage  personnel,  mais  par  pur  amour  ».  S'il  y 
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a  là  le  moindre  intérêt  ou  la  moindre  crainte,  j'y  perds 
mon  latin,  mon  hébreu  et  mon  français  ! 

Je  ne  saurai  suivre  M.  Fabre  dans  le  détail  de  ses  exposi- 
tions du  dogme  et  des  rites  chrétiens.  Je  voudrais  seulement 
faire  connaître  aux  lecteurs  le  position  que  l'auteur  lui-même 
a  prise  en  face  du  catholicisme  qui  a  été  la  religion  de  son 
enfance.  «  Si  quelqu'un,  dit-il,  s'étonne  qu'un  admirateur  du 
souper  eucharistique,  institué  par  Jésus  et  célébré  par  les 
premiers  chrétiens,  traite  d'idolâtrie  le  dogme  fondamental 
inventé  au  moyen-âge  par  l'église  catholique,  je  veux  lui  dire 
que  moi  aussi,  tout  enfant,  j'ai  adhéré  à  ce  dogme,  et  que, 
quand  la  raison  se  mit  à  me  parler  plus  fort  que  la  coutume, 
je  lus  avec  ardeur  tout  ce  qui  aurait  pu  raffermir  ma  foi  chan- 
celante. Je  disputai  ma  croyance  contre  le  doute,  comme  on 
dispute  sa  vie  contre  un  péril  de  mort.  Pouvais-je  oublier 
tant  de  croyants  qui  ont  tressailli  de  vénération  et  de  joie, 
lorsqu'ils  s'imaginaient  recevoir  dans  leur  bouche  le  corps 
même  de  Dieu?  Ne  savais-jc  pas,  par  d'inoubliables  exemples, 
quelles  hautes  vertus  se  sont  alimentées  à  la  sainte  table? 
Dans  les  rites  les  plus  étranges  où  le  pur  sentiment  religieux 
a  mêlé  son  arôme,  il  a  quelque  chose  qui  commande  le  res- 
pect, tout  en  laissant  libre  le  droit  d'examen  fait  pour  demeu- 
rer intangible.  Il  fut  un  temps  où  des  millions  d'âmes,  pleines 
d'amour  et  de  foi,  vivaient  du  pain  eucharistique.  Si  ces  temps 
duraient  encore,  ma  plume  eût  hésité  peut-être.  Mais  ces 
temps  ne  sont  plus.  Nous  sommes  environnés  de  catholiques, 
qui,  tout  en  s'abstenant  de  communier,  s'imposent  routiniè- 
rement  de  père  en  fils  la  première  communion,  h  la  fois  la 
première  et  la  dernière.  Un  grand  vent  d'émancipation  a 
soufflé  sur  les  intelligences,  affranchies  enfin  de  l'oppression 
inquisitoriale,  contemporaine  du  dogme  de  la  transsubstan- 
tiation. Toute  cette  magie  des  vieux  rites  a  fondu  au  soleil  de 
la  pensée.  S'accommoder  des  vieilles  idoles,  ce  n'est  pas 
empêcher  le  vide  fait  dans  les  âmes  ;  c'est  retarder  le  jour  où 
ce  vide  sera  comblé  par  une  religion  réconciliant  la  foi  et  la 
raison,  et  faisant  sa  part  à  l'incompréhensible  sans  codifier 
l'absurde  ». 

Cette  religion  qui  concilie  la  loi  et  la  raison  et  qui,  tout  en 
ne  recevant  rien  que  la  conscience  la  plus  pure  et  le  jugement 
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le  plus  sain  ne  puissent  admettre,  essaie  de  répondre  aux 
grands  problèmes  de  la  vie  et  nous  exalte  aux  saints  enthou- 
siasmes, elle  existe  :  c'est  le  judaïsme  des  prophètes  et  des 
grands  docteurs.  C'est  à  lui  qu'appartient  l'avenir. 

Louis  Lévy. 



Les  Troubles  de  Jitomir 


Nous  empruntons  au  Courrier  de  Hanovre  le  récit  suivant 
des  désordres  de  Jitomir  fait  par  un  témoin  oculaire  à  un 
de  ses  amis  : 

Les  troubles  commencèrent  le  samedi  fi  mai  vers  sept  heures 
du  soir.  Déjà  la  veille,  le  bruit  s'était  répandu  qu'on  frapperait  les 
juifs:  mais  aucun  prétexte  n'était  venu  encore  justifier  des  excès  : 
on  en  trouva  un  le  samedi.  Les  émeutiers  jetèrent  des  pierres  dans 
la  direction  d'un  canot  conduit  par  quelques  jeunes  gens  isrné- 
lilcs.  Pris  de  peur,  ceux-ci  tirèrent  un  coup  en  l'air  et  s'enfuirent. 
Les  paysans  se  mirent  à  leur  poursuite  et  la  lutte  commença  dans 
la  rue  Pawlikowska.  Le  bruit  d'un  conllit  se  répandit  avec  la  rapi- 
dité de  l'éclair  par  la  ville,  et  des  milliers  de  personnes  se  portè- 
rent vers  la  rue  des  désordres.  La  troupe  et  la  police  barrèrent  le 
chemin.  Mais  les  paysans  jetaient,  pendant  ce  temps  et  sans  qu'on 
les  inquiétât,  des  pierres  sur  les  maisons  juives  :  leurs  femmes 
leur  apportaient  les  projectiles  par  paniers;  de  nombreuses  per- 
sonnes furent  blessées.  Les  cosaques  accoururent  au  galop,  écra- 
sèrent un  malheureux  jeune  homme  juif  et  blessèrent  mortellement 
un  vieillard,  puis  ils  assistèrent  impassibles  aux  excès  des  paysans 
et  prirent  des  mesures  pour  qu'ils  ne  fussent  pas  dérangés  dans 
leur  besogne.  Le  commissaire  de  police  Jarotzki  criait  à  Jiaute 
voix  et  sans  se  gêner  :  «  Frappez  les  juifs  !  Vous  ne  serez  pas  ren- 
dus responsables!  »  Les  israélites  furent  refoulés,  la  troupe  prit 
position  entre  les  belligérants,  face  aux  juifs.  Le  chef  de  la  police 
arriva,  lit  arrêter  50  paysans,  en  leur  donnant  la  promesse  qu'il 
les  relâcherait  le  lendemain  :  il  tint  sa  promesse  et,  le  jour  sui- 
vant, ils  purent  reprendre  sans  être  inquiétés  leur  sinistre  besogne. 

Le  lendemain,  des  députations  vinrent  nous  trouver  :  des  juifs 
aux  visages  défaits,  des  pères  qui  avaient  perdu  leurs  enfants 
imploraient  secours  et  protection.  On  courut  chez  le  gouverneur, 
chez  le  chef  de  la  polie*  :  partout  ou  répondait  que  toutes  les  me- 
sures avaient  été  prises  pour  assurer  l'ordre.  Mais  quoi?  le  matin 
les  paysans  se  rassemblèrent  de  nouveau.  Le  jour  s'écoula  lente  - 
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ment  au  milieu  d'une  angoisse  mortelle.  Les  postes  de  soldats 
étaient  l'arme  au  pied,  assistaient  aux  rassemblements  de  paysans 
et  personne  ne  bougea  pour  tes  disperser.  Sur  la  place  de  la  cathé- 
drale, l'archevêque  tint  un  discours  qui,  d'après  le  témoignage 
d'un  médecin  chrétien,  ne  pouvait  manquer  de  faire  une  mauvaise 
impression  sur  le  peuple.  Deux  camps  s'étaient  de  nouveau  for- 
més :  d'un  côté  les  juifs,  de  l'autre,  les  paysans  et  la  troupe.  Tout 
à  coup,  vers  sept  heures  du  soir,  le  bruit  courut  que  l'officier  de 
police  Kujanow,  le  principal  meneur,  avait  été  tué  :  son  propre 
secrétaire,  un  chrétien,  lui  avait  porté  un  coup  de  feu  mortel.  Le 
meurtrier  fut  aussitôt  arrêté  par  un  juif  et  emmené.  La  nouvelle 
de  l'assassinat  fut  le  signal  de  l'émeute.  Sur  la  place  de  la  cathé- 
drale, un  étudiant  chrétien  harangua  le  peuple  et  l'exhorta  à  se 
disperser.  Il  fit  appel  aux  sentiments  d'humanité  des  paysans,  leur 
représentant  que  les  juifs  étaient  des  hommes  comme  eux  et 
qu'ils  n'avaient  commis  aucun  méfait.  Il  fut  sur  le  champ  assommé. 
Puis  on  arracha  violemment  un  juif  de  l'omnibus  où  il  se  trouvait 
et  on  le  mit  à  mort  sous  les  yeux  même  de  la  police  et  des  trou- 
pes. Ce  fut  le  commencement  des  massacres.  Dans  le  quartier  de 
Podole,  12  jeunes  Israélites  furent  tués,  60  personnes  environ 
furent  grièvement  blessées;  les  éraeutiers  détruisirent  tout  ce  qui 
leur  tomba  sous  la  main.  Les  carreaux  volaient  en  éclats;  les 
pierres  s'abattaient  sur  les  maisons,  avec  les  haches,  on  démolis- 
sait tout.  Ces  scènes  de  violences  avaient  été  combinées  et  orga- 
nisées raéthodiquément  à  l'avance.  Les  agresseurs  étaient  munis 
d'armes  et  dirigés  par  des  fonctionnaires  de  la  police.  Des  scènes 
déchirantes  se  produisirent.  Une  jeune  femme  parvint  à  se  sauver 
avec  trois  de  ses  enfants.  Les  meurtriers  se  saisirent  du  quatrième; 
un  jeune  israélite  accourut  pour  le  leur  arracher  et  frappa  à  mort 
un  paysan.  Un  instant  après,  il  gisait  lui-même  a  terre,  mais  aupa- 
ravant, il  avait  pu  faire  passer  l'enfant  de  l'autre  côté  de  la  fenêtre 
et  ainsi  le  sauver.  Qui  sait  ce  qui  se  serait  passé  dans  la  ville,  si 
les  juifs  n'avaient  eu  recours  eux  aussi  aux  armes  pour  sauvegarder 
leur  vie  et  leurs  biens  ?  En  maint  endroit,  ils  soutinrent  une  résis- 
tance désespérée,  et  s'ils  succombèrent  à  leurs  adversaires  beau- 
coup plus  nombreux,  c'est  qu'ils  étaient  insuffisamment  organisés 
et  qu'ils  manquaient  de  munitions.  Les  soldats  et  la  police  res- 
taient spectateurs  :  on  ne  peut  même  pas  dire  qu'ils  le  restèrent 
complètement,  car  ils  arrachaient  des  pavés  pour  les  jeter  aux 
juifs.  Le  gouverneur  ne  sut  que  répondre  :  «  J'ai  fait  tout  ce  qui 
était  en  mon  pouvoir  ».  Il  n'y  avait  pas  de  liacres  disponibles  pour 
le  transport  des  morts  et  des  blessés;  des  étudiants  empruntèrent 
alors  des  voitures  à  des  particuliers,  s'habillèrent  en  cochers  et 
conduisirent  les  funèbres  convois.  Le  spectacle  des  victimes  est 
des  plus  péniblement  impressionnants.  Plusieurs  d'entre  elles 
furent  frappées  traîtreusement  dans  le  dos.  L'instituteur  du 
Talmud-Tora,  Friedmann,  âgé  de  trente-six  ans,  qui  était  sorti  de 
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chez  lui  à  la  recherche  de  son  fils,  reçut  un  coup  dans  la  poitrine, 
un  autre  dans  le  dos,  et  mourut  à  l'hôpital.  Un  autre  juif,  nommé 
Olzanski,  sortait  de  la  maison  au  moment  où  on  emmenait  en 
prison  un  certain  nombre  de  paysans.  Tout  à  coup,  un  de  ces 
paysans  s'empara  de  la  baïonnette  d'un  soldat,  se  précipita  sur  le 
juif,  le  perça  de  l'arme  et  reprit  sa  place  parmi  les  prisonniers 
sans  qu'on  ait  fait  quoi  que  ce  soit  pour  l'arrêter  dans  son  action 
criminelle.  De  nombreux  blessés,  des  mourants  remplissent 
l'hôpital;  leurs  visages  et  leurs  membres  sont  dans  l'état  le  plus 
lamentable.  Plus  d'un  a  reçu  plusieurs  blessures,  d'autres  ont  suc- 
combé immédiatement  après  leur  transfert.  Parmi  les  cadavres  se 
trouve  celui  d'un  garçon  de  quatorze  ans.  L'hôpital  est  plus  que- 
comble  et  ne  peut  faire  face  à  toutes  les  dépenses  :  on  y  manque 
de  linge  et  de  lits. 

Le  lundi  enfin  une  commission  se  constitua  à  l'effet  d'exiger 
que  ces  scènes  d'horreur  prennent  fin.  De  nombreux  chrétiens, 
des  conseillers  municipaux,  des  médecins  entre  autres,  exprimè- 
rent leur  indignation  au  sujet  des  crimes  commis  et  l'assemblée  se 
rendit  en  corps  auprès  du  gouverneur  pour  lui  demander 
compte  de  ces  douloureux  événements.  Dans  les  rues  les  paysans 
fuyaient  à  l'approche  de  l'imposant  cortège  des  protestataires.  Un 
conseiller  municipal  chrétien,  du  nom  de  Sagurski,  exprima  au 
gouverneur  l'indignation  de  rassemblée  :  «  Si  une  démonstration 
politique  s'était  produite,  s'ceria-t-il,  vous  auriez  trouvé  des  for- 
ces pour  disperser  la  foule,  et  maintenant  qu'on  assassine  les  gens 
dans  la  rue,  vous  ne  trouvez  pas  le  moyen  de  les  sauver.  »  A  la 
suite  de  cette  démarche,  le  gouverneur  lança  une  proclamation 
menaçant  d'arrestation  tout  homme  qui  tenterait  de  provoquer  un 
rassemblement.  Mais  les  soldats  ne  recevaient  toujours  pas  l'ordre 
de  tirer.  Le  mardi  seulement,  alors  que  de  nouveaux  blessés  curent 
été  amenés  à  l'hôpital,  qu'une  foule  d'un  millier  de  personnes  se 
fut  dirigée  vers  l'hôtel  du  gouverneur  et  que  mon  oncle  eut  menacé 
de  tirer  sur  les  soldats  pour  les  obliger  à  faire  feu,  l'ordre  fut 
donné  a  la  troupe  de  faire  usage  des  armes  pour  tout  rassemble- 
ment qui  se  formerait.  Il  n'en  fallut  pas  plus  pour  disperser  les 
paysans  et  mettre  fin  à  ces  scandales.  Alors  qu'il  fallait  si  peu  de 
chose  pour  assurer  l'ordre,  on  nous  avait  laissé  massacrer  sans 
recourir  à  ce  moyen  si  simple.  On  argua  comme  prétexte  qu'il 
avait  fallu  attendre  des  instructions  de  Saint  Pétcrsbourg  ! 

Pendant  ce  temps,  femmes  et  enfants  quittaient  la  ville,  et,  à 
demi-morts  arrivaient  à  la  gare.  Journellement  des  trains  partaient, 
bondés  de  ces  infortunés,  qui  s'estimaient  heureux  quand  ils  pou- 
vaient arriver  sains  et  saufs  à  la  gare.  Plusieurs  furent  d'ailleurs 
tués  à  coups  de  pierre  et  de  feu  dans  le  trajet  de  la  gare.  Actuelle- 
ment encore,  on  se  cache  dans  les  greniers  et  les  caves,  tressaillant 
au  moindre  bruit.  On  meurt  presque  de  faim.  Les  boutiques  restent 
fermées.  C'est  à  grand  peine  qu'il  est  possible  de  se  procurer  du 
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pain.  Le  soir  les  rues  sont  comme  mortes.  On  ne  rencontre  que 
postes  de  soldats  et  patrouilles  qui  circulent.  A  quoi  ont-ils  servi 
d'ailleurs  pendant  tout  ce  temps?  Ils  ont  dépensé  tous  leur  efforts 
à  laisser  faire  les  paysans  Partout  où  porte  le  regard,  ce  sont  des 
malheureux  chargés  de  caisses  et  emportant  tout  leur  avoir  dans 
leur  fuite.  L'état  de  pauvreté  et  de  misère  habituel  paraît  une 
situation  brillante  et  désirée  à  côté  des  horreurs  du  présent  ! 

Il  y  a  actuellement  16  morts  et  80  blessés,  dont  beaucoup  sont  à 
l'agonie.  Combien  de  blesses  sont,  à  côté  de  cela,  restés  dans  leur  mai- 
son! Il  y  a  une  heure  a  peine,  on  vient  de  transporter  à  leur  der- 
nière demeure  11  des  victimes.  Des  milliers  de  personnes  se  tenaient 
devant  l'hôpital,  mais  n'allèrent  pas  plusloin,  car  on  redoutaitde  nou- 
veaux troubles  et  il  fallait  êlre  prudent.  Mais  quelle  tristesse  répan- 
due sur  tous  les  visages  1  Au  milieu  de  la  rue,  des  hommes  s'éva- 
nouissaient. Quand  prendront  lin  ces  souffrances?  Les  passions 
sont  attisées,  où  l'œuvre  de  haine  s'arrêtera-t-elle  ? 


I/Espagne  et  les  Juifs 


Nous  avons  dit  déjà,  à  différentes  reprises,  les  louables 
efforts  tentés  dans  certains  milieux  libéraux  espagnols  pour 
ramener  dans  ce  pays  les  descendants  des  juifs  exilés  en  1492. 
On  sait  notamment  avec  quelle  inlassable  énergie  M.  le  séna- 
teur Pulido  s'efforce  par  la  voie  de  la  presse  et  des  publica- 
tions d'effacer  cette  tache  de  l'histoire  de  son  pays,  et  de  prou- 
ver que  la  génération  espagnole  actuelle,  ouverte  aux  idées 
de  tolérance  religieuse,  se  montrerait  très  accueillante  pour 
les  israélites  qui  voudraient  réintégrer  le  pays  d'où  furent 
expulsés  leurs  ancêtres.  Dans  notre  dernier  numéro,  un  de 
nos  collaborateurs  donnait  une  analyse  fort  intéressante  du 
livre  nouveau  que  M.  le  sénateur  Pulido  consacre  à  cette 
question. 

Nous  avouons  que,quclque  admiration  que  nous  professions 
pour  la  tentative  de  l'éminent  sénateur,  nous  sommes  toujours 
restés  sceptiques  sur  le  résultat  de  sa  campagne.  Un  récent 
incident  vient  de  justifier  à  nouveau  nos  doutes  et  de  mon- 
trer que  celui  même  qui  préside  aux  destinées  de  l'Espagne,  le 
jeune  souverain  que  Paris  s'apprête  à  fêter,  est  tout  imbu  de 
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ce  fanatisme  religieux  dans  lequel  le  haut  clergé  espagnol 
fait  tous  ses  efforts  pour  le  maintenir. 

Un  nouveau  temple  protestant  devant  être  ouvert  à  Barce- 
lone, le  cardinal-archevêque  de  cette  ville,  Mgr  Salvador 
Casanas  y  Pages,  s'employa  très  activement  à  en  interdire  ou 
à  en  faire  du  moins  ajourner  sine  die  l'inauguration.  Il  invo- 
qua, pour  arriver  à  ses  fins,  les  motifs  les  plus  inadmissibles 
et  argua  que  le  temple  portait  des  signes  extérieurs  du  culte 
exclusivement  réservés  par  la  Constitution  et  les  lois  aux 
églises  catholiques. 

Quand  le  cardinal  sut  que  les  anglicans  allaient  retirer  les 
signes  extérieurs  pour  mettre  les  autorités  civiles  dans  l'im- 
possibilité de  refuser  l'autorisation  d'inaugurer  le  temple,  il 
adressa  des  pétitions  au  préfet,  au  président  du  Conseil  et  au 
roi  lui-même  et,  une  fois  le  temple  inauguré,  il  fit  publier 
leurs  réponses  dans  le  Bulletin  officiel  ecclésiastique. 

Voici  le  passage  essentiel  de  la  réponse  du  roi  : 

Comme  roi  catholique  et  fils  soumis  et  croyant  de  la  seule  véri- 
table Église,  je  suis  fort  peiné  de  cette  nouvelle  atteinte  à  la  foi 
de  nos  pères  et  à  la  religion  de  l'État,  dont  la  divine  Providence  a 
bien  voulu  me  confier  les  destinées. 

Je  n'hésite  pas,  Monseigneur,  a  vous  donner  l'assurance  que, 
en  ma  qualité  de  monarque  constitutionnel,  je  ferai  tout  ce  qui 
sera  en  mon  pouvoir  pour  faire  échouer  les  plans  dont  m'entre- 
tient Votre  Éminence. 

Cette  leltre  n'était  pas  destinée  à  la  publicité;  mais  le  car- 
dinal fut  trop  heureux  de  la  reproduire  pour  montrer  la  dis- 
position d'esprit  de  son  souverain  à  l'égard  des  dissidents. 
Le  Libéral  conclut  de  cette  lettre  que  prochainement  les  égli- 
ses protestantes  d'Espagne  seront  fermées  et  il  se  demande 
quel  accueil  les  souverains  ou  chels  d'État  des  pays  qu'Al- 
phonse XIII  va  visiter  pourront  bien  faire  au  jeune  monar- 
que qui  foule  ainsi  aux  pieds  la  tolérance  religieuse  et 
l'article  11  de  la  Constitution  espagnole  qui  stipule  que 
«  personne  ne  peut  sur  le  territoire  espagnol  être  inquiété 
pour  ses  opinions  religieuses  ou  dans  l'exercice  de  son  culte, 
pourvu  que  la  morale  chrétienne  soit  respectée  ». 

On  ne  saurait  prétendre  que  l'édification  d'un  temple  protes- 
tant soit  un  attentat  à  la  morale  chrétienne;  si  donc  son  inau- 
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guration  constitue  un  scandale  aux  yeux  des  gouvernants 
espagnols,  comment  pouvons-nous  nous  bercer  un  seul  instant 
de  l'illusion  que  des  Israélites  ottomans  ou  marocains  auront 
le  droit  de  s'établir  en  Espagne  et  d'y  professer  le  culte  de  leurs 
ancêtres?  L'incident  du  temple  protestant  répond  d'une  façon 
définitive  à  cette  question  et  permet  de  classer  le  projet  de 
M.  le  sénateur  Pulido,  dans  le  domaine  des  rêves  généreux, 
mais  irréalisables  comme  toutes  les  utopies.  S.  H. 


CHOSES   ET  AUTRES 


Un  juif  polonais,  de  passage  à  la  foire  de  Leipzig,  se  trouve 
pour  la  première  fois  en  présence  d'un  appareil  automatique 
qui,  pour  une  pièce  de  10  pfennigs,  donne  des  tablettes  de 
chocolat.  Notre  brave  homme  essaie  de  voir  s'il  n'y  a  pas 
moyen  de  marchander  et  il  glisse  une  pièce  de  5  pfennigs 
dans  l'ouverture.  Comme  l'appareil  ne  rend  rien,  il  se  résigne 
à  y  introduire  une  nouvelle  pièce  de  5  pfennigs.  L'appareil, 
naturellement,  ne  fonctionne  pas  plus  que  la  première  fois. 
Indigné,  le  polonais  s'écrie  :  «  Le  voilà  bien  l'antisémitisme 
allemand  !  »  (I)a  sieht  man  den  deutschen  Risches). 

*% 

Un  rabbin  avait  deux  ministres-officiants,  un  vieux  et 
incapable  et  un  jeune  plein  de  talent.  Ayant  été  appelé  à  un 
nouveau  poste,  le  rabbin  prit  avec  lui  le  mieux  doué  des  deux 
et  laissa  l'autre  à  son  ancienne  place.  Pour  texte  de  son  ser- 
mon d'adieu,  le  rabbin  choisit  le  verset  de  la  Genèse,  22,  5  : 
«  Abraham  dit  à  ses  serviteurs  :  c  Tenez-vous  ici  avec  l'âne, 
«  moi  et  le  jeune  homme  nous  irons  jusque  là-bas  ». 

*** 

C'était  aux  obsèques  d'un  membre  d'une  riche  famille 
juive.  Dans  la  chambre  mortuaire  se  tenait  un  homme 
qui  attirait  l'attention  générale  par  l'excès  de  ses  sanglots. 
Voyant  que  ces  lamentations  ne  faisaient  que  croître,  un  ami 
de  la  famille  s'approcha  de  lui.  «  Mon  pauvre  monsieur,  lui 
dit-il,  contenez-vous  un  peu.  Nous  tous,  nous  respections  et 
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aimions  le  défunt;  pourtant  il  faut  se  faire  une  raison, 
d'autant  plus  que  vous  n'avez  aucun  lien  de  parenté  avec  la 
famille».  —  «Je  sais  bien  que  je  n'en  ai  point,  répondit 
l'autre,  et  c'est  justement  de  quoi  je  n'arrive  pas  à  me  con- 
soler !  » 

*  * 

Un  lecteur  m'a  posé  la  question  suivante  :  •  Un  aveugle 
est-il  tenu  de  réciter  dans  la  prière  du  matin  l'eulogie 
c-ni?  npiB  'n':'^V:,  «  Loué  soit  le  Seigneur  qui  éclaire  les 
aveugles  »?  —  Oui,  parce  que  l'aveugle  profite  de  ce  que 
d'autres  voient  pour  lui.  L.  L. 
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Clément  Huart,  Littérature  arabe,  XIV  +  470  pages,  5  francs, 

chez  Armand  Colin. 

On  sait  les  rapports  étroits  que  durant  le  moyen  Age  le  judaïsme 
a  soutenus  avec  la  pensée  et  les  lettres  arabes.  Pour  pouvoir  sui- 
vre une  bonne  partie  de  notre  histoire  littéraire,  philosophique 
et  religieuse,  il  est  nécessaire  d'avoir  sous  la  main  un  manuel  de 
littérature  arabe  a  la  fois  court,  substantiel  et  complet.  Or  jusqu'à  * 
ces  derniers  temps  il  n'existait  pas,  en  langue  française,  d'histoire 
de  la  littérature  arabe.  C'est  cette  lacune  si  regrettable  que  l'ouvrage 
de  M.  Huart  vient  de  combler  heureusement.  L'auteur  s'est  attaché 
aux  grandes  lignes,  pour  donner  un  tableau  du  développement  des 
lettres  arabes  A  travers  tout  le  moyen  Age  jusqu'aux  temps  moder- 
nes. II  a  réussi  à  résumer  en  un  volume  accessible  A  tous  et  d'une 
lecture  très  attachante  toute  l'histoire  de  la  littérature  arabe  depuis 
les  poètes  errants  du  désert  jusqu'aux  publicistçs  de  nos  jours.  Le 
chapitre  consacré  A  la  presse  périodique  est  parmi  les  plus  ins- 
tructifs et  les  plus  curieux  de  ce  précieux  manuel. 

*** 

Fr.  Gieseh  reçut,  Die  Grundzuege  der  israelitischen 
Religionsgeschichte,  132  pages,  1  fr.  23,  chez  B.  G.  Teubner,  A  Leipzig. 

L'auteur  retrace  les  origines  et  l'évolution  de  la  religion  d'Israël 
et  il  essaie  d'en  dégager  l'originalité.  Bon  opuscule  de  vulgarisa- 
tion des  derniers  résultats  de  la  science  biblique.  Ces  résultats 
sont  présentés  dans  un  esprit  de  critique  pondérée.  # 

4 
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8N  PAVEUR   DES  ŒUVRES  DE  I.A   COMMUNAUTE  isuaKI.it* 

(du  16  au  22  Mai  1905) 


Mm.  Drevfus  (Emile)  

MM.  Dreyfus  (René)  

Drevfus  (Tonvj  

M'»"  Hirsch  (Joseph)  

Marsdcn  

MM.  Lévy-Stmons  

Nathan    

Lévy  

Cerf  (Willy)  

Hinhorn   . 

Brunswick  et  ses  fils 
Pierre  et  Lucien.  . 

Kaiser  

Anonyme  

Lévy  -  Simons  (  Ray- 
mond)   
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250  » 

250  • 

200  » 

200  • 

200  » 

100  » 

100  .. 

100  » 

50  » 

40  • 

40  » 

25  » 

20  » 


MM 


Landau  (Abraham). . .  20  i 

Weill  (Roger)   20  • 

Rloch  (Isaac)   10  » 

Feldblum  (Hirsch)  . .  10  ■ 

Kahn(GeorgcsetLouis)  10  • 

Schwartz  (Léon)    10  • 

Altschullcr   5  » 

Rlum   5  » 

lllum  île  docteur   G  » 

Israël  (Ch.)   5  » 

Kahn  (David)   5  « 

Israël  (Lazare)   5  » 

Land;<u  (Isaac)   5  » 

Fcldhium  (Max)   5  » 

Seltz  (Victor)   5  » 

Stern  (Moïse)   5  » 


DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAÉLITE  DE  PARIS 

MM.  Kayser  (Henry)  et  ses  enfants,  400  fr.;  Lévy  (Daniel)  et  Sribcr 
(Ernest),  400  francs.  / 

QUÊTE  DE  PAQUE 

20  fr.  :  MM.  Adler  (Jacques);  Beer  .Jules) ;  Daltroff  (Albert) :  M™»  Dal- 
troff  Julien);  MM.  Dreyfus  Gustave  ;  Fould  iLéon);  Franck  (Ainédée); 
M""  Hclbronncr  (Horace);  MM.  Kahn  (Arthur)  ;  KauflTmann  (Georges)  j 
Lajeunesse  (Jules;;  Mm*  Lazard  N.);  MM.  Lchtnann  (Mathias);  Lévy 
.(Henri);  Loewi  ((ieorges)  ;  Mannheim  (Charles). 

10  fr.  :  MM.  Aron  (Marchand);  Brunschwig  (Emile));  Cahcu  (Maver)  ; 
(Malien  et  Guilliëme;  Mm*  Cahn  Hermann;  MM.  Fri bourg  (Gerson)  ;  Grad- 
wohl  (Jules);  Hirsch  (Léo);  Kahn  (Jacob);  Kayser  (Henri);  Keim  (Neph- 
talie);  Lajeunesse  (Cerf)  ;  Leven  (Narcisse);  Lévy  (Abraham;:  Lévy  Albert); 
Lévy  (Cerf);  Lévy  (Félix);  Lévy  (Henri  i  ;  Lévy  (Sylvain);  Lévy '(Ulrich)  ; 
M»'"  Loëb  (Benoît);  MM.  Mantoûx  (Adrien);  Ma*ver*(Paul)  ;  Picard  (Alfred); 
Revel  'Raphaël);  Richard  Bloch  (L.);  M™«  de  RÏcqlés  (L.)  ;  MM.  Schnerb  ; 
Sir.quèse  (Salomon  /  ;  Weill  (Lucien). 

5  fr.  .  M»1»  Arpels  (Léon  ;  M.  Bâcha  rath;  M**  Caen  (Clémentine  ; 
MM.  Franck  (Jules;;  Goldsehmidt  (Samuel);  Gougcnhcim  (Edouard  ; 
Halévy  (Joseph)  ;  Joseph  l  Arthur)  ;  Léon  (Samuel)  ;  Lévi  (Raphaël);  May 
(Edmond);  Maver  (le  rabhin  Michel);  Maver  (Salomon);  M""  Munck*. 
MM.  Schiller  (Charles);  Schneider  (David).  " 

(A  suivre.) 


Nouvelles  diverses 


Paris.  —  MM.  Lévy,  fabricant  d'instruments  d'optique  el  May- 
rargues.  fabricant  d'huiles  à  Niée,  ont  été  nommés  conseille  s  du 
commerce  extérieur  de  la  I  ranee. 


*** 


Londres.  —  Le  club  des  ouvriers  juifs  avait  organisé  le  18  mai 


■ 
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un  grand  meeting  de  protestation  contre  la  loi  sur  les  étrangers. 
Lord  Rothschild,  en  s'excusant  qu'une  indisposition  ne  lui  permit 
pais  de  se  rendre  à  la  réunion,  écrivit  que  la  protestation  projetée 
avait  toute  son  approbation.  M.  Stuart  M  Samuel,  membre  du  Par- 
lement, présida  la  séance.  La  loi  nouvelle,  déclara  t-il,  vise  surtout 
les  étrangers  criminels  ou  les  malades  :  le  nouveau  projet  a  écarté 
la  plupart  des  autres  restrictions.  Plusieurs  orateurs  montrèrent 
comment  le  quartier  Est  de  Londres  s'est  développé  grâce  à  l'im- 
migration de  juifs  étrangers  Ils  ont  introduit  des  industries  nou- 
velles dans  le  pays  et  ont,  par  la-même,  donné  du  travail  aux 
ouvriers  anglais.  Ils  soutiennent  les  écoles  et  les  hôpitaux  d'une 
façon  particulièrement  efficace,  ils  payent  les  impôts  sans  avoir  le 
droit  électoral .  Ils  ont  contribué  pour  une  très  grande  part,  à 
réprimer  l'ivrognerie  dans  l'Ostendc,  et  d'après  le  témoignage 
d'un  ecclésiastique  anglais  qui  donna  ces  renseignements  à  l'as- 
semblée, ils  ont  converti  quarante  auberges  en  ateliers.  M.  Collins, 
conseiller  municipal,  qui,  depuis  soixante-trois  ans  habite  White- 
chapel,  attesta  que  depuis  que  ce  quartier  est  habité  par  les  israé- 
litcs,  la  sécurité  y  est  devenue  beaucoup  plus  grande  qu'auparavant 
où  l'on  n'aurait  pas  osé  s'y  aventurer  la  nuit.  Un  autre  ecclésias- 
tique montra  les  cilets  néfastes  de  la  loi  ;  si  elle  était  appliquée 
avec  rigueur,  elle  éloignerait  de  Londres  des  éléments  utiles  et 
la  campagne  contre  l'émigration  ne  saurait  être  entretenue  que 
par  les  débitants  d'alcool.  Dans  l'ordre  du  jour,  l'assemblée 
approuvant  toute  mesure  pour  refouler  du  sol  anglais  des  éléments 
dangereux  pour  la  moralité  ou  atteints  de  maladies,  déclara  pro- 
tester contre  les  autres  dispositions  du  bill,  dangereuses  au  point 
de  vue  économique,  contraires  aux  intérêts  anglais,  et  de  nature  à 
opprimer  les  victimes  de  l'oppression  religieuse  et  politique. 

Francfort  sur  Mein.  —  M.  Max  de  Goldschmidt  Rothschild,  le 
gendre  tic  feu  le  baron  de  Willy  de  Rothschild,  vient  d'être  promu 
officier  de  réserve  dans  l'armée  allemande.  C'est  à  peu  près  le 
seul  cas  qu'on  puisse  citer  d'un  officier  de  réserve  juif  en  Allema- 
gne. Encore,  celte  nomination  n'alla-t-elle  pas  sans  grandes  diffi- 
cultés, car  les  officiers  du  régiment  dans  lequel  avait  servi  M.  de 
Goldschmidt,  ayant  à  se  prononc  r  par  vote,  comme  il  est  d'usage, 
pour  l'admission  de  tout  candidat  officier,  avaient  rejeté  la  propo- 
sition du  candidat  israélite  en  question.  Il  fallut  l'intervention  de 
l'empereur  pour  les  faire  revenir  sur  leur  décision.  L'empereur, 
en  effet,  leur  donna  une  cinglante  leçon  en  conférant  à  M.  de  Gold- 
schmidt une  dignité  de  la  cour  qui  entraînait  nécessairement  sa 
promotion  au  rang  d'officier.  Suivant  la  version  de  certains  jour- 
naux, ce  qui  aurait  contribué  à  provoquer  cette  décision,  c'est  que 
M.  de  Goldschmidt  est  un  des  gros  contribuables  de  Francfort  et 
un  de  ceux  sur  lesquels  1 1  ville  peut  compter,  pour  des  œuvres 
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charitables.  II  aurait  menacé  de  quitter  Francfort  pour  Paris  s'il 
n'avait  obtenu  satisfaction.  On  voit  donc  que  les  belles  assurances 
données  au  Reichstag  allemand  par  le  Ministre  de  la  guerre  au 
sujet  de  l'égalité  des  confessions  devant  la  loi  restent,  malgré  tout, 
lettre  morte  pour  le  corps  d'officiers  et  qu'il  faut  une  circonstance 
tout  exceptionnelle  et  des  appuis  particulièrement  puissants  pour 
triompher  de  leur  résistance  et  de  leur  intolérance. 

* 

*  # 

Saint-Péterabourg.  —  Le  Comité  des  ministres  a  décidé  le 
16  mai  d'autoriser  tous  les  ouvriers  israélites  à  séjourner  partout, 
droit  dont  ne  jouissaient  jusqu'à  présent  que  ceux  ayant  reçu  des 
certificats  de  maîtrise  d'artisan.  Cette  concession  partielle  laisse 
peser  sur  le  reste  de  la  population  juive  l'interdiction  d'habiter 
ailleurs  que  dans  la  région  définie  par  la  «  limite  de  séjour  »,  c'est- 
à-dire  en  Lithuanie,  Pologne,  Volhynie,  Podolic,  Petite  Russie  et 
Bessarabie. 

Il  a  décidé  d'ajourner  l'examen  de  la  question  juive  dans  son 
ensemble  jusqu'à  la  convocation  de  l'Assemblée  nationale,  à  laquelle 
elle  sera  soumise. 

*** 

—  Le  Congrès  de  la  presse  russe  a  adopté  à  l'unanimité  la  réso- 
lution suivante  se  rapportant  spécialement  à  la  question  juive  : 

«  Non  seulement  le  régime  bureaucratique  a  soutenu  et  fortifié 
dans  la  masse  Ignorante  les  préjugés  existants  à  l'égard  des  juifs, 
mais  il  a  introduit,  ces  derniers  vingt-cinq  ans,  dans  son  pro- 
gramme politique,  le  système  de  persécutions  des  juilset  les  a  con- 
duits, grâce  à  d'innombrables  restrictions  des  droits  les  plus  élé- 
mentaires —  le  droit  de  circulation,  le  droit  de  choisir  un  métier 
et  une  profession  —  au  dernier  degré  d'indigence  et  a,  en  outre, 
k  représenté  aux  populations  environnantes  les  juifs  comme  quelque 
chose  de  nuisible,  de  menaçant  pour  le  bien-être  de  la  population 
«  indigène  »,  et  étant  hors  de  toute  loi. 

«  D'autre  part,  certains  organes  de  la  presse  répandus  dans  les 
différentes  couches  de  fa  société  agissaient  dans  le  même  sens  et 
continuaient  de  leur  côté  à  créer  une  atmosphère  sociale  qui  peut 
être  une  entrave  à  la  mise  en  pratique,  à  l'égard  des  juifs,  de  la 
formule  générale  de  l'égalité  devant  la  loi  de  tous  les  citoyens  sans 
distinction  de  religion  ou  de  nationalité.  Aussi  le  Congrès  :  1)  con- 
sidère-t-il  comme  nécessaire  de  réclamer  d'une  manière  précise 
l'égalité  civile  et  politique  pour  les  juifs  et  le  droit  de  librement 
disposer  d'eux-mêmes  au  point  de  vue  national  ainsi  que  dans  le 
domaine  des  écoles,  du  self-gouvernement  communal,  de  la  lan- 
gue, etc.,  et  2)  il  exprime  le  vœu  de  voir  les  organes  de  la  presse 
faire  une  place  à  l'étude  concrète  de  la  question  juive  et  aider  ainsi 
à  la  mise  en  pratique  de  la  réclamation  exprimée  dans  le  premier 
point  ». 
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New-York.  —  La  question  des  passeports  pour  les  juifs  amé- 
ricains a  été  portée  a  nouveau  devant  le  Congrès.  M.  Alfred  Luc- 
king,  représentant  du  Michigan,  a  reproché  au  gouvernement  russe 
ses  procédés  dilatoires  à  propos  de  cette  question.  «  Depuis  vingt 
ans,  a-til  déclaré,  nous  négocions  avec  la  Russie  à  ce  propos.  Il 
est  grand  temps  de  parler  sérieusement  à  cet  état  barbare.  Vous 
vous  laissez  trop  facilement  endormir  par  de  belles  paroles,  dirons- 
nous  à  nos  amis  israélites.  Persistez  dans  vos  revendications;  autre- 
ment justice  ne  vous  sera  pas  rendue  La  question  des  passeports 
doit  être  traitée  avec  l'énergie  dont  fit  preuve  jadis  M.  Bayard,  le 
sous-secrétaire  de  Cleveland.  lorsqu'il  brisa  la  résistance  de  l'Au- 
triche qui  refusait  d'accréditer  un  ambassadeur  dont  la  femme 
était  juive,  c  J'ai  été  chargé  parle  président  de  déclarer,  dit-il,  que 
«  le  gouvernement  américain,  non  seulement  déclare  cette  raison 
*  comme  sans  fondement,  mais  qu'il  la  déclare  incompatible  avec 
«  notre  constitution.  »  Notre  gouvernement  devrait  déclarer  avec 
fermeté  et  avec  calme  au  gouvernement  russe  qu'aussi  longtemps 
que  la  question  ne  sera  pas  résolue,  nos  relations  ne  sauraient  être 
cordiales.  Si  la  Russie  veut  notre  amitié,  pour  maintenir  en  ordre 
sa  propre  organisation*,  il  faut  qu'elle  se  fasse  à  l'idée  d'accéder  à 
nos  désirs.  »  \ 

*** 

Sionisme.  —  Dans  une  réunion  tenue  a  Cologne,  le  Comité 
central  des  sionistes  allemands  a  décidé,  à  l'unanimité,  de  s'en 
tenir  strictement  au  programme  de  Baie,  c'est-à-dire  de  ne  soute- 
nir aucun  projet  d'établissement  des  israélites  en  dehors  de  la 
Palestine.  Les  sionistes  allemands  déclarent  que  le  projet  de 
l'Ouganda  est  irréalisable. 

On  semble  s'être  convaincu,  d'ailleurs,  dans  les  milieux  sio- 
nistes, de  la  nécessité  de  renoncer  à  l'Ouganda,  et  déjà  on  annonce 
que  le  gouvernement  anglais  aurait  fait  une  nouvelle  proposition 
décolonisation  juive,  cette  fois  dans  l'Australie  occidentale.  Le 
territoire  en  question  embrasserait  une  étendue  sept  fois  plus 
grande  que  la  Palestine  et  pourrait  accueillir  plusieurs  millions  de 
personnes.  C'est  une  région  inhabitée  et  qui  n'a  jamais  été  cultivée. 
Essaicra-t-on  de  bercer  les  congressistes  qui  doivent  se  réunir  à 
Bâle  le  27  juillet  de  cette  nouvelle  espérance  et  de  gagner  ainsi  de 
nouveau  du  temps?  Il  ne  semble  pas  que  la  majorité  des  sionistes 
soit  disposée  à  se  laisser  endormir  ainsi  à  nouveau  par  des  projets 
chimériques.  La  réunion  de  Cologne  a  montré  que  les  sionistes 
intégraux,  ceux  qui  veulent  le  retour  en  Palestine,  ne  sont  pas 
disposés  à  accepter  qu'on  continue  à  leur,  proposer  des  terrains 
provisoires,  des  c  Xachtasyl  ».  Il  semble  qu'à  cet  égard,  la  scission 
que  nous  avons  déjà  signalée  dans  le  parti  sioniste  ne  fasse  que 
s'accentuer. 
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La  place  de  Ministre-Officiant  est  déclarée  vacante  à  Dijon. 
Pour  tous  renseignements  s'adresser  à  M.  B.  Guguenbeira,  prési- 
dent, rue  Piron,  Dijon. 


Viennent  de  paraître  :  La  Famille  dans  r Antiquité  Israélite,  par 
Louis-Germain  Lévy,  rabbin  de  Dijon,  docteur  és  lettres,  300  pa- 
ges, 5  francs,  chez  Félix  Alcan  ;  et  du  même  auteur,  La  Métaphy- 
sique de  Maimonide,  150  pages,  2  fr.  50,  chez  l'auteur. 


FABRIQUE 

d'Appareils  orthopédiques  et  prothétiques 

d'Instruments  de  Chirurgie 

DE  BANDAGES,  CEINTURES  &  BAS  ÉLASTIQUES 


RÉCOMPENSES  DÉCERNÉES  : 

1  Médaille  d'Argent;  3  Médailles  d'Or  ;  S  Diplômes  d'Honneur; 

2  Grands  Prix. 


Maison  A.  ROUBINOWITCH 


Diplômé  de  la  Faculté  de  Médecine  et  de  l'Ecole  dentaire  db  Paris 


Ex-Assistant  des  Hôpitaux 

dentiste  -  inspecteur  de8  écoles  israélites  de  paris 

57,  Faubourg  Montmartre,  57 

Consultations  de  9  â  6  heures.  —  Mardi  et  Jeudis  jusqu'à  10  beures  do  soir. 


SOINS   -   APPAREILS  -  REDRESSEMENTS 


11,  RUE  PASTEUR,  PARIS  (XI«) 

(près  l'église  saint-ambroise,  71,  boulevard  voltaire) 


Téléphone  0««-3T 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

■ 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 


> 


CHEZ 


A.  H 


41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 

INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

10IT 1»  «TUT  DE  BR1DDS  MOBILIERS 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  francs 

SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  -  Succursale  :  2,  place  de  l'Opère,  Paris 

OPÉRATIONS  DU  COMPTOIR 

Bons  a  échéance  Oxe,  Escompte  et  Recouvrements,  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse,  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites.  Paiements  de  Coupons,  Bnvois  de 
fonds  en  Province  et  a  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Uantimes,  Garanti* 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair,  Paiements  de  Coupons,  etc. 

25  bureaux  de  quartier  dans  Paris,  6  bureaux  de  Banlieue 
88  Agences  en  Province.  7  Agenoes  dans  les  pays  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 


LOOATION   DE   COFFRES- FORTS 

service  de  coffres-forts  à  la  disposition  du 


de  FOféta.  k  l'Agence  A,  (47,  pou 


les  principales  Agences. 
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Ont  clef  spéciale  unique  est  remise  a  chaque  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  et  changé*  I 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BON8  A    ÉOHÉANGE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  k  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  S  ans  » .   3  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Courront  National  aux  taux  d'intérêts  ci-dessus,  sont  a  ordre  ou  as 
porteur,  au  choix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  à  intérêts  éga- 
lement a  ordre  ou  au  porteur,  païables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  lescouve- 
nances  du  Déposant.  Les  Dons  de  capital  et  d'intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables.  * 

VILLES   D'EAUX,   8TATION8  BALNÉAIRE8 

Le  Comptoir  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Kaux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Trooville-Deauville,  Dax,  Luxeuil,  Royat,  Le  Havre,  La  Bourboule,  le  Mont-Dore, 
Bagnères-de-Lachon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  social  et 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer a  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRE 8   DE   ORÉDIT   POUR  VOYAGES 

Le  Courront  National  d'Escompte  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  le 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  acrompa- 

5 nées  d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grandes  comino- 
ités,  en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Tb« 


Salons  des  Accrédités.  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

it  for  travellers  and  letters  of  crédit.  Luggages  stored.  Lettcrs  of  crédit 
and  delivred  throughout  Ihc  world.  —  Ëxchange  office, 
recame  and  send  on  parrcls  addressed  to  them  in  the  nam 
or  bcarers  of  credK. 
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PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

MMK  BLOCH-WELLHOFF 

12   Boulevard  Maillot,  12  (Bois- de- Boulogne) 

Excellente  situation  en  lace  le  Bois-de-Boologne 

Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  profes- 
seurs de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 

INSTITUT  KLIBANSKY 

Francforl-sar-Hetn  (Allemagne) 
INTERNAT 

Dirigé  par  le  Directeur  P.  KLIBANSKY 

14,  Kôrner-Strassb,  14 

Ecole  spéciale  de  Commerce  et  de  Langues  modernes. 
Enseignement  très  sérieux  par  des  professeurs  savants  et  expéri- 
mentés. —  Education  et  instruction  complètes. 

On  prend  aussi  des  Elèves  pendant  les  Vacances. 
CeléUblisKBentse  reassarie  fu  m  belle  siluUsi  ai  fid  du  nagnifiqoe  et  célèbre  TAU  01 

Envoi  franco  de  pros^clus  sur  demande. 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  MARBRERIE  »  FUNERAILLES 

    m     

JlTV»         Jt3   IZlJ  JL2J  ri 

OrtaiiWir  ii  «tnili  Ju  Uûfn  Fuèbrat  U  \\  fille  U  hrit  -  CilU  tiriâiU 

MAURICE  BÉERf  Fils  &  Successeur 

S4  et  se,  Bd  Edgar-Quliiet,  Parls-14* 

(BN  FACE  LE  CIMKTIÈRK  MONTPARNASSE) 


Inhumations.  —  Exhumations. —  Transports  funèbres.— 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  l'année.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
israélites.  Téléphone  705  69. 


La  Maison  se  recommande  à  tons  ses  coreligionnaires  par  /a 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lai 
tout  confiés. 
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Santé  des  enfants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 
Hydrothérapie,  bains  à  la  lame. 
Grand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 

Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
«  LA  CURE  MARINE  »,  du  Dr  Saussol. 

 Réseau  de  l'Ouest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer.  

TÉLÉPHONE  I40-33 


Administration  Générale  de  Funérailles 

Près  les  Pompes  Funèbres  de  la  Ville  de  Paris  • 

Règlement  de  Convois  et  Transports  funèbres 

Pour  tous  Pays 

GUhTE  ISR7*£la!TE 

E.  SCHNEEBERG,  Directeur 

48,    RUE     DE    l_A    VICTOIRE,    PARIS    (S*  Arrt.) 

In  fie*  rUtrH  prtncipilt  d«  la  fyMjofiia 

toute  démarche  aux  Familles  —  Ve 


TARIF  OFFICIEL 

e  charge  gratuitement  de  l'Inhumation  des  Pauvres 

-ksg  Charcuterie  Viennoise  tbo 

J.  THEUMANN 

THEUMANN  FRERES, 

l,  bue  d'hautbvillb 

SPÉCIALITÉ  D'ASSORTIMENTS 
.      POUR  LUNCHS  ET  SOUPERS 

EXPÉDITION  EN  PROVINCE  ET  EN  ALGÉRIE 

m  GRAND  RESTAURANT  V™  DREYFUS 

(Le  plu*  ancisn  dm  Parié) 


SALON  DE  150  COUVERTS  —  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 
25,  Rus  d'Aboukir,  25  -  fiian  Spricht  DtutschJ 


Digitized  by  Google 


L'UNIVERS  ISRAÉLITE  319 


BRASSERIE  -  RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghien,  25,  PARIS 

HURNTEL    Ac  Oik 


CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIENNE  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSNER-URQUELL 

Dépôt  de  K  1rs  oh  et  de  Queteoh,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  217.46. 


BOUCHERIES  AUTORISÉES  A  ACHETER  DE  LA  VIANDE  CASCHER 

(Pour  le  mois  de  Mai  1905) 


Ayant  en  sémillant  attitré  désigné  par  M.  le  grand-rabbin  de  Paris 

Delauneux  (Gilbert),  65,  rue  de  Rivoli;  Lazard  (Julien),  174,  rue 
Saint-Antoine;  Lévy  (Albert),  33,  rue  Montholon ;  Moock,  13,  rue 
Bcllefond;  Paperin.  12,  rue  Notre-Dame-de  Nazareth  ;  Spinner, 
7  bit,  rue  Popincourt. 

rayait  pas  de  sineillaot  attitrt 

Bacharah,  117,  rue  Vieille- du -Temple  ;  Blaustein,  35, 
rue  des  Jardins  -  Saint  -  Paul  ;  Blum  (Gustave),  7.  rue  des 
Blancs-Manteaux  ;  Gain.  105,  rue  Lauriston  ;  Coblentz,  18,  rue 
des  Filles-du-Calvaire;  Goblentz  (Gharles),  23,  rue  Notre-Dame-de- 
Nazareth  ;  Dreyfus  (M»0),  20,  rue  Béranger;  Gunsburgcr,  5, 
Marché  des  Blancs-Manteaux;  Hirsch  (Charles),  Marché  de 
Meaux  ;  Labinski,  67,  rue  Condor.cet  ;  Lajeunesse,  2,  rue 
Frémicourt;  Lazard  (Alphonse),  137,  faubourg  du  Temple; 
Lazard  (Félix),  35,  rue  Ramey  ;  Lazard  (Georges),  8,  rue  Monge  ; 
Lazard  (Pierre),  22,  avenue  de  Clichv;  Lévy  (Bernard),  4,  rue 
Malher;  Lévy  (Félix),  17,  rue  Andrc-dcl-Sartc:  Lévy  (Lazard), 
92,  rue  Lafayette;  Lévy  (Léopold),  277-278,  Marché  Saint-Pierre; 
Lévy  (Marx),  11,  rue  Taylor;  May,  2,  rue  La  Tour-d'Auvergne; 
Mcyer,  1,  rue  Ferdinand-Duval;  Mcyer  (Charles),  7,  rue  des 
Francs-Bourgeois;  Mock,  15,  boulevard  Voltaire;  Samuel,  9,  rue 
Lamartine;  Stern  (Albert),  40,rue  St-Paul;  Sylvain,  19,  rue 
Michel-le-Comte;  Weill  (Léopold),  19,  rue  des  Rosiers;  Weill 
(Louis),  29,  faubourg  St-Martin;  Wormser,  5,  rue  Ricber. 

CHARCUTERIES  AUTORISEES 

Bloch  (Mm«  Vve  E.).  passage  Charlcmagne;  Blum  (Henri),  29, 
rue  des  Rosiers;  Grumbach  (N.),  13,  rue  des  Rosiers;  Theumann, 
1,  rue  d'Hautevillc. 

N.  B.  —  Toute  viande  ne  portant  pas  l'un  des  cachets  consisto- 
riaux,  doit  être  considérée  comme  Tréfa. 


CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


La  célèbre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidable  d'environ  2.000  che- 
vaux. Elle  est  située  en  pleine  Gruyère,  contrée 


aussi  renommée  maintenant 


chocolat 


qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  Itanz  des 
Vaches  »  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  1  ru>  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur  Gérant  :  L   BLOCH  FILS 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  Hugonis.6,  rue  Martel. 
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Journal  des  Principes  Conservateurs  du  Judaïsme 

FONDÉ  PAU 

S.  BLOCH 

Paraissant'  le  Vendredi 

(Exode,  X,  M.) 


HOMMA1KB 

Calendrier  dr  la  Semaine. 

Le  Daron  Alphonse  de  Rothschild. 

La  Vie  de  M.  le  Baron  de  Rothschild. 

Elections  consistorialrs. 

Pour  être  Electeur. 

La  Séparation  et  l'Algérie. 

Saint  Justin  sur  les  Juips. 

Dons  bn  faveur  des  Œuvres  de  la  Communauté  de  Paris. 
Nouvbllbs  diverses. 


RÉDACTION  :  Rue  Condorcet,  43 
(Adresser  Us  communications  à  Af.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLÉPHONE  H»  914.71 

ADMINISTRATION  :  Rue  de  Navarin,  7 

/'Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  les  Annonces 
à  M.  Bloch,  administrateur -gérant) 

Vente  au  numéro  à  la  Librairie  Durlacher,  83  M»,  rue  Lafayettc. 


Prix  do  numéro  :  50  centime» 
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48  ët  4y,  M  Victor-Hugo  (ancien  houlevard  Bugèns) 

Isullly-sur-SeiM. 

94*4  at  km  té  instruction  oompléitt.  —  Préporotûm  à  tous  Us  «mat 

Longuêi  ètrançèrêê.  —  ArU  fogrinun*.  —  Situation  m*0ni/lqn+. 
—  Yoitë  Ueml  mm /«r<Wn.  —  PH«  modéré». 


CAFÉS  ROGERIO 

LES   PLUS    FINS,  LES    PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exquis  *  */»         «  » 

f  qualité....   oîû*I 

Qualité  snpérieare   —       g  2% 

—  extra   -  2 

—  -  fine   -       2    »  — 

—  spéciale   —       8  80  — 

Des  échantillons  sont  remis  gmtuitement  à  tonte  personne 

soi  en  prendra  livraison.  — 

Les  /rn/s  de  commande»  par  note  jxWfafs  seront  déduits  dn  mon- 
tant de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICIL.B 

Maison  principale  île  vente  :  30,  me  Richer,  Parti 

Téléphone  :  280.66 
Adreue  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PARIS 

PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

MMK  BLOCH-WELLHOFF 

12   Boulevard  Maillot,  12  (Bois- de- Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Boulogne 

Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  profes- 
seurs de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 
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Caïendijieiî  I$ijaélife  de  la  j£>emaint 


Samedi  :  Parschat  Bemidbar 

190.r»  5665 

Juin.  Iyar. 

3  Samedi  (45»  soir  de  l'Orner;  fin  du  Sab.  à  8  h.  55)  29 

Siwan . 

4  Dimanche  (46*      —           ;  Rosch  Hodesch).  1 

5  Lundi       (47*      —           )   2 

6  Mardi        (48-      —           )   3 

7  Mercredi   (49»      —           ).    4 

8  Jeudi  (Veille  de  Schevouot) .    5 

9  Vendredi  (1«  jour  de  Schevouot)                  ..  6 


Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  h.  1/2. 

Matin  (samedi)  :  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin). 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  Buflault  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  Mitzwah 

TEMPLR  DE  LA  RITE  DE  LA  VICTOIRE 

Chan  (Henri),  49,  avenue  d'Antin. 

Lévy  (Hoger),  60,  rue  Rodier. 

Albert  (Georges),  9,  rue  du  Bois-de-Boulogne. 

Woiff  (Fernand),  49,  rue  de  Rome. 

GuastoJla  (Alfred),  29,  rue  Marignan. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  NOTRB-DAMB-DK-NAXARRTll 

Caploun  (Ignace).  31,  rue  des  Deux-Ponts. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  DES  TOCRNBLLBS 

Poport  (Adolphe),  rue  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie. 

Grunberg  (Albert),  11,  rue  de  Turennc. 

Blum  (Camille),  26,  rue  Guilhem. 

Délia  Tore  (Armand),  rue  Vicille-du-Templc. 

ORATOIIIK  DE  LA  RLE  VALQL'RLIN 

Klein  (Marcel),  20,  rue  de  l'Estrapade. 


Mariages  de  la  Semaine 

TEMPLE    DE    LA    RUE    DE    LA  VICTOIRE 

Mercredi  7  juin,  à  2  heures  1/2.  —  M.  Gouguenheim  (Isaïe),  48,  bd  Vol- 
taire, et  Mlle  Carlebach  (Marthe),  98,  fbg  Poissonnière. 
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TEMPLE  DELA  RI  E  NOTRE-DAME-DE-NAZARETH 

Dimanche  4  juin,  à  2  heures.  —  M.  Rotenberg  (Léon),  5,  rue  des  Gardes, 
et  Mlle  Schônfeld  (Gisèle),  45,  rue  Rochechouart. 

Lundi  5  juin,  à  2  heures.  —  M.  Lévy,  dit  Maurice-Fernand,  et  Mlle  Lam- 
bert (Elise-Esthcr).  * 

Mardi  6  juin,  à  2  heures.  —  M.  Schuyer  (Léon),  15  bis,  rue  Jean-Beaussire, 
et  Mlle  Hildenflnger,  32,  fbg  St-Antoine. 

TEMPLE  OB  LA  RUE  DES  TOURNELLKS 

Dimanche  4  juin,  à  1  h.  1/2.  —  M.  Michel-Lazard  (Georges),  25,  rue  de 
Fleury  (Fontainebleau),  et  Mlle  Alexandre  (Coralie),  132, 
fbg  Saint-Denis. 

Dimanche  4  juin,  à  2  h.  1/2.  —  M.  Reiss  (Sylvain),  123,  rue  de  Long- 
champs,  et  Mlle  Nathan  (Jeanne),  73,  quai  de  la  Gare. 

Dimanche  4  juin,  à  3  heures.  —  M.  Kuttuer  (Meyer),  32,  r.  Vieille!du-Tem- 
ple,  et  Mlle  Gantz  (Rachel),  18,  rue  des  Ecouffe?. 

Décès 

24  mai.  Mlle  Nierenstein  (Fanny),  22  ans,  faubourg  du  Temple,  124, 

—  Jouas  (Emile),  77  ans,  a  St-Germain. 

25  —  Michel  Ange  (Ernest),  73  ans. 

—  Van  der  Burg  (Marcus\  73  ans,  villa  Monceau,  7. 

—  Halfon  (Isidore).  64  ans,  en  Italie. 

26  —  Pacholski  (Salomon),  57  ans,  rue  du  Trésor,  9. 

—  Cahen  (Georges),  42  ans 

—  May  (Isaac),  76  ans,  à  Meaux 

28  —  Drej'fus  (Elie),  46  ans,  av.  du  Rois-de-Boulognc,  12. 

—  Sasportés  (Chaloum),  78  ans,  rue  de  Calais.  3. 

29  —  Rothschild  (Baron  Alphonse  de),  78  ans,  rue  St-Florentin,  2. 

—  Rosenvald  (Edgard),  27  ans,  rue  de  la  Roquette,  91. 

—  Mme  Laveuve  (François),  née  Silberschmitt  (Henriette),  51  ans. 

30  —  Wertheimer  (Michel;,  65  ans. 

—  Mme  Lazard  (Caïn),  née  Bergass  (Mathilde),  69  ans,  rue  de  la 

Coutellerie,  4. 

—  Mandelson  (Osias).  26  ans. 

31  —  Mlle  Braun  (Sarah  ,  42  ans,  place  Voltaire,  3. 


CALENDRIER 
A  L'USAGE  DES  COMMUNAUTÉS  ISRAÉLITES 

Pour  l'Année  5666  (1905-1906) 
Le  plus  complet  des  calendriers  parus  jusqu'à  ce  jour. 
£.  SCHNEEBERG,  Éditeur,  43,  rue  de  la  Victoire 

PARIS 


Ach.  DORVILLE 

«,  Square  de  l'Opéra,  «    («*,  rue  Caumartin,  *•) 


BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
ORFÈVRERIE  DE  TARLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 

TÉLÉPHONE  833-58 
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Les  Ateliers  de  1  Imprimerie  ayant  été 
fermés  le  jour  de  l' Ascension,  la  publication 
du  présent  numéro  a  dû  être  retardée  de 
vingt-quatre  heures. 


U  Ml 

ion  iiri 

HE  DE  ROT 

HSCHILD 

Notre  dernier  numéro  venait  de  paraître,  lorsque  nous 
avons  appris  la  mort  de  M.  le  baron  Alphonse  de  Roth- 
schild, et  depuis  ce  moment  tout  a  été  dit  sur  l'éminente 
personnalité  qui  vient  de  disparaître.  Presque  tout  entière, 
la  presse  a  rendu  justice  à  sa  haute  intelligence  non  moins 
qu'aux  qualités  de  son  cœur  bon  et  compatissant.  Elle 
a  loué  tour  à  tour  la  profondeur  de  son  génie  financier, 
dont  la  clairvoyance  ne  s'est  jamais  trouvée  en  défaut, 
et  l'inépuisable  munificence  de  sa  générosité,  aussi 
ardente  à  se  répandre  en  bienfaits  que  soucieuse  de  se 
dissimuler.  Elle  a  rappelé  les  services  inappréciables 
qu'il  a  rendus  au  pays  dans  les  temps  difficiles,  soit  qu'il 
s'agit  de  soutenir  son  crédit  ébranlé  par  les  calamités  de 
la  guerre,  soit  qu'il  fallût,  à  une  heure  de  crise  et  de 
panique,  préserver  le  commerce  national  d'une  rui- 
neuse catastrophe.  Elle  a  cité  également  les  nombreuses 
œuvres  d'assistance  et  de  prévoyance  sociale  que  son 
initiative  éclairée  avait  suscitées,  et  notamment  la  plus 
récente  de  toutes,  celle  où,  par  un  don  particulièrement 
magnifique,  il  avait,  avec  le  concours  de  ses  frères, 
témoigné  de  sa  sollicitude  pour  les  classes  laborieuses. 
Et  en  vérité,  il  ne  nous  resterait  même  pas  à  glaner,  si 
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nous  n'avions  le  devoir  de  payer  à  sa  mémoire,  au  nom 
du  judaïsme  français,  un  tribut  d'hommages  et  de  re- 
grets. Le  judaïsme  français  est  en  deuil,  moins  encore 
parce  que  le  défunt  avait  été  pour  lui  une  force  et  un 
soutien  que  parce  que,  par  un  exemple  éclatant  de 
ran  wvt?,  il  avait  grandement  fait  honneur  à  ses  coreli- 
gionnaires, grâce  à  une  vie  privée  qui  fut  d'une  irrépro- 
chable dignité,  et  grâce  à  une  vie  publique  constamment 
inspirée  par  le  souci  de  l'intérêt  général  et  où  l'on  cher- 
cherait vainement  une  défaillance  à  relever. 

L'envie  et  le  dénigrement  se  sont  beaucoup  exercés 
contre  M.  le  baron  Alphonse  de  Rothschild  ;  mais  il  est 
peu  de  nos  contemporains  dont  le  renom  d'intégrité  et 
d'honneur  ait  plus  victorieusement  résisté  aux  calomnies 
et  aux  outrages.  Chef  d'une  des  plus  puissantes  banques 
de  l'Europe,  occupant  parmi  ses  coreligionnaires  une 
situation  unique,  il  était  une  cible  naturellement  dési- 
gnée aux  attaques  de  l'antisémitisme.  Qui,  en  effet,  était, 
par  sa  fortune  et  son  influence,  plus  capable  que  lui 
d'exciter  les  viles  jalousies,  les  basses  convoitises  et 
toutes  les  passions  abjectes  dont  l'antisémitisme  est  né 
et  dont  il  a  vécu?  C'est  le  baron  Alphonse  qui,  dans  la 
France  juive  de  M.  Drumont,  occupe  la  principale  place. 
C'est  sur  le  baron  Alphonse  que  les  journaux  de  la  bande 
ont,  durant  de  longues  années,  amoncelé  le  plus  de  diffa- 
mations et  d'injures.  Or  si  l'on  n'a  pas  oublié  ces  infa- 
mies, personne  ne  se  souvient  plus  des  prétextes  qui 
les  avaient  motivées.  Jamais  elles  ne  s'étaient  appuyées 
sur  autre  chose  que  sur  des  accusations  inventées  de 
toutes  pièces;  jamais  un  fait  précis  ou  un  acte  posi- 
tif ne  leur  avait  donné  une  apparence  môme  de  fonde- 
ment. 

Il  semble  extraordinaire  qu'un  homme  aussi  consi- 
dérable, dont  l'activité  s'est  exercée  dans  des  directions 
si  diverses,  qui  a  été  mêlé  à  tant  d'affaires  et  sur  qui  ont 
pesé  tant  de  responsabilités,  ait  pu,  durant  une  si  longue 
existence,  défier  toute  critique.  Nous  avons  vu,  dans  ce 
dernier  quart  de  siècle,  de  grandes  entreprises  finan- 
cières ou  industrielles  s'écrouler  les  unes  après  les 
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autres.  Nous  avons  vu  des  capitalistes  tout  puissants 
s'effondrer  tour  à  tour  dans  le  néant  ou  le  déshonneur. 
Nous  avons  vu  les  scandales  succéder  aux  scandales.  Et 
nous  avons  vu  la  Justice  et  la  Chambre  des  députés 
émues  l'une  et  l'autre  d'une  telle  accumulation  de  ruines, 
procéder  à  de  longues  et  minutieuses  enquêtes  afin  de 
déterminer  les  causes  de  tous  ces  désastres  et  d'en  recher- 
cher les  auteurs.  Eh  bien  !  de  toutes  les  investigations 
prescrites  par  l'autorité  judiciaire  ou  ordonnées  par  le 
Parlement,  il  n'est  jamais  sorti  la  moindre  révélation 
qui,  même  grossie  ou  dénaturée,  pût  ternir  de,  l'ombre 
la  plus  légère  le  renom  d'Alphonse  de  Rothschild  ou  de 
la  maison  placée  sous  sa  direction.  Pour  qu'un  pareil 
homme,  à  une  époque  telle  que  la  nôtre,  fût  ainsi  au- 
dessus  de  tout  soupçon  et  à  l'abri  de  toute  éclaboussure, 
il  a  fallu  non  seulement  qu'une  incomparable  péné- 
tration d'esprit  le  mit  en  garde  contre  les  affaires 
équivoques  et  qu'une  rare  connaissance  des  hommes 
le  protégeât  contre  les  sympathies  irréfléchies;  il  a  fallu 
aussi  qu'il  possédât  un  infaillible  sentiment  de  l'hon- 
neur et  une  rectitude  de  conscience  que  rien  ne  pût 
faire  dévier. 

S'il  avait  l'àme  inflexiblement  droite,  il  l'avait  en 
même  temps  très  haute.  Ce  qui  mieux  que  tout  le  reste 
prouvait  la  noblesse  de  son  caractère,  c'était  l'attache- 
ment qu'il  n'a  cessé  de  montrer  au  judaïsme  jusqu'à  la 
dernière  heure  de  son  existence.  Sans  doute,  on  peut 
chercher  la  raison  de  cette  fidélité  dans  les  exemples  qu'il 
avait  eus  sous  les  yeux  pendant  sa  jeunesse.  Lui-même 
disait,  il  y  a  trois  ans,  au  moment  où  l'on  célébrait  le 
cinquantième  anniversaire  de  son  entrée  au  Consistoire 
central  :  «  Ce  dévouement  au  judaïsme,  je  le  considère 
comme  une  tradition  de  famille,  comme  un  legs  que  j'ai 
reçu  de  mon  grand-père  et  de  mon  père  ».  Et  tout  récem- 
ment, répondant  aux  félicitations  que  le  Consistoire  de 
Paris  lui  avait  adressées  à  l'occasion  du  mariage  de  son 
fils,  il  écrivait,  au  nom  de  Mme  de  Rothschild  et  au  sien  : 
'«  C'est  un  attachement  traditionnel  que  celui  qui  nous  lie 
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à  la  grande  famille  juive,  à  laquelle  nous  sommes  si 
complètement  dévoués  »,  et  il  ajoutait  :  «  C'est  une  tra- 
dition que,  j'en  suis  assuré,  mon  fils  saura  maintenir  ». 
Mais  des  considérations  d'hérédité  ne  sauraient  vrai- 
ment suffire  pour  expliquer  une  pareille  constance  dans 
TafTection  qui  l'unissait  à  Israël.  Combien  n'avons-nous 
pas  vu  de  juifs  qui  avaient  été  élevés  également  dans  le 
respect  et  l'amour  du  judaïsme  et  qui,  arrivés  au  faite  des 
honneurs  ou  de  la  richesse,  s'en  sont  désintéressés, 
quand,  dans  un  but  de  basse  ambition  ou  de  misérable 
vanité,  ils  ne  l'ont  pas  déserté  et  renié?  Non  !  si  le  baron 
Alphonse  de  Rothschild,  placé  à  l'un  des  sommets  de 
l'échelle  sociale,  vivant  au  milieu  de  la  société  la  plus 
brillante  par  la  naissance,  la  fortune  ou  le  talent,  comblé 
de  toutes  les  satisfactions  qu'un  homme  puisse  rêver,  a 
toujours  tenu  à  affirmer  sa  solidarité  avec  ses  coreligion- 
naires, c'est  non  seulement  qu'il  y  était  poussé  par  la 
ferveur  de  sa  foi  ou  l'ardeur  de  sa  piété  filiale,  c'est  aussi 
qu'un  sentiment  élevé,  que  connaissent  seulement  les 
natures  généreuses,  lui  interdisait  de  se  séparer  d'une 
minorité  religieuse  souvent  méprisée  et  parfois  persé- 
cutée. N'est-ce  pas  à  ce  sentiment  qu'il  obéissait,  lorsque, 
dans  sa  lettre  au  Consistoire  de  Paris,  il  disait  :  «  Plus 
que  jamais  dans  les  temps  troublés  où  nous  vivons,  c'est 
un  devoir  de  rester  fidèles  à  la  foi  de  ses  pères  »  ?  Admi- 
rables paroles,  qui  ont  été  comme  la  devise  de  cette 
belle  existence  ! 

B.-M. 
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LA  VIE  DE  M.  LE  MM  DE  ROTHSCHILD 


M.  le  baron  Alphonse  de  Rothschild  s'est  éteint  doucement 
vendredi  matin,  après  une  vie  de  labeur  dont  l'histoire  se  confond, 
pourrait-on  dire,  avec  celle  des  cinquante  dernières  années  de  la 
vie  publique  de  la  France.  On  savait  sa  santé  fortement  ébranlée 
depuis  quelque  temps  ;  on  espérait,  malgré  tout,  que  sa  robuste 
constitution,  les  soins  empressés  dont  l'entouraient  sa  digne  com- 
pagne et  tous  les  siens,  auraient  raison  de  la  maladie.  Mais  la  mort 
inexorable  est  venue  le  ravir  à  leur  ardente  affection.  Il  meurt,  du 
moins,  après  avoir  rempli  une  belle  carrière,  laissant  derrière  lui 
de  beaux  exemples  à  méditer  et  des  œuvres  qui  lui  assureront  la 
pérennité  du  souvenir.  N'est-ce  pas  là  la  plus  belle  consolation 
pour  sa  famille  au  milieu  de  sa  légitime  douleur  ? 

Esquissons  à  grands  traits  ce  que  fut  cette  existence. 

Alphonse  de  Rothschild  était  né  à  Paris  le  V'r  février  1827.  Il 
était  le  second  fils  du  baron  James,  le  chef  de  la  branche  française 
des  Rothschild,  installée  à  Paris  en  1812,  et  le  petit  (ils  du  fonda- 
teur de  la  maison,  Mayer  Anselme,  de  Francfort. 

De  très  bonne  heure,  et  après  un  stage  dans  une  maison  de 
commerce  de  Dunkerque,  son  père  l'installait  auprès  de  lui  à  la 
banque  et  en  plusieurs  des  grands  Conseils  d'administration  dans 
lesquels  il  siégeait.  Kn  1846,  Alphonse  de  Rothschild  fut  nommé 
secrétaire  du  Conseil  d'administration  du  chemin  de  fer  du  Nord, 
et  accompagna  en  cette  qualité  la  Commission  chargée,  à  cette 
époque,  d'étudier  en  Angleterre  l'exploitation  des  chemins  de  fer. 
Naturalisé  Français  en  1848,  Alphonse  de  Rothschild  était  à  vingt- 
sept  ans  régent  de  la  Ranquc  de  France,  et  vers  la  même  époque, 
il  devint  successivement  administrateur  des  chemins  de  fer  de 
l'Est,  président  du  Conseil  des  chemins  de  fer  de  Ceinture,  des 
chemins  de  fer  du  sud  de  l'Autriche,  vice  président  de  la  Compa- 
gnie d'assurances  générales  contre  l'incendie,  de  la  Compagnie 
d'assurances  générales  maritimes,  de  la  Compagnie  d'assurances 
sur  la  vie. 

A  la  mort  de  son  père,  en  18G8,  le  baron  Alphonse  de  Roth- 
schild lui  succéda  dans  la  direction  de  la  maison  de  Paris  avec  la 
collaboration  de  ses  deux  frères,  les  barons  (iustave  et  Edmond  de 
Rothschild.  En  1869,  il  deveuait  aussi  président  du  Conseil  d'ad- 
ministration de  la  Compagnie  du  Nord. 

Un  des  financiers  parisiens  qui  l'ont  le  mieux  connu  disait  de 
lui  :  «  Ce  fut  en  matière  Ilnancière  un  maître  dont  la  clairvoyance, 
la  précision  et  la  solidité  de  jugement  ne  seront  point  surpassées. 
Il  était  incomparable  dans  le  «  diagnostic  ».  De  quelque  affaire 
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qu'on  l'entretînt,  on  pouvait  être  sûr  qu'avant  même  qu'on  eût  fini 
de  la  lui  expliquer,  il  l'avait  comprise.  Il  parlait  peu,  mais  il 
savait  écouter.  Les  yeux  fixés  sur  ceux  de  l'interlocuteur,  il  le  lais- 
sait aller  jusqu'au  bout  de  son  histoire  ;  puis  froidement,  posé- 
ment, sans  éclat,  il  posait  la  question  nécessaire,  formulait  l'objec- 
tion juste,  donnait  l'avis  définitif  ». 

Mais  il  fut  aussi  en  finance  l'homme  généreux  et  bon,  capable 
des  plus  beaux  mouvements  de  désintéressement,  prompt  à  mettre 
sa  fortune  à  la  disposition  du  pays.  Il  le  prouva  bien  lorsque,  au 
lendemain  de  l'année  terrible,  sa  maison  acquitta  l'indemnité  de 
200  millions  réclamée  à  la  Ville  de  Paris  par  le  gouvernement  alle- 
mand et  dont  les  collections  du  Louvre  étaient  le  gage.  Il  le  prouva 
aussi  lorsque  sur  son  initiative  fut  constitué  le  groupement  des 
banquiers  de  Paris,  des  départements  et  de  l'étranger  par  qui  tut 
fourni  le  papier  de  change  nécessaire  au  paiement  de  l'emprunt 
libératoire  dont  près  des  trois  cinquièmes  (2  milliards  750  millions) 
furent  souscrits  par  sa  maison.  En  1883,  M.  Tirard,  alors  ministre 
des  finances,  s'était  flatté  de  mener  à  bien  une  émission  sans  l'in- 
tervention des  banquiers.  Cette  opération  allait  piteusement  avor- 
ter. L'État  ouvrait  ses  guichets  au  public  ;  le  public  ne  s'y  présen- 
tait pas.  C'est  alors,  qu'informé  de  ce  qui  se  passait,  le  baron  Al- 
phonse répondit  «  Dites  que  l'emprunt  est  couvert.  Je  le  prends.  » 
En  1889,  il  évita  un  krach  considérable  qui  menaçait  le  Comptoir 
d'Kscomptc,  en  faisant,  grâce  â  sa  haute  autorité,  consentir  la 
Banque  de  Fiance  a  un  versement  de  100  millions;  ainsi  fut  cou- 
juré  un  péril  considérable  et  assuré  le  succès  de  l'Exposition  uni- 
verselle. 

Le  financier  aux  vues  si  justes,  aux  idées  si  larges  et  si  géné- 
reuses, tiavaillcur  acharné  et  qui  régulièrement  et  à  heures  fixes 
venait  passer  comme  un  simple  employé  la  plus  grande  partie  de 
ses  journées  dans  ses  bureaux,  se  doublait  d'un  fin  lettré  et  d'un 
amateur  d'art  éclairé.  Le  gouvernement  de  la  République  lui  avait 
décerné  la  croix  de  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  en 
récompense  des  éminents  services  qu'il  avait  rendus  au  pays. 
L'Académie  des  beaux-arts  se  l'associa  comme  membre  libre  pour 
la  part  active  qu'il  prenait  au  mouvement  artistique,  pour  les 
encouragements  qu'il  donnait  aux  artistes. 

Mais  c'est  surtout  le  philanthrope,  le  bienfaiteur  distribuant 
ses  libéralités  sans  bruit,  ennemi  de  toute  vaine  publicité  qu'il 
importerait  de  mettre  en  relief.  Certes,  ses  libéralités  publiques 
suffiraient  déjà  à  elles  seules  à  perpétuer  son  souvenir.  Nos  lecteurs 
savent  comment,  chaque  année,  il  faisait  distribuer  aux  pauvres  de 
Paris  des  sommes  considérables.  Il  les  associait,  en  outre,  à  tous 
les  événements  gais  ou  tristes  de  sa  vie  de  famille.  Une  de  ses  prin- 
cipales préoccupations  était  l'amélioration  des  conditions  d'exis- 
tence de  la  classe  ouvrière,  et  l'on  connaît  la  belle  fondation  des 
logements  ouvriers  à  bon  marché  que,  de  concert  avec  ses  frères, 
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il  avait  instituée  l'an  dernier  et  qui  était  comme  une  première 
solution  qu'il  donnait  à  un  des  problèmes  qui  hantaient  son  esprit. 

Mais  ce  qu'on  sait  moins,  c'est  que  ces  actes  de  munificence  ne 
tiennent  qu'une  faible  place  dans  le  total  des  bienfaits  que  le  baron 
répandait  autour  de  lui.  Dans  les  bureaux  de  la  rue  Laffitte,  une 
organisation  spéciale  fonctionnait,  à  laquelle  journellement  les 
lettres  arrivaient  par  monceaux,  de  malheureux  dans  une  gêne 
momentanée,  de  pauvres  gens  incapablesde  payerleur  loyer,  etc. ,  etc. 
Et  c'était  une  véritable  Assistance  privée  qui  était  organisée  là, 
avec  son  personnel,  ses  enquêteurs  chargés  de  s'informer  de  la 
légitimité  des  demandes  et  de  la  situation  des  solliciteurs,  auxquels, 
après  enquête,  on  faisait  parvenir  des  subsides. 

Tous  les  malheureux,  sans  distinction  de  culte,  étaient  l'objet 
de  la  sollicitude  du  baron  Alphonse.  Mais  il  n'oubliait  pas  pour 
cela  qu'il  se  devait  aux  déshérités  d'Israël,  et,  par  une  pieuse  tradi- 
tion de  famille,  il  eut  toujours  à  cœur  de  soutenir  les  œuvres 
juives  d'assistance.  Son  nom  est  lté  d'une  façon  étroite  à  toutes  les 
organisations  charitables  de  notre  Communauté  et  il  n'en  est  pas 
à  laquelle  il  n'ait  accordé  un  large  et  précieux  appui.  C'est  d'abord 
cet  hôpital  créé  par  ses  vénérés  parents,  et  dont  il  tenait  à  honneur 
de  développer  sans  cesse  l'activité  bienfaisante,  d'étendre  les  ser- 
vices, de  perfectionner  l'organisation.  Le  service  des  orphelins, 
des  vieillards,  des  incurables,  a  été  l'objet  de  sa  généreuse  protec- 
tion. La  Communauté  israélitc  de  Paris  voyait-elle  ses  finances 
obérées  en  raison  des  lourdes  charges  qui  lui  incombent,  ceux  qui 
sont  à  sa  tète  savaient  que  quelqu'un  était  là  pour  combler  les 
déficits  et  jamais,  en  dehors  des  quelques  initiés,  le  public  ne  se 
doutait  même  pas  qu'on  ait  dû  avoir  recours  à  un  donateur  géné- 
reux. Toutes  nos  œuvres  d'assistance  et  de  solidarité  pouvaient 
compter  sur  la  large  collaboration  du  baron. 

Il  s'intéressait  d'ailleurs  d  une  façon  particulièrement  active  à 
la  vie  religieuse  de  la  Communauté.  Il  y  a  cinquante-quatre  ans 
que  les  électeurs  de  la  circonscription  de  Bordeaux  l'avaient  appelé 
à  les  représenter  au  Consistoire  central.  A  la  mort  du  colonel 
Cerfbeer,  il  devint  le  président  de  la  Haute  Assemblée,  à  la  tête  de 
laquelle  il  resta  jusqu'à  sa  mort.  Sa  régularité  aux  séances,  le  soin 
avec  lequel  il  étudiait  toutes  les  questions,  n  avaient  d'égal  que 
l'intérêt  passionné  qu'il  mettait  à  les  voir  résoudre  pour  le  plus 
grand  bien  du  judaisme  français. 

Telle  fut,  autant  qu'il  est  possible  de  l'exposer  en  si  peu  de 
place,  l'existence  du  baron  Alphonse  de  Rothschild,  dont  on  peut 
dire  qu'il  meurt  entouré  de  l'admiration  de  tous  ceux  qui  ont  vécu 
dans  l'intimité  de  son  intelligence,  et  de  l'affection  profonde  de 
tous  ceux  qui  ont  connu  la  rare  élévation  de  ses  sentiments,  et 
a  bonté  de  son  cœur. 

A  Mme  la  baronne  de  Rothschild,  à  son  fils  qu'il  avait  eu  le 
bonheur  de  marier  il  y  a  à  peine  trois  mois,  à  ses  frères,  les 
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barons  Gustave  et  Edmond  de  Rothschild,  à  tous  les  siens,  si 
cruellement  éprouvés  par  cette  irréparable  perte,  nous  adressons 
l'expression  émue  de  nos  douloureuses  sympathies. 

LES  OBSÈQUES 

Les  obsèques  du  baron  Alphonse  de  Rothschild  ont  été  célé- 
brées lundi  matin.  Il  avait  exprimé  le  désir  qu'elles  fussent  très 
simples  et  sa  volonté  a  été  respectée.  Mais  la  foule  immense  qui  a 
suivi  le  char  funèbre  ou  qui  se  pressait  sur  son  passage  a  donné  à 
la  cérémonie  le  caractère  d'une  manifestation  imposante.  Toutes 
les  classes  de  la  société  étaient  représentées,  attestant  la  popularité 
dont  jouissait  M.  A.  de  Rothschild  et  le  respect  dont  sa  mémoire 
reste  entourée.  » 

Le  corps  du  défunt  avait  été  transporté  la  veille  a  l'hôtel  de  la 
rue  Laffitte,  où  il  était  né,  et  qui  communique  par  une  galerie 
intérieure  avec  la  banque  Rothschild.  Lundi  matin,  dès  neuf  heu- 
res, une  foule  nombreuse  et  qui  grossissait  de  minute  en  minute, 
se  pressait  aux  abords  de  la.  maison  mortuaire  et  la  circulation 
devenait  difficile.  Un  service  d'ordre  de  400  agents  était  organisé 
sous  la  direction  de  M.  Orsatti,  commissaire  divisionnaire. 

A  dix  heures,  plus  de  quatre  mille  personnes  ont  déjà  délilé 
devant  le  cercueil.  La  cour  intérieure  est  tendue  de  draperies  noi- 
res à  broderies  blanches,  et  sous  le  grand  hall  vitré  qui  en  occupe 
toute  la  longueur,  du  côté  gauche,  s'alignent  les  tables  sur  lesquel- 
les sont  déposés  les  registres  qui  reçoivent  les  signatures.  Une  dé- 
coration de  lourdes  tentures  noires  frangées  d'argent  encadre  le 
portique  d'entrée.  Sous  le  vestibule,  des  lustres  brillent  sous  des 
enveloppes  de  crêpe. 

On  traverse  un  premier  salon,  entièrcmenl  tapissé  r*e  tentures 
noires  et  où  brûlent  de  grands  lampadaires  de  bronze  et  de  cuivre 
ciselés,  puis  un  second,  décoré  de  draperies  et  de  crepe.  C'est  à 
l'extrémité  de  cette  dernière  pièce  que  le  cercueil,  enveloppé  dans 
un  drap  noir  parsemé  d'étoiles  d'argent,  repose  entre  deux  rangées 
de  cierges,  sous  un  catafalque  où  l'initiale  du  nom  de  Rothschild 
se  détache,  toute  blanche,  sur  un  écusson  de  velours  noir.  Pas 
une  fleur,  pas  une  couronne. 

Dans  deux  pièces  voisines,  se  tiennent  les  membres  de  la 
famille.  Là,  le  fils,  les  frères  du  défunt,  ses  gendres,  le  baron  Al- 
bert et  M  Maurice  Ephrussi,  lord  Rothschild,  son  beau-frère, 
reçoivent  les  condoléances  des  personnalités  qui  défilent  devant  le 
cercueil,  et  parmi  lesquelles  on  remarque  MM.  Casimir-Pericr, 
ancien  président  de  la  République  ;  Etienne,  ministre  de  l'inté- 
rieur ;  Dujardin-Reaunictz,  sous-secrétaire  d'État  des  beaux-arts; 
le  prince  de  Monaco;  Jules  Clarctie,  Alfred  Mézièrcs,  Théodore- 
Dubois,  Paul  Leroy  Benulicu,  Georges  Picot,  Georges  Hcrger,  Mel- 
chior  de  Vogûé,  Paul  Ilervicu,  Henry  Roujon  ;  les  généraux  Zur- 
linden,  O'Connor.  Faveiot.de  Kerbrech  ;  Paul  Doumer,  président 
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de  la  Chambre  ;  de  Selves,  préfet  de  la  Seine  ;  Lépine,  préfet  de 
police  ;  l'amiral  Dupcrré.  Ludovic  Halévy,  Bourdillon,  bâtonnier 
de  l'ordre  des  avocats  ;  Lozé,  ancien  ambassadeur  ;  le  prince  Ka- 
rageorgevitch,  Siegfried,  Achille  Fould,  le  prince  d'Arenberg,  Mo- 
rel,  gouverneur  du  Crédit  foncier;  Mcrcet,  président  du  conseil 
d'administration  du  Comptoir  d'escompte  ;  les  administrateurs  et 
les  directeurs  des  compagnies  de  chemins  de  fer;  Pallain,  gouver- 
neur de  la  Banque  de  France  ;  François  Flamcng,  etc. 

A  onze  heures,  le  défilé  est  interrompu.  En  présence  de  la 
famille,  des  représentants  du  gouvernement  et  du  personnel  de  la 
maison  et  de  la  banque  Rothschild,  la  cérémonie  religieuse  com- 
mence. M.  Bcer,  ministre  officiant,  accompagné  par  le  chœur, 
chante  le  Yoscheb  Decéier  et  le  Mimaakim.  Puis  M.  le  grand-rabbin 
ZadocKahn,  prend  la  parole  et  retrace  la  vie  du  défunt,  dont  il 
fait  l'éloge,  s'attachant  surtout  à  exalter  ses  qualités  de  cœur,  sa 
bonté,  sa  philanthropie  et  son  patriotisme. 

La  cérémonie  terminée,  le  cercueil  est  porté  sous  le  péristyle 
et,  de  la,  sur  le  char  funèbre  orné  de  panaches  noirs,  très  simple. 
Et  le  cortège  se  forme. 

En  tète  viennent  des  délégations  d'employés  de  la  Compagnie 
du  Nord  et  de  la  Banque  de  France;  puis  plusieurs  de  nos  écoles 
israélites:  l'École  normale  orientale,  l'École  de  Travail,  le  Refuge 
du  Plessis-Piquct.  Autour  du  corbillard,  on  a,  par  une  touchante 
attention,  placé  les  orphelins  de  l'hôpital  Rothschild  et  ces  pauvres 
petits  forment  comme  une  garde  d'honneur  à  celui  qui  fut  leur 
protecteur.  Les  membres  du  rabbinat  parisien,  auxquels  s'est  joint 
M.  le  grand-rabbin  «le  Marseille,  précèdent  le  corps. 

Puis  viennent  le  personnel  et  les  services  de  la  maison  de 
Rothschild;  les  membres  de  la  famille,  ayant  à  leur  tète  le  fils  du 
défunt  et  ses  gendres;  lecolonel  Chabaud,  représentant  le  président 
de  la  République;  M  Maurice  Rouvier,  président  du  Conseil  ;  le 
sous  secrétaire  d'Etat  des  beaux-arts  et  les  représentants  des  Mi- 
nistres; les  membres  du  corps  diplomatique,  les  membres  de 
l'Institut  ;  le  gouverneur  et  les  régents  de  la  Banque  de  France  ; 
les  membres  du  Consistoire  central,  du  Consistoire  de  Paris  et  des 
institutions  israélites;  les  administrateurs  de  la  Compagnie  du 
Nord  et  du  chemin  de  fer  de  Ceinture  ;  les  administrateurs  de  la  Com- 
pagnie de  l'Est;  ladélcgation  des  maires  des  vingt  arrondissements 
de  Paris;  le  maire,  le  curé  et  les  conseillers  municipaux  de  Fcr- 
rières,  etc.  Plusieurs  milliers  de  personnes  suivent  les  délégations. 

Le  cortège,  en  quittant  la  rue  Laflilte,  prend  les  grands  boule- 
vards. Sur  le  passage  du  char  funèbre,  la  foule  se  découvre  respec- 
tueusement et  silencieusement. 

La  foule,  qui  était  énorme,  a  observé  la  même  attitude  sur  tout 
le  parcours  du  cortège,  qui  est  arrivé  à  une  heuro  au  cimetière  du 
Pèrc-Lachaisc.  Les  dernières  prières  récitées,  les  invités  ont  défilé 
respectueusement  devant  la  famille. 
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ÉLECTIONS  CONSISTORIALES 


CIRCONSCRIPTION  DE  LILLE 

Ainsi  que  nous  l'avions  annoncé,  des  élections  ont  eu  lieu  le 
dimanche  28  mai,  dans  la  circonscription  de  Lille,  pour  la  nomi- 
nation d'un  délégué  au  Consistoire  central,  en  remplacement  de 
M.  D.  Masse,  décédé,  et  de  deux  membres  du  Consistoire  départe- 
mental, en  remplacement  de  M.  Lang,  décédé,  et  de  M.  Michel  Lévy, 
démissionnaire. 

Pour  l'élection  d'un  membre  du  Consistoire  central,  deux  can- 
didatures s'étaient  produites,  celle  de  M.  Edouard  Masse,  président 
de  chambre  honoraire,  fils  du  délégué  décédé,  et  celle  de  notre 
collaborateur,  M.  I.  Levaillant.  Elle  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Électeurs  inscrits  :  579 

M.  I.  Levaillant   290  voix  élu 

M.  Ed.  Masse   127  — 

Pour  l'élection  de  deux  membres  du  Consistoire  de  Lille,  deux 
listes  étaient  en  présence.  Sur  l'une  étaient  portés  M.  Adolphe  Meyer, 
de  Lille,  et  M.  Emile  Uimann,  président  de  la  Communauté  israélite 
de  Chûlons  sur-Marne  ;  sur  l'autre,  M.  Weiss,  de  Lille,  et  M.  Ney- 
marck,  ancien  président  de  la  Communauté  de  Châlons. 

Voici  quels  ont  été  les  résultats  du  scrutin  : 

Electeurs  inscrits  :  579 

M.  A.  Meyer   293  voix  élu 

M.  E.  Uimann   237   —  élu 

M.  Neymarck   179  — 

M.  Weiss   124  — 

Voici,  au  surplus,  le  tableau  de  ces  scrutins,  Communauté  par 
Communauté  : 


Election  d'un  délégué  au  Consistoire  central 


Electeurs  inscrits. 

I.  Levaillant. 

E.  Masse. 

Boulogncsur-Mcr. . . 

20 

10 

8 

Chàlons-sur- Marne . 

51 

17 

9 

15 

4 

4 

39 

12 

21 

121 

60 

20 

122 

48 

25 

Roubaix  

48 

16 

18 

Saint-Quentin  

25 

20 

» 

51 

42 

7 

45 

25 

8 

Vitry-lc-Franyois . . . 

42 

30 

1 

579 

m 

127 
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Élection  de  deux  membres  du  Consistoire  de  Lille 


Mcyer 

Ulmann 

Wciss 

Neymar 

Un  1 i 1  r%  1 1  n  t* 

X 

7 

10 

H 

10 

A 

24 

10 

A  v* 

14 

'  7 

7 

1 

1 

27 

29 

6 

4 

57 

53 

29 

37 

59 

13 

10 

56 

Roubaix  

22 

18 

15 

12 

Saint  Quentin  . . . 

17 

11 

i 

5 

19 

28 

28 

20 

Valcnciennes  

28 

24 

5 

9 

Vitry  lc-François. 

30 

23 

3 

10 

~293 

237~ 

124 

179 

Ces  élections  ont  eu  un  caractère  d'animation  tout  à  fait  inusité 
dans  les  circonscriptions  de  province  et  elles  semblent  marquer, 
dans  le  corps  des  électeurs  consistorinux,  un  réveil  dont  il  con» 
vient  de  se  féliciter.  Cela  résulte  d'ailleurs  avec  une  saisissante 
évidence  du  nombre  exceptionnellement  élevé  des  électeurs  qui 
ont  pris  part  au  vote.  Tous  les  candidats,  tant  au  Consistoire  cen- 
tral qu'au  Consistoire  de  Lille,  avaient  adressé  des  professions  de 
foi  aux  électeurs.  En  outre,  les  candidats  au  Consistoire  central, 
MM.  M:isse  et  Levaillant,  avaient,  devant  les  Communautés  assem- 
blées de  Lille  et  de  Reims,  fait,  à  des  jours  différents,  des  confé- 
rences sur  les  questions  à  l'ordre  du  jour,  et  notamment  sur  la 
question  de  la  séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat. 


CIRCONSCRIPTION  D'ÉPINAL 

Le  même  jour,  28  mai,  une  élection  a  eu  lieu,  dans  la  circon- 
scription d'Epinal,pour  la  nomination  d'un  délégué  au  Consistoire 
central,  en  remplacement  de  M.  Abraham  Sée,  décédé. 

Sur  705  électeurs  inscrits,  417  ont  pris  part  au  vote.  M.  Ernest 
Lang,  négociant  à  Paris,  a  été  élu  par  415  voix. 


CIRCONSCRIPTION  DE  NANCY 

Le  21  mai,  les  électeurs  de  la  circonscription  de  Nancy  ont 
procédé  a  l'élection  de  membres  du  Consistoire  départemental,  en 
remplacement  de  MM.  Abraham  Lambert  et  Mathieu  Blocq,  décé- 
dés. Ont  été  élus  :  MM.  Adrien  Lajeunesse-Schwab,  de  Nancy,  et 
Jules  Blocq,  de  Toul. 
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POUR  ÊTRE  ÉLECTEUR 


Le  dénombrement  de  la  population  masculine,  dont  nous 
entretient  la  section  sabbatique  de  cette  semaine  et  les  élec- 
tions consistoriales  auxquelles  viennent  de  procéder  deux  de 
nos  circonscriptions,  nous  autorisent,  n'est-il  pas  vrai,  à  dire 
un  mot  des  conditions  que  doivent  actuellement  remplir  les 
membres  de  nos  Communautés  pour  être  électeurs.  Sans  doute, 
le  recensement  opéré  par  Moïse  se  proposait  un  tout  autre 
objet  que  celui  des  élections.— On  sait  qu'il  était  destiné  à  faire 
le  relevé  des  hommes  valides,  aptes  au  service  militaire  et  ne 
se  souciait  évidemment  pas  du  suffrage  universel,  encore  que 
le  bulletin  de  vote,  dans  la  société  moderne,  soit  devenu 
l'arme  défensive  par  excellence  et  tende  à  remplacer  peu  à  peu 
la  force  convaincante  des  biceps  et  la  vigueur  persuasive  des 
arguments  frappants.  — 

Mais  toujours  est-il  que  Moïse  avait  convié  les  membres 
de  la  «  Communauté  »  à  concourir  à  la  défense  commune, dès 
l'âge  de  vingt  ans.  «  Depuis  l'âge  de  vingt  ans,  tous  les  israélites 
aptes  au  service,  vous  les  classerez  selon  leurs  légions  ». 
(Sombres,  I,  3.)  Pourquoi  alors  ne  sont  électeurs,  c'est-à-dire 
soldats  du  droit,  que  les  israélites  âgés  de  vingt-cinq  ans 
accomplis,  surtout  quand  les  droits  d'électeur  sont  reconnus 
au  citoyen  français  âgé  de  vingt  et  un  ans?  C'est  ainsi  qu'un 
des  membres  de  ma  Communauté  n'a  pu  prendre  part  au  vote 
parce  qu'il  n'avait  pas  atteint  sa  vingt-cinquième  année.  Ce 
jeune  homme  dirige  cependant  une  importante  maison  de 
commerce,  a  été  soldat,  et  participe  généreusement  aux  frais 
du  culte.  Ne  serait-il  pas  temps  de  mettre  en  harmonie  notre 
organisation  religieuse  avec  le  régime  politique  de  notre  pays? 
Il  faut  pourtant  nous  rappeler  que  nous  vivons  sous  la  troi- 
sième République.  Au  surplus,  l'âge  ne  constitue  pas  toujours 
un  brevet  de  discernement,  et  nos  talmudistes  s'accordent  à 
déclarer  que  vieillesse  n'est  pas  nécessairement  synonyme  de 
sagesse.  En  tout  cas,  il  semble  quelque  peu  excessif  de  tenir 
éloigné  des  urnes  un  membre  de  la  Communauté,  sous  pré- 
texte qu'il  a  vingt-trois  ans.  S'il  n'est  pas  encore  capable  à 
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vingt-trois  ans  de  distinguer  entre  les  candidats,  il  ne  le  sera 
guère  plus  à  vingt-cinq.  Mais  admirez  ici  la  logique  des  lois 
constitutionnelles  qui  régissent  le  judaïsme  français  :  il  parait 
que  ce  même  jeune  homme  pourrait  voter  dans  l'élection  de 
la  Commission  administrative  de  la  Communauté  !...  En 

* 

réalité,  nous  enfonçons  des  portes  ouvertes  et  c'est  vraiment 
faire  injure  à  l'intelligence  de  nos  lecteurs  que  d'insister 
davantage. 

Autre  question.  Une  veuve  m'a  demandé  (vous  voyez  à 
quel  point  les  dernières  élections  ont  passionné  le  corps  élec- 
toral) pour  quelles  raisons  l'on  ne  permet  pas  de  voter  aux 
femmes,  ou  du  moins  à  celles  qui  représentent  dans  la  Com- 
munauté le  mari  mort  ou  absent.  Pourquoi  ne  pas  conférer 
les  droits  électoraux  à  la  veuve  qui  contribue  aux  charges  de 
la  communauté,  autant  et  quelquefois  mieux  que  les  membres 
du  sexe  fort?  Mais  ce  qui  paraît  le  comble,  c'est  qu'un  officier 
ministériel  quelconque,  qui  ignorerait  l'existence  même  de  la 
Communauté,  est  électeur  et  électeur  de  droit,  alors  que  la 
veuve,  membre  permanent  et  actif,  est  considérée,  au  point 
de  vue  de  la  loi  électorale,  comme  non  existante. 

Et  puis  permettre  à  la  femme  de  voter,  serait  un  achemi- 
nement à  son  admission  à  l'exercice  du  culte  public.  Cette 
mesure  rallierait  aisément  orthodoxes  et  libéraux,  puisqu'elle 
posséderait  le  rare  privilège  de  n'enfreindre  aucun  principe 
du  judaïsme,  ni  même  aucun  usage  de  la  Tradition(lc  Schoul- 
'han-arouck  a  omis  de  traiter  de  la  matière  électorale)  et  elle 
offrirait,  en  outre,  l'inestimable  avantage  de  l'intéresser  un 
peu  plus  à  notre  culte.  Du  reste,  ne  l'admettons-nous  pas  déjà 
à  parfaire  le  minian,  le  quorum,  pour  la  célébration  des  offi- 
ces, alors  que  Joseph  Caro  exige  la  réunion  de  «  dix  hommes 
libres  .*?  Au  fait,  notre  droit  public  ne  reconnaît-il  pas  main- 
tenant à  la  femme  certains  droits  civils  dont  elle  était  frustrée 
autrefois?  Donc,  n'hésitons  pas  à  accorder  à  la  veuve,  sinon 
à  toutes  les  femmes  israélites,  les  mêmes  droits  électoraux 
qu'aux  hommes.  (Nous  ne  mentionnerons  pas  les  raisons 
d'ordre  psychologique,  religieux  et  moral  qui  militeraient  en 
faveur  de  l'obtention  de  ces  droits.) 

Enfin  quels  motifs  puissants  nous  empêchent  de  laisser 
voler  les  indigents  qui  ne  participent  pas  à  l'entretien  du  culte? 
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Voilà  certes  une  exclusion  qui  n'a- rien  de  juif  et  le  judaïsme 
en  s'y  prêtant,  dénient  son  origine,  son  caractère,  sa  tradi- 
tion. Cet  ostracisme,  nous  l'empruntons  évidemment  à  la  loi 
électorale  française»  qui  enlève  aux  nécessiteux  assistés  le 
droit  de  prendre  part  aux  élections,  pour  en  assurer  davan- 
tage la  sincérité.  Mais  cette  précaution  reste  vaine  pour  les 
élections  consistoriales,  puisqu'il  suffirait  de  payer  au  pau- 
vre sa  petite  contribution  au  culte  pour  qu'il  fût  déclaré  élec- 
teur. Dans  ces  conditions,  n'est-ce  pas  plutôt  donner  une 
sorte  de  prime  à  la  fraude,  que  de  livrer  l'indigent  à  la  merci 
des  tentations  malsaines  du  candidat  et  n'est-ce  pas  bien  da- 
vantage garantir  l'indépendance  de  l'électeur  pauvre  et  la 
loyauté  du  scrutin,  que  de  lui  conférer,  comme  à  tous  les 
autres  membres  de  la  Communauté,  les  droits  électoraux? 
Ainsi,  chose  singulière,  pour  les  mesures  restrictives  nous 
nous  empressons  d'imiter  la  loi  française,  mais  dès  qu'il 
s'agit  d'élargir  notre  droit  électoral,  nous  cessons  de  l'imiter. 
Nous  continuerons  donc  d'écarter  les  indigents  et  de  ne  voter 
qu'à  partir  de  vingt-cinq  ans.  Et  nous  nous  piquons  d'être 
conséquents  et  généreux  ! 

Il  est  une  dernière  raison,  d'un  caractère  plus  général,  pour 
laquelle  il  conviendrait  de  ne  point  limiter  les  droits  électo- 
raux. C'est  la  nécessité,  à  la  veille  d'une  crise  que  lejudaïsme 
français  devra  sans  doute  traverser  bientôt,  d'intéresser  aux 
choses  du  culte  toutes  les  classes  de  la  société  juive.  Et  com- 
ment les  y  intéresser,  sinon  en  les  y  associant  toujours  davan- 
tage, jeunes  et  vieux,  hommes  et  femmes,  riches  et  pauvres? 
Pour  l'entreprise  d'une  telle  œuvre,  aucun  élément  n'est  à 
négliger,  et  la  seule  qualité  requise  pour  devenir  électeur, 
c'est  d'être  juif. 

* 

Mathieu  Wolpf. 
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La  Séparation  et  l'Algérie 


Rapport  du  Consistoire  israêtite  au  Gouverneur  général 

Voici  le  texte  du  rapport  présenté  à  M.  le  Gouverneur 
Général  de  l'Algérie  par  le  Consistoire  israélite  d'Alger  au 
sujet  du  projet  de  loi  sur  la  séparation  des  Églises  et  de 
l'État. 

Monsieur  le  Gouverneur  Général  de  l'Algérie, 

Pour  faire  suite  à  l'entretien  que  M.  le  "Directeur  de  votre  Cabi- 
net a  bien  voulu  nous  accorder  et  suivant  l'invitation  qu'il  nous 
en  a  faite,  nous  avons  l'honneur  de  vous  indiquer  ci-après,  les 
observations  que  nous  suggère  le  projet  de  loi  sur  la  Séparation 
des  Eglises  et  de  l'Etat  actuellement  en  discussion  à  la  Chambre 
des  Députés. 

Si  le  projet  ne  devait  intéresser  que  les  associations  cultuelles 
de  France  ou  s'il  ne  devait  avoir  pour  nous,  Israélites  d'Algérie, 
que  les  seules  conséquences  matérielles  qu'il  a  pour  les  commu- 
nautés de  France,  nous  ne  jugerions  pas  nécessaire  de  présenter 
des  observations  particulières  a  ce  sujet. 

En  décidant  de  la  séparation,  dont  la  conséquence  immédiate 
est  la  suppression  du  traitement  des  ministres  du  culte,  la  Com- 
mission parlementaire  comme  le  Gouvernement  n'entendent  pas 
entraver  dans  la  suite  le  libre  exercice  du  culte,  ni  interdire  aux 
associations  cultuelles  qui  se  créeront  ultérieurement,  de  se  pro- 
curer les  ressources  nécessaires  à  l'entretien  des  services  reli- 
gieux ;  il  ne  resterait  aux  associations  cultuelles  qu'à  suppléer  par 
de  nouvelles  ressources  au  traitement  des  ministres  du  culte. 

C'est  dans  cette  vue  que  la  Commission  de  la  Chambre  propose 
de  maintenir  aux  Associations  cultuelles  le  droit  de  percevoir  des 
cotisations  spéciales,  de  faire  des  quêtes  et  collectes  pour  les  frais 
du  culte,  de  percevoir  des  rétributions  pour  les  cérémonies  et  ser- 
vices religieux,  même  par  fondation,  de  bénéficier  du  prix  de 
location  des  bancs  et  sièges  et  du  prix  de  la  fourniture  des  objets 
destinés  au  service  des  funérailles  dans  les  édifices  du  culte. 

La  Commission  de  la  Chambre  entend  cependant  limiter  à  ces 
seules  ressources,  qui  sont,  du  re^te,  les  plus  essentielles  en  ce 
qui  concerne  les  communautés  de  France,  les  pouvoirs  des 
futures  associations  cultuelles.  Si  nos  communautés  d'Algérie 
pouvaient,  comme  dans  les  communautés  de  France,  trouver  dans 
les  perceptions  autorisées  par  le  projet  de  la  Commission  les 
moyens  de  subvenir  à  leurs  besoins,  elles  n'auraient  guère  d'ob- 
jections a  présenter  eontre  l'application  de  la  loi  à  l'Algérie,  car 
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elles  seraient  capables  de  s'imposer  les  légers  sacrifices  que  leur 
imposerait  la  suppression  de  l'allocation  très  modeste  faite  par 
l'État  pocr  le  service  du  culte  en  Algérie  ;  mais  nos  communautés, 
si  elles  perçoivent  certains  revenus  de  minime  importance  pour 
la  location  des  places  dans  les  synagogues  et  pour  le  service  reli- 
gieux a  l'occasion  des  mariages  ou  de  cérémonies  funèbres,  elles 
tirent  en  réalité  le  principal  de  leurs  ressources  de  la  taxe  ritué- 
lique  sur  la  viande  «  Kascher  ». 

Cette  perception  remonte  à  la  plus  haute  antiquité;  elle  est 
commune  a  tout  le  judaïsme  de  l'Orient  et  de  l'Afrique.  C'est  le 
seul  mode  de  perception  possible  et  le  seul  aussi  qui  puisse  pro- 
curer les  ressources  très  importantes  nécessaires  à  la  bonne  mar- 
che des  communautés  tant  pour  le  service  du  culte  que  pour 
l'instruction  religieuse  et  surtout  pour  le  service  de  la  bienfai- 
sance. 

L'application  à  l'Algérie  de  la  loi  sur  la  séparation  nous  paraît 
impliquer  la  suppression  immédiate  aux  Communautés  du  droit 
de  percevoir  la  taxe  précitée.  C'est  décréter  la  lin  même  des 
grandes  Communautés  de  l'Algérie,  puisque  sans  ressources  sta- 
bles cl  régulières  il  ne  leur  sera  jamais  possible  de  subsister. 

Nous  ferons  remarquer,  d'autre  part,  nue  le  projet  de  loi  sur  la 
Séparation,  reconnaissant  à  tous  le  droit  de  constituer  une  asso- 
ciation cultuelle  sans  aucune  condition  ni  de  nationalité,  ni  de 
culture  intellectuelle  ou  morale,  provoquent,  sans  retard,  la  cons- 
t  tution,  dans  nos  grandes  Communautés  d'Algérie,  de  chapelles 
privées  en  nombre  illimité,  ayant  à  leur  tète  des  étrangers,  des 
gens  sur  l'identité  desquels  on  n'aurait  aucune  donnée;  des  gens 
qui,  sous  le  couvert  d'une  fonction  religieuse  usurpée,  cherche- 
raient, par  intérêt  personnel,  dans  un  but  trop  facile  à  deviner,  à 
détourner  nos  populations  malheureuses  de  la  voie  de  progrès 
dans  laquelle  nous  nous  sommes  efforcés  de  les  diriger. 

Nous  ferons  observer  en  outre,  que  ce  n'est  pas  seulement  le 
service  du  culte  qui  aurait  à  supporter  les  conséquences  désas- 
treuses de  la  suppression  de  la  taxe,  le  service  le  plus  atteint  serait 
encore  celui  de  la  bienfaisance. 

Les  décrets  de  1898  et  lî)03,  en  réglementant  la  répartition  du 
produit  de  la  taxe  sur  la  viande  entre  les  services  du  culte  et  de 
la  bienfaisance,  ont  reconnu  déjà  l'absolue  nécessité  de  cette  taxe, 
surtout  pour  ce  qui  concerne  le  service  de  bienfaisance 

Les  israélites  algériens  sont  Français  et  ceux  d'entre  eux  qui 
sont  pauvres  ont  droit  au  bénéfice  de  l'assistance  publique.  En 
supprimant  la  taxe  sur  la  viande  kascher.  dont  7  12  destinés  à  la 
bienfaisance  israélite.  représentent  la  somme  de  70.000  francs,  on 
ne  supprimera  pas  ces  pauvres,  ils  lesteront  à  la  charge  de  la 
société,  et  de  grave-;  difficultés  naîtront  pour  les  municipalités 
comme  pour  nous  mêmes  lorsque  nous  nous  trouverons  sans  res- 
sources en  présence  des  nombreuses  misères  qui  nous  entourent. 
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Nous  nous  arrêterons  à  ce  point  principal  et  nous  osons  vous 
demander.  Monsieur  le  Gouverneur  Général,  de  nous  prêter  tout 
l'appui  de  votre  haute  bienveillance  pour  défendre  devant  le  Par- 
lement les  intérêts  majeurs  de  tous  les  Israélites  d'Algérie.  Nous 
aimerions  que  par  votre  haute  intervention,  la  loi  sur  la  Sépara- 
tion, si  elle  est  votée,  ne  soit  pas  applicable  à  l'Algérie  et,  au  cas 
où  elle  devrait  être  appliquée  à  la  France  et  à  toutes  ses  posses- 
sions, qu'un  régime  spécial  soit  établi  pour  permettre  à  nos  Com- 
munautés algériennes  de  subsister  dans  leur  unité  et  de  travailler, 
comme  elles  n'ont  cessé  de  le  faire,  au  relèvement  matériel  et 
moral  de  leurs  populations  pauvres. 

Permettez-nous,  Monsieur  le  Gouverneur  Général,  de  saisir  la 
présente  occasion  pour  vous  donner  l'entière  assurance,  nous  tous 
membres  laïques  du  Consistoire  et  grand-rabbin  cl  au  nom  de  tous 
nos  coreligionnaires  que.  quoi  qu'il  advienne,  nous  demeurerons 
fermement  attachés  à  nos  devoirs. 

Nous  sollicitons  votre  plus  haut  appui  pour  nous  permettre  de 
conserver  intact  tout  ce  qui  contribue  à  sauvegarder  les  intérêts 
supérieurs  qui  sont  confiés  à  nos  soins  et  de  maintenir  surtout  au 
sein  de  nos  Communautés  l'entente  parfaite,  qui  est  la  condition 
même  des  progrès  matériels  et  moraux  auxquels  tendent  tous  nos 
vœux  et  tous  nos  eflbrts. 

Le  Président  du  Consistoire  :  Le  Grand-Rabbin  : 

Moïse  D.  Stoha.  A.  Blocu. 

Les  membres  du  Consistoire  : 
Ch.  Ziza,  Vice-Président;  Simon  Lkvi-Valensi  ;  Moïse 
Zekmati;  Saûl  Zekaffa  ;  Samuel  Lebak,  Secrétaire. 

Nous  aurons  l'occasion  de  revenir  sur  ce  document. 

 &*»e  

SAINT  JUSTIN  SUR  LES  JUIFS 


La  littérature  chrétienne  au  11e  siècle  présente  un  caractère 
nettement  apologétique.  Il  s'agit  pour  les  chrétiens  de  justi- 
fier leur  foi  devant  les  juifs  et  (levant  les  païens.  Les  juifs 
voient  en  eux  des  païens  et  les  païens  des  impies.  Le  princi- 
pal représentant  de  la  littérature  apologétique  de  cette  époque 
fut  Justin.  Il  naquit  vers  Tannée  100,  en  Judée,  à  Flavia  Nea- 
polis,  l'ancienne  Sichem,  aujourd'hui  Naplouse.  Élevé  dans 
le  paganisme,  il  se  convertit  sous  Hadrien. 
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Parmi  les  œuvres  attribuées  à  Justin,  trois  seulement 
sont  certainement  authentiques,  les  deux  Apologies  et  le  Dia- 
logue avec  le  juif  Tryphon.  Les  deux  Apologies,  texte  grec  et 
traduction  française,  ont  paru  récemment  (1)  dans  la  collec- 
tion des  textes  et  documents  pour  l'étude  historique  du  chris- 
tianisme publiés  sous  la  direction  de  Hippolyte  Hemmer  et 
Paul  Lejay.  Nous  avons  cru  intéressant  d'utiliser  cette  excel- 
lente édition  pour  donner  à  nos  lecteurs  une  idée  des  opinions 
qui  avaient  cours  sur  les  juifs  et  le  judaïsme  dans  les  milieux 
intellectuels  du  christianisme  antique.  Aussi  bien  l'étude  des 
Pères  de  l'Église,  comme  l'avaient  déjà  reconnu  David  Kimhi 
et  Azaria  dei  Rossi,  est-elle  importante  pour  la  lumière  qu'elle 
apporte  à  l'intelligence  de  certains  passages  du  Talmud  et  du 
Midrasch. 

«  Il  y  eut  chez  les  juifs,  lisons-nous  dans  la  première 
Apologie,  des  prophètes  de  Dieu,  par  lesquels  l'Esprit  pro- 
phétique annonça  d'avance  les  événements  futurs.  Leurs 
prophéties  furent  gardées  soigneusement,  telles  qu'elles 
avaient  été  prononcées,  par  les  rois  successifs  de  Judée,  dans 
les  livres  écrits  de  la  main  même  des  prophètes.  Or  Ptolémée, 
roi  d'Egypte,  fonda  une  bibliothèque  où  il  voulut  réuinr  les 
ouvrages  de  tous  les  écrivains.  Ayant  eu  connaissance  de  ces 
prophéties,  il  fit  demander  à  Hérode,  qui  régnait  alors  en 
Judée,  de  lui  envoyer  ces  livres.  Le  roi  Hérode  les  lui  envoya, 
écrits,  comme  je  l'ai  dit,  en  hébreu.  Comme  personne  n'en- 
tendait cette  langue  en  Égypte,  Ptolémée  lui  ht  demander  de 
lui  envoyer  des  savants  pour  les  traduire  en  grec.  Ces  tra- 
ductions furent  faites;  elles  existent  encore  en  Egypte  et  on 
les  trouve  partout  entre  les  mains  des  juifs.  Mais  ils  les  lisent 
sans  les  comprendre.  Ils  nous  tiennent  pour  leurs  ennemis  et 
leurs  adversaires  :  comme  vous  (la  lettre  est  adressée  à  l'em- 
pereur, au  Sénat  et  au  peuple  romain),  ils  nous  persécutent 
et  nous  font  mourir  quand  ils  le  peuvent  :  vous  pouvez  en 
avoir  facilement  la  preuve.  Dans  la  dernière  guerre  de  Judée, 
Barcokébas,  le  chef  de  la  révolte,  faisait  subir  aux  chré- 
tiens, et  aux  chrétiens  seuls,  les  derniers  supplices,  s'ils  ne 
reniaient  et  ne  blasphémaient  Jésus-Christ  ». 

(1)  Justin,  Apologies,  par  Louis  Pautigny,  chez  Alphonse  Picard  et 
fils,  XXXVI +  200  pages,  2  fr.  50. 
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Dans  ce  passage,  il  y  a  une  grosse  erreur.  Elle  consiste  à 
faire  d'Hérode  un  contemporain  de  Ptolémée  Philadelphe, 
qui  mourut  en  246  avant  l'ère  chrétienne.  D'un  autre  côté,  il 
est  permis  de  douter  que  Barcokébas  ait  persécuté  les  chré- 
tiens :  il  avait  assez  affaire  de  soutenir  la  lutte  contre  les  Ro- 
mains pour  sauvegarder  l'indépendance  d'Israël. 

Justin  soutient  que  les  prophètes  ont  annoncé  Jésus  et 
ont  déclaré  «qu'il  naîtra  d'une  vierge,  qu'il  parviendra  à  l'âge 
d'homme,  qu'il  guérira  toute  maladie  et  toute  infirmité,  qu'il 
ressuscitera  les  morts,  que,  méconnu  et  persécuté,  il  sera  cru- 
cifié, qu'il  mourra,  qu'il  ressuscitera  et  montera  au  ciel,  qu'il 
est  et  sera  reconnu  fils  de  Dieu,  qu'il  enverra  certains  publier 
ces  choses  dans  le  monde  entier  et  que  ce  seront  surtout  les 
gentils  qui  croiront  en  lui.  Ces  prophéties  furent  faites  cinq 
mille,  trois  mille,  deux  mille,  mille,  huit  cents  ans  avant  sa 
venue,  car  les  prophètes  se  succédèrent  les  uns  aux  autres  de 
génération  en  génération.  » 

Justin  entre  dans  le  détail  de  certains  versets  qu'il  interprète 
en  faveur  de  sa  doctrine.  Voici  un  échantillon  de  cette  exégèse 
qui  sera  reprise  dans  la  suite  et  tout  le  long  de  l'apologétique 
chrétienne.  «Moïse,  le  premier  des  prophètes,  dit  en  propres 
termes  :  «  Il  ne  manquera  pas  de  roi  de  Juda,  ni  de  chef  de 
cette  race,  jusqu'à  ce  que  vienne  celui  à  qui  il  a  été  réservé. 
Celui-là  sera  l'attente  des  nations  ;  il  attachera  son  poulain  à 
la  vigne,  et  il  lavera  sa  robe  dans  le  sang  de  la  grappe.  » 
Examinez  soigneusement  et  vous  verrez  jusqu'à  quand  les  juits 
eurent  un  chef  et  un  roi  de  leur  nation  :  jusqu'à  l'apparition 
de  Jésus-Christ,  notre  maître,  l'interprète  des  mystérieux 
oracles.  Ainsi  s'accomplit  ce  qu'avait  prédit  par  Moïse  l'esprit 
divin,  saint  et  prophétique,  que  le  sceptre  ne  sortirait 
pas  de  Juda,  jusqu'à  ce  que  vint  celui  à  qui  était  réservé  le 
royaume.  Juda  est  l'ancêtre  des  juifs,  et  c'est  à  lui  qu'ils 
doivent  leur  nom.  Or,  après  la  venue  du  Maître,  vous  avez 
régné  sur  les  juifs,  et  vous  avez  conquis  tout  leur  territoire. 
«  Il  sera  l'attente  des  nations  ».  Cette  parole  signifiait  que  dans 
toutes  les  nations  on  attendrait  son  second  avènement. Or, vous 
pouvez  le  voir  et  vous  convaincre  du  fait  :  dans  toutes  les  na- 
tions on  espère  en  ce  crucifié  de  la  Judée,  après  la  mort 
duquel  la  patrie  des  juifs  a  été  conquise  par  vos  armes  et 
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livrée  entre  vos  mains.  Cette  autre  parole  :  «  Il  attachera  son 
poulain  à  la  vigne  et  il  lavera  sa  robe  dans  le  sang  de  la 
grappe  »  était  un  symbole  de  ce  qui  devait  arriver  au  Christ 
et  de  ce  qu'il  devait  faire  lui-même.  Il  y  avait  à  l'entrée  d'un 
village  un  âne  attaché  à  une  vigne  :  il  se  le  fit  amener  par  ses 
disciples  et  il  le  monta,  et  c'est  assis  dessus  qu'il  fit  son  entrée 
à  Jérusalem,  où  était  ce  grand  temple  des  juifs  que  vous  avez 
ensuite  détruit.  Puis  il  fut  crucifié,  pour  que  le  reste  de  la 
prophétie  fût  accompli.  Car  cette  parole  :  «  Il  lavera  sa  robe 
dans  le  sang  de  la  grappe  »  annonçait  la  passion  qu'il  devait 
subir,  pour  purifier  dans  son  sang  ceux  qui  croiraieut  en 
lui...  »  Et  la  démonstration  se  poursuit  dans  ce  mode  midras- 
chique. 

Dans  un  autre  passage,  Justin  dit  au  sujet  des  juifs  : 
«  Aujourd'hui  encore,  tous  les  juifs  prétendent  que  c'est  le 
Dieu  innommable  qui  a  parlé  à  Moïse.  C'est  pourquoi,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  l'Esprit  prophétique  les  reprend 
en  ces  termes  par  le  prophète  Isaïe,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  :  «  Le  bœuf  connaît  son  maitre  et  l'àne  l'étable  de  son 
maître,  mais  Israël  ne  m'a  pas  connu,  et  mon  peuple  ne  m'a 
pas  compris.  »  Jésus-Christ,  de  son  côté,  reproche  également 
aux  juifs  de  ne  connaître  ni  le  Père  ni  le  Fils,  et  il  leur  dit  : 
«  Personne  ne  connaît  le  Père,  si  ce  n'est  le  Fils  ;  et  personne 
ne  connaît  le  Fils,  si  ce  n'est  le  Père,  et  ceux  à  qui  le  Fils  l'a 
révélé.  »....  Les  juifs  qui  persistent  à  croire  que  c'est  le  Père 
de  l'univers  qui  a  parlé  à  Moïse,  tandis  que  c'est  le  Fils  de 
Dieu,  qui  est  appelé  Ange  et  Apôtre,  sont  donc  justement 
convaincus  par  l'Esprit  prophétique,  et  par  le  Christ  lui- 
même,  de  ne  connaître  ni  le  Père  ni  le  Fils. . .  » 

■ 

Nous  avons  cru,  étant  donné  l'ancienneté  de  Justin  et  son 
importance  pour  la  filiation  des  idées  chrétiennes,  devoir 
reproduire  assez  longuement  ces  passages  de  la  première 
Apologie.  Dans  la  seconde,  il  n'est  pas  question  des  juifs. 
Peut-être  nous  donnera-t-on  prochainement  le  Dialogue  avec 
Tryphon,  qui  est  plus  spécialement  consacré  au  judaïsme  et 
qui  fut  composé  peu  après  la  guerre  de  Bar-Kokba.  i 

Louis  Lévy. 

■tj»  ««o-ii  tL.m   - 
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DONS 

EN  FAVEUR  DES  ŒUVRES  DE  LA  COMMUNAUTÉ  ISRAÉLITE 

(du  22  au  29  Mai  1905) 


M«  Katz  (Joseph)  

MM.  Franck  (Bernard)  

Emerique  (Ernest)  .. . 

Salomon  (Alexis). . . . . 

W  ci  1 1  *■■••■*■•■•>■•*• 

Lévy-Sallcs  (Gaston). 

Bcrgas  

Lazard  (Georges)  

Lévy  (Paul)  

Salomon  (Albert)  

Salomon  (Albert)  

Cahcn  (Lion)  

Jacob  

Jacob  

Wellhoff  


400 
100 
50 
50 
40 
30 
20 
20 
20 
20 
20 
10 
10 
10 
10 


MM.  Wellhoff  

Birgc  (Eugène)  

Blum  (Salomon)  

Fram  (A.)  

Gradwohl  (Charles).. 

Gradwohl  (Edmond). 

Mn,e  Kahn  

MM.  Kahn  (David)  

Israël  

Kahn  (David). 

Landau  (Joseph). 

Lévy  (Léon)  

Mayer  

Schulmann  

Salomon  


•  •  •  •  • 


10 
5 
5 
5 

r> 

5 
5 

;> 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 


DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAELITE  DE  PARIS 

MM.  Kann  (Maurice),  exécuteur  testamentaire  de  feu  M.  Kann  (Ro- 
dolphe), 3.000  fr.;  Worms  (Théophile),  20  francs. 


Nouvelles  diverses- 


Les  sociétaires  de  Y  Alliance  Israélite  universelle  sont  appelés  à 
procéder  dimanche  prochain,  4  juin,  au  remplacement  des  mem- 
bres du  Comité  Central  décédés  ou  démissionnaires  et  au  renou- 
vellement du  tiers  des  membres  sortants. 

Ils  auront  à  nommer  huit  membres  résidant  à  Paris  et  dix-sept 
membres  résidant  hors  Paris. 

Les  sociétaires  recevront  individuellement  une  carte  d'électeur 
et  une  liste  des  candidats  que  le  Comité  Central  propose  à  leurs 
suffrages.  Cette  liste  qui  est  dressée  selon  l'usage  et  les  nécessités 
de  l'œuvre,  étant  donné  que  les  sociétaires  peuvent  être  embarras- 
sés pour  le  choix  d'un  candidat  pour  telle  ville  lointaine,  n'engage 
d'ailleurs  en  rien  leur  liberté  et  il  leur  est  naturellement  loisible 
de  remplacer  par  d'autres  les  membres  qui  leur  sont  proposés. 

Les  différents  comités  locaux  et  régionaux  aviseront  les  socié- 
taires du  local  et  de  l'heure  du  scrutin.  A  Paris,  le  scrutin  sera 
ouvert  dans  les  bureaux  du  Comité  Central,  37,  rue  de  Trcvise,  de 
9  heures  du  matin  à  4  heures  du  soir. 

*% 

Paris.  —  La  préfecture  de  la  Seine  a  communiqué  lundi  la  note 
suivante  aux  journaux  : 

«  Conformément  à  la  généreuse  pensée  de  feu  le  baron  Alphonse 
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de  Rothschild,  le  baron  Edouard  de  Rothschild  vient  de  faire  par- 
venir au  préfet  de  la  Seine  la  somme  de  50  000  francs,  destinée  à 
être  distribuée  aux  indigents  les  plus  nécessiteux  par  les  soins  des 
bureaux  de  bienfaisance,  aujourd'hui  29  mai,  jour  des  obsèques  du 
baron  Alphonse  de  Rothschild.  » 

*** 

—  M.  Rechmann,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées, 
professeur  à  l'Ecole  des  Ponts  et  Chaussées,  chef  du  service  tech- 
nique des  eaux  et  de  l'assainissement  de  la  Ville  de  Paris,  quitte 
ces  dernières  fonctions  pour  occuper  celles  de  directeur  général 
de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  électrique  souterrain  (Métro- 
politain) nord-sud  de  Paris. 

*% 

—  L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  a  attri- 
bué un  prix  de  1.000  francs  à  M  Rauh,  maître  de  conférences  à 
l'Ecole  Normale  supérieure,  pour  son  ouvrage,  intitulé  l'Expé- 
rience morale,  et  un  autre  prix  de  1.000  francs  à  M.  Léon  Cahen, 
agrégé  de  l'Université,  docteur  ès  lettres,  professeur  d'histoire  au 
lycée  de  Reims,  pour  sa  thèse  sur  Condorcet. 

* 

*  * 

—  M.  Valensi,  ancien  secrétaire  de  la  conférence  des  avocats, 
est  nommé  juge  près  le  Tribunal  de  première  instance  de  Toulon 
et  est  chargé  pour  trois  ans  des  fonctions  de  juge  d'instruction  au 
dit  Tribunal. 

*** 

—  Université  populaire  juive  (8,  rue  de  Jarente  IV*] .  Diman- 
che 4  juin,  à  neuf  heures  du  soir  :  La  Gymnastique  el  rilggiène. 
Réunion  organisée  parla  Société  de  Gymnastique  avec  le  concours 
de  Mme  le  Dr  Kritchevsky,  MM.  les  Dr»  A.  Marmorck  et  D.  Jacob- 
sohn. 

*** 

Bruxelles.  —  Par  décret  en  date  du  10  mai  1905,  M.  Bloch  Ar- 
mand, grand-rabbin  de  Belgique,  a  été  nommé  chevalier  de  l'or- 
dre de  Léopold. 

*** 

Vienne.  —  Le  Comité  d'action  sioniste  a  décidé  de  décliner 
l'offre  de  l'Angleterre  d'accorder  aux  sionistes  un  territoire  dans 
l'Ouganda. 

Il  a  chargé  de  proposer  au  prochain  Congrès  qui  aura  lieu  à 
Bàle  le  27  juillet,  MM.  Max  Nordmi,  WollTsohn  de  Cologne  et  War- 
burg  de  Berlin,  pour  la  direction  de  l'action  sioniste.  M.  Nordau 
présidera  le  Congrès. 

Budapest.  —  Le  professeur  Goldzihcr,  le  célèbre  arabisant,  a 
été  nommé  président  de  la  première  section  de  l'Académie  des 
sciences  de  Hongrie. 
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Bucarest.  —  Une  grève  peu  banale  a  éclaté  dans  cette  ville, 
c'est  celle  des  schochetim  qui  ont  refusé  leurs  services  sous  pré- 
texte que  des  bouchers  Israélites  achetaient  souvent  de  la  viande 
à  des  bouchers  chrétiens  et  la  revendaient  comme  kascher.'  Ils  ont 
déclaré  qu'ils  ne  reprendraient  leurs  fonctions  qu'autant  que  la 
Communauté  exercerait  un  contrôle  sévère  sur  la  vente  de  la 
viande. 

*** 

La  place  de  Ministre  Officiant  est  déclarée  vacante  à  Dijon. 
Pour  tous  renseignements  s'adresser  à  M.  B.  Guguenbeim,  prési- 
dent, rue  Piron,  Dijon.  f 

m  l  f  ....  _——r  ^  - 

G.  WAHL 

OliiiMirgien  -  X>entiste 

Diplômé  de  la  Faculté  de  Médecine  et  de  l'Ecole  dentaire  de  Paris 

Ex-Assistant  des  Hôpitaux 
dentiste  -  inspecteur  de8  écoles  israélites  de  paris 

57,  Faubourg  Montmartre,  57 
« 

Consultations  de  9  1 6  benres.  —  lartli  et  Jeudis  jasqD'â  10  heures  du  wir. 

F»R1X  TRÈS  MOOÉFUÊB 


SOINS   -   APPAKKILS   -    RE I) H ESSEM KNTS 


M««  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  ton* 
jours  assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbins  et  rabbins. 

Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SB  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
oar  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
(rais  payés  à  leur  nom  au -Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  ect  remis  Dar  leur  mandataire. 

ŒUVRE  DES  GARDES.  -  13,  rue  de  Poissy. 

Gardes  expérimentées  pour  femmes  en  couches.  Massage, 
Ventouses.  Pansements.  —  Téléohone  8U.58. 


i 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

CHEZ 

A  H  ER jT  ^  "Qi 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 


INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DECORATION  D'INTÉRIEOIS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

ACHAT  «I  COMPTANT  DE  GRANDS  MOBILIERS 

9 


* 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PAkIS 

Capital  :  150  millions  de 


SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  -  Succursale  :  3.  place  de  l'Opère,  Parts 


i  échéance  flxe,  Escompte  et  Recouvrements.  Comptes  de  Chèques.  Lettre*  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse.  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites.  Paiements  de  Coupons,  Envois  4c 
fonds  en  Province  et  a  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garantit 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair.  Paiements  de  Coupons,  etc. 

26  bureaux  de  quartier  dans  Paria,  5  bureaux  de  Banlieue  , 
83  Agences  en  Province.  7  Agences  dans  les  pays  de  Protectorat 

10  Agences  A  l'Etranger 


LOOATION    DE   OOFFRE8- FORTS 

Le  Comptoir  tient  on  service  de  coffres-forts  à  la  disposition  do  publie  :  té,  rue 
i,  place  de  C Opéra,  a  l'Agence  A.  147,  boulevard  Si-Germain 


f<*îîV..''feV 


ÛL 

UJ 
O 

CO 
r- 

Ld 


r- 


ce 

2 


o 

Use  elef  spéciale  unique  est  remise  a  chaque  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  et 
son  |ré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BONS   A    ÉOHÉANOE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  &  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   3  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  National  aux  taux  d'intérêts  ci  dessus,  sont  a  ordre  ou  as 
porteur,  au  choix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêts  éga- 
lement 1  ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  DéposanL  Les  Bons  de  capital  et  d'intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLES  D'EAUX,  STATIONS  BALNÉAIRE8 

Le  Comptoir  National  a  des  ageoees  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Trouville -Deauville.  Dat,  Luxeuil.  Royal,  Le  Havre,  La  Bourboule,  le  Mont-Hore. 
Bagnères-de-Luchon.  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  social  et 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  couli- 
sner  s  s'occuper  d'affaires  pendant  lenr  villégiature. 

LETTRES   DE  CRÉDIT  POUR  VOYAGES 

rjonAL  o  Escoum  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  le 
auprès  de  ses  agences  et  correspondants ,  ces  Lettres  de  Crédit  sont  a. 
d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grandes 
lités,  en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Salons  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

it  fer  iravetlers  and  letters  of  crédit.  Luggage*  slored. 
and  delivred  thronihout  the  world.  —  Exchange  offlee. 

nd  tend  on  parcels  addressed  to  them  in  the 
or  bcarers  of  crédit. 
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INSTITUT  KLIBANSKY 

Francfort-sur-Heln  (Allemagne) 


Dirigé  par  le  Directeur  P.  KLIBANSKY 

14,  Kôrner-Strasse,  14 

Ecole  spéciale  de  Commerce  et  de  Langues  moderne». 

Enseignement  très  sérieux  par  des  professeurs  savants  et  expéri- 
mentés. —  Education  et  instruction  complètes. 

On  prend  aussi  des  Elèves  pendant  les 


Cet  établissement  se  reeamauade  par  ta  belle  situlioi  ai  fiet1  a*  a  avagoifiqie  et  célèbre  TADHH 

Envoi  franco  de  pros^ctus  sar  demande.  

ENTREPRISE  GËNËRALE  DE  MARBRERIE» FUNERAILLES 

Ffc.  BÉER 

fcfautWir  ai  retniu  ht  Paapi  fuVsm  4a  la  Ville  ée  hrii  -  Cilla  imAile 

MAURICE  BÉER,  Fils  &  Successeur 

M  et  M,  B*  Edffar-Qulnet,  Paris- 14* 

(Bf  FAGB  Ll  CIMRTIÈRX  MONTPARNASSE) 

Inhumations.  —  Exhumations.  —  Transports  funèbres.  — 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  l'année.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.    Téléphone  705.69. 

La  Maison  se  recommande  à  tons  ses  coreligionnaires  par  la 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lui 
ton/  confiés. 

BRASSERIE  -  RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghiex,  25,  PARIS 

HUR8TEL    Âc  CIK 
CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSK1EME  ET  FRANÇAISE  . 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSNER-DRQDELL 

Dépôt  de  Kirsch  et  de  Quetsch,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  217.46. 
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LUC-SUR-^BR 

Santé  des  enfants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 
Hydrothérapie,  bains  à  la  lame. 
Grand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 

Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
«  LA  CURE  MARINE  >,  du  Dr  Saussol. 

Réseau  de  l'Ouest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer. 

FUNÉRAILLES  &  SÉPULTURES 

E. SCHNEEBERG 

*43,  rue  de  la  Victoire,  <*3  (en  face  la  Synagogue) 

évite  tout  dérangement  aux  Familles  et  se 
charge  des  formalités  à  remplir  pour 

Convois.Transporis  funèbres,  Achats  de  terrains,  etc. 

LA  FAMILLE  FIXE  ELLE-MÊME  LES  HONORAIRES 

GRAND  RESTAURANT  DREYFUS 

(Le  plus  ancien  de  Parie) 

SALON  DE  150  COUVERTS  —  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

25,  Bue  d'Aboukir,  25  —  (Man  Spricht  DeutschJ 

CHARCUTERIE  VIENNOISE  ' 

ARNOLD  SIKLAY 

S,  Rue  de  Maubeuge,  8  —  PARIS 

.  ■  

pâtisserie  Viennoise 

KOU O  EL  O F»  F S 

Envoi  franco  prix  courant        —        Téléphone  264-07 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 


LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


La  célèbre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidalile  d'environ  5.000  che- 
vaux. Elle  est  située  en  pleine  Gruyère*  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
quelle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  Hanz  des 
Vaches  >  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
Uon  des  150  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminée! 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


V Administrateur-Gérant  :  L.  BLOGH  FIL8 


Paris.  —  Irap.  polyglotte  Hugonis,  6.  rue  Martel. 
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Journal  du  Principes  Consnrvatinrs  du 

FONDÉ  PAR 

S,  BLOCH 

Paraissant  le  Vendredi 


(Exode,  X,  29.) 


SOMMAIRE 

Calendrier  de  la  Semaine. 

Le  Décalogub. 

A  l'occasion  de  la  Pentecôte. 

Le  Millknarisme. 

Vision. 


Dons  en  faveur  des  Œuvres  de  la  Communauté  de  Paris. 
Nouvelles  diverses. 


RÉDACTION  :  Rue  Condorcet,  43 
(Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLÉPHONE  N»  114.71 


ADMINISTRATION  :  Rue  de  Navarin,  7 

{Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  les  Annonces 
à  M.  Bloch,  administrateur -gérant) 

Vente  au  numéro  à  la  Librairie  Dnrlacher,  83  bis,  rue  Lafayette. 


Prii  du  numéro  :  50  centimes 

38 
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JOA I LLIER-ORFEVRE 

Fabricant 

Ach.  DOR VILLE 

Square  de  l'Opéra,  «    <  »»,  rue  Caumartin,  99) 

,  BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 

ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 

téléphone  aaa-fSH 

CAFÉS  ROGERIO 

LES   PLUS    FINS,  LES    PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exqoia   le  1/3  kil.  2    t  grillé 

l'«  qualité  „   —  2  25  #  — 

.)nali té  supérieure. . .   —  2  60  — 

—  extra   —  2  76  — 

—  —  fine   —       8    s  — 

—  spéciale   —       8  20  - 

Des  échantillon!  font  remis  gratuitement  à  toute  personne 
soi  en  prendra  livraison.   

Les  frais  de  commandes  par  wole  postale  seront  déduits  do  mon- 
tant de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  île  Tente  :  30,  me  Richer,  Paris 

Téléphone  :  289.66 
Adresse  télégraphique  :  ROGERIO Z A  —  PARIS 

H»i  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  Israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  ton- 
jours  assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbins  et  rabbins. 


IVTBERNOT  FT 

PRIX  SPÉCIAUX  D'ETE 


L'UNIVEKS  ISRAÉLITE 


Caïendrçieif  Içijaélife  de  la  j£>ematne 


1905 
Juin. 


5665 
Siwan. 


10 
11 
!2 
13 
14 
15 
16 


Mercredi, 

Jeudi  

Vendredi 


Samedi  (2>  j.  de  Schevouot)  ;  fin  du  Sab.  à  9  h.  05)  . 


Lundi 
Mardi 


Dimanche 


7 

8 
9 

10 
11 
12 
13 


Heures  des  Offices 
Soir  (semaine  et  vendredi;  :  6  h.  1/2. 


Matin  (samedi):  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin). 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  BufTault  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Lundi  12  juin,  à  2  h.  1/2.  —  M.  Halphen  (Henri),  7  bis,  rue  Geoffroy- 
Marie,  et  Mlle  Jacob  (Henriette),  52,  rue  de  Passy. 

Mercredi  14  juin,  à  2  heures.  —  M.  Bernhcim  (Fernand),  à  Chàtellerault, 
et  Mlle  Dennery  (Claire),  53,  rue  Petit  (St-Dcnis). 


Dimanche  11  juin,  à  2  heures.  —  M.  Neviaskv  (Jacob),  à  Orléans,  et 

Mlle  Goldfarb  (Anna),  à  Metz. 
Dimanche  11  juin,  à  2  h.  1/2.  —  M.  Solomowitz  (Albert),  35,  rue  Ste-Croix- 


de-la-Brctonncrie,  et  Mlle  Schreibmann  (Amélie),  10,  rue 
Godcfroy-Cavaignac 


Mardi  13  juin,  à  2  heures.  —  M.  Kolowski  (David),  13.  rue  de  l'Ecole-Po- 
lytechnique.  et  Mlle  Wormscr  (Jeanne).  63,  r.  Hambuteau. 


31  mai.  Mme  Fclleman,  née  Kaounk  (ftosa),  22  ans,  r.  Ambroise-Paré,  2. 

—  Mendcl  (Maurice),  60  ans.  rue  Villehardouin,  1. 

1"  juin.  Weil  (Samuel),  83  ans,  rue  de  Biraguc,  10. 

2   —  Ginzburgcr  (Léopold),  59  ans. 


Mme  Lévy  (Simon),  née  Félix  (Julie),  56  ans.  rue  de  Rivoli,  3. 
Horphuro  (Schillé),  75  ans,  rue  de  la  Jonquiére,  53. 
Mlle  Haas  (Agathe),  54  ans.  rue  d'Allemagne,  78. 
Mme  Halphen  (Georges),  née  Stern  (Henriette),  68  ans,  avenue 
d'Iéna,  54. 

Mlle  CerlT (Simone),  3  ans,  rue  Saint- Martin,  359. 


Mariages  de  la  Semaine 


TEMPLE     DE     LA     HUE     DE     LA  VICTOIRE 


TEMPLE    DELA  RUE  NOTRE-DAME-DE-NAZARETH 


Décès 


5  juin. 


6  — 


7  - 


Raba  (Eugène),  23  ans,  rue  Pierre-Charron,  6. 
Huef  (Henri),  58  ans,  rue  Coquillière,  25. 
Albert  (Isidore),  65  ans. 

Mme  Pu  que  l  (Joseph),  née  Théodore  (Rosalie),  70  ans,  rue 
Laflitte,  47. 

lkelheimer  (Moïse),  70  ans,  boulevard  Voltaire,  26. 

Mme  Colmard  de  Genestruc,  née  Lang  (Julie),  38  ans. 

Wcchsler  (Michel),  1  an  1/2,  avenue  Parmeutier,  37. 

Mlle  Klein  (Laure),  24  ans,  rue  des  Vinaigriers,  20. 

Mme  Dreyfus  (Emile),  née  Bickart  (Marie),  58  ans,  boulevard  de 

Courcelles,  83. 
Mlle  Meyer  iGermalne),  8  ans,  rue  Visconti,  4. 


Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SE  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
par  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  ect  remis  par  leur  mandataire. 


o    o    o    o    o    o  o 


86  Années  de  Succès 

Hors  Concours  Paris  1900 
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LE  DÉCALOGUE 


Quoique  dans  la  Bible  la  Pentecôte  soit  uniquement 
une  fête  agricole,  la  tradition  y  a  rattaché  la  révélation 
du  Sinaï.  Le  premier  jour  de  celte  fête  on  récite  solen- 
nellement le  Décalogue,  qui,  selon  le  récit  biblique,  a 
été  entendu  par  les  israélites  au  pied  de  la  montagne. 
Tandis  que  le  Horeb  tout  entier  tremblait,  que  de  son 
sommet  jaillissait  la  fumée,  que  les  éclairs  sillonnaient 
répaisse  nuée  et  que  les  éclats  de  la  foudre  retentis- 
saient, une  voix  donnait  une  Loi  à  Israël. 

Le  tableau  est  saisissant,  mais  notre  esprit,  déshabi- 
tué du  surnaturel,  a  quelque  mal  à  se  représenter  la 
réalité  de  cette  scène,  et  nous  ne  pouvons  guère  admet- 
tre la  descente  du  Dieu  immatériel  sur  la  terre.  Mais 
combien  le  récit  est  véridique  si  nous  y  voyons  l'inspi- 
ration divine  telle  qu'elle  arrive  aux  hommes  non  dans 
un  instant,  mais  au  cours  des  siècles.  Les  vérités  morales 
sont,  au  milieu  des  épaisses  ténèbres  de  l'inconnu,  de 
soudaines  illuminations  que  des  hommes  supérieurs  re- 
çoivent et  répandent  dans  leur  entourage,  leur  famille, 
leur  peuple  et  dans  l'humanité  entière.  Les  principes 
du  bien  et  du  droit  se  découvrent  rarement  à  la  suite 
des  réflexions  des  philosophes  raisonnant  dans  l'abstrait; 
ils  se  manifestent  surtout  au  milieu  des  bouleversements 
du  monde. 

Est-il  nécessaire  d'en  citer  des  exemples?  La  crise 
qui  a  sévi,  il  y  a  quelques  années,  sur  la  France  et  qui  a 
agité  le  monde  entier,  n'était-elle  pas  une  grande  tempête 
ébranlant  notre  pays  jusque  dans  ses  fondements?  Elle 
a  plus  fait  pour  ouvrir  les  yeux  de  tous  sur  la  véritable 
justice  que  toutes  les  dissertations  des  penseurs.  Et,  à 
Theure  présente,  la  guerre  que  deux  nations  se  livrent 
et  qui  a  amené  le  massacre  de  tant  d'hommes  et  la  ruine 
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militaire  d'an  peuple  ne  montre-t-elle  pas  mieux  que 
tous  les  discours  démocratiques  les  funestes  conséquen- 
ces du  despotisme  ?  Les  principes  de  la  morale  doivent 
mettre  fin  à  la  violence  et  inspirer  le  respect  de  la  vie 
humaine,  et  c'est  dans  les  tourmentes  dont  nous  voyons 
le  spectacle  terrifiant  que  nous  apprécions  le  mieux  la 
valeur  de  ces  principes.  L'esprit  de  Dieu,  c'est  la  dou- 
ceur ;  mais  c'est  trop  souvent  du  tumulte  des  catastrophes 
que  nous  entendons  sa  voix. 

Une  seconde  leçon  se  dégage  du  récit  biblique  :  en 
mettant  dans  la  bouche  de  Dieu  le  résumé  de  notre  Code 
religieux,  l'auteur  de  l'Écriture  a  énoncé  une  vérité  que 
l'on  a  trop  souvent  méconnue.  Loin  d'opposer  la  raison 
humaine  à  la  révélation  divine,  l'écrivain  nous  a  montré 
que  les  principes  de  notre  conscience  sont  d'origine  di- 
vine. Si  plus  tard  on  a  voulu  établir  une  distinction  entre 
la  révélation  céleste  et  les  inspirations  de  la  raison,  on  a 
faussé  le  sens  du  récit  de  l'Exode.  On  eût  bien  surpris 
nos  pères  si  on  leur  avait  dit  que  l'intelligence  humaine 
devait  disparaître  devant  les  mystères  divins.  Dieu  est 
pour  nous  la  cause  suprême  du  monde  matériel  et  moral, 
et,  de  même  que  notre  corps  est  œuvre  divine,  notre  rai- 
son l'est  aussi.  Nous  ne  connaissons  le  Créateur  que  par 
ses  œuvres,  nous  ne  connaissons  sa  raison  que  par  la 
nôtre.  Opposer  la  religion  à  la  science,  c'est  tourner  le 
dos  au  judaïsme.  Rejeter  les  progrès  de  l'esprit  humain 
pour  ne  pas  ébranler  certaines  croyances  plus  ou  moins 
sérieuses,  c'est  dénaturer  notre  religion.  C'est  abandon- 
ner l'essentiel  pour  nous  attacher  à  une  ombre. 

Une  grande  faute  a  été  commise  quand  on  a  mis  les 
articles  de  foi  sur  le  même  plan  que  le  Décalogue,  quand 
on  a  substitué  à  la  connaissance  de  Dieu,  telle  que  l'en- 
tend la  Bible,  la  connaissance  de  Dieu,  telle  que  l'enten- 
dent les  théologiens.  Le  judaïsme  a  deux  credo,  qui,  en 
termes  différents  expriment  les  mômes  idées,  à  savoir  le 
Décalogue  et  le  Schéma,  et  ces  deux  morceaux  étaient  une 
partie  capitale  de  la  plus  ancienne  liturgie.  Tous  deux 
débutent  par  la  proclamation  de  l'unité  de  Dieu,  puis 
tandis  que  le  Décalogue  énumère  bnèvement  nos  devoirs 
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le  Schéma  exprime  la  nécessité  d'observer  ces  mêmes 
lois.  Voilà  notre  véritable  théologie.  Connaître  Dieu,  vou- 
lait dire,  aux  temps  bibliques,  faire  le  bien  et  ne  pas  faire 
le  mal  ;  rechercher  Dieu,  c'était  chercher  à  comprendre 
les  obligations  morales.  Même  les  descriptions  de  la  cour 
céleste  que  Ton  trouve  dans  les  livres  d'Isaïe  et  d'Ezéchiel 
et  dont  les  cabbalistes  ont  tant  abusé  expriment  seule- 
ment la  grandeur  de  la  mission  dont  les  prophètes  se  sont 
pénétrés.  Et  l'on  eût,  à  coup  sûr,  bien  chagriné  les  auteurs 
de  ces  prophéties,  si  on  leur  eût  dit  que  des  israé- 
lites  s'intéresseraient  surtout  à  ces  tableaux  et  négli- 
geraient tout  le  reste  de  leur  prédication.  De  même  celui 
qui  a  écrit  la  phrase  :  Ecoute  Israël,  VEternel  est  notre 
Dieu,  r Eternel  est  Un,  aurait  été  bien  surpris  si  on  était  venu 
lui  dire  qu'un  jour  des  penseurs  en  Israël  discuteraient 
sérieusement  la  question  de  savoir  si  les  attributs  de 
Dieu  nuisent  à  son  unité.  L'unité  de  Dieu,  c'est  l'unité 
du  principe  suprême  de  la  morale,  mais  l'unité  de  la 
substance  divine  nous  est  indifférente.  La  grande  ori- 
ginalité d'Israël  a  été  d'identifier  la  croyance  en  Dieu  avec 
la  croyance  en  la  morale.  D'autres  peuples  ont  eu  des 
règles  du  bien  et  du  mal  et  ont  eu  des  divinités, 
mais  ils  n'ont  pas  eu  l'intuition  de  ramener  à  un 
Dieu  unique  la  source  de  ces  lois,  de  sorte  que  leurs 
idées  sur  le  devoir  ont  été  toujours  chancelantes. 

Le  Décalogue  débute  ainsi  :  «  Je  suis  l'Éternel  ton 
Dieu,  qui  t'ai  fait  sortir  du  pays  d'Égypte,  de  la  maison 
d'esclavage.  Tu  n'auras  pas  d'autre  Dieu  que  moi.  Tu  ne 
feras  et  n'adoreras  aucune  image  ».  Ces  paroles  restent 
toujours  vraies,  alors  même  que  nos  idées  scientifiques 
sur  les  lois  de  la  nature  se  sont  transformées.  Nous  pou- 
vons interpréter  autrement  que  nos  devanciers  le  récit 
des  miracles  qui  ont  accompagné  l'affranchissement  d'Is- 
raël, mais  nous  n'en  devons  pas  moins  admettre  dans  les 
événements  de  ce  monde  l'effet  des  lois  établies  par 
l'Être  suprême.  Au  travers  de  toutes  les  vicissitudes, 
l'humanité  se  dirige  vers  un  idéal  de  bien.  Ainsi  que  le 
dit  la  Haggada,  nous  devons  nous  considérer  en  tous 
temps  comme  sortis  de  l'Egypte,  comme  ayant  échappé  à 
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la  servitude  ;  nous  devons  toujours  tendre  à  acquérir  la 
véritable  liberté,  qui  seule  nous  permet  d'accomplir  nos 
devoirs.  Nous  devons  ne  reconnaître  qu'un  seul  Dieu, 
c'est-à-dire  ne  pas  croire  qu'il  y  ait  deux  règles  de  con- 
duite, deux  morales.  Admettre  plusieurs  dieux,  c'est 
admettre  que  l'on  peut,  dans  certaines  circonstances,  ne 
pas  faire  son  devoir,  et,  à  côté  du  Dieu  universel,  se 
courber  devant  le  dieu  de  l'État,  de  la  famille  ou  simple- 
ment de  son  intérêt  personnel. 

Le  Dieu  que  nous  adorons,  nous  ne  devons  pas  le 
représenter  sous  forme  d'image.  Nous  sommes  mainte- 
nant tellement  habitués  à  la  notion  du  Dieu  immatériel 
que  nous  n'apprécions  pas  assez  le  mérite  que  nos 
pères  ont  eu  à  écarter  les  idoles.  Il  faut  se  rappeler  que 
le  monde  entier  a  adoré  Dieu  sous  cette  forme,  et  que  le 
peuple  juif  est  le  seul  qui  ait  rompu  avec  des  traditions 
-  invétérées.  Bien  entendu,  cette  rupture  ne  s'est  pas 
opérée  en  un  jour,  et  il  n'y  a  qu'à  jeter  les  yeux  sur  la 
Bible  pour  voir  que  les  images  n'ont  pas  été  rejetées  d'un 
seul  coup.  Mais  la  gloire  n'en  est  que  plus  grande  pour 
ceux  qui  on  ont  établi  l'interdiction  et  ont  réussi  finale- 
ment à  l'imposer.  Abolir  les  idoles,  c'était  proclamer  que 
l'univers  est  entre  les  mains,  non  d'un  homme,  d'un  indi- 
vidu quelconque,  mais  d'une  force  suprême  et  univer- 
selle, dont  la  volonté  se  révèle  à  nous,  non  dans  des 
visions  matérielles,  mais  par  la  voix  de  la  raison  et  du 
sentiment,  par  la  voix  de  la  conscience. 

Si  nous  donnons  à  ce  premier  précepte  du  Décalogue 
toutes  les  conséquences  qu'il  comporte,  il  nous  devient 
impossible  de  prendre  à  la  lettre  les  récits  anthropomor- 
phiques,  même  s'ils  se  rencontrent  dans  les  livres  sacrés. 
La  distinction  un  peu  trop  subtile  entre  la  vision  d'un 
corps  divin  et  l'audition  d'une  voix  divine  ne  saurait  nous 
satisfaire,  car  nous  savons  qu'une  voix  ne  peut  venir  que 
d'un  corps.  Dans  les  temps  où  les  notions  scientifiques 
étaient  très  imparfaites,  on  pouvait  se  contenter  de 
ces  demi-explications.  Nous  ne  devons  pas  y  recourir. 
Ou  bien  nous  nous  attacherons  au  Décalogue  et  nous 
découvrirons  la  révélation  dans  la  conscience  humaine, 
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ou  bien  nous  accorderons  une  foi  naïve  aux  narrations 
dans  lesquelles  la  Bible  s'est  servie  du  langage  humain 
et  nous  renoncerons  au  Décalogue.  Il  semble  qu'il  n'y 
ait  pas  d'hésitation  possible.  Nous  devons  nous  efforcer 
de  dégager  l'idée  de  Dieu  de  tous  les  préjugés,  eussent- 
ils  une  base  apparente  dans  la  Bible.  Telle  est  la  leçon 
que  nous  retirons  du  premier  des  dix  commandements. 
Ce  code,  à  la  fois  court  et  complet,  prête  sans  cesse  à  de 
nouvelles  méditations.  Si  ancien  qu'il  soit,  il  est  toujours 
actuel. 

R.  T. 

 c$*8*ë  

A  L'OCCASION  DE  LA  PENTECOTE 


A  en  croire  certains  journaux,  un  député  proposera,  au 
cours  de  la  discussion,  des  lois  politico-théologiques,  la  sup- 
pression des  fêtes  chrétiennes  et  concordataires  et  leur  rem- 
placement par  des  fêtes  commémorativcs  des  événements, 
grands  et  petits,  de  l'année  agricole.  C'est  ainsi  que  des  solen- 
nités laïques,  comme  celles  par  exemple  de  la  Germination, 
des  Fleurs,  de  la  Moisson,  des  Vendanges....,  etc.  (elles  rap- 
pellent évidemment  les  fêtes  de  la  Convention  et  du  Calen- 
drier républicain),  devront  succéder  aux  Pâques,  Ascension, 
Pentecôte,  Assomption,  Toussaint....  de  l'Almanach  catho- 
lique. Mais  ô  abomination  de  la  désolation!  Ce  député 
réformateur,  ce  passionné  de  laïcité,  ne  s'est  pas  douté  un 
instant  que  son  amendement  ne  tendrait  à  rien  moins  qu'à 
conférer  aux  fêtes  juives  le  caractère  officiel  qu'il  voulait 
faire  perdre  aux  fêtes  chrétiennes.  Décatholiciser  pour 
judaïser,  quel  céleste  châtiment!  C'est  un  tour  de  son  métier 
que  l'Esprit  saint  se  plait  à  jouer  aux  réprouvés,  c'est  la 
revanche  de  Dieu  sur  le  diable. 

Les  fêtes  juives  en  effet  —  personne  ne  l'ignore  —  présen- 
tent cette  particularité,  qu'elles  ont  été  toutes,  à  l'origine, des 
fêtes  agricoles  (Lévitique,  XXIII  ;  Deuléronome,  XVI).  Notre 
Pentecôte  notamment,  notre  Fête  des  Semaines,  ne  porle-t-elle 
pas  encore  les  noms  significatifs  de  Fête  de  la  Moisson,  de 
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Fête  des  premiers  fruits.  Elle  était  instituée  pour  remercier  la 
Cause  première  de  l'abondance  des  primeurs  et  des  céréales. 
Plus  tard  seulement  lui  fut  ajouté  le  souvenir  de  la  promul- 
gation du  Décalogue  sur  le  Mont  Sinaï  et,  à  partir  de  la  chute 
de  la  nationalité  juive,  elle  en  célébra  exclusivement  la 
mémoire  :  Zeman  matan  thoraténou. 

On  sait  que  toute  autre  est  la  signification  de  la  Pentecôte 
catholique.  Et  d'abord,  aux  temps  primitifs  de  l'Église,  le 
nom  de  Pentecôte  désignait  plutôt  une  période  qu'une  fête 
particulièrement  déterminée.  On  comprenait  sous  ce  vocable 
les  cinquante  jours  qui  suivent  la  fête  de  Pâques  et  qui,  dès 
les  premiers  siècles  de  1ère  chrétienne,  devaient  commé- 
morer la  vie  ylorieusede  Jésus-Christ  après  sa  résurrection, 
son  ascension  au  ciel  et  la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les 
Apôtres.  Peu  à  peu  on  finit  par  célébrer  le  dernier  de  ces 
cinquante  jours  avec  plus  d  éclat  que  les  autres,  et  par  lui 
rattacher  le  souvenir  des  prodiges,  racontés  dans  les  Actes 
des  Apôtres,  tels  que  la  descente  du  Saint-Esprit  sous  forme 
de  langues  de  feu,  le  fait  miraculeux  de  la  connaissancee  des 
idiomes,  indispensable  pour  prêcher  l'Évangile  à  tous  les 
peuples....  Ce  cinquantième  jour  devint  alors  la  fête  de  la 
Pentecôte  proprement  dite.  La  descente  du  Saint-Esprit  était 
symbolisée  au  moyen  âge,  par  la  chute  dans  les  églises,  de 
pétales  de  fleurs  rouges,  qui  tombaient  des  voûtes,  sur  la  tète 
des  fidèles,  pour  rappeler  les  langues  de  feu  dont  furent 
touchés  les  Apôtres  au  moment  où  le  Saint-Esprit  se 
posa  su  reux.  Le  nom  de  Rose  de  la  Pentecôte,  que  la  botani- 
que donne  à  la  pivoine  rouge,  provient  apparemment  de  cet 
usage. 

La  Synagogue,  elle  aussi,  pour  célébrer  dignement  Pente- 
côte, met  les  Heurs  à  contribution.  Mais  l'emploi  qu'elle  en 
fait  marque  précisément  le  contraste,  en  quelque  sorte  essen- 
tiel, et  pour  ainsi  dire,  congénital,  qui  la  sépare  de  l'Église. 
Si  elle  use  de  roses  et  de  pivoines,  ce  n'est  plus  dans  je  ne 
sais  quel  but  mystique,  surhumain,  supramondaiu,  mais 
c'est  avec  la  ferme  intention  de  fêter  un  objet  clairement  dé- 
terminé, les  satisfactions  spirituelles  que  procure  à  chaque 
individu,  sur  cette  terre,  l'accomplissement  de  la  loi  morale. 
Nous  ornons  de  guirlandes  nos  maisons  et  nos  temples,  pour 
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nous  réjouir  de  la  résurrection  généreuse  de  la  nature  et  de 
l'empire  ascendant  du  Décalogue. 

Et  maintenant  avons-nous  besoin  d'ajouter  que  les  lignes 
qui  précèdent  n'ont  pas  été  écrites  dans  un  esprit  de  dénigre- 
ment ?  Le  temps  de  la  polémique  religieuse  est  heureusement 
passé.  Nous  ne  sommes  plus  à  l'époque  des  discussions  théo- 
logiques  entre  juifs  et  chrétiens,  aux  jours  mémorables  des 
colloques,  dans  le  genre  du  colloque  de  Tortose,  où  il  fallait 
riposter,  railler  et  médire.  Aucun  des  nôtres  ne  prendrait 
plus  à  son  compte  l'explication  mordante  qu'un  rabbin  du 
moyen  âge  donna  à  un  chrétien  du  buisson  ardent  :  «  Dieu 
s'est  manifesté  à  Moïse  dans  un  buisson  d'épines,  parce  que 
c'est  le  seul  bois  dont  il  serait  impossible  de  faire  une  croix.» 
Du  reste,  ces  sortes  de  disputes,  par  ces  temps  de  tiédeur  re- 
ligieuse, paraîtraient  presque  un  anachronisme;  d'ailleurs, 
nous  comprenons  mieux  que  nos  Anciens  ce  que  chaque  reli- 
gion peut  contenir  de  digne  et  d'éminemment  respectable. 
Au  surplus  une  telle  polémique  ne  peut  aboutir  à  rien;  elle 
n'empêchera  jamais  un  juif  d'apostasier,  s'il  en  a  la  plus 
honorable  envie  ;  car,  à  moins  d'avoir  reçu  une  éducation 
catholique,  un  israélite  ne  saurait  déserter  son  culte  par  con- 
viction. N'ayant  pas  suffisamment  de  loi  pour  l'Unité  de 
Dieu,  comment  en  aurait-il  pour  la  Trinité? 

Si  donc  nous  avons  rappelé  une  fois  de  plus  l'opposition 
entre  les  fêtes  de  la  Synagogue  et  celles  de  l'Église,  c'est  pour 
accroître  toujours  davantage  rattachement  des  générations 
futures  à  l'antique  religion  d'Israël. 

Mathieu  Wolpf. 


Le  Millénarisme 


Par  millénarisme  ou  chiliasme  on  désigne  la  croyance  à 
l'avènement  du  royaume  d'une  durée  de  mille  années,  où 
tous  les  maux  aussi  bien  physiques  que  matériels  et  moraux 
devaient  disparaître  de  la  terre  et  où  devait  s'ouvrir  une  ère 
de  pleine  félicité.  A  la  fin  du  monde,  Jésus  reviendrait  sur 
la  terre  et  y  rétablirait  un  royaume  temporel  pendant  mille 
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ans,  où  les  fidèles  jouiraient  du  bonheur,  en  attendant  le 
jugement  dernier.  Comment  cette  croyance  s'est  elle  formée 
et  comment  s'est-elle  développée,  c'est  ce  que  M.  Léon  Gry 
essaie  de  nous  dire  dans  un  travail  plein  d'intérêt  et  solide- 
ment documenté  (1). 

«  Il  y  a,  dit  notre  auteur,  dans  la  vie  du  peuple  juif,  un 
fait  qui  étonne  tout  historien,  qui  met  ce  peuple  à  part  et  le 
rend  différent  de  tous  les  autres,  sans  lequel  on  ne  pourra 
expliquer  le  caractère,  les  institutions,  ni  la  durée  même  de 
cette  race,  et  qui  donne  presque  à  lui  seul  la  clef  de  tous  ces 
mystères,  c'est  son  espérance  invincible  en  un  avenir  heu- 
reux. Pour  lui,  l'âge  d'or  n'est  pas  dans  le  passé;  il  viendra 
et  déjà  il  approche.  Cette  confiance  invétérée  ne  chancellera 
point  :  ni  les  victoires  de  l'Assyrie,  nHa  captivité,  ni  la  per- 
sécution d'Antiochus  ou  la  mort  du  grand  patriote  Judas 
Macchabée,  aucune  infortune,  quelque  grande  ou  si  inatten- 
due qu'elle  soit,  ne  pourra  faire  disparaître  un  sentiment  si 
puissant  au  cœur  du  peuple.  C'est  que  celui-ci  a  une  foi  pro- 
fonde en  Jahvé,  le  Dieu  d'Israël  ».  Sans  doute,  le  peuple  élu 
était  vaincu  parfois,  il  éprouvait  même  des  désastres,  mais 
la  victoire  définitive  devait  lui  appartenir. 

Cette  prédiction  d'une  restauration  grandiose  d'Israël  est 
commune  à  tous  les  prophètes.  Ceux  de  l'exil  et  du  retour  de 
la  nation  annoncent  que  dans  les  derniers  temps  régnera  un 
nouveau  David,  de  la  même  famille  et  de  la  même  localité 
que  le  premier,  mais  plus  grand,  de  même  que  son  empire 
sera  plus  étendu.  Ce  sera  une  époque  de  fertilité  extraordi- 
naire, les  éléments  dispersés  d'Israël  seront  réunis,  les 
peuples  deviendront  vassaux  des  juifs  et  se  convertiront  au 
vrai  culte.  Ces  idées,  avec  certaines  modifications  que  com- 
mandent les  circonstances  historiques  nouvelles,  passent  dans 
le  livre  de  Daniel,  les  Oracles  sybillins,  le  livre  d'Hénoch,  le 
Psautier  de  Salomon,  le  livre  des  Jubilés.  «  En  ces  jours-là  », 
les  hommes  suivront  de  nouveau  les  sentiers  de  la  Doctrine  ; 
aussi  leurs  jours  croîtront  de  plus  en  plus  jusqu'à  atteindre 
le  chiffre  de  mille  ans.  C'est  le  retour  à  la  longévité  patriar- 

(1)  Le  Millinarisme  dans  ses  origines  et  son  développement,  cher 
Alphonse  Picard  et  Hls,  144  pages. 


Digitized  by  Google 


L'UNIVERS  ISRAÉLITE  365 

cale  et  c'est  l'inauguration  d'une  période  de  paix  et  de 
bonheur.  . 

Les  différents  écrits  dont  il  a  été  question  ont  mélangé 
plus  ou  moins  deux  ordres  de  pensée  :  tous  ont  parlé  d'un 
grand  règne  qui  devait  apporter  la  gloire  à  Israël  et  la  honte 
et  la  ruine  à  ses  ennemis  ;  puis  des  idées  plus  générales  se 
sont  fait  jour,  le  monde  lui-même  serait  détruit,  ce  serait 
dans  une  demeure  nouvelle  et  immuable  que  se  réjouiraient 
les  justes  d'Israël.  Si  bien  que  la  vie  d'ici-bas  et  la  vie  supra- 
terrestre  étaient  choses  qui  se  trouvaient  rapprochées  et 
même  confondues.  Le  chiliasme  naissait  au  milieu  de  ces 
conceptions  eschatologiques  assez  confuses. 

Au  temps  de  Jésus,  l'idée  du  proche  avènement  d'un  grand 
règne  et  d'un  grand  roi  est  très  vivante.  Les  évangiles  en 
fournissent  le  témoignage.  Après  Jean-Baptiste,  Jésus  an- 
nonce l'approche  du  règne  de  Dieu  ;  c'est  là  «  la  bonne  nou- 
velle du  royaume  »  {Math.,  IV,  23)  qu'il  envoie  publier  par 
ses  disciples.  Le  Fils  de  l'homme  viendra  et  dans  des  assises 
solennelles  il  jugera  tous  les  mortels.  L'identité  du  royaume 
fondé  par  Jésus  et  du  règne  messianique  est  une  doctrine  qui 
n'est  pas  inconnue  de  Saint-Paul.  Cependant  chez  lui  l'idée 
du  royaume  finit  par  devenir  toute  spirituelle  et  transcen- 
dante. 

Dans  les  milieux  juifs  on  continuait  de  s'intéresser  à  la 
fin  du  monde,  on  cherchait  à  connaître  l'époque  des  jours  de 
trouble  et  aussi  la  durée  du  règne  triomphal.  La  Sibylle  avait 
comparé  l'histoire  du  monde  à  dix  générations  et  Hénoch  à  dix 
semaines.  Le  quatrième  livre  d'Esdras,  apocryphe  de  la  fin 
du  Ve  siècle,  déclare  que  l'ère  de  félicité  durera  quatre  siè- 
cles. N'est-il  pas  dit  au  Psaume  XC,  15,  que  Dieu  réjouirait 
son  peuple  «  autant  d'années  qu'il  a  connu  le  malheur  »?  Or, 
les  descendants  d'Abraham  avaient  été  asservis  pendant 
400  ans  ;  il  en  résultait  que  la  véritable  postérité  du  patriar- 
che, c'est-à-dire  les  seuls  justes  de  la  fin,  jouiraient  de  quatre 
siècles  de  bonheur.  Comme  ce  même  Psaume  déclarait  (ver- 
set 4)  qu'aux  yeux  de  l'Éternel  «  mille  ans  sont  comme  le 
jour  qui  n'est  plus  »,  et  comme  d'autre  part  la  palingénésie,  à 
l'instar  de  la  création  primitive,  devait  s'effectuer  en  six 
jours,  d'autres  en  conclurent  que  la  vie  de  l'homme  serait  de 
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6.000  ans  et  que  le  sabbat  dernier,  c'est-à-dire,  le  repos 
du  Messie  avec  ses  saints,  aurait  une  durée  de  dix  siècles. 
Voyez  par  exemple  Talmud  Sanhédrin,  97  a,  et  d'autre 
part,  YEpttre  de  Barnabe,  où  se  retrouve  cette  explication  du 
règne  millénaire.  L'Apocalypse  de  Jean  connaît  également 
cette  doctrine  et  l'expose  tout  au  long. 

«  Avec  le  monothéisme  révélé  et  la  croyance  à  la  Provi- 
dence, dit  Harnack  (1),  les  espérances  eschatologiques  sont 
le  grand  héritage  que  les  communautés  pagano-chrétiennes 
ont  reçu  du  judaïsme  ».  Naturellement  la  nouvelle  doctrine 
fit  subir  des  modifications  aux  espérances  judaïques  :  le  Sau- 
veur était  déjà  venu,  mais  reviendrait  encore,  et  ce  serait 
pour  le  triomphe;  ceux-là  seraient  récompensés  qui  auraient 
été  fidèles  aux  préceptes  annoncés  par  Jésus. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  modifications,  le  fait  est  que  les 
idées  millénaristes  exercèrent  une  puissante  séduction  sur  les 
premières  générations  chrétiennes.  Cérinthe  professe  qu'après 
la  résurrection  le  royaume  terrestre  de  Jésus  aurait  une 
durée  de  mille  ans  et  qu'à  Jérusalem  il  n'y  aurait  que  festins 
et  joies  nuptiales.  Puis  c'est  Papias,  évêque  d'Hiérapolis,  qui 
annonce  qu'à  l'époque  de  la  palingénésie,  on  verrait  des 
vignes  qui  porteraient  10,000  ceps,  chaque  cep  10,000  bran- 
ches, chaque  branche  10,000  rameaux,  chaque  rameau 
10,000  grappes,  chaque  grappe  10,000  grains,  et  ces  grains  se 
disputeraient  à  haute  voix  l'honneur  de  devenir  la  nourriture 
d'un  élu.  A  la  suite  de  Papias,  Justin  se  laisse  gagner  aux 
mêmes  croyances.  La  ville  de  Jérusalem  sera  rebâtie  et 
agrandie.  C'est  là  que  doit  se  rassembler  le  peuple  chrétien, 
c'est  là  qu'il  jouira  des  mille  ans  de  félicité  avec  le  Christ  et 
en  compagnie  des  patriarches  et  des  prophètes.  A  cette  joie 
messianique  auront  également  part  les  justes  trépassés  et  qui 
doivent  ressusciter.  Les  juifs  n'ont  qu'à  se  hâter  de  faire  péni- 
tence, s'ils  veulent  être  reçus  dans  la  cité  nouvelle.  Dans  le 
royaume,  les  croyants  goûteront  des  biens  incorruptibles. 
Quand  seront  écoulés  ces  mille  ans  de  bonheur  terrestre, 
après  le  jugement  dernier,  les  justes  monteront  au  ciel,  pour 
y  avoir  en  partage  un  bonheur  plus  pur  encore  et  éternel. 

(1)  Dogmengcschichte,  I,  158. 
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Irénée  de  Lyon,  Méliton  de  Sardes,  Tertullien  partageaient 
la  croyance  millénaire. 

Cependant  le  millénarisme  ne  laissait  pas  d'avoir  ses  dé- 
tracteurs. Toutes  les  sectes  gnostiques  l'avaient  repoussé. 
L'opposition  grandissante  à  tout  ce  qui  se  rapprochait  du  ju- 
daïsme devait  éloigner  de  plus  en  plus  les  chrétiens  du  chi- 
liasme.  Une  école  s'était  fondée  à  Alexandrie  qui  négligeait 
résolument  le  sens  littéral  de  l'Écriture  pour  ne  retrouver 
que  le  sens  profond  et  spirituel.  Aux  yeux  de  ces  docteurs, 
la  philosophie  grecque  devait  aider  a  mieux  entendre  les 
Livres  saints.  Origène  voit  dans  le  millénarisme  une  concep- 
tion chimérique  et  enfantine.  Les  âmes  humaines  qui  sont 
des  esprits  déchus  expient  dans  ce  monde  des  fautes  anté- 
rieures. Cependant  elles  verront  toutes  la  fin  des  peines 
qu'elles  suhissent,  et  toutes  revêtiront  un  jour  le  corps  d'im-  • 
mortalité.  Ce  rétablissement  dans  l'amitié  de  Dieu  formera  le 
vrai  royaume  dont  parle  l'Kcriture.  Pourtant  au  début  du 
iv*  siècle  l'évcque  Méthode  est  encore  partisan  du  milléna- 
risme. Avant  d'entrer  au  ciel,  les  frieux  auront  sur  cette  terre 
une  période  de  repos,  les  mille  ans  qu'ils  passeront  avec  le 
Christ. 

Denys  d'Alexandrie  se  montre  adversaire  déclaré  du  chi- 
liasme  qui,  dit-il,  remplace  par  des  conceptions  mesquines 
cl  toutes  terrestres  les  sublimes  idées  concernant  l'avènement 
glorieux  du  Seigneur.  Mais  l'idée  millénaire  avait  la  vie  dure 
et  Apollinaire  de  Laodicée  s'applique  à  réfuter  Denys  et  à  ré- 
tablir la  doctrine  traditionnelle.  Le  règne  de  mille  ans  s'écou- 
lerait dans  un  paradis  terrestre  et  les  rites  et  les  cérémonies 
juives  seraient  remises  en  vigueur.  Saint  Jérôme  nous  ap- 
prend que  de  son  temps  il  y  avait  encore  un  grand  nombre 
de  chrétiens  qui,  sur  ce  point,  suivaient  l'évèque  de  Laodicée. 
Il  n'en  reste  pas  moins  qu'Origène  avait  porté  un  coup  ter- 
rible au  chiliasme.  En  outre,  du  tait  que  l'empire  était  de- 
venu chrétien,  les  persécutions  avaient  cessé  et  par  là  même 
l'intérêt  pour  les  questions  eschatologiqucs  se  trouvait  affai- 
bli. Enfin  des  questions  plus  importantes  au  point  de  vue  du 
dogme  absorbaient  l'attention  des  controversistes,  si  bien 
qu'on  cessa  de  se  préoccuper  du  chiliasme  dans  l'Église 
orientale. 
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Dans  les  chrétientés  d'Occident  le  millénarisme  continuait 
de  subsister.  Commodien,  Lactance,  Victorin  de  Pettau,  Sep- 
time  Sévère,  célèbrent  la  splendeur  de  la  cité  sabbatique  qui 
verra  fleurir  l'âge  d'or.  Saint  Jérôme,  lui,  combat  vivement 
le  chiliasme.  Ce  sont  là,  dit-il,  des  fables  juives  que  prêchent 
des  chrétiens  qui  veulent  que  «  nous  subissions  à  nouveau 
l'injure  de  la  circoncision  et  que  nous  nous  endormions  dans 
l'oisiveté  d'un  sabbat  p.  Tous  les  grands  esprits  du  temps  ne 
prenaient  pas  à  l'égard  de  l'espérance  millénaire  une  attitude 
aussi  tranchée  que  Jérôme  :  Ambroise  patronne  formelle- 
ment des  doctrines  apparentées  aux  idées  traditionnelles. 
Primitivement,  saint  Augustin  crut,  lui  aussi,  à  la  réalité  des 
mille  ans  de  bonheur  ;  mais  plus  tard  il  changea,  et  dans  la 
Cité  de  Dieu  il  traite  le  chiliasme  de  ramassis  de  fables  ridi- 
cules. Toute  l'Église,  avec  ses  vivants  et  ses  morts,  règne  en 
ce  moment-ci  avec  le  Christ.  Un  jour  viendra  où  à  ce  premier 
royaume  en  succédera  un  second,  parfait  et  éternel. 

Le  coup  décisif  était  porté.  Bientôt  un  document  censé 
officiel  allait  ranger  parmi  les  écrits  apocryphes  ceux  qui 
avaient  favorisé  le  millénarisme.  Ce  document  est  un  vieux 
décret  qui  aurait  été  promulgué  par  le  pape  Gélase.  Mais  il  y 
a  de  bonnes  raisons  pour  douter  de  l'authenticité  de  ce  dé- 
cret. En  définitive,  aucun  concile  général  ni  document  de 
l'Église  n'a  proscrit  le  chiliasme.  Tant  d'écrivains  ecclésias- 
tiques, et  des  plus  célèbres,  tant  de  martyrs  ont  suivi  ces 
doctrines,  que  l'Église  ne  les  a  point  condamnées,  bien 
qu'elle  se  soit  refusée  à  y  souscrire. 

Louis  Lévy. 

 MM  

VISION 


Ce  jour-là,  l'homme  qui,  selon  son  habitude,  méditait  sur 
le  vieux  livre  de  l'humanité  était  profondément  triste,  car 
l'espérance  avait  déserté  son  cœur  et  semblait  avoir  fui  à 
tout  jamais  la  terre. 

La  férocité,  la  folie  et  le  crime  s'étaient  partout  ligués 
pour  détruire  ce  que  l'industrie  et  l'intelligence  humaines 
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avaient  si  laborieusement  édifié  et  faucher  des  générations 
entières  d'hommes  jeunes,  vigoureux  et  vaillants,  ruinant 
ainsi  en  une  minute  de  sinistre  et  odieuse  violence  l'œuvre 
patiente  des  siècles,  de  la  raison,  de  l'amour  et  du  dévoue- 
ment. 

La  rafale  était  si  violente  qu'elle  menaçait  même  d'étein- 
dre complètement  les  faibles  lumières  allumées,  au  sein  de 
la  barbarie  humaine,  par  la  bonté  persévérante  et  le  génie 
bienfaisant.  Rien  ne  semblait  devoir  résister  à  l'ouragan  de 
sottise  et  de  haine  déchaîné  par  l'incapacité,  l'imprévoyance 
et  l'orgueil,  et  les  tueries  prochaines  comme  les  massacres 
passés  promettaient  une  abondante  pâture  aux  corbeaux 
sinistres,  aux  vautours  rapaces,  aux  fauves  affamés,  à  l'im- 
monde et  rampante  vermine. 

La  force  brutale  et  inique  dominait  partout  :  la  justice 
'  n'avait  plus  d'asile,  la  vérité  était  sans  voix  et  l'innocence  et 
la  vertu  ne  trouvaient  plus  de  défenseurs.  L'air  fétide  deve- 
nait l'haleine  de  la  peste,  l'eau  contaminée  l'auxiliaire  des 
plus  subtils  poisons  et  le  feu,  suprême  ironie  1  l'instrument 
docile  de  la  dévastation,  de  la  famine  et  de  la  mort.  La  terre 
elle-même  tremblait  sur  ses  bases. 

Et  pour  ajouter  à  tant  d'horreurs,  l'hiver,  un  hiver  d'épou- 
vante glacée  et  de  noirs  tourments  se  prolongeait  outre  me- 
sure, semblait  avoir  fait  alliance  avec  toutes  les  forces  mal- 
faisantes déchaînées  pour  tuer,  avec  la  douceur  du  printemps, 
le  germe  de  toute  espérance. 

Le  froid,  qui  faisait  la  terre  dure  comme  la  fonte  et  les 
cours  d'eau  semblables  à  de  gigantesques  crocodiles  d'airain, 
était  un  obstacle  à  toute  activité,  empêchait  les  pauvres  gens 
de  trouver  leur  misérable  pâture  quotidienne  et  transformait 
leurs  sordides  abris  en  demeures  d'élection  de  la  souffrance, 
du  désespoir  et  de  la  mort. 

O  mon  Dieu!  se  dit,  dans  sa  navrante  détresse,  le  pauvre 
homme  désemparé,  pourquoi  chaque  heure  qui  s'écoule 
creuse-t-elle  plus  profondément  le  tombeau  de  mes  espé- 
rances et  nargue-t-elle  avec  plus  d'insolence  l'idéal  de  beauté 
et  de  justice  dont  tu  as  pourtant  toi-même  déposé  le  germe 
dans  mon  cœur?  Pourquoi  permets-tu  cette  alliance  de  la 
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méchanceté  et  du  crime?  As-tu  donc  décidé  de  faire  franchir 
d'un  seul  bond  à  l'humanité  toutes  les  étapes  de  Ja  déchéance 
et  dois-je  croire  en  voyant  mes  illusions  s'envoler  comme 
une  troupe  de  colombes  que  le  chasseur  aurait  décimée,  que 
demain  le  goufTre  aura  tout  englouti  et  l'abîme  refermé  ses 
lourdes  portes  sur  la  fragilité  humaine? 

Il  en  était  là  de  ses  amères  méditations  et  de  sa  supplique 
désespérée,  quand,  tout  à  coup,  une  voix  claire  et  puissante 
où  l'on  sentait  l'assurance  de  la  certitude  et  la  majesté  de  la 
vérité,  lui  cria  :  «  As-tu  donc  oublié,  saint  homme,  que  le 
mal  tue  le  méchant  et  que  son  triomphe  le  plus  éclatant  est 
le  signe  certain  de  sa  prochaine  défaite  ?  Que  de  fois  n'est-il 
pas  arrivé  que  le  navire  qui  portait  les  destinées  de  l'huma- 
nité était  menacé  par  les  flots  qui  devaient  pourtant  le  con- 
duire à  son  but  glorieux?  » 

Aie  seulement  un  peu  de  patience  et  tu  verras  toutes  ces 
faces  de  tigres  audacieux  ou  d'hyènes  sournoises  devenir 
blêmes  d'épouvante  devant  l'imminence  du  châtiment  qui 
approche  et  les  menace.  La  terreur  fera  s'entrechoquer  leurs 
membres  et  l'on  n'aura  besoin  ni  de  témoins,  ni  de  témoi- 
gnages pour  les  convaincre  de  leurs  crimes.  Les  monuments 
qu'ils  auront  essayé  d'élever  à  leur  orgueil  viendront  eux- 
mêmes  les  écraser  sous  leur  muet  et  tragique  témoignage.  Le 
divin  livre  sur  lequel  tu  es  penché,  n'a-t-il  pas  d'ailleurs  dit 
lui-même  :  «  Que  seul  je  fais  mourir  et  vivre,  que  seul  je 
blesse  et  guéris,  et  que  rien  ne  peut  se  soustraire  à  ma 
puissance?  » 

Ah  !  quand  le  grand  jour  sera  arrivé,  ton  indignation,  j'en 
suis  sûr,  fera  place  à  la  pitié  et  tu  viendras  intercéder  en 
faveur  des  coupables. 

Aujourd'hui,  pour  te  convaincre,  te  réconforter  et  te  con- 
soler, je  vais  faire  un  miracle  en  ta  faveur. 

  Subitement  le  ciel  devint  resplendissant  et  l'air 

doux  et  limpide.  Le  printemps  fit  reverdir  la  terre,  les 
oiseaux  chantèrent  leurs  plus  belles  chansons,  les  fleurs 
répandirent  leurs  plus  pénétrants  parfums  et  les  hommes, 
revenus  de  leur  long  et  criminel  égarement,  laissèrent  tom- 
ber de  leurs  mains  les  armes  meurtrières,  en  s'écriant  tous 
dans  une  irrésistible  clameur  :  «  Vérité!  Justice!  Paix!  » 
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  Le  mal  était  en  complète  déroute  :  l'espérance 

venait  de  réintégrer  le  cœur  humain  et  l'humanité  réconciliée 
avec  elle-même  contracta  définitivement  alliance  avec  la 
Raison,  le  Devoir  et  le  Bien. 

Moïse  Netter. 


BIBLIOGRAPHIE 


Simon  Mandl,  Das  Wesen  des  Judentums,  100  pages,  2  fr.  15, 
chez  J.  KauflTmann,  à  Francfort-sur-Ie-Mein. 

L'auteur  montre  que  le  judaïsme  est  éternel  pareequ'il  s'accorde 
avec  les  exigences  de  la  science  et  de  la  conscience,  pareequ'il  donne 
une  justification  de  la  vie,  assigne  un  devoir  à  la  vie,  est  une  source 
de  vie.  Notre  religion  ne  veut  point  d'une  foi  aveugle  et  muette 
ni  d'une  obéissance  passive,  mais  elle  réclame  une  connaissance 
ouverte  et  une  piété  active.  Epanouissement  éternel  et  universel 
de  l'esprit,  telle  est  l'essence  du  judaïsme.  C'est  ce  que  M.  Mandl 
s'applique  à  développer  dans  une  suite  d'essais  homilétiques, 
appuyés  de  textes  topiques  et  soutenus  par  un  sou  file  vigoureux. 

*** 

Erich  Bischoff,  Thalmad-Katechismus.  112  pages,  2  fr.  50, 
chez  Th.  Grieben  (L.  Fernau),  à  Leipzig. 

Ce  petit  manuel  offre  l'essentiel  sur  la  caractéristique,  la  signi- 
fication, la  composition  et  l'histoire  du  Talmud.  L'auteur  s'est 
efforcé  d'être  exact  et  impartial.  Il  montre  tout  l'intérêt  que  l'étude 
de  cette  riche  et  complexe  encyclopédie  peut  avoir  pour  le  théolo- 
gien, le  juriste,  le  philologue,  le  pédagogue,  le  philosophe,  l'histo 
rien,  le  médecin,  le  moraliste,  le  folkloristc.  Par  des  exemples  il 
essaie  de  donner  au  lecteur  une  idée  des  controverses  et  des  con- 
ceptions rabbiniques.  Il  décrit  la  vie  de  quelques  docteurs  célèbres, 
il  insiste  plus  particulièrement  sur  le  christianisme  et  sur  la 
femme  dans  le  Talmud. 

*** 

E.  Ménage.  —  L'athéisme  réfuté  par  les  grands  penseurs 
et  les  hommes  de  science,  287  pages,  chez  P.  Lcthielleux. 

Ce  livre  se  divise  en  sept  chapitres  :  L'épreuve  de  la  vie,  Les 
pauvres  gens,  Les  prolessions  de  foi,  Les  grandes  douleurs  mora- 
les, Amour  divin,  Les  grandes  amours,  Nouvelle  suite  de  profes- 
sions de  foi.  L'ouvrage  s'inspire  d  une  excellente  intention  ;  mais 
qu'on  nous  permette  de  le  dire,  le  choix  des  citations  aurait  pu 
être  meilleur  et  les  auteurs  mentionnés  ne  sont  pas  tous  de  grands 
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penseurs  ni  des  hommes  de  science.  M.  Ménage  quelquefois  se  con- 
tente de  peu,  comme,  par  exemple,  lorsqu'il  souligne,  chez  un 
écrivain, la  formule  exclamative  «  mon  Dieu  ».  Celà  n'est  vraiment 
pas  une  preuve,  pas  plus  que  l'épithète  «  éternel  »  ou  «  céleste  » 
chez  tel  poète.  Ces  critiques  faites,  je  tiens  à  dire  qu'on  trouvera 
profit  et  réconfort  a  lire  le  recueil  de  M.  Ménage. 

L.  L. 


DONS 

EN  PAV8UH  DUS  ŒUVKBS  DK  LA  COMMUNAUTE  ISRAÉLITE 

(du  31  Mai  au  5  Juin  1905) 


MM.  Rhens  (A.-M.)   1500  » 

Braun(  Isidore)  et  Man- 

tout  (Georges)   300  » 

Chan   300  t 

Guastolla   200  » 

Dcutsch  de  la  Meurthe 

(Henri)   200  » 

Chan  (Henri)   100  » 

Lé vv  (Léon)   100  » 

Bluin   50  . 

Bollack  (Jules)   50  » 

Klein  (J.-B  )  et  son 

(ils  Marcel   50  » 

Lcvy  (Fernand)   50  » 

Pocharoski  (Léon)   30  » 

Bloch   25  » 

Goudchaux  (Henri;. . .  25  • 

Georges  (Albert)   20  » 

Coblcntz   2(1  » 

Guastalla  (Alfred;....  20  » 


MM.  Lévy  (Arthur)   20 

Marx   20 

Raphaël   20 

Wolff  (Fernand)   10 

Klein  (Nathan)   10 

Loew   10 

Eliezer  ,  10 

Fargestein   5 

Hauser  (Albert)   5 

Hirsch  (Georges)  ....  5 

Cerôme(M)   5 

Kk-berg...   5 

Klotz  (Joseph)   5 

Lévi  (le  rabbin  Israël)  5 

Wcill  (J.)   5 

Samuel  (Jouas)   5 

Lehmann  (Abr.)   5 

Anonyme   5 

Lehmann   5 

Kahn  (Jules)   5 
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60  fr.  :  M.  Lcvcn  (Stanislas).  —  25  fr.  :  Flersheim  (Max).  * 

20  fr.  :  Mmr»  Kann   (Sackl,;  Michel-Lévy  (Auguste);    MM.  Cohen 

(Hcrmanu);  Kahn  (C);  Oulmont  (Léon);  Halphen  (Fernand);  Wertheimer 

(Ernest). 

10  fr.:  M»«  Lévy  (Joseph);  MM.  Brull  (Achille);  Caen  (Edouard); 
Emden  (Michel);  Obcrndœrfcr  (Hugo)  ;  Grumbach  (Maurice)  ;  Hirsch 
(Jacques);  Lévy  (Sarasin);  Salomon  (Hector). 

6  fr.  :  MM.  Herzog  (Nathan);  Lévy  (Armand); 
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Nouvelles  diverses 


Mardi  dernier,  le  Consistoire  central  a  tenu  deux  séances.  La 
.première  a  été  levée  en  signe  de  deuil,  après  que  l'assemblée  eut 
entendu  une  allocution  de  M.  le  grand-rabbin  Zadoc-Kahn,  consa- 
crée à  la  mémoire  de  son  regretté  président,  M.  le  baron  Alphonse 
de  Rothschild. 

Dans  sa  seconde  séance,  le  Consistoire  central,  appelé  à  élire 
son  président  et  son  vice-président,  en  remplacement  de  MM.  le 
baron  Alphonse  de  Rothschild  et  David  Masse,  a  décidé  d'ajourner 
cette  double  nomination  jusqu'au  jour  où  l'assemblée  sera  au 
complet.  On  sait,  en  effet,  qu'il  y  a  lieu  de  procéder  à  l'élection  du 
successeur  de  M.  de  Rothschild  comme  délégué  de  la  circonscrip- 
tion de  Bordeaux  et  que,  d'autre  part,  les  élections  de  MM.  Lang  et 
Levaillant  comme  délégués  des  circonscriptions  d'Éptnal  et  de 
Lille  sont  trop  récentes  pour  avoir  pu  déjà  être  confirmées  par  le 
Gouvernement. 

Le  Consistoire  central  a  toutefois  constitué  un  bureau  provi- 
soire, qui  remplira  en  même  temps  les  fonctions  de  Commission 
exécutivc.  Ce  bureau  est  composé  de  MM.  le  grand-rabbin  Zadoc- 
Kahn, Henri  Aron  et  Rodrigues-Ely. 


Paris.  —  La  cérémonie  de  l'Initiation  religieuse  aura  lieu  jeudi 
prochain,  15  juin,'  à  deux  heures  et^Jcmie,  au  Temple  consistorial 
de  la  rue  de  la  Victoire. 

*** 

—  Le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  du  Chemin  de 
fer  du  Nord  a  procédé,  dans  sa  séance  du  2  juin,  à  la  nomination 
d'un  nouveau  président,  en  remplacement  de  M.  le  baron  Alphonse 
de  Rothschild. 

Sur  la  proposition  du  vice-président,  M.  Griolet,  et  du  Comité 
de  direction,  le  Conseil  d'administration,  à  l'unanimité,  a  nommé 
président  du  Conseil  M.  le  baron  Edouard  de  Rothschild,  qui  était 
déjà  depuis  plusieurs  années  membre  du  Comité  de  direction. 

—  Dans  sa  dernière  séance,  l'Académie  de  médecine  a,  au  premier 
tour  de  scrutin  et  à  la  presque  unanimité  de  suffrages,  élu  M.  le 
docteur  Wertheimer  correspondant  de  l'Académie  pour  la  section 
d'anatomie  et  de  physiologie. 

Le  Temps  résume  comme  suit  les  titres  scientifiques  de  notre 
éminent  coreligionnaire  : 

«  Né  à  Rosheim  (Alsace),  M.  Wertheimer  est  un  des  plus  jeunes 
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et  des  plus  distigués  parmi  les  professeurs  des  facultés  de  pro- 
vince . 

«  Il  est  titulaire  actuellement  de  la  chaire  de  physiologie  de  la 
faculté  de  médecine  de  Lille. 

c  Ses  travaux,  qui  sont  très  nombreux  et  très  goûtes  dans  le 
monde  scientifique  en  raison  de  leur  rigueur  scientifique  impecca- 
ble, ont  porté  sur  la  plupart  des  problèmes  les  plus  ardus  de.  la 
physiologie,  de  l'histologie  et  de  la  biologie  ». 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  que  M.  le  docteur  Werthei- 
mer  a  été  pendant  plusieurs  années  président  du  Consistoire  israé 
lite  de  Lille. 

*% 

—  M.  Kahn,  le  généreux  donateur  qui  a  fondé  à  l'Université  de 
Paris  dix  bourses  de  voyage  autour  du  monde  de  7.500  francs  cha- 
cune, attribuées  chaque  année  à  des  agrégés  de  l'Université,  vient 
d'aviser  le  vice-recteur,  M.  Liard,  de  son  intention  de  créer  de 
nouvelles  bourses  qui  devront  être  attribuées  «  à  des  jeunds 
filles  ou  femmes  ayant  réussi  au  concours  d'agrégation  et  pou- 
vant justifier  de  la  connaissance  pratique  d'au  moins  une  langue 
étrangère  ».  Polir  le  moment,  ces  bourses  seront  au  nombre  de 
deux  et  le  montant  de  chacune  d'elles  sera  de  7.500  francs. 

*** 

—  Plusieurs  des  familles  les  plus  estimées  de  notre  Commu- 
nauté ont  été  éprouvées  cette  semaine  par  des  deuils  cruels. 
Nous  avons  eu  en  effet  le  vif  regret  d'apprendre  la  mort  de  : 

Mme  Georges  Halphen,  dont  le  mari  était  mort  l'an  dernier, 
mère  de  M.  Emile  Halphen,  belle-mère  de  M.  Emile  Dcutsch  de 
la  Meurthc,  de  M.  Raphaël-Georges  Lévy,  membre  du  Con-istoire 
central  et  du  commandant  Levylicr,  grand-mère  par  alliance  de 
M.  le  baron  Edouard  de  Rothschild  ; 

Mme  Simon,  femme  du  dévoué  président  de  la  Société  de 
secours  mutuels  des  Enfants  de  Japhel  ; 

Mme  Emile  Dreyfus,  épouse  de  l'ancien  conservateur  des 
forêts,  membre  du  Conseil  d'administration  du  Comité  de  bienfai- 
sance israélite,  sœur  de  M.  Simon  Bickart-Séc. 

Nous  adressons  l'expression  de  notre  douloureuse  sympathie 
aux  familles  des  regrettées  défuntes. 

*  * 

—  Vendredi  matin,  2  juin,  M.  L.  Landau,  arrière-petit-fils  de 
Yehezkel  Landau,  l'auteur  de  YAroukh,  hébreu-allemand,  a  sou- 
tenu en  Sorbonne,  pour  l'obtention  du  doctorat  d'Université  de 
Paris,  une  thèse  intitulée  :  Épitre  historique  de  H.  Schcrira  Gaon 
(introduction,  version  française,  commentaire).  Subsidiairement, 
le  candidat  a  traité  les  deux  questions  suivantes  :  «  Vers  quelle 
époque  la  tradition  orale,  qui  a  constitué  la  Mischna,  a  t-ellc  été 
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mise  par  écrit?  Quelle  différence  y  a-t  il  entre  le  Sabbat  de  la 
Bible  et  le  Sabbat  babylonien,  qui  n'était  pas  hebdomadaire?  » 
L'argumentation  sur  ces  divers  sujets,  assez  brève  du  reste,  a  valu 
à  l'auteur  le  diplôme  de  docteur. 

* 

*  * 

—  Université  populaire  juive  (8,  rue  de  JarentelV*).  Diman- 
che 11  juin,  à  neuf  heures  du  soir,  M.  le  Dr  Henri  de  Rothschild 
fera  une  conférence  sur  le  sujet  suivant  :  Le  lait  aliment  de  la  pre- 
mière enfance,  sa  production,  ses  fraudes,  ses  dangers. 

*% 

Gonstantine.  —  Les  ouvriers  Israélites  tailleurs  d'habits 
s'étaient  mis  en  grève,  demandant  la  journée  de  dix  heures,  la 
suppression  des  machines,  le  licenciement  des  femmes  et  des  en- 
fants qui  travaillaient  dans  les  ateliers.  Ils  réclamaient  aussi  que 
soixante  de  leurs  camarades  inoccupés  depuis  plusieurs  mois, 
soient  occupés  à  tour  de  rôle  par  les  patrons.  L'entente  est  inter- 
venue entre  ceux-ci  et  leurs  employeurs  qui  ont  consenti  à  leur 
donner  satisfaction. 

*  • 

Metz.  —  La  Société  de  bienfaisance  de  la  Jeunesse  israélite  de 
Metz  vient  de  publier  le  compte  rendu  de  son  67''  exercice.  Prési- 
dée par  le  distingué  Président  du  Consistoire  Israélite  de  la  Lor- 
raine, M.  S.  Lévy,  cette  société  poursuit  son  œuvre  d'assistance 
pour  le  plus  grand  bien  des  malheureux.  Les  dépenses  de  cette 
année  n'ont  pas  été  tout  à  fait  compensées  par  les  recettes,  mais 
la  sollicitude  de  nos  coreligionnaires  messins  ne  fera  pas  défaut, 
au  besoin,  à  cette  fondation  dont  c'est  un  devoir  pour  chacun  d'eux 
de  soutenir  les  généreux  efforts. 

*** 

Schirrhofen.  —  M.  Salomon  Kahn  vient  d'être  nommé  maire 
de  cette  commune  en  remplacement  de  M.  Simon  Heymann,  décédé 
récemment. 

*** 

Londres.  —  Les  amendements  suivants  vont  être  proposés  au 
projet  de  loi  concernant  les  émigrants,  actuellement  en  discussion  : 
1°  Tous  les  immigrants  qui  ont  été  obligés  de  quitter  leur  pays  par 
suite  de  persécutions  religieuses  auront  libre  accès  en  Angleterre, 
à  l'égal  des  réfugiés  politiques;  2"  les  immigrants  qui  auront  été 
empêchés  de  débarquer  par  des  employés  des  ports,  et  ceux  que 
l'on  aura  laissé  toucher  terre,  mais  qu'on  aura  ensuite  expulsés, 
auront  le  droit  de  se  pourvoir  contre  cette  mesure  devant  les 
tribunaux  ordinaires  ;  3°  le  gouvernement  ne  pourra  pas  re- 
pousser des  immigrants  qui  vivent  dans  des  conditions  contraires 
à  l'hygiène.  De  tous  côtés  on  travaille  pour  faire  aboutir  ces  amen- 
dements. Au  sein  même  de  la  Commission,  Sir  Campbell-Banner- 
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mann,  le  chef  de  l'opposition,  s'efforce  d'atténuer  les  rigueurs  de 
la  loi  proposée,  en  ce  qui  concerne  notamment  les  immigrants 
pauvres,  mais  capables  de  gagner  honorablement  leur  vie.  Sir 
Charles  Dilke  a  promis  de  son  côté  de  mettre  tout  en  œuvre 
pour  le  vote  de  l'article  qui  accordera  aux  victimes  des  persé- 
cutions religieuses  les  mêmes  droits  qu'aux  réfugiés  politiques. 

*** 

Vienne.  —  La  décision  du  Conseil  municipal  de  Vienne  sur 
l'abolition  de  la  Schechita  a  été  annulée  par  le  gouvernement,  à  la 
suite  d'une  plainte  portée  par  l'administration  de  la  Communauté 
Israélite.  L'arrêté  déclare  que  la  décision  de  l'assemblée  munici- 
pale est  contraire  aux  lois  de  l'Empire,  qui  reconnaissent  la  liberté 
de  conscience  et  garantissent  l'autonomie  à  chacune  des  religions 
reconnues;  il  ajoute> qu'on  ne  saurait  considérer  le  mode  d'abatnge 
juif  comme  cruel. 

*% 

Kischinef,  —  Une  véritable  terreur  règne  parmi  la  population 
juive  et  la  classe  cultivée  de  la  villlc.  L'agitation  est  conduite  par 
un  parti  dit  patriote  qui  vient  de  s'y  constituer.  Journellement  on 
malmène  les  passants  dans  les  rues.  Il  y  a  quelques  jours,  un  en- 
fant juif  qui  passait  fut  frappe  si  violemment  qu'il  ne  tarda  pas  à 
succomber.  Les  membres  de  celte  association  jouissent  des  faveurs 
particulières  de  la  police;  ils  sont  recrutés  dans  la  lie  de  la  société 
et  touchent  un  salaire  quotidien  de  30  kopeks,  leurs  chefs,  un 
salaire  de  1  rouble.  Le  journal  quotidien  La  Vie  de  Bessarabie  dont 
le  rédacteur,  Balinsky,  était  naguère  antisémite,  cxhorle  la  popu- 
lation à  s'organiser  et  à  s'armer  pour  se  protéger  contre  ces  «  pa- 
triotes-souteneurs. » 

*** 

Kiel.  —  Malgré  la  circulaire  du  Ministère  de  l'Intérieur  recom- 
mandant aux  autorités  de  ne  pas  montrer  trop  de  zèle  dans  l'ex- 
pulsion des  juifs  ne  jouissant  pas  du  droit  de  séjour,  l'adminis- 
tration de  Kief  a  prescrit  le  départ  des  Israélites  qui  avaient  été 
avisés  cet  hiver  qu'ils  auraient  à  quitter  la  ville  après  le  15  avril. 

*% 

Kowno.  —  On  sait  que  les  juifs  de  Russie  sont  privés  du  droit 
électoral.  L'administration  désigne  toutefois  un  petit  nombre  de 
conseillers  municipaux  israélites.  L'un  d'eux,  le  docteur  Feinberg, 
de  Kowno,  vient  de  donner  sa  démission,  motivée  par  ce  fait  que 
seul  le  suffrage  universel  pourrait  lui  donner  l'autorité  nécessaire 
pour  défendre  les  intérêts  de  ses  coreligionnaires. 

Hong-Kong.  —  Sir  Matthcw  Nathan,  le  nouveau  gouverneur, 
a  accepté  la  présidence  d'honneur  de  la  section  locale  de  VAnglo- 
Jeivish  Association. 
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PRIX  DE  L'ABONNEMENT 
(Payable  d'avance) 

/  Un  an   20  fr 

Franoe,  Algérie,  Aleaoe-Lorraine  :  \  Six  mois   12  fr. 

(  Trois  mois   7  fr. 

Etranger  :  Un  an,  25  Ir.  —  Six  mois,  14  fr.  —  Trois  mois,  8  fr. 

Annonces  :  1  fr.  50  la  ligne  (Payables  d'avance) 

Insertions  spéciales  :  3  francs  la  ligne. 

Rédaction  sensible  pour  les  Annonces  permanentes 

Prix  du  numéro  :  50  centimes. 


La  Bienfaisante  Israélite 

OCIÉTÈ  DE  BIENFAISANCE  ET  DE  SECOURS  MUTUELS,  FONDÉE  EN  1843 

Siège  social  :  24,  rue  Sain,t-Marc,  Paris. 


DOT  GUSTAVE  DALSACE 


AVIS.  —  Kn  exécution  de  la  délibération  de  l'Assemblée  générale  du 
21  décembre  1902,  et  pour  perpétuer  le  souvenir  de  son  Président,  Gustave, 
Dalsace,  la  Bienfaisante  Israélite  prélève  tous  les  ans.  sur  les  tonds  de  sa' 
Caisse  de  bienfaisance,  une  somme  de  Mille  franoa  pour  la  constitution 
d'unc,dot  à  accorder  à  une  jeune  fille  sur  le  point  de  se  marier. 

Les  candidates  devront  réunir  les  conditions  suivantes  : 

1°  Être  Israélites  ; 

2*  ctre  Françaises  ou,  à  défaut,  6xées  en  France  depuis  dix  aunées  au 
moins  ; 

3°  Épouser  un  Israélite,  de  nationalité  française,  exerçant  sa  profession 
dans  les  départements  de  la  Seine  ou  de  Seine-et-Oise. 

Les  demandes  doivent  être  adressées,  avec  pièces  justificative»  à  l'appui, 
à  M.  le  Président  de  la  Bienfaisante  israélite,  24,  rue  Saint-iiarct  avant 
le  premier  octobre  de  chaque  année. 


VIENT  DE  PARAITRE 

LE  NOUVEAU  CALENDRIER  ISRAÉLITE-FRANÇAIS 

A  EFFEUILLER 
Pour  l'Année  5666  (1905-1906)  (Dix-huitième  année) 

par  EUGÈNE  LÉVY 

CHEF  DBS   HUISSIERS  DU  TBMPLB  NAZARETH 

8,  Rue  du  Vert-BoU,  8 

PRIX  :   UN  FRANC  —  25  centimes  rendu  franco 

Ce  Calendrier,  par  son  organisation  spéciale,  a  été  accueilli  très 
favorablement  dès  son  apparition  par  tous  nos  coreligionnaires. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  chez  M.  EUGÈNE  LÉVY 

8,  rue  du  Vert-Bois,  Paris 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 


Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 


41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 

INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 


AOUT  II)  COMPTANT  H  GRANDS  MOBILIERS 


EN  ACHETANT  VOS 


CHEZ 


L'UNIVERS  ISRAELITE  ,  379 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PAHIS 

Capital  :  150  millions  de  franc» 
SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  -  Succursale  :  5,  place  de  l'Opéra,  Parie 

OPÉRATIONS   OU  COMPTOIR 
Boni  I  échéance  Ixe,  Escompte  et  Recouvrements,  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse,  A  Tances  sur  Titres,  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Emois  de 
fonds  en  Province  et  k  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garantis 
contre  les  risques  de  remboursement  an  pair,  Paiements  de  Coupons,  etc. 

25  bureaux  de  quartier  dans  Parie,  6  bureaux  de  Banlieue 
88  Agence!  en  Province.  7  Agences  dans  les  paye  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 


LOOATION    DE   OOFFRE8- FORTS 


One  tuf  spéciale  unique  est  remise  k  chaque  locataire,  —  La  combinaison  est  faite  et  chantée  ë 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  senl  ouvrir  son  coffre. 

BON8  A    ÉCHÉANCE  FIXE 
Intérêts  payée  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  S  ans   S  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  National  aux  taux  d'intérêts  ci- dessus,  sont  k  ordre  on  sa 
porteur,  an  ehoix  dn  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêts  éta- 
lement k  ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  Déposant.  Les  Bons  de  capital  st  d'intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLES   D'EAUX,  STATIONS  BALNÉAIRES 

Le  Cohfto!*  Nation* l  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Tronville-Deauville,  Dax,  Loxeuil,  Royat,  Le  Havre,  La  Bourboule,  le  Mont  Dore, 
Bagaeres-de-Luchon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  social  et 
les  antres  agences,  de  sorte  que  les  btrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer k  s'occuper  d'affaires  pendant  lenr  villégiature. 

LETTRE8   DE  ORÉDIT  POUR  VOYAGES 

La  Comptoir  National  d'Escohptk  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  la 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants  ;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  accompa- 
gnées d'nn  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grandes  commo- 
dités, en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Salons  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

Spécial  départ  ment  for  travellers  and  letters  of  crédit.  Luggages  stored.  Letters  of  eredit  easheé 

and  delivred  throufjhoot  the  world.  —  Exchange  office, 
Tka  Cearroia  Natmkai.  rseeiv*  snd  seod  on  parcels  addressed  to  them  in  the  sans  of  thsir  euenls 

or  bcarers  of  e redK 
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4§  H  4ï.  M  rtctûr-Hmg*  (mneUn  bomUfmré  Emgèmà) 

à  tous  Uê 


Tmttê  Uo*\  mm—  jmrdin.  — 


FABRIQUE 
d'Appareils  orthopédiques  et  prothétiques 

d'Instruments  de  Chirurgie 

DE  BANDAGES,  CEINTURES  &  BAS  ÉLASTIQUES 

RÉCOMPENSES  DÉCERNÉES  : 

1  Médaille  d'Argent;  3  Médailles  d'Or  ;  5  Diplômes  d'Honneur; 

2  Grands  Prix. 


L.  MASSEY 

Maison  A.  ROUBINOWITCH 

11,  RUE  PASTEUR,  PARIS  (XI«) 

(près  l'église  saint-ambroise,  71,  boulevard  voltairb) 

Téléphone  98fl.»7 

C.  WAHL 

Chirurgien  -  Dentiste 

Diplômé  de  la  Faculté  de  Médecine  et  de  l'Ecole  dentaire  de  Paris 
Ex-Assistant  des  Hôpitaux 

denti8te  -  inspecteur  de8  éoole8  i8raélite8  de  paris 

57,  Faubourg  Montmartre,  57 

Consultations  de  9  à  6  boom.  —  Mardi  si  Jeudis  jusque  10  bénits  do  soir. 

PRIX   TRÈS  MODÉRÉS 


SOINS   -   APPAREILS  -  REDRESSEMENTS 
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PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

MMK  BLOCH-WELLHOFF 

12.  Boulevard  Maillot,  12  {Bois- de- Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Boulogne 

Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  profes- 
seurs de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 


INSTITUT  KLIBANSKY 

Francfort-sur-Meln  (Allemagne) 

INTERNAT 

Dirigé  par  le  Directeur  P.  KLIBANSKY 

14,  Kôrnbr-Strassb,  14 

Ecole  spéciale  de  Commerce  et  de  Langues  modernes. 

En  geignement  très  sérieux  par  des  professeurs  savants  et  expéri- 
mentés. —  Education  et  instruction  complètes. 

On  prend  aussi  des  Elèves  pendant  les  Vaoanoee. 
Cet  éUbliiseneoi  se  recemnaide  fu  u  belle  litutiet  il  fies*  i*  ■ajBifiqie  et  célèbre  TAURQI 

Envoi  franco  de  projetas  sur  demande. 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  MARBRERIE»  «RAILLES 


OriimUu  ei  retraite  lu  P«apn  Fiièeru  it  U  Tille  éi  Parti  -  Gi!U  iimliu 

Maurice  BÉER,  Fils  &  aUCCESSEUB 

S4  et  se,  b4  Eduar-Qulnet,  Paris- 14» 

(RM  FAC3K  LX  CIMKTIÈRX  MONTPARNASSE) 

Inhumations.  —  Exhumations.  —  Transports  funèbres.  — 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  l'année.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.  Téléphone  706.69. 


La  Maison  se  recommande  à  tous  se$  coreligionnaires  par  Im 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lut 
sont  confiés. 
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Santé  des  enfants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 
Hydrothérapie,  bains  à  la  lame. 
Orand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 

Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
«  LA  CURE  MARINE  i,  du  Dr  Saussol. 

Réseau  de  rOnest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer. 

Téléphone  140-33 

POMPES  FUNÈBRES 

43,  rue  de  la     'ctoire,  *3. 

En  face  la  Synagogue 

E.  SCHNEEBERG 

Justification  des  dépanses  par  la 
remise  aux  Familles  des  QUITTANCES  OFFICIELLES 

HONORAIRES  FIXÉS  PAR  LA  FAMILLE 

ibg  Charcuterie  Viennoise  tbd. 

dgg^    J.  THEUMANN 

\^g9nfe  TH  EU  MANN    FRÈRES,  Successeurs 

******  I,   RUE  DHAUTE VI LUS 

SPÉCIALITÉ  D'ASSORTIMENTS 
*      POUR  LUNCHS  ET  SOUPERS 

EXPÉDITION  EN  PROVINCE  ET  EN  ALGÉRIE 

to  GRAND  RESTAURANT  VVE  DREYFUS 

(Le  plus  ancien  <U  Parie) 

SALON  DE  160  COUVERTS  -  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

25,  Rue  d'Aboukir,  25  —  (Man  Spricht  DeutschJ 
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BRASSERIE  -  RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghien,  25,  PARIS 


HURSTEL    Se  CIE 


CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIEiNE  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAD  de  Munich,  PILSNER-DRQDELL 


Dépôt  de  Kirsch  et  do  Quetach,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  217.46. 

BOUCHERIES  AUTORISEES  A  ACHETER  DE  LA  ÏIAHDE  CASCHER 

(Pour  le  mois  de  Juin  1905) 

Ayant  01  seneitot  attitré  désigné  par  I.  le  granâ-raabin  de  Paris 

Delauneux  (Gilbert),  65,  rue  de  Rivoli;  Lazard  (Julien),  174,  rue 
Saint-Antoine;  Lévy  (Albert),  33,  rue  Montholon ;  Moock,  13,  rue 
Bellefond;  Paperin,  12,  rue  Notre-Damc-de-Nazarcth;  Spinner, 
7  bis,  rue  Popincourt  ;  Guillot,  27,  rue  St-Didier. 

Payant  pas  de  sémillant  attitré 

Bacharah,  117,  rue  Vieille-du-Temple;  Blaustein,  35,  rue  des  Jar- 
dins-St-Paul  ;  Blum  (Gustave),  7.  r.  des  Blancs-Manteaux  ;  Coblentz, 

18,  rue  des  Fiîles-du-Calvaire;  Coblentz  (Charles),  23,  rue  N.-D. -de- 
Nazareth  ;  Dreyfus  (Mm«),  20,  rue  Bèranger;  Gunsburgcr,  5, 
Marché  des  Blancs-Manteaux;  Hirsch  (Charles),  Marché  de 
Meaux  ;  Labinski,  67,  rue  Condorcet  ;  Lajeunesse,  2,  rue 
Frémicourt;  Lazard  (Alphonse),  137,  faubourg  du  Temple; 
Lazard  (Félix),  35,  rue  Ramey;  Lazard  (Georges),  8,  rueMonge; 
Lazard  (Pierre).  22,  avenue  de  Clichy;  Lévy  (Bernard),  4,  rue 
Malher;  Lévy  (Félix j,  17,  rue  Andre-del-Sarte;  Lévy  (Lazard), 
92,  rue  Lafayette ;  Lévv  (Léopold),  277-278,  Marché  Saint-Pierre; 
Lévy  (Marx),  11,  rue  Yaylor;  May,  2,  rue  La  Tour-d'Auvergne; 
Metzger  (Lucien),  43,  rue  Fontaine;  Meyer,  1,  rue  Ferdinand- 
Duval;  Meyer  (Charles),  7,  rue  des  Francs-Bourgeois;  Mock, 
15,  boulevard  Voltaire;  Samuel,  9,  rue  Lamartine;  Stern  (Albert), 
40, rue  St-Paul;  Sylvain,  10,  rue  Michel-le-Comte;  Weill  (Léopold), 

19,  rue  des  Rosiers;  Weill  (Louis),  29,  faubourg  St-Martin; 
Wormser,  5,  rue  Richer. 

CHARCUTERIES  AUTORISEES 

Bloch  (M«>e  Vve  E.),  passage  Charlemagne;  Blum  (Henri),  29, 
rue  des  Rosiers;  Grumbach  (N.)f  13,  rue  des  Rosiers;  Theumann, 
1,  rue  d'Hauteville. 

N.  B.  —  Toute  viande  ne  portant  pas  l'un  des  cachets  consisto- 
riaux,  doit  être  considérée  comme  Tréfa. 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


ta  célèbre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidable  d'environ  î .000  che- 
vaux. Elle  est  située  en  pleine  Gruyère,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  llanz  des 
Vaches  »  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  150  millions  il»-  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur-Gérant  :  L   BLOCH  FILS 


Paris.  —  Irap.  polyglotte  Hugonis,  6,  rue  Martel. 
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L'UNIVERS 

ISRAÉLITE 

Journal  des  Principes  Conservateurs  du  Judaïsme 

FONDÉ  PAB 

S.  BLOCH 

Paraissant  le  Vendredi 


onaoïoa  dm  nvs  -«ja 
(Exode,  X,  M.) 


SOMMAIRE 

Calendrier  de  la  Semaine. 

L'Amendement  Leroy  et  le  Culte  Israélite. 

Gloses  mIDraschiques. 

Le  Judaïsme  et  la  Religion  des  Perses. 

La  Question  juive  en  Russie. 

Installation  du  rabbin  de  Nice. 

Dons  en  faveur  des  Œuvres  de  la  Communauté  de  Pari». 
Nouvelles  divkbsbs. 


RÉDACTION  :  Rue  Condorcet,  43 
(Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLÉPHONE  N«  «14.71 


ADMINISTRATION  :  Rue  de  Navarin,  7 

( Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  Uk  Annonces 
à  M.  Bloch,  administrateur -gérant) 

Vente  an  numéro  à  la  Librairie  Durlacher,  83  bis,  rue  Lafayette. 
Prix  do  numéro  :  50  centlmea 
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4*  **  4j.  M  Victor- Ht^o  (oncion  boxdewd  Bugèrxo) 

leullly-eur-Mae. 

BÊmoHon  o%  instruction  ootnpUU».  —  Préparation  .à  tout  Ut 
> —  LonçuéM  étrangère.  —  Art»  £  agrément.  —  Situation 
—  Teste  iooml  tt—ejordtn.  —  Prim  modéré».   


CAFÉS  ROGERIO 

LES  PLUS    FINS,  LES   PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exquis   le  1/S  ail.  2    »  grillé 

I"  qualité   — 

Qualité  supérieure   —  55?™ 

—  extra   -  J  76  — 

—  —  fine   —       3    »  — 

—  spéciale   —       8  20  — 

Des  échantillon*  sont  remis  gratuitement  à  tonte  personne 
qui  en  «rendra  livraison. 

Les  frait  dt  commande t  par  woU  postale  seront  déduite  de  mon- 
tant de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  île  Tente  :  30,  nie  Mener,  Paris  • 

Téléphone  :  280.65 
Adresse  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PARIS 

PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

MMK  BLOCH-WELLHOFF 

12.  Boulevard  Maillot,  12  (Bois-de-Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Boulogne 

Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  profes- 
seurs de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 


ICBERNOTTr 

PRIX  SPÉCIAUX  D'ÉTÉ 
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Calendiperç  I$rçaélife  de  la  j&emaint 


Samedi  :  Parschat  Naso 


1905  6665 

Juin.  Siwan. 

17  Samedi  (Fin  du  Sabbat  à  9  h.  10)   14 

18  Dimanche   15 

19  Lundi   16 

20  Mardi   17 

21  Mercredi   18 

22  Jeudi   19 

23  Vendredi   20 


Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  h.  1/2. 

Matin  (samedi)  :  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  ;  semaine» 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin). 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  Buflault  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  Mitzwah 

TBMPLR  DS  LA  RUE  DE  LA  VICTOIRE 

Gompers  (Sylvain),  13.  avenue  de  l'Opéra. 
Hirsch  (Jacques),  11  bû,  rue  Margueritte. 
Blum  (Joseph),  13,  rue  Stc-Marie. 
Simon  (Serge),  76,  rue  Miromesnil. 
Deutsch  .Marcel),  4,  rue  Papillon. 
Cahen  (Michel),  4,  avenue  d'Eylau. 

TBMPLB  DB  LA  RUE  NOTRB-DAMB-DK-NA/ARRTU 

Cacn  (Lucien),  16  bd  Strasbourg. 

TEMPLE  DB  LA  RUE  DBS  TOURNELLES 

Dcrfmann  Charles),  20,  rue  Cadet. 
Onias  (Joseph),  25,  rue  des  Kcoufles. 


Mariages  de  la  Semaine 

TEMPLE  DELA  RUE  NOTRB-DAMB-DE-NAZARETH 

Dimanche  18  juin,  à  2  heures.  —  M.  Dreyfus  (Maurice),  rue  des  Prêtres-St- 
Germain-rAuxcrrois,  et  Mlle  Geismar  (Marthe),  29,  rue 
Beau regard. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  DES  TOURNELLES 

Mardi  20  juin,  ù  1  h.  1/2.  —  M.  Wolf  (Salomon),  34,  rue  des  Tournelles,  et 
Mlle  Carpe  (Hélène),  8,  rue  Charles  V. 
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Décès 


7  juin.  Bachcrig  (Mathieu),  53  ans,  rue  de  la  Chapelle,  102. 

—  Mme  Lêvy  (Georges),  née  Lcvi  (Fernande),  34  ans,  rue  de  Téhé- 

ran, 24. 

8  —  Scvignon  (Gustave),  1  an. 

—  Mlle  Joseph  (Rachel),  21  ans,  hd  de  Montmorency,  65. 

—  MmeCahen  (Joseph),  née  Judas  (Thérèse),  70  ans,  r.  Sedaine,  42. 

—  Sloog  (Levie),  58  ans,  rue  Lafayette,  87. 

9  —  Lêvy  (Isidore),  80  ans,  à  St-Mamlc. 

—  Mme  Helft  (Léon),  née  Keiler  (Hortensc),  50  ans,  r.  Lafayette,  36. 

11  -  Mlle  Œstreicher  (EléonoreX  12  ans. 

—  Saramba  (Hersch),  26  ans. 

—  Sousmann  (Marcus),  56  ans. 

12  —  Mlle  Cerf  (Sarah),  76  ans. 

—  Mlle  Hirsch  (Régine),  66  ans. 

—  Mlle  Stein  (Marcelle),  10  ans,  rue  de  Bcllcville,  285. 

13  —  Morsa  (Robert),  6  ans,  bd  de  Clichy,  60. 

14  —  Jouchcvitz  (Emmanuel),  2ô  ans,  rue  Jacob,  47. 


Mme  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbins  et  rabbins. 

Les  Juifs,  V Antisémitisme  et  la  Société  moderne,  par  Éliézer 
Lambert,  avocat.  Prix  :  1  franc. 
S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 

LIBRAIRIE   DURLACHER    (Léon  KAAN,  successeur) 

83         rue  Lafayette,  83  bis 

ANNUAIRE  ISRAÉLITE 

Pour  l'An  5666  (1905-1906) 

AVEC  TOUS   LES  RENSEIGNEMENTS  ADMINISTRATIFS 


JOAILLIER-ORFÈVRE 

Fabricant 

Ach.  DOR VILLE 

«,  Square  de  l'Opéra,  S    (*«,  rue  Caumartin,  •  ») 
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L'Amendement  Leroy 

ET  LE  CULTE  ISRAÉLITE 


Depuis  que  le  débat  sur  la  séparation  desj  Églises  et 
de  l'État  s'est  ouvert  au  Parlement,  nous  avons  déjà  eu 
l'occasion  de  faire  remarquer  la  profonde  ignorance  qui 
règne  dans  la  Chambre  et  même  au  sein  de  la  Commis- 
sion dont  M.  Briand  est  le  rapporteur  sur  tout  ce  qui 
concerne  le  judaïsme.  Les  députés       savent  rien  de 
notre  culte;  non  seulement  ils  n'ont  pas  la  moindre  idée 
de  ses  traditions  religieuses  et  de  ses  besoins  spirituels, 
mais  ils  ne  paraisssent  môme  pas  connaître  sa  situation 
temporelle  et  son  organisation  administrative.  Et  le  mal- 
heur veut  qu'il  ne  se  trouve  personne  parmi  eux  qui 
puisse  les  éclairer  à  ce  sujet  et  les  mettre  en  garde 
contre  de  trop  grossières  ou  de  trop  préjudiciables  er- 
reurs. Le  protestantisme  a  devant  les  Chambres  de  nom- 
breux et  souvent  d'éloquents  défenseurs.  Quelques-uns 
des  membres  les  plus  autorisés  de  la  Commission  dite 
de  séparation,  tels  que  M.  Fernand  Buisson  et  M.  de 
Pressensé,  appartiennent,  par  leurs  origines  au  moins, 
au  culte  réformé,  dont  les  intérêts,  grâce  à  eux,  ne  ris- 
quent jamais  d'être  méconnus.  Et  à  plusieurs  reprises, 
l'intervention  à  la  tribune  d'orateurs  protestants  comme 
MM.  Albert-Leroy  et  Sibille  a  eu  sur  les  votes  de  l'As- 
semblée une  influence  décisive.  Mais  nul,  ni  devant  la 
Commission,  ni  devant  la  Chambre,  n'a  encore  songé  à 
élever  la  voix  en  faveur  du  judaïsme.  Le  culte  israélite, 
dans  ce  grand  procès  qui  met  son  existence  et  son  avenir 
en  jeu,  est  en  quelque  sorte  une  partie  dont  la  cause 
n'est  pas  plaidée  et  dont  les  intérêts  sont  menacés 
d'être  sacrifiés.  Lorsque,  comme  cela  est  arrivé  no- 
tamment pour  la  question  du  droit  de  fédération  des 
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associations  cultuelles ,  ces  intérêts  se  confondent  avec 
ceux  du  culte  protestant,  ils  ont  des  chances  sérieuses 
d'être  respectés.  Mais,  pour  peu  qu'ils  soient  distincts 
de  ceux  des  autres  cultes,  ils  courent  le  danger  d'être 
perdus  de  vue,  non  pas  parce  que  la  Chambre  a  le  parti 
pris  de  les  négliger,  mais  parce  qu'elle  ne  les  soupçonne 
pas  et  que  personne  ne  prend  la  peine  de  les  lui  ré- 
véler. 

La  justesse  des  considérations  qui  précèdent  s'est 
vérifiée  une  fois  de  plus  dans  la  discussion  à  laquelle 
ont  donné  lieu  les  pensions  de  retraite  et  les  indemnités 
à  allouer  aux  ministres  des  différents  cultes.  La  Com- 
mission s'était  montrée  des  plus  parcimonieuses  à  cet 
égard.  Mais  M.  Albert-Leroy  et  un  certain  nombre  de 
ses  collègues,  obéissant  à  un  sentiment  de  justice  et 
estimant  que  la  République  doit  avoir  des  ménage- 
ments pour  des  fonctionnaires  ecclésiastiques  qui  ont 
vécu  jusqu'ici  sur  la  foi  des  traités,  ont  fait  voter 
un  amendement  qui,  élargissant  le  texte  proposé  par 
la  Commission,  crée  un  système  de  pensions  tenant 
compte  à  la  fois  de  Page  des  intéressés  et  de  la 
durée  de  leurs  services.  Cet  amendement,  qui  est  de- 
venu l'article  9  du  projet  de  loi,  accorde  aux  ministres 
des  cultes  ayant  plus  de  soixante  ans  et  comptant  trente 
années  au  moins  de  services  rétribués  par  l'État  une  pen- 
sion égale  aux  trois  quarts  de  leur  traitement  et  à  ceux 
qui,  âgés  de  plus  de  quarante-cinq  ans,  auront  rempli 
peritiant  vingt  ans  au  moins  des  fonctions  rémunérées 
par  l'État  une  pension  égale  à  la  moitié  de  leur-  traite- 
ment, sans  que  dans  l'un  et  l'autre  cas  la  pension  puisse 
dépasser  1.500  francs.  Nous  avons  fait  observer  plu- 
sieurs fois  —  nos  lecteurs  s'en  souviennent  peut-être  — 
qu'en  ce  qui  concerne  les  ministres  du  culte  mariés  et 
pères  de  famille,  il  serait  juste  que  les  pensions  de  re- 
traite fussent  rendues  réversibles,  comme  pour  les  autres 
fonctionnaires  de  l'État,  sur  la  tête  de  la  veuve  et  des 
orphelins.  Si  cette  remarque  n'avait  dû  profiter  qu'aux 
rabbins,  il  est  fort  probable  qu'elle  serait  tombée  dans 
le  vide  et  n'aurait  jamais  reçu  la  sanction  législative. 
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Heureusement,  elle  intéressait  également  les  ministres 
du  culte  réformé;  heureusement  aussi,  M.  Albert-Leroy, 
l'auteur  de  l'amendement,  est  lui-même  protestant.  Nous 
devons  à  cette  double  circonstance  le  vote  par  la 
Chambre  d'un  paragraphe  aux  termes  duquel  les  pen- 
sions seront  réversibles,  pour  moitié,  au  profit  de  la 
veuve  et  des  orphelins  mineurs  et,  pour  un  qaart,  au 
profit  de  la  veuve  sans  enfants.  Et  c'est  ainsi  que,  grâce 
à  la  sollicitude  des  représentants  du  protestantisme,  nos 
vieux  rabbins  et  nos  vieux  ministres  officiants  auront 
en  mourant  la  consolation  de  penser  que  la  famille 
qu'ils  laisseront  derrière  eux  ne  restera  pas  sans  un 
morceau  de  pain. 

M.  Albert-Leroy  s'était  préoccupé  aussi,  en  présen- 
tant son  amendement,  d'assurer  le  sort  du  personnel 
enseignant  des  facultés  de  théologie  protestante.  La  loi 
qui  en  1885  avait  supprimé  les  facultés  de'  théologie 
catholique  avait  accordé,  aux  professeurs  de  ces  facultés, 
des  allocations  variant  de  2.000  à  3.000  francs,  suivant 
qu'ils  remplissaient  leurs  fonctions  à  Paris  ou  en  pro- 
vince et  qu'ils  étaient  titulaires  de  leur  chaire  ou  sim- 
ples chargés  de  cours.  M.  Leroy  avait  en  conséquence 
demandé  que  cette  loi  fût  déclarée  applicable  aux  facul- 
tés de  théologie  protestante,  lesquelles,  après  la  sépara- 
tion, cesseront  d'être  entretenues  par  l'État,  et,  comme 
il  est  animé  d'un  sincère  sentiment  d'impartialité,  il 
avait  proposé  en  outre  d'en  étendre  le  bénéfice  à 
«  l'École  centrale  rabbinique  ».  L'École  rabbinique,  on 
le  sait,  a  cessé  depuis  quarante-cinq  ans,  de  porter  ce 
titre,  ce  qui  prouve  que  les  renseignements  possédés  par 
M.  Leroy  sur  le  culte  Israélite  sont  démesurément  en 
retard.  Mais  si  le  mot  a  disparu,  la  chose  subsiste  sous  le 
nom  de  «  Séminaire  israélite  ».  Est-ce  parce  que  cette  ma- 
lencontreuse désignation,  donnée  à  l'établissement  où  se 
forment  nos  rabbins  au  moment  où  il  a  été  transféré  de 
Metz  à  Paris,  semble  l'assimiler  aux  Séminaires  catho- 
liques, dont  il  diffère  pourtant  à  tous  les  points  de  vue, 
que  la  Commission  et  la  Chambre  n'ont  pas  réalisé  au 
profit  du  personnel  de  notre  École  de  haut  enseignement 
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religieux  les  intentions  bienveillantes  de  M.  Leroy?  S'il  en 
était  ainsi,  nous  n'en  serions  pas  autrement  surpris,  puis- 
que c'est  déjà  une  confusion  de  môme  nature  qui  a  fait 
jadis  supprimer  au  Séminaire  israélite  les  bourses  de 
l'État.  Toujours  est-il  qtie  lorsque  la  Commission,  à 
laquelle  l'amendement  Leroy  pris  en  considération  par 
la  Chambre  avait  été  renvoyé,  vint  faire  connaître  les 
résultats  de  l'examen  auquel  elle  s'était  livrée,  elle  s'ex- 
prima en  ces  termes,  par  l'organne  de  son  rapporteur, 
M.  Briand,  au  sujet  de  la  disposition  relative  au  Sémi- 
naire israélite  : 

La  Commission  a  supprimé  le  membre  de  phrase  «  et  de 
l'École  centrale  rabbinique  »  à  la  suite  d'observations  que  M.  le 
Ministre  des  Cultes  a  bien  voulu  faire  devant  la  Commission  et 
qui  ont  été  acceptées  par  M.  Albert-Leroy,  l'auteur  principal  de 
l'amendement  pris  en  considération. 

Et  la  Chambre  vota  conformément  aux  nouvelles  pro- 
positions de  sa  Commission,  c'est-à-dire  qu'elle  alloua 
aux  professeurs  et  chargés  de  cours  des  facultés  de  théo- 
logie protestante  les  pensions  que  M.  Leroy  avait  récla- 
mées à  leur  profit,  mais  qu'elle  refusa  cette  faveur  aux 
maîtres  du  Séminaire  israélite. 

Quelles  sont  les  considérations  invoquées  par  M.  Bien- 
venu-Martin pour  justifier  cette  singulière  décision?  Le 
compte  rendu  officiel  ne  les  indique  pas  et  nous  avons 
vainement  essayé  de  les  deviner.  Le  Séminaire  israélite 
est  placé  sous  l'autorité  du  gouvernement;  ses  program- 
mes d'enseignement  sont  approuvés  par  le  Ministre  des 
Cultes;  ses  professeurs  sont  nommés  par  l'État  et  payés 
par  l'État.  Entre  cet  établissement  et  les  facultés  de  théo- 
logie protestante  il  n'y  a  qu'une  différence  de  nom.  Et 
puisqu'après  la  séparation,  l'État  cessera  de  rétribuer  ses 
maîtres,  il  devait  leur  assurer  des  pensions  de  retraite 
pour  les  mêmes  raisons  et  au  même  titre  qu'à  ceux  des 
facultés  protestantes.  On  ne  s'explique  donc  pas  une 
exclusion  qui  ressemble  de  bien  près  à, de  l'ostracisme. 
Nous  n'ignorons  pas  que  le  vote  de  la  Chambre  n'attein- 
dra qu'un  nombre  très  restreint  de  personnes.  Mais  n'y 
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en  eùt-il  qu'une  seule  de  lésée,  l'injustice  n'en  serait  que 
plus  criante. 

Nous  aimons  à  croire  que  la  résolution  contre  laquelle 
nous  nous  élevons  n'est  que  le  résultat  d'un  malentendu 
ou  d'une  surprise  et  que  le  Sénat,  mieux  éclairé  que  la 
Chambre,  ne  voudra  pas  la  maintenir. 

Un  autre  paragraphe  de  l'amendement  voté  sur  la 
proposition  de  M.  Leroy  crée  au  détriment  des  ministres 
du  culte  israélite  une  inégalité  plus  choquante  encore 
et  infiniment  plus  préjudiciable.  Les  ministres  des  cultes 
rétribués  par  l'État  qui  ne  se  trouveront  pas,  par  leur 
âge  et  par  leurs  services,  dans  les  conditions  voulues  pour 
avoir  droit  à  une  pension  de  retraite  recevront,  pendant 
quatre  ans  à  partir  de  la  séparation,  une  allocation  égale 
à  la  totalité  de  leur  traitement  pour  la  première  année, 
aux  deux  tiers  pour  la  deuxième,  à  la  moitié  pour  la  troi- 
sième, au  tiers  pour  la  quatrième.  Mais  dans  les  commu- 
nes de  moins  de  1.000  habitants,  la  durée  de  chacune  de 
ces  quatre  périodes  sera  doublée.  M.  Bienvenu-Martin  a 
expliqué  le  but  de  cette  dernière  disposition  en  ces  ter- 
mes :  «  On  a  voulu  favoriser  les  ministres  d»  culte  qui 
exercent  dans  les  petites  communes  rurales,  parce  que 
les  ressources  y  seront  moins  importantes  que  dans  les 
communes  dont  la  population  est  plus  élevée  ».  Or, 
d'après  les  déclarations  même  de  M.  le  Ministre,  plus  de 
28.000  communes  sur  30.000  environ  ont  une  population 
inférieure  à  1.000  habitants.  Donc  l'immense  majorité  des 
prêtres  catholiques  recevront  pendant  huit  ans  au  lieu  de 
quatre  les  allocations  prévues  par  la  loi.  Mais  combien  y 
aura-t-il  de  rabbins  ou  de  ministres  officiants  qui  profite- 
ront du  môme  régime  de  faveur  ?  Il  n'y  en  aura  pas  un 
seul,  puisque  toutes  les  Communautés  juives  de  France 
sont  établies  dans  des  communes  de  plus  de  mille  habi- 
tants. Il  se  peut  qu'un  pareil  résultat  soit  dû  à  un  pur  ha- 
sard ;  mais  c'est  en  vérité  un  hasard  bien  extraordinaire. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  remarquer  qu'un 
grand  nombre  de  pasteurs  protestants  seront  appelés 
à  tirer  bénéfice  de  la  disposition  adoptée  par  la  Chambre 
en  ce  qui  concerne  les  petites  communes.  Répondant  à 
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l'auteur  d'un  amendement  qui  avait  proposé  de  substi- 
tuer le  mot  c  paroisses  »  au  mot  «'  communes  »  r  M.  le 
Ministre  des  Cultes  a  tenu  le  langage  suivant  : 

L'amendement  de  M.  Gaffler  irait  contre  la  pensée  de  son  au- 
teur si  on  l'appliquait  aux  cultes  protestants.  Les  paroisses  pro- 
testantes, en  effet,  ont  une  étendue  souvent  considérable;  elles 
comprennent  la  plupart  du  temps  plusieurs  communes.  Si  l'on 
considérait  la  population  de  la  paroisse  et  non  celle  de  la  com- 
mune, il  n'y  aurait  donc  que  très  peu  de  paroisses  protestantes 
qui  pourraient  bénéficier  de  la  disposition  insérée  dans  l'ar- 
ticle 9. 

Il  ressort  de  ces  paroles  que,  seul,  le  culte  israélite 
sera  privé  des  avantages  que  la  bienveillance  du  législa- 
teur a  voulu  assurer  aux  centres  religieux  dénués  de 
ressources.  Cela  n'est-il  pas  inique?  Cela  n'est-il  pas  con- 
traire à  la  raison  et  au  bon  sens?  Nous  n'avons  pas  à 
apprendre  à  nos  lecteurs  que  ce  n'est  pas  parce  qu'une 
communauté  israélite  sera  établie  dans  une  localité 
comptant  plusieurs  milliers  d'habitants  qu'elle  jouira 
d'une  plus  large  opulence.  Il  y  a  dans  plusieurs  villes 
importantes  des  communautés  juives  se  composant  à 
peine  de  vingt  ou  de  trente  familles  et  qui  ont  toutes  les 
peines  du  monde  à  subsister.  Sera-t-il  admissible  que 
les  ministres  du  culte  exerçant  dans  ces  communautés 
soient  moins  bien  traités  que  tel  curé  de  campagne  qui 
comptera  parmi  ses  ouailles  des  châtelains  et  de  gros 
propriétaires  terriens?  Et  n'est-il  pas  évident  que  la 
Chambre,  en  prenant  pour  critérium  le  chiffre  de  la  po- 
pulation communale  et  non  le  nombre  des  lidèles  ou 
la  situation  tinancière  de  la  Communauté,  a  choisi  une 
base  d'appréciation  absolument  arbitraire,  qui  ne  répond 
aucunement  à  la  réalité  des  faits  et  qui  produira  fatale- 
ment de  révoltantes  injustices  ? 

Mais  ce  ne  sont  pas  là  les  seuls  points  où  la  situation 
particulière  du  culte  israélite  ait  été  gravement  mé- 
connue au  cours  de  la  discussion  sur  la  séparation  des 
Églises  et  de  l'État.  Nous  en  aurons  bientôt  d'autres  à 
signaler. 

B.-M. 
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GLOSES  MIDRASCHIQUES 


Au  lieu  de  commenter  derechef  l'incomparable  formule 
de  bénédiction,  connue  sous  le  nom  de  Birkat  Kohanim,  qui 
se  trouve  rapportée  dans  la  section  sabbatique  de  cette 
semaine  et  qui  s'est  introduite  dans  notre  Rituel,  au  point  de 
dominer,  en  quelque  sorte,  tout  le  cérémonial  de  notre  culte, 
nous  préférons  aujourd'hui  —  une  fois  n'est  pas  coutume  — 
céder  notre  tour  à  nos  Midraschistes  et  offrir  à  nos  lecteurs 
un  curieux  échantillon  de  leur  savoir-faire. 

«  Que  l'Éternel  te  bénisse  et  te  protège  !  »  (Nombres, 
VI,  24). 

Commentaires.  1°  Que  Dieu  te  bénisse  dans  ton  bien  et  te 
protège  dans  ton  bien  ;  2°  Habbi  Nathan  :  Que  l'Éternel  te 
bénisse  dans  ton  bien  et  te  protège  dans  ton  corps  ;  3°  R. 
Yts'hak  :  -pasT*  Qu'il  te  préserve  des  mauvaises  passions  ; 
4"  Qu'il  te  garde  afin  que  nul  étranger  ne  devienne  jamais 
ton  maître  ;  5°  Qu'il  te  protège  contre  le  malheur,  les  acci- 
dents, les  esprits  malfaisants;  6°  Il  te  conservera  l'alliance 
qu'il  a  contractée  avec  tes  pères  ;  7°  Il  veillera  sur  toi  à  l'épo- 
que messianique;  8»  II  sauvera  ton  àme  au  jour  de  ta  mort  ; 
9°  Il  préservera  tes  pieds  de  la  géhenne;  10»  Il  le  couvrira  de 
son  aile  dans  le  inonde  futur;  11°  -pnS-»  Il  te  bénira  dans  tes 
fils,  -p-c--->i  et  il  te  protégera  dans  tes  filles,  parce  que  les  filles 
ont  plutôt  besoin  de  surveillance  et  de  protection.  Evidem- 
ment toutes  ces  gloses  comme  celles  qui  vont  suivre  s'ap- 
puient sur  des  versets  bibliques,  selon  la  méthode  ordinaire 
de  nos  haggadistes. 

«  Que  l'Éternel  fasse  rayonner  sa  face  sur  toi  et  te  soit 
bienveillant!  »  (lbid.t  VI,  25). 

Commentaires.  1°  ijc.  Seront  illuminés  ceux  de  tes  fils 
qui  auront  reçu  la  lumière  de  ta  Loi  ;  2Ù  l'Klernel  te  suscitera 
des  Kohanim  dignes  d'entretenir  le  feu  sur  l'autel  ;  -pmi 
et  des  prophètes  qui  te  mériteront  la  grâce  divine  ;  3°  La  lu- 
mière d'en  haut  Vèclairera  et  te  rendra  bon  et  compatissant 
pour  ton  frère  ;  4°  -cm  Dieu  te  sera  favorable,  c'est-à-dire  tu 
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posséderas  la  science  et  l'intelligence;  5°  Il  te  sera  bienveil- 
lant dans  l'étude  de  la  Loi  

«  Que  l'Éternel  dirige  son  regard  vers  toi  et  te  donne  la 
paix!  »  (Ibid.t\l,  26). 

Gloses.  1°  C'est  quand  tu  pries  qu'il  dirige  son  re- 
gard vers  toi  ;  2°  Ou  encore,  lorsque  tu  accomplis  la  volonté 
de  Celui  qui  est  au  ciel  ;  3°  Cette  faveur  ne  te  sera  accordée 
que  pour  les  conflits  qui  s'élèvent  entre  toi  et  ton  Dieu  et  non 
pour  les  griefs  que  tes  semblables  formulent  contre  toi  ; 
4°  bVstt  scr  II  te  gratifiera  de  la  paix  sociale,  partout  où 
tu  résideras;  5°  De  la  paix  domestique;  6°  De  la  paix  messia- 
nique ;  7°  De  la  sérénité  que  communiquent  à  l'àme  les  études 
sacrées/ 

Suit  une  longue  énumération  d'aphorismes  pittoresques, 
sur  la  paix  et  ses  bienfaits,  que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion 
de  mentionner  ailleurs  (Variétés  homilétiques  sur  Naço). 

Et  maintenent,  si  nous  avons  cru  devoir  citer  cette  page 
du  Midrasch  (tirée  du  Yalkout  sur  Nombres,  §  610,  in  fine, 
et  611,  qui  l'a  lui-même  empruntée  aux  Siphré  et  Tan'houma). 
ce  n'est  point  pour  satisfaire  un  vain  désir  de  curiosité  et 
encore  moins  un  inutile  caprice,  mais  pour  observer,  une 
fois  de  plus,  les  tendances  simultanément  matérielles  et  spi  - 
rituelles  de  nos  anciens  ,  leurs  aspirations  prosaïques  et 
idéales,  reflétant  apparemment,  dans  l'ingénuité  même  de 
leurs  expressions,  la  vie  à  double  face,  dont  continuera  de 
vivre  l'espèce  humaine. 

Mathiku  Wolfp. 


LE  JUDAÏSME  ET  LA  RELIGION  DES  PERSES 


Ces  dernières  années  ont  vu  éclore  de  nombreux  travaux 
sur  les  rapports  de  la  religion  des  Perses  avec  celle  des  juifs. 
Les  savants  insistent  sur  les  ressemblances  qui  rapprochent 
le  judaïsme  de  la  doctrine  de  Zoroastre.  Que  doit-on  con- 
clure de  ces  ressemblances?  C'est  ce  qu'à  son  tour  s'est 
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demandé  le  P.  Lagrange  dans  une  courte,mais  pleine  et  solide 
étude  (1). 

Le  Judaïsme  et  le  Parsisme,  observe- t-on,  sont  les  seules 
religions  de  l'antiquité  qui  possèdent  un  canon  de  Saintes 
Écritures  :  d'un  côté  la  Bible,  de  l'autre  l'Avesta.  Le  Dieu  des 
Perses  est  créateur,  presque  spirituel,  et  spécialement  Dieu 
du  ciel .  Il  est  vrai  qu'au  dieij  suprême  des  Perses,  Ormazd, 
est  opposé  un  dieu  mauvais  qui  lui  dispute  l'empire.  Mais  on 
croit  remarquer  que  le  judaïsme,  à  la  différence  de  l'ancien 
Israël,  incline  à  considérer  Satan  et  ses  suppôts  comme  les 
adversaires  du  règne  de  Dieu.  Au  retour  de  la  captivité,  les 
juifs  font  une  place  grandissante  aux  anges  et  même  aux 
démons,  à  Asmodée  par  exemple,  dont  le  nom  serait  em- 
prunté aux  Perses.  Certains  assistants  d'Ormazd  sont  plus 
que  des  anges  ordinaires.  Ne  serait-ce  pas  le  germe  premier 
des  hypostases  divines,  la  Sagesse,  le  Verbe,  la  Gloire,  sans 
parler  de  celles  de  PJiilon,  qui  seraient,  comme  les  Ameshas 
Spentas,  au  nombre  de  six?  C'est  au  contact  des  Perses 
encore,  que  Jes  juifs  seraient  entrés  dans  la  voie  des  spécula- 
lions  eschatologiques  et  auraient  commencé  d'affirmer  la 
résurrection  des  corps.  Enfin,  suivant  d'aucuns,  le  royaume 
de  Dieu  dans  Daniel  avec  la  figure  du  Fils  de  l'homme  serait 
également  un  emprunt  fait  à  la  Perse  et  les  Gàthas  offrent 
une  étrange  ressemblance  avec  l'Evangile  sur  le  point  fonda- 
mental du  royaume  de  Dieu. 

Trois  solutions  sont  possibles  :  ou  bien  chacune  des  reli- 
gions a  suivi  sa  voie,  ou  bien  l'une  des  deux. a  influé  sur 
l'autre,  ou  enfin  elles  ont  subi  une  influence  commune,  celle 
de  Babylone,  par  exemple. 

Une  question  préalable  se  pose  :  de  quand  date  l'Avesta? 
L'Avesta  ou  religion  de  Zoroastre  est  une  religion  historique 
dans  toute  la  force  du  terme.  A  quel  moment  faut-il  placer  la 
prédication  de  Zoroastre  et  la  réforme  qui  l'a  suivie?  Si  c'est 
avant  les  Achéménides,  il  peut  être  question  d'une  influence 
du  prophète  perse  sur  la  Bible  ;  si  c'est  après  Alexandre,  les 
conditions  du  problème  sont  singulièrement  changées. 

(1)  La  Religion  des  Perses,  la  Reforme  des  Zoroastre  et  le  Judaïsme, 
chez  Victor  Lccoffïc,  54  pages. 
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L'Avesta,  tel  que  nous  le  possédons,  n'est  qu'un  débris 
d'une  littérature  beaucoup  plus  vaste,  divisée  en  21  livres  ou 
Nasks,  que  l'on  possédait  au  temps  des  Sassanides.  II  est  à 
noter  que  les  21  livres  répondent  aux  21  mots  de  la  célèbre 
prière  «  Ahouna  vairya  »,  comme  les  22  livres  du  canon 
hébreu  répondent  aux  22  lettres  de  l'alphabet.  Autre  ressem- 
blance :  l'Avesta  est  divisé  en  trois  parties  tout  comme  la 
Bible.  L'Avesta  sassanide  avait  donc  l'aspect  d'un  canon. 
Tout  le  inonde  s'accorde  qu'il  fut  définitivement  clos  sous 
Sapor  Ier  (251-272).  Ce  fut  Ardashir,  le  fondateur  de  la  dynas- 
tie sassanide,  qui,  avec  le  grand  prêtre  Tansâr,  fixa  et  ferma  le 
canon.  La  littérature  existait  donc  déjà,  sauf  les  remanie- 
ments introduits  par  Tansàr. 

La  question  du  terme  à  l'origine  est  beaucoup  plus  impor- 
tante pour  nous.  La  réforme  dite  de  Zoroastre  a  dû  sortir 
d'une  renaissance  nationale  et  la  propager.  Aussitôt  qu'une 
partie  notable  du  territoire  de  l'ancienne  Perse  se  fut  déta- 
chée du  royaume  des  Séleucides,  la  réaction  nationale  dut 
être  accompagnée  d'une  réaction  religieuse.  C'est  à  ce  mo- 
ment qu'a  pu  se  produire  le  mouvement  d'idées  qui  aboutit 
au  manifeste  des  Gàthas,  qui  sont  comme  la  promulgation 
inspirée  de  la  loi  nouvelle.  Ce  manifeste  sortit  de  la  caste  des 
Mages.  L'auteur  a  caché  son  nom  et  s'est  couvert  de  l'autorité 
vénérée  de  Zoroastre.  Il  est  raisonnable  de  songer  au  temps 
de  Mithridate  le  Grand  qui,  vers  150  avant  l'ère  chrétienne, 
anéantit  la  puissance  grecque  sur  le  territoire  persan.  L'au- 
teur des  Gàthas  et  Philon  semblent  avoir  vécu  à  la  même 
époque  où  tous  étaient  préoccupés  des  mêmes  problèmes, 
mais  les  données  premières  étaient  différentes  et  chacun  y 
puisait  les  éléments  de  ses  solutions. 

Avec  Philon  nous  sommes  revenus  à  notre  point  de  dé- 
part et  nous  devons  poser  la  question  à  peu  près  dans  ces 
termes  :  Quelle  a  pu  être  sur  le  judaïsme  l'influence  d'une 
réforme  religieuse  qui  date  environ  du  nc  siècle  avant  l'ère  chré- 
tienne? Mais  la  réponse  ne  pourra  être  donnée  satisfaisante 
qu'après  qu'on  se  sera  rendu  compte  des  éléments  anciens 
qui  ont  été  seulement  vivifiés  par  le  Zoroastrime,  qu'après 
qu'on  aura  déterminé  la  nature  de  la  religion  des  anciens 
Perses. 
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Les  spécialistes  se  sont  mis  d'accord  pour  reconnaître, 
dans  l'Inde  et  dans  la  Perse,  des  traces  d'un  état  religieux 
jadis  commun  aux  deux  peuples.  On  place  aux  origines  indo- 
iraniennes  le  culte  du  feu  et  du  Haoma  (pour  les  Hindous 
soma)y  les  dieux  Mithra  et  Vereth'ragna  (dieu  de  la  victoire), 
les  nombreuses  purifications,  le  nom  du  prêtre  principal, 
zaota.  La  balance  des  bonnes  et  des  mauvaises  actions  exis- 
tait dans  l'Inde  ;  on  y  trouve  aussi  fréquemment  la  formule  : 
bonnes  pensées,  bonnes  paroles,  bonnes  actions.  La  religion 
de  l'Avesta  est  un  compromis  entre  la  religion  naturiste  an- 
cienne et  les  principes  nouveaux.  Les  Parsis  sont  devenus 
monothéistes,  tout  en  continuant  d'entretenir  le  feu  sacré. 
Les  Achéménides  n'étaient  point  monothéistes.  On  invoque 
Ahouramazda  comme  «  le  plus  grand  des  dieux  »,  mais 
«  avec  tous  les  dieux  ».  La  théologie  des  Perses  du  ix«  siècle 
croit  à  la  persistance  des  âmes.  Après  leur  mort,  elles  sont 
jugées  au  pont  Cinvàt.  Les  unes  vont  jouir  de  la  félicité, 
d'autres  tombent  en  enfer,  d'autres  enfin  sont  reléguées  dans 
une  sorte  de  purgatoire.  Toutes  les  bonnes  actions  sont  pesées 
contre  les  mauvaises.  Les  Galbas  ne  parlent  pas  de  la  résur- 
rection. Elle  apparaît  ensuite,  sans  tâtonnements,  comme  une 
doctrine  toute  faite;  il  faudra  tenir  comple  de  cette  particu- 
larité dans  une  comparaison  avec  la  résurrection  des  juifs. 
De  même,  la  croyance  à  la  préexistence  n'appartient  pas  au 
vieux  fonds  religieux.  Or  les  idées  de  préexistence  formaient 
chez  les  juifs  tout  un  système  dès  le  n°  siècle  avant  l'ère  chré- 
tienne, par  exemple  dans  le  livre  d'Hênoch. 

On  peut  maintenant  se  faire  une  opinion  sur  la  façon  dont 
se  pose  le  problème  des  influences  réciproques  du  judaïsme 
et  du  parsisme.  Quoique  sous  la  domination  des  Perses,  les 
maîtres  religieux  d'Israël  n'ont  pas  hésité  à  considérer  Cyrus 
comme  un  simple  instrument  de  Iahvé  (cf.  Isaïe,  44,  28).  Que 
si  Ton  compare  le  judaïsme  à  la  réforme  persane  elle-même, 
l'influence  des  Perses  ne  saurait  être  antérieure  aux  environs 
de  l'an  150  avant  l'ère  chrétienne.  «  Or  il  est  constant,  pour- 
suit le  P.  Lagrange,  qu'à  cette  époque  le  judaïsme  était  déjà 
dans  une  fermentation  extraordinaire  et  en  possession  de 
toutes  les  idées  qu'on  dit  empruntées  au  mazdéisme. . .  Ni  la 
Judée  ni  la  Grèce  n'ont  été  fermées  aux  influences  étrangères, 
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mais  enfin  on  peut  suivre  en  Judée  et  en  Grèce  le  développe- 
ment autonome  du  principe  religieux  et  du  principe  ration- 
nel, on  en  peut  faire  l'histoire.  Le  Zoroastrisme,  au  contraire, 
a  toutes  les  apparences  d'un  système  artificiel,  formé  d'élé- 
ments disparates,  et  qui  n'a  pas  eu  la  force  de  s'assimiler  la 
religion  ancienne  en  la  pénétrant  profondément  de  ses  prin- 
cipes... Ce  que  l'histoire  conclut  du  mélange  où  coexistent 
une  si  haute  tentative,  en  grande  partie  avortée,  et  la  survi- 
vance d'une  religion  naturiste,  malgré  un  programme  émi- 
nemment moral,  c'est  qu'à  un  certain  moment  un  souffle 
puissant  a  traversé  la  religion  de  l'Iran.  Le  Zoroastrisme  n'est 
certainement  pas  plus  sorti  de  l'ancien  Iran  que  le  Mahomé- 
tisme  de  l'ancienne  Arabie  ». 

L'Avesta  a  subi  l'influence  de  la  philosophie  grecque.  Mais 
il  est  douteux  que  celle-ci  lui  ait  fourni  le  ressort  moral . 
Il  est  plus  vraisemblable  d'admettre  ici  l'actipn  du  judaïsme 
qui  avait  mis  en  un  si  puissant  relief  l'unité  de  Dieu  et  son 
caractère  de  souverain  Juge.  «  Les  juifs  ne  pouvaient  pas  agir 
comme  nation  sur  les  Perses,  mais  ils  ont  dû  chercher  à  at- 
teindre leurs  sages.  Pourquoi  n'auraient-ils  pas  adopté  la 
même  attitude  envers  les  Perses  qu'envers  les  Grecs  ?  Sans 
rien  céder  de  leur  dogme  fondamental,  ils  se  sont  efibrcés  de 
donner  satisfaction  à  la  réflexion  philosophique.  Il  serait 
étrange  qu'ils  n'eussent  rien  essayé  de  semblable  auprès  des 
rois  parthes.  Les  colons  ou  les  négociants  de  leur  nation  en 
manquaient  pas  en  Hyrcanie  ». 

On  insiste  sur  ce  point  que  les  Hébreux  auraient  emprunté 
aux  Perses,  plus  ou  moins  complètement,  la  hiérarchie  des 
esprits  célestes  et  en  particulier  les  anges  gardiens  des  peu- 
ples. Les  anges  des  Hébreux  sont  de  grandes  individualités 
qui  ont  des  missions  spéciales  ;  les  Ameshas  Spcntas  sont  des 
abstractions  qui  deviennent  des  agents  :  la  bonne  pensée,  la 
docilité,  l'immortalité.  La  première  fois  que  les  anges  pa- 
raissent avec  des  noms,  dans  Daniel,  ce  sont  avant  tout  des 
princes  qui  représentent  les  intérêts  d'un  peuple. 

L'influence  n'aurait-elle  pas  été  plus  grande  dans  le  monde 
du  mal  qui  caractérise  si  nettement,  non  seulement  le  Zo- 
roastrisme, mais  peut-être  aussi  l'ancienne  religion  des 
Perses?  Le  nom  du  démon  Asmodée  ressemble  fort  à  celui  de 
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Aeshma  qui  était  un  dâeva.  Pourtant,  le  démon  persan  est  un 
démon  de  la  colère,  tandis  qu'Asmodée  est  plutôt  le  démon 
de  la  luxure.  Satan  est  trop  entré  dans  l'ancien  testament,  il 
est  trop  facile  de  suivre  les  idées  à  son  sujet  pour  qu'on  le 
suppose  emprunté.  Cependant  il  est  incontestable  que,  dans 
les  écrits  postérieurs,  le  rôle  des  démons  grandit  et  que  la 
pensée  juive  a  été  considérablement  influencée  en  cette  ma- 
tière par  la  religion  babylonienne  et  peut-être  par  la  religion 
des  Perses. 

Mais  le  point  cardinal,  c'est  l'idée  du  royaume  de  Dieu. 
«  Ici  la  dépendance  d'un  côté  ou  de  l'autre  est  inéluctable  et 
nécessaire.  Rien  de  semblable  nulle  part  ailleurs.  Qu'on 
veuille  bien  se  souvenir  de  la  prédication  des  Gàthas.  Le 
règne  attendu,  qui  est  celui  de  Dieu  et  celui  du  bien,  dont 
les  justes  procurent  l'avènement,  et  qui  aura  son  Messie, 
c'est  le  royaume  de  Dieu  des  prophètes  et  ensuite  de  l'Évan- 
gile. Or  s'il  est  une  idée  dont  il  est  possible  de  suivre  le  dé- 
veloppement chez  le  peuple  juif,  c'est  celle  du  royaume  de 
Dieu  et  de  son  Messie.  Sans  doute  les  aspects  sont  nombreux 
et  variés,  et  l'idée  ne  marche  pas  toujours  en  ligne  droite; 
mais  Israël  en  vit  comme  peuple,  tandis  qu'elle  apparaît  tout 
à  coup  dans  les  Gàthas  comme  une  nouvelle  religion.  Le 
Zoroastrisme  ne  s'explique  pas  plus  sans  l'existence  d'une 
religion  univcrsaliste,  aspirant  au  royaume  de  Dieu  par  son 
Messie,  que  l'Islam  ne  s'explique  sans  le  judaïsme  et  le 
christianisme.  Cette  première  conception  eschatologique  est 
pour  nous  certainement  d'origine  juive,  si  l'histoire  peut 
nous  enseigner  quelque  chose  sur  la  marche  des  idées.  » 

Et  le  P.  Lagrange  conclut  ainsi  :  c  Notre  examen,  si  ra- 
pide qu'il  soit,  nous  permet  cependant  de  conclure  que  c'est 
par  suite  d'un  engouement  non  motivé  qu'on  attribue  tant 
d'influence  à  la  religion  des  Perses  dans  le  développement  de 
la  religion  d'Israël.  » 

A  notre  tour,  nous  conclurons  que  la  connaissance 
plus  approfondie  des  grandes  religions  antiques  avec  les- 
quelles Israël  s'est  trouvé  en  contact,  religions  de  la  Baby- 
lonie,  de  l'Egypte  et  de  la  Perse,  a  contribué  à  mettre  en  plus 
éclatante  lumière  l'originalité  d'Israël.  Les  Hébreux  ont  pu 
emprunter  à  d'autres  tels  de  leurs  mythes,  de  leurs  rites  et 
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de  leurs  superstitions  ;  mais  ce  qui  fait  la  valeur  propre  et  la 
supériorité  singulière  de  la  doctrine  juive,  à  savoir  Ja  concep- 
tion d'un  Dieu  universaliste  et  pur  Esprit,  l'idée  morale  de 
justice  -  charité  et  l'espérance  messianiste  de  perfectibilité 
indéfinie,  toutes  ces  grandes  idées  Israël  ne  les  a  pas  reçues 
du  dehors,  mais  les  a  élaborées  dans  la  force  de  son  propre 
génie.  Et  cela  suffit,  je  pense,  pour  maintenir  à  Israël  sa  place 
éminente  dans  le  mouvement  de  la  civilisation  générale. 

Louis  Lévy. 


La  Question  juive  en  Russie 


Rapport  sur  la  question  juive  présenté 
au  Congrès  des  journalistes  russes  le  8/21  avril 
par  le  délégué  de  la  presse  juive 


Parmi  toutes  les  questions  qui  sollicitent  actuellement  l'atten- 
tion, la  question  juive  occupe  une  place  particulière.  Elle  n'est 
pas  seulement  une  question  nationale,  mais  une  question  d'huma- 
nité, au  sens  le  plus  élémentaire  du  mot. 

Parmi  les  nationalités  persécutées,  il  n'en  est  pas  qui  le  soit 
autant  que  les  juifs.  II  n'est  pas,  en  Russie,  de  nationalité,  quel- 
que peu  civilisée  qu'elle  soit,  qui  ne  possède  les  droits  refusés  aux 
Israélites,  à  savoir  celui  de  faire  libre  élection  de  domicile,  de 
choisir  une  profession,  de  s'instruire;  les  criminels  seuls  sont 
privés  de  ces  droits  II  est  difficile  de  se  faire  une  idée  de  toutes 
les  restrictions,  de  tous  les  obstacles  qui  entravent  l'activité  des 
juifs,  et  qui  non  seulement  pèsent  sur  leur  existence  matérielle, 
mais  enserrent  leur  ûme  et  la  compriment.  La  bureaucratie  an- 
cienne avait  toujours  considéré  les  juifs  comme  l'objectif  princi- 
pal contre  lequel  elle  portait  ses  coups,  et  toujours  elle  trouvait 
pour  se  justifier  des  raisons  et  des  prétextes.  Je  ne  parlerai  pas 
des  époques  lointaines  ;  je  ne  veux  considérer  que  les  vingt-cinq 
dernières  années  qui  mettent  en  un  relief  particulier  l'attitude  du 
gouvernement  à  l'égard  des  juifs. 

Pendant  ce  laps  de  temps,  il  ne  s'agit  plus  d'actes  isolés,  pro- 
voqués par  une  bureaucratie  inintelligente,  animée  d'une  hostilité 
sourde,  comme  ce  fut  le  cas  sous  Alexandre  1**,  qui  rêvait  la  con- 
version des  juifs  au  christianisme,  ou  sous  Nicolas  qui  voulait 
faire  répandre  l'instruction  parmi  les  juifs  par  des  procédés  de 
caserne;  —  il  s'agit  au  contraire  d'un  véritable  système  politique. 
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Depuis  1880,  —  époque  où  la  vieilje  forme  du  gouvernement  est 
entrée  dans  la  dernière  phase  de  sa  lutte  pour  l'existence,  —  la 
question  juive  a  pris  une  place  bien  déterminée  dans  le  programme 
d'action  du  gouvernement.  Cette  action,  depuis  les  moindres  me- 
sures restrictives  jusqu'aux  massacres,  est  le  résultat  d'un  sys- 
tème mûrement  élaboré.  Les  faibles  droits  concédés  aux  juifs  vers 
1850,  époque  où  se  produisit  un  mouvement  général  de  réveil, 
leur  ont  été  retirés.  .le  ne  puis  retenir  votre  attention  sur  toutes 
les  mesures  prises  contre  eux  dans  ces  vingt  cinq  dernières  an- 
nées, j'indique  seulement  qu'elles  ont  réduit  les  juifs  à  un  paupé- 
risme qu'ils  n'avaient  jamais  connu,  à  une  situation  humiliante. 
Pouvait-il  en  être  autrement  alors  qu'une  masse  passive,  réduite  à 
l'ignorance,  épuisée  par  l'oppression,  se  heurtant  au  seul  élé- 
ment actif  de  la  vie  russe  :  la  bureaucratie?  Et  à  cela  s'ajoute  un 
autre  fait  d'une  importance  considérable  :  elle  a  toujours  trouvé 
l'appui  des  journaux  les  plus  influents,  aussi  bien  tic  ceux  qui 
sont  répandus  dans  la  classe  intelligente  que  de  ceux  que  lit  le 
peuple  inculte.  D'accord  avec  la  bureaucratie,  qui  persécutait  les 
juifs  de  toute  manière,  ces  feuilles  répétaient  journellement  sur 
des  thèmes  divers  que  les  juifs  étaient  la  ruine,  la  peste  du  pays. 
Et  ces  paroles  s'adressaient  à  des  âmes  craintives,  terrorisées  par 
la  bureaucratie  ;  la  grande  masse  de  la  société  russe  commença  à 
croire  que  les  juifs  étaient  réellement  un  élément  immoral  et  nocif, 
et  constituaient  une  menace  perpétuelle  pour  le  bien-être  du  pays. 
'  On  avait  créé  pour  les  juifs  une  atmosphère  publique  dans  la- 
quelle ils  étouffaient  littéralement.  Il  fallut  les  horreurs  de  Kischi- 
nef  pour  secouer  la  société  russe  et  éveiller  sa  sympathie  pour  les 
juifs,  dont  la  situation  était  intolérable.  Cette  sympathie  fut  très 
vive,  mais  ne  dura  pas. 

Elle  n'avait  même  pas  procuré  à  la  société  russe  une  occasion 
de  s'instruire  sur  le  véritable  sort  des  israéliles.  Je  prétends  qu'elle 
n'a  pas,  sauf  quelques  rares  exceptions,  la  conception  exacte  de  la 
situation  dans  laquelle  végète  une  population  de  six  millions 
d'êtres. 

Quelqu'élrange  que  puisse  paraître  cette  indifférence,  elle  se 
manifeste  particulièrement  aujourd'hui  où  se  dessine  un  mouve- 
ment si  puissant  d'opinion.  La  question  juive  occupe,  on  peut  le 
dire,  une  place  presque  insignifiante;  on  l'effleure  occasionnelle- 
ment, d  une  manière  vague  et  superlicielle.  Cependant,  la  question 
juive  ne  se  distingue  d'autres  questions  nationales  que  par  le  fait 
que  la  mise  hors  la  loi  des  juifs  se  présente  sous  un  triple  aspect: 
ils  n'ont  aucun  droit,  ni  comme  représentants  d'une  confession 
religieuse,  ni  comme  peuple,  ni  même  comme  êtres  humains.  Et 
voilà  cependant  ce  qui  devrait  s'imposer  aux  préoccupations  des 
gouvernants,  si  la  formule  de  l'égalité  de  tous  devant  la  loi.  sans 
distinction  de  religion  et  de  nationalité,  doit  devenir  une  réalité. 


Digitized  by  Google 


404  L'UNIVERS  ISRAÉLITE 

D'autre  part,  la  presse  russe  {ait  preuve  d'une  mauvaise  volonté 
évidente  à  soutenir  les  revendications  des  juifs.  Les  journaux, 
même  les  mieux  intentionnés,  n'osent  pas  discuter  ouvertement 
cette  question,  en  partie  par  crainte  d'être  taxés  de  f  feuilles 
juives  »,  en  partie  aussi  parce  qu'au  fond  de  son  être,  tel  représen- 
tant de  la  presse  se  dit  que  tout  de  même  ce  qu'on  rapporte  des 
juifs  et  de  leur  influence  néfaste  pourrait  n'être  pas  sans  fonde- 
ment. Il  faut  le  déclarer,  l'antisémitisme  du  gouvernement  et  des 
journaux  qui  sont  à  sa  discrétion  n'a  pas  été  sans  contaminer  les 
meilleurs  éléments  de  la  société  russe  et  du  journalisme. 

Cet  état  de  choses  peut-il  durer?  Pendant  plus  de  vingt-cinq 
■  ans,  la  bureaucratie  politique  a  fait  de  la  question  juive  un  des 
points  de  son  programme  et,  systématiquement,  elle  a  persécuté 
les  juifs;  la  presse  à  sa  solde  a  observé  la  même  attitude.  Qu'ont 
donc  opposé  à  ces  agissements  la  classe  cultivée  de  la  société  et  la 
presse  libérale?  Avant  Kischinef,  absolument  rien  ;  après  Kischinef, 
très  peu  de  chose.  Il  est  aisé  de  comprendre,  étant  donne  l'atmos- 
phère publique,  créée  par  les  actes  du  gouvernement  et  la  presse 
reptilienne,  qu'il  serait  déraisonnable  et  dérisoire,  quand  il  s'agit 
des  juifs,  de  se  contenter  de  cette  formule  générale  que  tous  les 
sujets  russes,  sans  distinction  de  religion  et  de  nationalité,  sont 
égaux  devant  la  loi.  Il  faut  que  cette  formule  soit  expliquée  nette- 
ment, qu'elle  ne  cache  rien.  La  presse  a  en  même  temps  le  devoir 
de  traiter  en  toute  lumière  les  différents  aspects  de  cette  question, 
pour  déraciner  les  mensonges  dont  a  été  abreuvée  la  conscience  * 
publique  et  pour  dévoiler  à  la  société  les  choses  telles  qu'elles 
sont. 

Si  même  tous  les  vices  imaginaires  qu'on  reproche  aux  juifs 
dans  certaines  feuilles  correspondaient  à  la  réalité,  ces  tares  se- 
raient encore  insignifiantes  en  regard  de  la  vie  imposée  aux  juifs 
dans  le  Terrtioire.  L'ne  description  exacte  faite  de  cette  vie  à  la 
société  russe  la  remplirait  d'efrroi,  j'en  ai  la  conviction.  Elle  ne 
connaît  pas  les  israélites,  et  les  organes  de  publicité  russes,  même 
les  meilleurs,  ne  contribuent  en  rien  à  les  lui  faire  connaître. 

Dans  ces  conditions,  comment  imagine-t-on  que  puisse  être 
appliquée  la  formule  de  tolérance  dont  il  est  question  plus  haut? 
Ht  les  juifs  sont  fondés  à  envisager  l'avenir  avec  inquiétude.  Ils 
craignent  d'être  oubliés  dans  la  concession  des  futures  libertés. 
Et  ce  ne  sont  pas  seulement  les  tristes  événements  du  passé  qui 
justifieut  ces  craintes  ;  elles  s'imposent  a  eux  dans  le  présent  en 
raison  de  l'indifférence  que  témoignent  à  leur  égard  la  société  et 
la  presse  russes.  Il  semble  qu'on  ignore  l'existence  de  ce  peuple 
de  six  millions  d'individus,  privés  des  droits  les  plus  élémentaires 
de  la  personnalité  humaine,  réduits  à  une  vie  de  misère  et  d'oppro- 
bre. Si  la  société  se  comporte  actuellement  ainsi  vis-à-vis  d'eux, 
quel  espoir  peut-on  fonder  de  l'avenir? 
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Et  si  je  prétends  que  les  israélites  constatent  avec  la  plus  grande 
tristesse,  cette  attitude  des  classes  éclairées,  je  ne  l'affirme  pas 
seulement  en  ma  qualité  de  représentant  du  plus  ancien  des  jour- 
naux juifs  de  Russie,  appelé  à  vivre  en  contact  permanent  avec  ses 
lecteurs  et  à  connaître  leur  état  d'esprit,  mais  encore  en  m'ap- 
puyant  sur  les  déclarations  très  nettes  formulées  à  Wilna,  dans 
une  réunion  des  délégués  de  trente-quatre  grandes  villes  juives. 

L'Assemblée  avait  chargé  les  représentants  de  la  presse  juive  * 
'  de  déclarer  au  Congrès  des  journalistes  que  le  peuple  juif  comptait 
sur  le  concours  de  la  presse,  organe  de  l'opinion  publique. 
L'Assemblée  insista  particulièrement  sur  la  nécessité  d'éclairer 
l'opinion  par  la  presse  et  demandait  au  Congrès  des  écrivainss  d'ap- 
puyer les  revendications  des  juifs  en  vue  de  leur  faire  accorder 
la  liberté  civile  et  politique,  et  le  droit  au  développement  culturel 
et  national. 

Je  crois  devoir  donner  quelques  explications  complémentaires 
sur  ce  dernier  point. 

Etant  donné  que  les  juifs  étaient  privés  des  droits  même  les 
plus  élémentaires  de  la  personnalité  humaine,  il  était  impossible 
de  parler  de  leurs  droits  nationaux.  Ce  côté  de  la  question  juive 
•  était  donc  resté  à  l'arrière  plan.  Il  importe  d'éclairer  maintenant 
cet  aspect  de  la  question. 

Elle  a  été  d'autant  plus  obscurcie  que  partout,  dans  les  pays  de 
l'Europe  occidentale,  les  juifs  ont  été,  avant  comme  après  leur 
émancipation,  considérés  comme  un  groupement  confessionnel. 
Après  leur  dispersion,  ils  s'étaient  toujours  considérés  comme  un 
peuple  à  part;  ils  avaient,  tant  par  instinct  de  conservation  que 
par  réflexion,  fait  de  leur  religion  et  de  ses  rites  qu'ils  parvinrent 
à  maintenir  au  milieu  des  malheurs  de  leur  destinée,  comme  l'ins- 
trument de  conservation  de  leur  individualité  nationale.  Cet 
instrument  a  peu  à  peu  relégué  à  l'arrière-plan  l'objet  qu'il  proté- 
geait. En  outre,  l'église  romaine  qui  fut  jusqu'à  la  Révolution 
française  l'un  des  principaux  soutiens,  parfois  aussi  la  dominatrice 
toute-puissante  de  l'ancien  régime,  avait  aiîaibli  chez  les  peuples 
de  l'Europe  occidentale  la  conscience  nationale  ;  elle  avait  nivelé 
ce  côté  de  l'individualité  pour  considérer  tout  sous  les  espèces  de 
la  religion.  Par  suite,  l'idée  nationale  resta  comme  assoupie  jus- 
qu'à la  fin  du  xviii1,  siècle  et  ce  concept  ne  se  fait  jour  que  beau- 
coup plus  tard.  Aussi  les  juifs  de  l'Occident,  relativement  peu 
nombreux,  n'avaient-ils  pas  cette  idée  de  conscience  nationale, 
d'autant  plus  que,  pendant  des  siècles,  les  persécutions  dirigées 
contre  eux  affectaient  un  caractère  purement  religieux. 

Pendant  toute  la  durée  de  leur  existence  les  juifs  n'avaient  pas 
cessé  toutefois  d'avoir  conscience  de  leur  nationalité  ;  cétle  cons- 
cience se  manifesta  d'une  façon  particulièrement  vivace  dans  les 
masses  compactes  du  judaïsme  russe.  Toutes  les  mesures  desti  - 
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nées  à  entraver  leur  développement  culturel  et  national  —  et  le 
gouvernement  russe  ne  les  épargna  jamais  —  étaient  ressenties 
par  le  judaïsme  russe  comme  des  actes  de  violence  qui  ne  pour- 
raient passe  produire  dans  un  Etat  libre,  fondé  sur  le  droit.  Henri 
Sienkicwicz  cherchait  à  démontrer,  il  y  a  quelque  temps,  avec 
benticoup  de  force  qu'une  nation,  comme  la  Pologne,  qui  a  der- 
rière elle  un  long  passé  de  culture,  a  le  droit  de  revendiquer  pour 
'  elle  des  écoles  indépendantes  et  de  développer  intégralement  sa 
personnalité  culturelle.  Je  crois  que  ce  droit  ne  doit  pas  moins  ' 
être  reconnu  au  peuple  le  plus  ancien,  le  peuple  juif. 

En  conséquence,  je  propose  à  l'honorable  asssemblée  l'adoption 
de  l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  Étant  donné  que  le  gouvernement  bureaucratique  ne  s'est  pas 
«  contenté  d'entretenir  dans  la  masse  ignorante  les  préjugés 
«  contre  les  juifs,  mais  que.  au  cours  du  dernier  quart  de  siècle, 
«  il  a  adopté  comme  vn  des  articles  essentiels  de  son  programme 
«  politique  la  persécution  des  juifs;  que,  par  les  innombrables 
«  mesures  restrictives  édictées  contre  eux,  telles  que  interdiction 
«  du  libre  choix  d'une  résidence  et  d'une  profession,  etc.,  il  les  a 
«  condamnés  à  l'existence  la  plus  misérable,  qu'il  a  en  outre  con- 
«  tribué  à  ancrer  davantage  dans  l'opinion  de  la  masse  l'idée  que 
«  le  juif  est  un  élément  nuisible,  dangereux  pour  la  prospérité  de 
«  la  population  dite  autochtone,  qu'il  est  un  être  hors  la  loi.  » 

Étant  donné  qu'un  certain  nombre  de  jourriaux  répandus  dans 
les  classes  les  plus  diverses  de  la  sociélé  ont  exercé  leur  action 
dans  le  même  sens  et  créé  une  atmosphère  publique  de  nature  à 
empêcher  l'application  du  principe  de  l'égalité  de  tous  les  citoyens 
devant  la  loi,  sans  distinction  de  confession  ni  de  nationalité,  le 
Congrès  estime  nécessaire  : 

1°  De  réclamer  l'égalité  civile  et  politique  des  juifs,  de  recon- 
naître expressément  leur  droit  à  s'affirmer  en  tant  que  nation, 
d'ouvrir  librement  des  écoles,  d'administrer  leurs  communautés 
en  toute  indépendance  et  de  parler  leur  langue; 

k>  D'exprimer  le  vœu  que  la  presse  éclaire  l'opinion  sur  la 
question  juive  et  contribue  par  là  à  l'application  des  revendica- 
tions ci-dessus  énoncées. 

Cette  motion  fut  adoptée  par  le  Congrès. 


Installation  du  rabbin  de  Nice 


L'installation  de  M.  Bauer  dont  nous  avons  annoncé  la  nomi- 
nation au  rabbinat  de  Nice  a  eu  lieu  le  dimanche  4  juin,  sous  la 
présidence  de  M.  Honel  Mciss,  son  prédécesseur,  appelé  au  grand- 
rabbinat  de  Marseille.  Une  nombreuse  assistance,  parmi  laquelle 
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on  remarquait  les  principales  «notabilités  de  la  ville  et  la  plupart 
des  membres  de  la  Communauté,  se  pressait  dans  la  synagogue . 
Après  la  lecture  du  décret  ministériel  et  les  souhaits  de  bienvenue 
adresses  au  nouveau  pasteur  au  nom  de  la  Communauté  par 
M.  RoufT,  M.  Meiss  a  prononcé  un  éloquent  sermon.  Laissant 
de  côté  le  thème  banal  des  devoirs  du  pasteur  en  Israël  qu'il  n'a 
pas  besoin  de  traitcr,dit-i).  car  il  ne  s'adresse  pas  à  un  débutant,  il 
a  payé  un  tribut  de  reconnaissance  à  cette  Communauté  où  s'é- 
tait exercée  pendant  de  longues  années  son  activité  et  aux  habi- 
tants de  cette  ville  de  Nice  qui,  tandis  qu'ailleurs  grondaient  les 
passions  haineuses,  sut  toujours  faire  preuve  de  la  plus  large  to- 
lérance à  l'égard  de  nos  coreligionnaires.  Puis  il  ajoute,  s'adrcs- 
sant  â  son  successeur  : 

«  Ma  longue  expérience  me  fait  un  devoir  de  vous  prévenir 
contre  toute  surprise  fâcheuse,  car  vous  êtes  heureusement  d'un 
âge  où  l'optimisme  est  encore  irréductible  !  Eh  bien,  ici  comme 
ailleurs,  il  peut  naître  des  difficultés  où  il  faudra  la  mise  enjeu  de 
beaucoup  de  délicatesse  ;  mais,  disciple  d'Aron,  c'est  votre  rôle 
d'être  le  Pacificateur  qui  rétablit  l'harmonie  entre  les  hommes!  Ici, 
comme  ailleurs,  on  pourra  méconnaître  vos  intentions  les  plus 
pures,  les  défigurer,  les  travestir  par  le  mensonge,  la  calomnie,  la 
méchanceté,  la  basse  jalousie  et  répondre  par  l'ingratitude  la  plus 
noire  à  une  vie  d'abnégation,  de  dignité  et  de  dévouement  :  disci- 
ple des  prophètes,  c'est  votre  rôle  de  ne  point  vous  laisser  intimi- 
der, de  marcher  la  tête  haute,  et  face  à  l'ennemi!  Ici,  comme  ail- 
leurs, il  vous  arrivera  d'entendre  dire  que  la  religion  est  devenue 
quantité  négligeable;  que  c'est  folie  de  s'attarder  aux  rêveries  du 
moyen  âge;  qu'il  est  inutile  d'avoir  un  temple,  inutile  de  se  sou- 
mettre à  une  discipline  quelconque  et  qu'on  peut  se  contenter 
d'être  israélite  «  purement  honoraire  »,  sans  se  soucier  des  be- 
soins du  culte  et  de  l'avenir  de  notre  race;  enfant  de  notre  pieuse 
Alsace,  c'est  votre  rôle  d'expliquer  pourquoi  ce  serait  œuvre  lâche 
et  criminelle  de  faire  d'Israël  plusieurs  tronçons  et  de  détruire 
une  «  Unité  »  qui  a  fait  notre  force  pendant  les  siècles  de  malheur 
et  de  persécution  !  » 

M.  Hauer  a  prononcé  ensuite  un  sermon  qui  a  produit  une  ex- 
cellente impression  sur  ses  auditeurs.  Après  avoir  dit  sa  joie  de 
présider  aux  destinées  religieuses  de  cette  admirable  Communauté 
de  Nice  qui  «  par  sa  piété  éclairée,  sa  charité  féconde  et  son  culte 
du  beau,  représente  si  dignement  non  seulement  les  tendances  sé- 
culaires de  notre  vénérable  religion,  mais  aussi  les  aspirations  gé- 
néreuses de  notre  patrie  bien  aimée  »,  et  exprimé  ses  regrets  de 
quitter  ces  Communautés  du  Comtat  où  il  a  passé  douze  années  de 
son  pastorat,  M.  Baucr  développe  la  façon  dont  il  conçoit  son  rôle 
de  pasteur.  J 

11  montre  ensuite  comment  pour  rendre  au  judaïsme  son  ancien 
prestige,  il  faut  dissiper  les  préjugés,  montrer  qu'il  est  en  harmo- 


Digitized  by  Go0§le 


408 


L  UNIVERS  ISRAÉLITE 


nie  avec  toutes  les  aspirations  élevées  de  notre  temps,  qu'il  sti- 
mule notre  zèle  pour  tous  les  progrès  et  toutes  les  sciences.  Le 
judaïsme  est  une  religion  de  vie,  recommandant  l'action,  le  travail. 
M.  Bauer  conclut  ainsi  : 

«  Par  cela  seul  que  nous  sommes  une  minorité  confessionnelle, 
il  nous  faut  pour  conserver  notre  religion,  un  esprit  toujours  en 
éveil  et  une  grande  énergie  de  caractère.  Mais  israélite  veut  dire 
être  fort.  TAchons  de  faire  toujours  honneur  à  notre  nom.  Nous 
avons  reçu  en  héritage  une  Loi  qui  respecte  notre  nature,  répond 
aux  tendances  les  plus  élevées  de  notre  époque  et  dont  l'idéal  a 
gardé  toute  sa  fraîcheur  et  toute  sa  beauté.  Le  judaïsme  a  été  à 
travers4  les  âges  notre  sauvegarde  et  notre  ancre  de  salut.  Au 
milieu  des  ténèbres,  il  a  éclairé  notre  intelligence  et  au  sein  de  la 
corruption,  il  nous  a  conservés  purs.  C'est  au  prix  des  plus  grands 
sacrifices, que  nos  pères  nous  t'ont  transmis.  Ah  !  puisse  le  souve- 
nir de  leur  conduite  héroïque  nous  inspirer  la  résolution  de  sur- 
monter les  difficultés  présentes,  la  .volonté  de  résister  aux  entraî- 
nements, puissions  nous  par  l'étude  sérieuse  de  notre  religion  nous 
délivrer  de  nos  préjugés  par  la  pratique  de  notre  culte  soutenir  et 
fortifier  notre  foi  et  puissions-  nous  ainsi,  a  Marcher  toujours  dans 
«  la  lumière  de  l'Éternel.  » 


DONS 

* 

BN  PAVEUR  DBS  ŒUVRES  DE  LA  COMMUNAUTÉ  ISRAÉLITE 

(du  6  au  13  Juin  1905) 


M.  Simon  (Frédéric)   20000  » 

M»rt  Dreyfus  (Emile),  née 

Hickart   800  » 

Kohn  (Edouard)   600  * 

MM.  Lévy-Falco  (Paul)   500  » 

I)reyfus{Emile].en  mé- 
moire de  sa  femme.  500  » 
Levylicr  (le  comman- 
dant)  400  » 

Kcrnheim   150  » 

Hloch  (Henri)   100  » 

Katz  (Achille)   100  » 

Mantout  (Adrien)   100  * 

Mêla   100  » 

Stcrn  (René)   100  » 

Baur  (Charles)   50  » 

Lévy  (Eugène)   50  * 

Me  ver   50  » 

Wllmersdocrflcr   40  » 

Lévv  (Daniel)   40  » 

mann  (Alfred). . .  30  • 

Leder   30  » 

Wcill  (Cyriacj   30  » 

Kaiser   25  » 

Lazarus   25  • 

Lévy  (Marcel)   25  » 


M.  Edingcr   20 

M"'«  Hirsch   20 

MM.  Hirsch  (Alphonse)   20 

Lévy  (Alphonse)   20 

David  (Ernest)   20 

Théodore   20 

Nathan   20 

N'aura  (Hirtz)   20 

Steïn  (Quater)   20 

Theumann   20 

Fleischer  (Emmanuel;  10 

(luttenkett   10 

Haas   10 

Heymanu  (Charles). .  10 

Lévy  (Kifa)   10 

Levidow  (Joseph)   10 

Lévy  (lsaac)   10 

Mannheim   10 

Ma  ver  (le  rabbin)   10 

Kefss   10 

Spier  (Jacques)    10 

Aron  (Marchand)   5 

Franck   3 

(ioudeket   5 

Heumann   5 

Job  (Caïn)   5 
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MM.  Knhn  (Moïse)  

Kîsch  fils  

Laml>crt  (le  rabbin}.. 

Lévi  (Simon)  

Lcvy  


5  • 

5  » 

5  » 

5  t 

5  » 


MM.  Lévy  (Isidore)  

Lévy  (Jacques)  

Lévy  (le  rabbin  Ra- 
phaël)  

Moch  
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5  » 

5  » 


DONS  FAITS*  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAÉLITE  DE  PARIS 

MM.  Istel  (Isidor).  500  fr.;  Dreyfus  (Gustave),  300;  M—  Gutmann  (M.) 
et  M.  Rouff  (Jules),  250  ;  Anonyme,  10  francs. 

QUÊTE  DE  PAQUE 


26  fr.  :  MM.  Reltliiuîer  (Hcnri-S.). 
20  fr.  :  Hcmerdituter  (Emile)  ;  Lyon  (Camille). 
10  fr.  :  M"»»  Dreyfus  (Ferdinand):  M.  Roscnfcld  (Paul). 
5  fr.  :  M»*  Fray  ;  M.  Lévy  (S.). 


(A  suivre.) 


Nouvelles  diverses 


Paris.  —  Un  grand  nombre  d'initiés  ne  pouvant  pas  assister  a 
la  cérémonie  du  15  juin,  en  raison  des  épreuves  du  certificat  d'étu- 
des primaires,  qui  ont  lieu  a  cette  date,  une  seconde  cérémonie 
sera  célébrée  le  jeudi  22  juin. 

*** 

Londres.  —  La  Communauté  hispano-portugaise  a  cru  oppor- 
tun, à  l'occasion  de  la  visite  du  roi  d'Espagne,  de  lui  faire  pré- 
senter, par  une  délégation,  une  adresse  de  sympathie.  Les  mem- 
bres de  la  Communauté  rappellent,  dans  ce  document,  qu'ils  sont 
les  descendants  des  anciens  sujets  juifs  espagnols  d'une  grande 
époque. 

Passant  sous  silence  la  date  néfaste  de  1492,  ils  déclarent  qu'ils 
savent  apprécier  la  tolérance  religieuse  dont  fait  preuve  le  souve- 
rain à  l'égard  des  israélites  et  espèrent  que  le  jour  viendra  où  les 
juifs  pourront  de  nouveau  constituer  un  des  éléments  de  la  grande 
nation  espagnole. 

La  récente  attitude  du  jeune  monarque  à  l'égard  des  protes- 
tants qui  voulaient  inaugurer  un  temple  à  Barcelone  aurait  dû 
cependant  rendre  nos  coreligionnaires  de  Londres  plus  scep- 
tiques sur  son  libéralisme  et  les  dispenser  d'une  pareille  démarche 
que  rien  ne  justifie  et  que  même  rien  n'excuse. 

Cette  adresse  n'a,  d'ailleurs,  même  pas  été  lue;  elle  a  été  re- 
mise au  roi  qui  n'a  pas  répondu,  mais  s'est  contenté  de  serrer  la 
main  aux  membres  de  la  délégation,  qui  se  sont  montrés  très  fiers 
de  cette  royale  poignée  de  main. 

*  * 

—  Dans  la  dernière  séance  du  Conseil  de  Y  Anglo-Jewish 
Association,  le  président,  M.  Claude  Montcflore,  a  prononcé 
l'éloge  funèbre  de  M.  le  baron  Alphonse  de  Rothschild.  L'assem- 
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blée  a  accepte  à  l'unanimité  une  proposition  tendant  à  envoyer 
une  adresse  de  condoléances  à  la  famille  de  Rothschild  et  au  Con- 
sistoire central  des  israélites  de  France. 

*  * 

Leipzig.  —  On  vient  de  donner  à  l'une  des  rues  d'Alt.-Schôn- 
feld,  près  Leipzig,  le  nom  du  regretté  professeur  Lazarus,  qui 
venait  en  villégiature  dans  cette  commune. 

*  * 

Vienne.  —  L'un  des  doyens  de  la  science  juive,  J.-H.  Weiss, 
lecteur  au  Séminaire  de  Vienne,  est  décédé  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
onze  ans.  Son  principal  ouvrage  est  une  Histoire  de  la  tradition 
juive,  en  cinq  volumes,  qui  traite  du  développement  de  la  tradi- 
tion juive  jusqu'à  l'expulsion  des  israélites  d'Espagne. 

••• 

—  On  annonce  la  mort,  à  l'âge  de  soixante-neuf  ans,  de  M.  le 
baron  Nathaniel  de  Rothschild,  frère  de  M.  Albert  de  Rothschild. 

*% 

Saint-Pétersbourg.  —  La  «  Nowoïe  Wrémia  »,  qui  s'était  tou- 
jours distinguée  par  son  antisémitisme  farouche,  a  fait  depuis 
quelque  temps  à  cet  égard  une  complète  volte-face.  Un  de  ses  ré- 
dacteurs Mcnschikow,  répondant  récemment  aux  griefs  adressés 
aux  juifs,  demandait  s'ils  étaient  pour  quoi  que  ce  soit  dans  les 
sanglantes  défaites  essuyées  par  la  Russie,  dans  l'impéritic  des 
généraux  et  des  amiraux,  dans  l'incurie  qui  a  présidé  â  la  guerre. 
Et  il  ajoutait  :  «  Ouvrez  les  portes  grandes  !  Laissez  pénétrer  l'air 
et  la  lumière  !  Comprenez  donc  une  fois  pour  toutes  que  des 
hommes  ne  sont  pas  remplis  de  poison  par  eux-mêmes,  mais  par 
le  venin  de  haine  que  vous  leur  injectez.  Détruisez  les  sources  de 
haine  et  par  là  même  vous  détruirez  le  poison.  11  n'est  pas  besoin 
de  beaucoup  de  mots  et  vous  verrez  les  hétérodoxes  apporter  un 
élément  nouveau  dans  la  vie  du  pays.  Dans  un  pays  d'ivrognerie 
et  de  jeu  ils  introduiront  des  trésors  précieux,  le  travail  et  la  tem- 
pérance. Et  je  veux  parler  des  juifs  aussi  bien  que  des  Européens. 
La  vie  morale  des  juifs,  leur  sobriété,  leur  ardeur  au  travail,  la 
façon  dont  ils  se  viennent  en  aide,  leur  vie  de  famille,  tout  cela 
n'est-il  pas  appréciable?  Déjà  vous  vous  irritez  à  la  pensée  que 
quelques  juifs  pourront  siéger  au  Parlement,  que  peut-être  l'un 
d'eux  deviendra  ministre.  Mais  un  juif  comme  Beaconsfield,  de 
quelle  utilité  n'aurait-il  pas  été  pour  nous  au  Congrès  de  Berlin  ? 
N'étaient-ce  pas  des  juifs,  Rubinstcm,  Antokolsky,  Lewitan,  qui 
étaient  littéralement  vénérés  en  Russie  ?  » 

*  # 

Varsovie.  —  Les  magasins  d'une  rue  du  quartier  iuif  de  Brest- 
Litowsk  ont  été  mis  à  sac  par  des  réservistes.  D'après  les  pre- 
miers renseignements,  il  y  aurait  eu  24  tués  et  38  blessés,  pour  la 
plupart  juifs. 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

> 

CHEZ 

A.  HERZOG 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 

INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

UNIT  M  CJIPTIII  DE  GR1HDS  MOMLIERS 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  —  Succursale  :  S,  place  de  l'Opéra,  Paria 

OPÉRATIONS   DU  COMPTOIR 

Boni  à  échéance  fixe,  Bscompte  et  Recouvrements,  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse,  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Bnvois  de 
fonds  es  Province  et  a  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garantie 
contre  les  risques  de  remboursement  an  pair,  Paiements  de  Coupons,  etc. 

26  bureaux  de  quartier  dans  Parie,  5  bureaux  de  Banlieue 
88  Agences  en  Province.  7  Agenoes  dans  les  paya  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 


Ose  clef  spéciale  unique  est  remise  à  chaque  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  et  changée  I 
son  |ré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BONS  A    ÉCHÉANCE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposée»  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  I  De  1  an  4  S  ans   S  0/0 

Les  Bons,  délivres  par  le  Comptoir  National  aux  taux  d'intérêts  ci-dessus,  sont  I  ordre  ou  as 

E rieur,  au  choix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d intérêts  éga- 
ment  a  ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  Déposant.  Les  Bons  de  capital  et  dintérils  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  néeocubles. 

VILLE8   D'EAUX,   8TATION8  BALNEAIRE8 

Le  Comptoir  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'b'aux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Trouville-Deauville,  Dax,  Luxeuil,  Royal,  Le  Havre,  La  Boorboule,  le  Mont- Dore, 
Bagnères-de-Luchon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  social  et 
I  les  autres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 

nuer a  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRES    DE   CRÉDIT   POUR  VOYAGES 

Le  CoarTo»  National  d'Escompte  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  Is 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  aecompa- 

Înées  d'as  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grandes  comino- 
ilês,  en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Salons  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 
Spécial  departmenl  for  travellers  and  le  tiers  of  crédit.  Luggages  stored.  Letters  of  crédit  easheé 

and  delivred  throughout  the  world.  —  Exchange  office. 
The  Comptoir  Natiorai  retam  and  tend  on  parreis  addressed  to  tbem  in  the  tume  of  thair  clients 

or  bearers  of  crédit. 
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C.  WAHL 

Oliii'iii-gieii  -  Dentiste 

Diplômé  de  la  Faculté  dk  Médecine  et  i>k  l'Ecole  dentaire  de  Pahis 
Ex-Assistant  des  Hôpitaux 

denti8te  -  inspecteur  de8  école8  israelite8  de  pari8 

57,  Faubourg  Montmartre,  57 

Mations  de  9  à  6  terni  —  Mardi  et  Jeudis  jQsqn^  10  teures  du  soir. 

PRIX  très  modérés 

SOINS   —  APPAREILS  —  REDRESSEMENTS 

ŒUVRE  DES  GARDES.  —  13,  rue  de  la  Gérisaie. 

Gardes  expérimentées  pour  femmes  en  couches.  Massage, 
Ventouses.  Pansements.  —  Téléohone  8U.58. 

VIENT  DE  PARAITRE 

LE  CALENDRIER  ISRAÉLITE  A  EFFEUILLER 

Pour  l'Année  5666  (1905-19G6) 

LES  DATES  JUIVES  SONT  ROUGE 
SE  DÉTACHE  PAU  SEMAINE 

Place  réservée  en  regard  de  chaque  jour  pour  prendre  des  notes. 

Ne  contient  pas  de  publicité. 


CARTES  POSTALES  ILLUSTRÉES 

EN  NOIR  ET  EN  COULEURS 

Les   ^yiiagrognes  «le   Paris,  etc. 

EN    VENTE   CHEZ  : 

£.  SCHNEEBERG,  Éditeur,  43,  rue  de  la  Victoire 

PARIS 


Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNERAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SE  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
Dar  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  e«t  remis  par  leur  mandataire. 
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INSTITUT  KLIBANSKY 

Francfort-sur-neln  (Allemagne) 


Dirigé  par  le  Directeur  P.  KLIBANSKY 

14,  Kôrner-Strassb,  14 


Ecole  spéciale  de  Commerce  et  de  Langues 

îent  très  sérieux  par  des  professeurs  savants  et 
mentes.  —  Education  et  instruction  complètes. 

On  prend  aussi  des  Elèves  pendant  les  Vacances. 


Cet  établisses*»!  se  reeosaïade  iar  m  belle  liluli»  ti  |îe4  di  aagiifiqie  et  célèbre  TAOHU 

Envoi  franco  de  pros«Tctus  sur  demande. 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  MARBRERIE*  FUNERAILLES 


Mntnimiir«puFiilktii4ili*aii4iPirii  -  CiIkiirtOiU 

Maurice  BÉER,  Fils  &  aUCCESSEU» 

S4  et  Se,  B-  Edgar-Qulnet,  Paris- 14* 


Inhumations.  —  Exhumations. —  Transports  funèbres.— 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  Tannée.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 

Téléphone  705.69. 


La  Maison  se  recommande  à  Ions  ses  coreligionnaires  par  la 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lui 
tont  confiés. 


BRASSERIE -RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Exohien,  25,  PARIS 

HURNTEL    Ac  Oik 
CUISIIE  ET  PATISSERIE  ALSACIEME  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAD  de  Munich,  PILSNER-URQUELL 

Dépôt  de  Kirsch  et  de  Quetach,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  217,46, 
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Santé  des  enfants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 
Hydrothérapie,  bains  à  la  lame. 
Grand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 

Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
«  LA  CURE  MARINE  »,  du  Dr  Salssol. 

Reseau  de  VOuest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer. 
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FUNERAILLES 

E.  SCHNEEBERG 

en  face  la  Synagogue 

43,  rue  de  la  Victoire,  PARIS  (9«) 

QUITTANCES  OFFICIELLES  REMISES  AUX  FAMILLES 

*  - 

HONORAIRES  FIXÉS  PAR  LA  FAMILLE 
to>  GRAND  RESTAURANT  V™  DREYFUS 

(L0  plat  aneUn  à»  Pari») 


SALON  DE  150  COUVERTS  —  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCE8    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

25,  Rue  d'Abonkir,  25  —  (Man  Spricht  DeutschJ 

CHARCUTERIE  VIENNOISE 
ARNOLD  SIKLAY 

8t  Rue  de  Maubeuge,  8  —  PARIS 

gâtisserie  Viennoise 

K  O  TJ  G  ELOPFS 

Envoi  franco  prix  courant       —       Téléphone  204-07 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


La  eélèbre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidahle  d'environ  2.000  che- 
vaux. Elle  esl  située  en  pleine  Gruyère,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  Ram  des 
Vaches  >  et  son  lait  dont  la  plus  prnnde  quantité, 
jusqu'à  30.OUO  litres  par  jour,  sert  à  la  fahrica- 
tion  des  150  millions  de  tahletles  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  moude. 


L'Administrateur-Gérant:  L  BLOCH  FILS 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  Hugonis. 6,  rue  Martel. 
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JOAILLIER-ORFÈVRE 

Fabricant 

A.ch.  DORVILLE 

Square  de  l'Opéra,  H    (»*,  rue  laumarl in,  **) 


BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 

TÉLÉPHONE   S  S 3- R  92 

CAFÉS  ROGERIO 

LES  PLUS    FINS,  LES   PLÛS  EXQUIS 
PURETÉ   ABSOLUE  GARANTIE 


Oifô  «xquis   le  1/5  kil.  2    »  grillé 

i"  .piaillé   —        2  35  — 

;  .alité  supérieure  ,  i«  —       2  60  — 

—  extra    —       2  75  — 

—  —  fine   —       S    »  — 

—  spéciale  *   —       8  80  — 


D<*  échantillons  sont  remis  gratuitement  à  tonte  personne 

<ftii  en  prendra  livraison.   

Les  frais  de  commandes  par  voie  pfistale  seront  déduits  do  mon- 
tant de  la  facture. 


LIVRAISON  A  DOMICILE 


Maison  principale  de  vente  :  30,  me  Ricber,  Paris 

Téléphone  :  280.65 
Adresse  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PARIS 


Mme  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  Israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  niais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbinset  rabbins. 


IT.  BERN0TFT 

PRIX  SPÉCIAUX  D'ÉTÉ 
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Calendfjieij  I*iraéltfe  de  In  $emair.t 


Samkdi  :  Parschat  liuhalotckha 

,,9.":>  56tiii 

Siwan. 

'24  Samedi  (Fin  .lu  Sabbat  ai»  h-  Oâl   21 

2"»  Dimanche   22 

2<>  Luiiili   *>3 

-~  Mardi   24 

'.28  Mercredi  

*-'!>  Jeudi   .  ...  2« 

Vendredi   27 

Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi;  :  G  !..  1  2. 

Matin  (samedi)  :  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  I  cures  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame -de-Nazareth  (samedi  matin), 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1,2.  Temple  de  la  rue  des  Tour  ne)  les  (samedi 
nvitin),  8  heures;  semaine.  7  I  cures.  Temple  de  la  rue  lUifl'nult  (samedi 
mutin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  Mitzwah 

TKMPLK  DE  LA  HCK  UH  LA  VICTOIMK 

Wnrmser  (Hn«erï.  42,  rue  Muehechouart . 

TPMPLlt  DK    LA  lll'K    NOTRK-DA  M  K- DP -S A  r  Mu  III 

Cahen  ((iroi^csi,  7(1.  rue  d'Au^nulêmt . 


Alexandre  iKniile).  21,  rue  du  Cliatcau-d'Knu 

TKMPLK  I>K  l.A  Kt'K  DKS  TCU'HM-.I  l.l-S 

Cain  (demies».  11  bis,  r  ue  Kl/évir. 


Mariages  de  la  Semaine 

TEMPLK   OFUA  Ht'K  NOTRE-DAMK-DK-N  AZAIIPTH 

r 

Jeudi  20  juin,  à  2  h.  1  2.  —  M    Kahu  (Bernard),  «1.  fbtf  Poissonnière,  cl 
Mile  Schorcstcnc  (Marthe),  .'il,  bd  Voltaire. 

TKMPLK  DK  LA  Hl'E  DKS  TOL'HNKI  I  FS 

Mardi  27  juin,  â  1  h.  1  2.  —  M.  Wolf  {Salomon},  'M.  nie  des  Tmirjicllc. 
et  Mlle  Carpe  (Hélène).  8,  rue  Charles  V. 
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16  juin. 


18  - 


19  — 


20  — 


Décès 

Mme  Salomon  (Folias),  née  Lévy  (Pauline),  68  ans,  r.  St-Paul,  9. 
Mme  Doutsot  (Henri),  née  Lambert  (Rachel),  43  ans,  rue  de 

Courcclles,  105. 
Spitzcr  (Jacques),  50  ans,  rue  Blomet,  3. 
Scnrirowitch  (Sankel),  31  ans. 
Simon  (Ernest),  75  ans,  rue  Guichard.  12. 
Friedlander  (Léopold).  56  ans. 
Metzger  (Salomon),  63  ans,  bd  de  Grenelle.  56. 
Mme  Kupper  (Léopold),  uéc  Franck  (Bcrthe),  47,  ans,  rue  des 

Hospitalières-St-Gcrvais.  12. 
Mme  Zissmann,  née  Lokiec  (Esza),  27  ans. 

Mme  Dadounc  (Samuel),  née  Maman  (Mcssaouda),  54  ans,  rue 

Saint-Martin,  188. 
Halphen  (Germain),  67  ans,  à  Beausoleil. 


Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SB  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
D&r  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  ert  remis  par  leur  mandataire. 


o    o   o   o    o    o  o 


65  Années  pe  Succès 

Hors  Concours  Paris  1900 

Alcool  de  Menthe  de 

RICQLfS 

Seul  Véritable  Alcool  de  Menthe 

PRODUIT  HYGIÉNIQUE  INDISPENSABLE 

PRÉSERVATIF  contre  les  ÉPIDÉMIES 

EXIGER  du 
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LE  DÉCALOGUE 


(Deuxième  Article)  (1) 


Tandis  que  dans  les  codes  anciens,  et  la  législation 
biblique  ne  fait  pas  exception,  les  lois  se  suivent  un  peu 
au  hasard,  les  Dix  commandements  présentent  un  ordre 
tout  à  fait  logique.  Tout  d'abord,  il  y  a  un  préambule 
précisant  le  droit  que  Dieu  a  d'imposer  une  loi  à  Israël. 
Ce  peuple  étant  affranchi  à  une  mission,  il  a  des  devoirs. 
L'idée  d'obligation  morale  est  liée  nécessairement  à 
l'exercice  de  la  liberté.  Nous  voyons  par  les  mots  :  «  Je 
suis  l'Éternel  ton  Dieu  qui  t'ai  tiré  de  l'esclavage  d'Égypte  », 
comment  la  Bible  exprime  de  la  manière  la  plus  simple, 
les  idées  les  plus  abstraites. 

La  morale  peut  comprendre  des  applications  multi- 
ples, mais  son  principe  doit  être  Un;  elle  ne  peut  pas 
avoir  de  sources  contradictoires,  autrement  elle  ne  peut 
exister.  Il  n'y  a  donc  pas  plusieurs  dieux.  Le  premier 
commandement  (2)  est  :  «  Tu  n'aura  pas  d'autre  Dieu 
que  moi  ».  Mais  le  principe  suprême  de  la  morale  ne 
saurait  être  véritablement  un  s'il  était  représenté  par  un 
être  matériel,  auquel  d'autres  êtres  matériels  pourraient 
être  opposés.  Dieu  ne  doit  donc  être  figuré  sous  aucune 
image,  et  par  là-même  est  exprimé  le  caractère  idéal  du 
Dieu  que  nous  adorons,  et  dont  nous  cherchons  sans 
ce*se  à  réaliser  la  volonté.  Matérialiser  Dieu,  serait  arrê- 
ter le  progrès  moral. 

Cet  idéal  divin,  on  le  comprend  et  on  l'interprète  de 
bien  des  façons,  et  tout  homme  peut  se  réclamer  du  nom 

(1)  Voir  Y  Univers  ùraélite  du  2  juin  1905. 

(2)  On  doit  se  rappeler  que,  d'après  le  texte  hébreu,  la  phrase  «Je  suis 
l'Éternel  ton  Dieu  •  n'est  pas  un  commandement,  mais  le  préambule  du 
Décalotfuc.  Le  dixième  précepte  relatif  à  la  convoitise  est  divisé  en  deux, 
ce  qui  donne  le  nombre  dix. 
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de  l'Être  suprême  pour  enseigner  aux  hommes,  leur 
devoir.  Tous  ont  droit  de  le  faire,  à  une  condition,  c'est 
de  parler  conformément  à  leur  conscience.  Il  est  des 
hommes  qui  sachant  où  est  la  vérité,  où  est  la  justice, 
trompent  les  autres  par  intérêt  ou  par  faiblesse.  Voilà  ce 
que  nous  interdit  le  Décalogue  en  édiclant  une  seconde 
défense  :  «  Tu  ne  proféreras  pas  le  nom  de  l'Éternel  ton 
Dieu  en  vain  ».  Le  Talmud  y  a  vu  l'interdiction  de  jurer 
en  disant  un  mensonge  frivole,  en  soutenant,  par  exem- 
ple, qu'une  colonne  de  pierre  est  en  or.  Prendre  cette 
explication  à  la  lettre  serait  restreindre  régulièrement  la 
portée  de  la  parole  du  Décalogue.  Si  quelqu'un  jure  faus- 
sement pour  le  plaisir  de  mentir,  c'est  un  cas  de  folie 
dont  le  législateur  n'a  pas  à  se  préoccuper.  Certains 
exégètes  ont  vu  dans  cette  défense  l'ordre  de  tenir  la 
parole  une  fois  donnée  ;  mais  alors  la  faute  consisterait 
non  pas  à  proférer  le  nom  divin,  mais  à  manquer  à  l'en- 
gagement pris.  Le  sens  véritable  du  second  commande- 
*  ment  nous  paraît  donc  être  que  l'on  ne  doit  pas  parler 
au  nom  de  la  Divinité  dans  aies  vues  intéressées  ou  per- 
fides. Celui  qui  prêche  la  vertu  aux  hommes  doit  être 
d'une  absolue  sincérité. 

Certes,  quand  nous  développons  les  idées  que  nous 
croyons  justes,  nous  n'avons  pas  le  droit  d'accuser  de 
mauvaise  foi  ceux  qui  sont  d'un  autre  avis.  Le  Talmud 
exprime  cette  pensée  d'une  façon  saisissante  en  disant 
que  les  opinions  contraires  des  docteurs  sont  les  unes  et 
les  autres  les  paroles  du  Dieu  vivant.  Cette  sentence  est 
vraiment  profonde.  En  premier  lieu,  elle  nous  montre 
que  dans  l'opinion  de  nos  ancêtres,  les  paroles  des  doc- 
teurs de  la  Loi,  quoique  personnelles  et  mêmes  contra- 
dictoires, sont  la  parole  de  Dieu.  On  aurait  donc  tort  de 
mettre  en  opposition  la  révélation  et  la  raison  humaine. 
On  ne  doit  pas  se  laisser  égarer  par  les  ternies  dont  se 
servent  les  talmudistes,  en  disant  que  tel  précepte  est 
mosaïque,  tel  autre  rabbinique.  Cela  ne  veut  pas  dire 
que  l'un  a  une  origine  différente  de  celle  de  l'autre,  mais 
que  l'un  est  plus  important  que  l'autre.  La  loi  orale  ne 
doit  pas  être  séparée  de  la  Loi  écrite.  Cela  est  si  vrai 
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que  certaines  prescriptions  mosaïques  deviennent  rabbi- 
niques  et  réciproquement,  quand,  par  suite  des  circons- 
tances, la  valeur  de  ces  prescriptions  change.  On  n'a  pas 
à  se  préoccuper  de  l'origine  des  lois,  mais  de  leur  impor- 
tance rationnelle.  Donc  les  Ca  rai  tes  qui  ont  rejeté  la  loi 
orale  (et  qui,  d'ailleurs  ont  été  obligés  d'en  faire  une 
autre)  ont  coupé  d'une  manière  arbitraire  la  religion  en 
deux.  Il  ont  mécaniquement  conservé  une  moitié  et 
repoussé  l'autre  moitié,  sans  employer  pour  ce  section- 
nement une  méthode  judicieuse.  Le  procédé  des  Caraïtes 
a  été  souvent  repris  depuis.  Combien  de  fois  entendons- 
nous  dire  :  Ceci  est  dans  la  Bible,  je  l'observe  ;  ceci  est 
dans  le  Talmud,  je  le  laisse  de  côté.  Il  ne  s'agit  pas  de 
savoir  dans  quel  livre  les  lois  sont  inscrites,  mais  si  elles 
sont  bonnes  ou  mauvaises,  et  si  le  judaïsme  doit  se  déve- 
lopper et  non  pas  s'il  est  permis  de  lui  amputer  la  moitié 
de  son  âme. 

Ainsi,  non  seulement  les  paroles  humaines  sont  qua- 
lifiées de  paroles  du  Dieu  vivant,  mais  elles  peuvent  être 
opposées  sans  cesser  de  participer  à  l'inspiration  divine. 
La  force  de  la  conviction  ne  nuit  en  rien  à  la  tolérance, 
et  nous  devons  nous  incliner  devant  ceux  qui  parlent  au 
.  nom  de  leur  raison  et  de  leur  conscience,  tout  en  sa- 
chant combien  l'esprit  humain  abonde  en  incertitudes  et 
en  vicissitudes.  Vouloir  l'arrêter  sous  prétexte  de  res- 
pecter la  parole  divine,  serait  nier  le  progrès  et  suppri- 
mer, en  fait,  la  parole  du  Dieu  vivant. 

Mais  si  nous  ne  devons  pas  nous  montrer  intolérants 
en  face  de  contradicteurs,  nous  n'avons  pas  le  droit  de 
couvrir  du  manteau  de  la  religion  des  actions  que  nous  sa- 
vons mauvaises.  On  a  vu  des  associations,  fondées  pour 
la  défense  d'une  confession  particulière,  employer  les 
moyens  les  plus  odieux  pour  faire  triompher  leur  cause. 
Le  nom  divin  a  justifié  ladélation,  la  calomnie,  la  spolia- 
tion, l'assassinat.  C'était  bien  là  profaner  le  nom  de  l'É- 
ternel. 

Sans  aller  aussi  loin,  d'autres  hommes  croient  devoir 
répandre  des  idées  qu'ils  savent  fausses,  et  s'imaginent 
rendre  service  à  leurs  auditeurs  ou  à  leurs  lecteurs.  Ils 
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invoquent  l'intérêt  de  l'État  ou  de  la  religion  pour  dire  ce 
qu'ils  ne  pensent  pas.  Ils  craignent  de  désorienter  la 
masse.  Mais  le  résultat  est  généralement  le  contraire 
de  ce  qu'ils  attendent.  Ils  craignent  de  troubler  la 
quiétude  de  quelques  personnes,  et  ils  perdent  toute 
influence  sur  les  nouvelles  générations,  qui  sont  déjà  in- 
quiètes et  ne  se  payent  pas  de  mots.  Les  gens  instruits 
ne  doivent  pas  mépriser  ceux  qui  sont  ignorants  et  avoir 
deux  opinions,  une  pour  eux-mêmes,  une  autre  pour  la 
foule.  Nos  pères  étaient  convaincus  de  ce  qu'ils  disaient. 
Ils  ne  séparaient  pas  la  raison  et  là  morale  de  la  religion. 
Nous  devons  les  imiter  en  disant  ce  que  nous  pensons, 
plutôt  qu'en  répétant  servilement  leurs  paroles.  Bien  sou- 
vent nous  nous  apercevrons  qu'en  changeant  les  mots  la 
pensée  reste  intacte.  Pour  que  nous  ayons,  à  notre  tour, 
le  droit  de  parler  au  nom  de  la  divinité,  il  faut  que  nous 
parlions  toujours  selon  notre  cœur  et  selon  notre  raison, 
il  faut  que  nous  disions  toujours  ce  que  nous  croyons 
être  vrai  et  juste.  De  la  sorte  nous  ne  proférerons  pas  le 
nom  de  l'Éternel  en  vain. 

R.  T. 

 s*s*e  

LE  CHANDELIER  DE  ZACHARIE 


Un  mot  aujourd'hui  à  propos  du  fameux  chandelier  de 
Zacharie,  qui  est  devenu  —  nos  lecteurs  le  savent  —  le  pen- 
dant de  celui  de  Moïse,  au  point  de  vue  liturgique.  Il  était.en 
effet,  inévitable  que  la  Synagogue,  pour  désigner  l'Haphtara 
de  demain,  portât  son  choix  sur  la  célèbre  vision  de  Zacha- 
rie, car  l'analogie  des  sujets  (le  titre  seul  de  notre  Parascha 
«  Behalot'kha,  disposition  des  lampes  »  ne  l'impose-t-H  pas 
déjà  à  l'esprit?)  lui  devait  tout  naturellement  rappeler  le 
candélabre  du  prophète  de  la  Captivité,  qui  rentra  avec  Zoro- 
babel  en  Palestine,  après  un  exil  de  quarante-neuf  ans 
(537  avant  J.-C).  On  se  souvient  également  que  ces  mêmes 
chapitres  de  Zacharie  (III,  IV)  servent  d'Haphtara  —  sans 
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doute  pour  dès  raisons  de  même  nature  —  au  sabbat  de 
Hanouka,  de  la  fête  des  illuminations. 

...  «  J'ai  regardé,  et  voici  un  chandelier  tout  d'or,  au 
sommet  duquel  il  y  a  un  bassin  et  ses  sept  lampes  au-dessus, 
et  sept  canaux  pour  les  sept  lampes  qui  sont  au  haut  du 
chandelier;  et  il  y  a  deux  oliviers  au-dessus,  l'un  à  droite  du 
bassin  et  l'autre  à  la  gauche.  Et  je  pris  la  parole  et  je  dis...  : 
Mon  Seigneur,  que  signifient  ces  choses?   Et  il  me  répon- 
dit :  C'est  ici  la  parole  de  l'Éternel  adressée  à  Zorobabel  ;  ce 
n'est  point  par  armée  ni  par  force,  mais  c'est  par  mon 
esprit...  ».  Evidemment  pour  l'interprétation  historique  de 
cette  allégorie,  il  conviendrait  de  se  reporter  au  temps  de 
Zorobabel,  où  les  prophètes  Aggée  et  Zacharie  prêchaient  le 
courage  et  l'espoir  aux  nouveaux  émigrés,  dont  la  plupart, 
après  les  premiers  moments  d'enthousiasme  et  de  ferveur 
religieuse,  avaient  cédé  à  la  lassitude  et  à  l'abattement  et  fini 
par  désespérer  de  la  reconstruction  du  temple.  La  symboli- 
que apparition  de  Zacharie  parlait  clairement  et  éloquem- 
ment  à  tous  les  esprits.  Le  chandelier  figurait  la  certitude  de 
la  réédification  du  temple,  les  deux  oliviers,  le  gouverneur, 
Zorobabel,  de  la  race  royale  de  David,  et  Jésua,  le  grand 
prêtre,  de  la  descendance  d'Aaron.  Mais  Zacharie  annonçait 
que  le  sceptre  devait  appartenir  au  pontife  et  non  au  prince  ; 
car  «  ce  n'est  ni  par  armée,  ni  par  force,  mais  par  mon 
esprit  ».  Et,  en  effet,  Zorobabel  fut  écarté  ;  .Jésua,  et  après  lui 
son  fils,  Joakim,  gouverna  seul  le  pays.  Le  spirituel  l'em- 
porta sur  le  temporel.  Telle  est  sans  doute  la  signification 
historique  du  Chandelier  de  Zacharie. 

Voyons  un  peu  maintenant  ce  qu'en  dit  le  Midrasch.  «  Le 
candélabre,  lisons-nous  dans  la  Peçikta  (passage  rapporté  par 
le  Yalkout  sur  Zacharie,  §  570,  in  fine)  représente  le  peuple 
Israël  en  exil  ;  l'observation  d'un  seul  sabbat,  d'un  jour  de 
repos  sur  sept,  lui  vaut  le  rapatriement;  les  sept  canaux  pour 
les  sept  lampes  symbolisent  les  sept  jours  de  la  Création,  ou 
encore  les  sept  prescriptions  mosaïques,  à  savoir  :  celles  de 
l'oïTrande  (termouma),  des  dîmes,  de  l'année  sabbatique,  du 
jubilé,  de  la  circoncision,  du  respect  des  parents,  et  par-des- 
sus toutes,  celle  de  l'étude  de  la  Loi.  Conformément  à  la 
méthode  de  la  Guemalria,  le  chillre  7  répété  trois  fois  dans  la 
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vision,  donne  21  ;  et  le  carré  de  7  fait  49  ;  additionnez  21  et  49 
et  vous  aurez  les  70  Anciens.  Les  deux  oliviers  rappellent  les 
deux  oints,  l'oint  de  la  guerre  et  Yoint  royal  d'Israël*.  Nos 
lecteurs  reconnaîtront,  à  celte  citation,  le  procédé  ordinaire 
de  nos  haggadistes.  C'est  de  la  fantaisie  instructive,  c'est  de 
la  chronique  de  journal  comme  on  en  faisait  à  l'époque  tal- 
mudique. 

Quant  à  nous,  hommes  pacifiques?  du  xxe  siècle,  si  le 
a  Chandelier  de  Zacharie  »  nous  demeure  quelque  peu  fami- 
lier, c'est  évidemment  grâce  au  verset  célèbre  :  oc  Ce  n'est  ni 
par  la  force  ni  par  la  violence,  c'est  par  l'esprit  »,  dont, 
hélas!  individus  et  peuples  continuent  de  faire  une  applica- 
tion beaucoup  moins  fréquente  dans  leurs  actes  que  dans 
leurs  discours.  Le  rameau  d'olivier,  le  «pri  yy,  a  de  la  peine 
à  fleurir  ! 

Mathieu  Wolpp. 


DU  PROGRÉS  EN  RELIGION 


Sur  Pheureuse  initiative  de  M.  Théodore  Reinach,  des 
conférences  ont  été  organisées  à  l'École  libre  des  Hautes-Etu- 
des sociales  sur  la  religion  et  les  religions.  Cet  enseignement 
se  préoccupe  moins  du  dogme  et  de  la  littérature  des  diverses 
religions  que  de  leur  rôle  social.  Quelques  unes  des  confé- 
rences professées  dans  la  première  année  d'existence  de  la 
section  ont  été  réunies  en  un  volume  (1).  Voici  le  titre  de  ces 
conférences  :  Du  progrès  en  religion  par  Théodore  Reinach, 
Le  christianisme  des  premiers  siècles  et  la  question  sociale  par 
A.  Puech,  Les  frères  du  Libre  Esprit  par  Raoul  Allier,  Le  chris- 
tianisme et  la  démocratie  par  Anatole  Leroy-Heaulieu,  Le  chris- 
tianisme et  le  socialisme  par  le  même,  L'islamisme  en  face  de 
la  civilisation  moderne  par  le  baron  Carra  de  Vaux,  Le  Babis- 
me  et  le  Béhaïsme  par  Hippolyte  Dreyfus. 

La  seule  énumération  des  sujets  traités  dit  l'intérêt  de  ce  vo- 
lume et  le  nom  des  auteurs  nous  est  caution  de  la  science  avec 

(1)  Religions  et  Société*,  chez  Félix  Alcan,  XII  -f-  288  pages,  cartonné  à 
l'anglaise,  6  francs . 
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laquelle  les  questions  ont  été  étudiées.  Parmi  ces  conférences, 
il  en  est  une  qui,  à  notre  point  de  vue,  l'emporte  sur  les 
autres  par  la  gravité  du  problème  qu'elle  agite  ;  c'est  celle  de 
M.  Reinach  «  Du  progrès  en  religion  ».  Nous  n'étonnerons 
personne  en  disant  que  ce  sujet,  M.  Reinach  Ta  exposé  et 
développé  avec  une  hauteur  de  vue,  une  connaissance  des 
éléments  historiques  et  philosophiques  et  un  bonheur  d'ex- 
pression tout  à  fait  remarquables.  Je  ne  saurai  mieux  faire 
que  d'essayer  de  résumer  cette  savante  et  solide  dissertation. 

La  religion  a  joué  un  rôle  essentiel  dans  la  construction 
des  sociétés  humaines,  elle  en  joue  encore  un  très  "considé- 
rable dans  leur  fonctionnement  actuel,  et,  selon  toutes  prévi- 
sions, elle  en  restera  un  facteur  important  pendant  de  longs 
siècles  à  venir.  Reconnaître  l'importance  sociale  de  la  reli- 
gion, ce  n'est  pas  absorber  la  religion  tout  entière  dans  le  fait 
social.  Sans  doute,  une  des  faces  de  la  religion,  la  face  la  plus 
apparente  et  la  plus  anciennement  développée,  c'est  la  reli- 
gion collective.  Mais  à  côté  de  la  communauté,  de  l'église,  de 
la  cité,  du  clan,  il  y  a  l'individu  qui,  s'isolant  au  milieu  de  la 
foule,  s'efforce  d'entrer  en  communication  directe  avec  ce 
qu'il  croit  «  le  divin  ».  A  côté  de  la  religion  collective,  il  y  a 
la  religion  individuelle.  Ces  deux  formes  de  la  vie  religieuse 
sont  inséparables  l'une  de  l'autre  :  il  y  a  répercussion  et 
détermination  du  génie  individuel  sur  les  grands  courants 
généraux  et  réciproquement,  il. y  a  pénétration  et  fécondation 
mutuelles. 

Peut-on  tracer  une  philosophie  de  l'histoire  de  l'action  et 
de  la  réaction  incessantes  des  croyances  collectives  et  des 
croyances  individuelles  ?  En  d'autres  termes,  y  a-t-il  un  pro- 
grès religieux?  et  s'il  existe,  quelle  en  est  la  véritable  nature, 
quels  en  sont  les  facteurs  et  les  conditions? 

•La  croyance  au  progrès  a  tellement  dominé  la  pensée  du 
xixc  siècle  qu'on  a  cherché  à  l'appliquer  à  tous  les  domaines 
de  l'activité  humaine  et  par  conséquent  à  la  religion  elle- 
même.  Elle  aussi,  a-l-on  enseigné,  évolue  à  travers  les  siècles, 
elle  aussi  s'est  élevée  des  superstitions  basses  aux  conceptions 
sublimes.  Toutefois,  dès  qu'on  a  cherché  à  définir  la  marche  et 
la  direction  de  ce  progrès,  lesditficullésontapparu  en  foule.  Sui- 
vant Auguste  Comte,  l'histoire  religieuse  de  l'humanité  a  par- 
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couru  trois  étapes:  fétichisme,  polythéisme,  monothéisme.  Non 
seulement  le  mot  «  fétichisme  »  et  l'idée  qu'il  représente  se 
sont  trouvés  inexacts,  mais  encore  on  a  exprimé  des  doutes 
sur  la  réalité  de  la  succession  indiquée.  D'après  Sabatier, 
«  l'homme  n'a  que  trois  moyens  de  lier  société  avec  ses  sem- 
blables :  l'intérêt,  la  loi,  l'amour....  a  le  bien  prendre,  la  reli- 
gion n'est  qu'un  lien  de  société  entre  l'homme  et  les  puissan- 
ces supérieures  dont  il  sent  que  sa  propre  existence  dépend.... 
Nous  avons  donc  la  religion  de  l'intérêt,  la  religion  de  la  loi, 
la  religion  de  l'amour,  ou  bien  des  mélanges  infinis  de  ces 
trois  types  »  {Religion  d'autorité  et  religion  de  l'esprit,  p.  554). 

En  regard  de  cette  thèse  «  évolutive  »  se  dresse  la  doctrine 
de  M.  Maurice  Vernes.  Il  y  a,  soutient-il,  un  abîme  entre  la 
théologie  officielle  qui  est  e/iseignée  par  les  prêtres  et  l'état 
religieux  réel,  celui  de  la  masse  des  croyants.  Pour  celle-ci, 
le  polythéisme  est  resté  profondément  imprégné  d'éléments 
fétichistes  ou  animistes,  le  monothéisme,  à  son  lour,  d'élé- 
ments polythéistes  et  fétichistes,  si  bien  qu'à  proprement 
parler  la  conception  religieuse  de  la  masse  est  restée  prati- 
quement immuable  depuis  les  origines.  On  ne  saurait  nier 
que  la  thèse  de  M.  Vernes  ne  renferme  une  part  de  vérité. 
Nombreux  sont  ceux  qui  croient  encore  à  la  magie  et  qui 
entretiennent  des  superstitions  datant  de  l'âge  le  plus  loin- 
tain. D'abord  il  convient  d'observer  que  la  survivance  n'est 
pas  un  phénomène  particulier  à  la  religion  ;  on  la  rencontre 
dans  toutes  les  manifestations  de  la  vie  et  de  la  pensée  humai- 
nes. Puis  la  persistance  des  croyances  et  des  usages  anciens 
n'empêche  point  que  par  ailleurs  des  progrès  se  soient  accom- 
plis. Depuis  la  conception  grossière  de  la  divinité  telle  qu'elle 
apparaît  dans  les  civilisations  primitives  jusqu'au  Dieu 
d'amour  et  de  justice  qu'on  invoque  dans  les  églises,  les 
synagogues  et  les  mosquées,  il  y  a,  quoi  qu'on  en  dise,  un 
long  chemin  parcouru. 

Nous  venons  d'aturmer  la  réalité  non  seulement  d'un  chan- 
gement, mais  d'un  progrès  en  religion.  Comment  un  pareil 
progrès  est-il  concevable?  Quand  il  s'agit  des  branches  de 
l'activité  humaine  qui  ont  un  objet  relatif  et  connaissante, 
la  notion  du  progrès  s'entend  sans  peine.  La  science 
progresse  quand  elle  nous  met  en  possession  de  nouvelles 
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séries  de  faits  bien  observés  et  bien  expliqués,  l'industrie 
quand  elle  étend  notre  pouvoir  sur  les  forces  naturelles. 
Mais  la  religion  !  Elle  a,  par  définition,  pour  objet  l'absolu  ; 
elle  vit  d'hypothèses  invérifiables,  d'élans  de  foi,  qui  sont  les 
hypothèses  du  cœur,  de  pratiques  fondées  sur  ces  hypothèses. 
Pourvu  qu'à  un  moment  donné  ces  hypothèses  et  ces  prati- 
ques satisfassent  le  croyant,  que  peut-on  demander  de  plus 
ou  de  mieux  à  la  religion  considérée  en  elle-même,  et  de  quel 
droit  décider  que  telle  forme  religieuse  est  inférieure  ou  supé- 
rieure à  telle  autre  ?  Pour  donner  des  rangs,  il  faut  une  uni  té 
,  absolue  à  laquelle  on  compare  les  grandeurs  à  mesurer.  Seul, 
l'historien  croyant  est  en  possession  d'un  instrument  de  ce 
genre.  Il  jugera  de  la  valeur  des  religions  sur  ce  qu'elles  se 
rapprochent  davantage  de  la  sienne  qui  à  ses  yeux  constitue  la 
religion  vraie  et  parfaite.  Mais  l'historien  critique  qui  émet  un 
jugement  sur  l'excellence  relative  de  deux  religions  ne  peut 
trouver  dans  leur  contenu  purement  religieux  le  fondement  de 
cette  appréciation.  Il  la  tire  de  quelque  considération  extrin- 
sèque. Ce  n'est  pas  en  tant  que  religion  qu'il  juge  telle  reli- 
gion supérieure  à  telle  autre,  c'est  parce  qu'elle  s'accorde  mieux 
avec  tel  ou  tel  ordre  d'idées  qu'il  reste  à  déterminer. 

De  même  que  les  religions  ne  renferment  pas  en  elles- 
mêmes  d'élément  vérifiable,  permettant  de  les  classer  par 
ordre  de  mérite,  ainsi  elles  ne  contiennent  pas  de  mouvement 
qui  motive  et  justifie  leurs  changements.  Ce  dont  il  faut 
s'étonner,  c'est  que  le  progrès  religieux  existe.  Toute  religion 
se  croit  ou  se  dit  nécessairement  en  possession  de  la  vérité 
absolue.  Dès  lors,  le  moindre  écart  de  doctrine  lui  devient  à 
bon  droit  abominable.  Loin  d'évoluer  en  vertu  d'un  pouvoir 
propre  et  spontané,  la  religion  est  immobile  par  essence, 
mobile  par  accident.  Déterminer  les  facteurs  qui,  contraire- 
ment à  son  principe,  l'amènent  à  se  modifier,  ce  sera  du 
même  coup  déterminer  les  critériums  externes  qui  permettent 
de  la  juger,  car  on  ne  change  que  ce  que  l'on  estime  insuf- 
fisant. 

Dans  les  sociétés  primitives,  la  religion  se  confond  avec 
la  vie  collective  du  groupe,  elle  enveloppe  dans  son  contenu 
science,  morale,  droit,  gouvernement,  toutes  les  formes  de 
l'activité  et  de  la  pensée.  Si  l'état  matériel,  moral  et  social 
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d'une  société  pouvait  rester  immuable,  l'état  religieux  ne 
changerait  point.  Mais  quand,  sous  une  impulsion  quelcon- 
que, la  civilisation  commence  à  progresser,  un  départ  s'opère 
entre  les  fonctions  de  la  vie  collective.  Désormais  le  profane 
se  distingue  du  sacré,  le  connaissable  et  le  réalisable  expéri- 
mental du  savoir  et  du  pouvoir  extra-scientifique.  Mais 
comme  la  séparation  ne  s'accomplit  ni  en  un  jour  ni  sans 
tiraillements,  elle  ne  s'effectue  pas  d'une  manière  rationnelle 
et  complète.  Avec  le  culte  proprement  dit  de  la  divinité,  la 
religion  revendique  :  dans  l'ordre  spéculatif,  la  conception 
d'ensemble  des  forces  et  des  lois  qui  gouvernent  le  monde  et 
la  destinée  humaine;  dans  l'ordre  pratique,  une  quantité  de 
règles  antiques  de  conduite,  de  pureté,  de  convenance.  De 
sorte  que  la  religion,  au  moment  même  où  elle  se  constitue  à 
l'état  de  fonction  sociale  distincte,  recèle  en  abondance  des 
éléments  d'ordre  moral  et  scientifique.  De  là  naîtra,  avec  les 
activités  laïques  émancipées  de  sa  tutelle,  une  possibilité  de 
contact  et  par  conséquent  de  conflit. 

Les  changements  accomplis  dans  la  vie  séculière  d'une 
société  ont  forcément  leur  répercussion  dans  la  vie  religieuse. 
L'esprit  a  pour  loi  l'accord  de  ses  représentations  en  un 
système  défini.  La  contradiction  intérieure  nous  est  intolé- 
rable. Du  jour  où  l'astronomie,  la  physique,  l'histoire  natu- 
relle nous  contraignent  à  modifier  nos  vues  sur  l'univers, 
nous  sommes  amenés,  bon  gré  mal  gré,  à  réfléchir  sur  nos 
anciennes  croyances.  D'où  il  résulte  que  tout  ce  qui,  dans  un 
système  religieux,  est  justifiable  à  un  degré  quelconque  du 
forum  de  la  conscience  morale  ou  de  l'expérience  scientifique 
devra  tôt  ou  tard  s'ajuster  au  progrès  de  la  morale  et  de  la 
science,  c'est-à-dire  être  modifié  ou  éliminé,  sous  peine  de 
mort  pour  la  religion  elle-même.  Tout  ce  qui,  au  contraire, 
dans  la  religion,  dépasse  absolument  la  sphère  du  connais- 
sable, échappe  ou  peut  échapper  au  changement.  En  d'autres 
termes  :  le  progrès  en  religion  est  essentiellement  la  mise 
en  harmonie  de  la  religion  avec  le  progrès  séculier. 

De  là  ce  résultat  en  apparence  paradoxal  que,  moins  une 
religion  renferme  de  données  morales  et  scientifiques,  plus, 
en  un  mot,  elle  est  grossière  et  courte,  et  plus  elle  a  de  chan- 
ces de  durée  et  surtout  d'immutabilité.  Il  en  va  autrement 
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des  religions  supérieures.  Elles  sont  supérieures  précisément 
par  la  place  qu'elles  ont  faite  aux  prescriptions  morales,  aux 
spéculations  rationnelles  et  même  aux  considérations  histo- 
riques. Ces  religions  ont  pu  mieux  satisfaire  les  âmes,  en  leur 
offrant  en  raccourci  un  système  complet  du  monde  et  de  ia 
vie.  Mais  dans  ce  caractère  encyclopédique  il  y  a  un  danger 
en  môme  temps  qu'une  force.  La  morale  et  la  science  étant 
choses  essentiellement  progressives,  un  conflit  s'élève  entre 
les  résultats  auxquels  conduit  l'effort  incessant  des  penseurs 
et  des  savants  et  les  affirmations  présentées  au  nom  d'une 
révélation  sacrée  et  infaillible.  Le  conflit  ne  peut  être  écarté 
que  par  des  subtilités  d'interprétation  et  des  compromis. 

De  même  donc  que  les  docteurs  juifs  ont  dérivé  des 
t  613  Lois  »  du  Pentateuque,  par  des  procédés  subtils  d'inter- 
prétation, tout  un  arsenal  de  lois  nouvelles,  où  il  faut  surtout 
voir  un  effort  d'adaptation  aux  conditions  nouvelles  d  exis- 
tence des  juifs  dispersés,  ainsi  les  églises  chrétiennes,  cédant 
du  terrain  peu  à  peu,  ont  réussi  à  concilier  tant  bien  que 
mal  la  physique  de  la  Bible  avec  les  découvertes  modernes  ; 
sa  chronologie  avec  les  révélations  de  l'égyplologic,  de  l'ns- 
syriologie,  de  l'archéologie  préhistorique;  sa  morale  avec  tes 
nouvelles  exigences.de  la  conscience  contemporaine.  Derrière 
son  orgueilleuse  façade  d'infaillibilité  et  d'immobililé,  l'Église 
est  condamnée  à  se  modifier  sans  cesse,  sous  peine  de  perdre 
tout  empire  sur  l'intelligence  et  le  sentiment  de  ses  fidèles. 

Des  observations  qui  précèdent  il  résulte  que  la  religion 
doit,  sous  peine  de  mort,  ou  bien  éliminer  les  éléments  scien- 
tifiques et  éthiques,  ce  qui  diminuerait  son  autorité,  ou  bien 
les  mettre  en  harmonie  avec  les  exigences  sans  cesse  renou- 
velées de  la  science  et  de  la  morale  laïques.  C'est  dans  cette 
dernière  opération  que  consiste  le  progrès  religieux.  Mais 
peut-on  parler  encore  de  progrès  par  rapport  à  telle  religion 
particulière,  lorsque  celle-ci  subit  des  changements  dans  ses 
fondements  mêmes?  A  l'heure  actuelle,  ce  ne  sont  pas  des 
détails,  des  parties  accessoires  qui  sont  ébranlées,  c'en  est, 
scmble-t-il,  les  principes  eux-mêmes.  L'inconnaissable  sub- 
siste assurément,  et  avec  lui  l'avenir  illimité  de  la  fonction 
religieuse;  mais  toutes  les  modalités  que  la  science  rudimen- 
taire  d'il  y  a  deux  mille  ans  attribuait  à  l'Être  suprême  et  à 
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son  action,  toutes  les  hypothèses,  devenues  croyances,  par 
lesquelles  la  foi  naïve  essayait  de  se  représenter  ses  rapports 
avec  l'univers  et  avec  l'homme,  bien  plus  encore,  les  espé- 
rances d'au-delà  et  les  lois  morales  que  la  piété,  avait  édifiées 
sur  ces  assises  anthropo-cosmologiques,  se  sont  peu  à  peu 
écroulées.  Un  christianisme,  un  judaïsme,  un  islam,  se 
demande  en  terminant  M.  Reinach,  auxquels  on  enlève  la 
notion  du  Dieu  Père  et  Un,  intervenant  dans  la  marche  des 
choses  par  le  miracle,  accessible  à  la  prière,  ayant  fait  de 
l'homme  l'élu  de  son  amour,  récompensant  la  vertu  par  des 
jouissances  éternelles,  sont-ils  encore  le  christianisme,  le 
judaïsme,  l'islam  ?  Poser  la  question,  c'est,  semble-t-il,  la 
résoudre.  Mais  ce  n'est  pas  nier  le  progrès  religieux,  tant  s'en 
faut,  c'est  au  contraire  l'affirmer,  de  douter  que  les  formes 
religieuses,  même  les  plus  élevées  que  l'histoire  ait  connues, 
puissent  se  flatter  d'être  immortelles. 

Telle  est,  résumée  aussi  brièvement  que  possible,  la  si 
intéressante  et  pleine  conférence  de  M.  Reinach.  Dans  un 
prochain  article,  je  présenterai  les  critiques  et  les  réserves 
que  cette  conférence  me  paraît  comporter. 

Louis  Lévy. 

 »-*-•  

REVUE  LITTÉRAIRE 


La  Société  littéraire  juive.  Compte  rendu  (1).  Annuaire  (Jahrbuch 
de  la  Société  littéraire  juive  (2  . 

La  Société  littéraire  juive  a  été  fondée  à  Francfort-sur-le  Mcin 
en  1902.  Les  cotisations  annuelles  de  ses  membres  se  montaient 
dès  la  fin  de  la  première  année  à  3.020  marks.  A  la  fin  de  la 
deuxième  année,  la  Société  disposait  d'un  revenu  de  6.183  marks. 
C'est  la  un  beau  succès  dont  la  nouvelle  asssociation  a  le  droit 
d'être  fière.  Le  public  Israélite  a  lieu  aussi  de  se  féliciter,  car  dans 
son  compte  rendu  et  dans  son  annuaire,  la  Société  littéraire  juive 
lui  offre  des  études  très  intéressantes. 

Le  compte  rendu  est  précédé  d'un  travail  du  D'  Bondi,  sur  le 
Siddour  (Hituel)  de  Saadia,  l'auteur  justement  célèbre  de  Hae- 

(1)  Francfort.  Imprimerie  Mainz,  in-8°. 

(2)  Francfort.  Kaurt*mai.n,  1  vol.  in-8". 
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moanot  vehadêot.  Il  ressort  de  son  étude  que  les  prières  que  nous 
récitons  encore  aujourd'hui  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de 
celles  qui  se  disaient  à  l'époque  où  vivait  l'illustre  Gaon  de 
Fayoum.  On  ne  connaît  son  rituel  que  par  divers  fragments  qui 
ont  été  publiés.  M.  le  Dr  Bondi  se  propose  de  nous  en  donner  une 
édition  complète.  Il  est  à  souhaiter  qu'il  puisse  bientôt  mettre  son 
projet  à  exécution. 

L'annuaire  qui  forme  un  volume  de  326  pages,  grand  in-8«,  se 
compose  de  deux  séries  de  travaux.  Il  contient  un  certain  nombre 
d'articles  peu  étendus.  L'un  d'eux  nous  fait  connaître  trois  ins- 
criptions juives  trouvées  au  sud  de  la  Hussie.  Quoiqu'elles  datent 
de  différentes  époques  et  aient  été  découvertes  dans  des  endroits 
différents,  elles  présentent  ce  trait  commun  qu'elles  sont  des  actes 
d'affranchissement  d'esclaves.  Elles  prouvent  aussi  que  l'établis- 
sement des  juifs  dans  le  midi  de  la  Russie  est  antérieure  à  la  nais- 
sance du  christianisme. 

Un  autre  de  ces  courts  articles  nous  apprend  que  R.  Jecheskel 
Landau,  qui  était  placé  à  la  tête  de  la  Communauté  de  Prague,  a 
défendu  l'honneur  de  son  collègue  d'Altona,  le  célèbre  R.  Jona- 
than Eibcnschûtz. 

M.  le  l)r  Sulzbach  fait  un  compte  rendu  très  réussi  des  publica- 
tions de  la  Société  Mekitze  Nirdamim. 

Il  faut  mentionner  encore  l'article  de  M.  le  D»-  Salomon  Bam- 
berger,  sur  les  récentes  traductions  de  l'arabe,  de  certaines  parties 
du  Commentaire  de  Maïmonide  sur  la  Mischna,  l'essai  d'explica- 
tion de  quelques  termes  difficiles  du  Talmud  par  le  D»  Hoffmann 
et  l'étude  du  I)«"  Wreschncr,  sur  la  formation  des  diminutifs  dans 
le  langage  talmudique. 

M.  le  Dr  Usnua  nous  entretient  de  Babylonc  au  temps  des  Ta- 
naïm,  et  le  Dr  Kotteh,  nous  apprend  que  Panéas  était  une  ville 
de  la  Palestine  habitée  en  majeure  partie  par  des  païens,  que 
Diocléticn  y  résida,  ce  qui  explique  un  passage  du  Talmud  relatif 
à  Diocléticn  et  qui  paraissait  en  centradiction  avec  l'histoire. 

Le  Dr  BiWrfeld,  cherche  a  expliquer  au  moyen  delà  Halacha, 
certains  passages  du  Pentateuquc  dont  le  texte  parait  difficile  à 
comprendre.  Malgré  ses  explications,  le  texte,  au  moins,  dans  le 
dernier  des  passages  cités  n'est  pas  plus  clair. 

Parmi  les  travaux  plus  étendus,  nous  citerons  celui  du  l)r  Bondi 
sur  Rabin  Juhanan,  et  un  discours  du  l>>  Berliner  qui  établit  un 
parallèle  entre  le  D'  Hildcshcimer,  fondateur  du  Séminaire  rabbi- 
nique  de  Berlin  et  Rabenou  Tarn.  Ce  discours  nous  donne  une 
biographie  assez  détaillée  de  Rabenou  Tarn  et  nous  intéresse 
d'autant  plus,  que  ce  célèbre  rabbin  est  né  et  a  vécu  en  l'rance. 

L'annuaire  contient  enfin  une  histoire  détaillée  de  l'imprimerie 
hébraïque  de  Sulzbach.  On  a  beaucoup  imprimé  à  Sulzbach,  et  il 
ne  se  trouve  pas  une  bibliothèque  hébraïque  qui  ne  renferme  un 
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certain  nombre  des  livres,  soit  liturgiques,  soit  hilmudiques  qui 
sont  sortis  de  la  célèbre  officine.  M.  le  Weinbergnous  raconte 
la  naissance,  la  grandeur  et  la  décadence  de  cette  imprimerie  ;  il 
donne  la  liste  complète  des  ouvrages  sortis  des  presses  de  la  fa- 
mille Arnstein.  Il  nous  raconte  aussi  un  curieux  procès  qui  s'était 
élevé  au  sujet  d'une  édition  du  Talmud  entre  Salmon  Arnstein  et 
les  frères  Props,  imprimeurs  et  éditeurs  à  Amsterdam.  Ce  qui  est 
pins  curieux  encore  que  le  procès  lui-même,  ce  sont  les  mémoires 
que  Salmon  Arnstein  a  publiés  pour  sa  défense.  Ils  sont  écrits 
dans  le  jargon  hébraïco  allemand,  et  parfois  il  s'y  trouve  des 
phrases  qui  sont  entièrement  en  hébreu. 

Nous  croyons  avoir  donne  de  l'annuaire  de  la  Société  littéraire 
juive,  non  pas  une  analyse  détaillée,  mais  des  indications  sulfi- 
santes  pour  inspirer  aux  lecteurs  le  désir  de  faire  plus  ample  con- 
naissance avec  ce  volume. 

I  ISAAC  LÉVY, 

•  Grand-rabbin  de  Bordeaux. 

 r^p,  

DONS 

KN  KAVKIIH  l>KS  (KUVRKS  OB  LA  COMMUNAUTÉ  ISMAKI.lTH 

(t/ii  12  an  19  Juin  1905) 


M.  Aghion   500  » 

M'"«  Hirsch  (Joseph)   500  » 

M.  Cohen  (René)   300  i» 

Mm.  Dreyfus  (Emile)   300  » 

MM.  Gompcrs  (L.)    25Ô  » 

Gompcrs  (Sylvain)   100  • 

Simon   100  » 

Catien  père   50  » 

Rhcins   50  » 

Caen   .>0  • 

Mevcr  (Ferdinand). . .  25  • 

A  Ivan  (Felix-Miehelj..  25  » 

Raur  (Charles)   25  » 

Hirsch  (Alphonse)   20  • 

Hirsch  (Jacqucsj   20  » 


MM.  Deutsch  (Marcel)   20  » 

Lévv.  à  Montbéliard..  20  • 

Roger  (F.)   '20  . 

Mmff  Rueff(Léon)             ..  20  » 

MM.  Serge  (Simon)   20  » 

Weill  (Arthur)   10  » 

Fabius  (Elie)   10  - 

Rlitz   10  • 

Frankel   10  • 

Lambert  (Eliézer). ...  10  >» 

Anonyme  ?   10  » 

Lajeuncsse  (Cerf).. .. .  5  » 

Loew  (Abraham  )   5  » 

Netter  (grand-rabbin).  5  » 

Sussfeld   5  • 


DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAÉLITE  DE  PARIS 

Min*  Hirsch  (Natan),  à  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  mort  de  sa 
mère  M'"*  Maintz.  200  fr.;  M.  Cahcn  (Maycr),  150;  Mmr  Schwab  (Arnold;,  en 
mémoire  de  M.  Schwab  (Arnold),  100;  M.  Raur  (Charles),  50;  M""  Koch 
(Marcello,  50;  Rloch  (Suzanne),  25;  Anonyme,  20;  M.  Rloch  (L.),  20; 
M11"  Hamburger  (Renée),  20;  Jacob  (Eliane).  20;  M.  Lévy  (Nephtalie  ,  20  ; 
M»(  Vve  Sauphar,  20;  Mlle  Sauphar  (Isabelle),  20;  MM.  Saûphar  (Jean),  20; 
Worms  (Théophile),  20;  Caen  (Henri),  10;  Richard-Uloch  (Pierre),  10  fr. 
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QUÊTE  DE  PAQDE 
60  fr.  ;  M-  Hillcl  (Manoach-Is.). 

40  fr.  :  M  Nètre  (Julcsl.  —  80  fr.  :  M.  Felst  (Théodore). 
10  fr.  :  MM.  Bechmann  (Georges);  Haguenauer  (Salomon);  Samson; 
Zivi  (Henri). 

*fr.  :  M"  Bloch  (Edouard);  MM.  Biquart  (Abraham);  KaufTmann 
(Jules). 

MAISON  DE  RETRAITE  MOÏSE  LÉON 
M.  Cattaui  (Elle),  200  francs. 


Nouvelles  diverses 


Paria.  —  Le  Consistoire  Israélite  de  Paris  fera  célébrer  le 
mardi  27  juin,  a  trois  heures  précises  de  l'après-midi,  un  service 
funèbre  à  la  mémoire  de  M.  le  baron  Alphonse  de  Rothschild, 
président  du  Consistoire  central  des  Israélites  de  France. 

Il  ne  sera  pas  envoyé  d'invitations. 


—  M.  Mayer  Cahen,  président  de  l'Administration  des  Temples, 
et  Mme  Cahen  ont  célébfé  le  18  juin,  à  Garches,  leurs  noces  de 
diamant.  Ils  étaient  entourés  de  leurs  enfants,  de  leur  famille  et 
de  leurs  nombreux  amis. 

A  cette  occasion,  le  Consistoire  de  Paris,  l'Administration  des 
Temples,  le  Comité  de  Bienfaisance,  la  Bienfaisante  Israélite  et 
les  différentes  œuvres  de  la  Communauté  auxquelles  M.  Cahen 
prête,  depuis  de  si  longues  années,  le  concours  de  son  activité  et 
de  son  dévouement,  ont  tenu  à  apporter  au  jubilaire  et  à  sa  digne 
compagne  le  tribut  de  leurs  hommages  et  de  leurs  félicitations  et 
se  sont  fait  représenter  par  des  délégués  ù  cette  fête  de  famille. 
Ils  ont  formulé  le  vœu  que,  pendant  de  longues  années  encore, 
il  soit  donné  au  digne  vieillard  de  rendre  des  services  à  ces  œuvres 
auxquelles  il  a  consacré  le  meilleur  de  son  temps  et  de  son  inlas- 
sable activité. 

La  Rédaction  de  VUnivers  est  heureuse  de  joindre  ses  vives  féli- 
citations et  ses  meilleurs  vœux  à  l'adresse  du  vénéré  couple. 

*  * 

—  L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a  décerné  un 
prix  de  1.200  francs  à  MM.  Mayer  Lambert  et  Brandi n,  pour 
leur  Glossaire  hébreu- français  du  XIII*  s/éc/e,  ouvrage  dont  nous 
avons  rendu  compte. 

Nous  sommes  particulièrement  heureux  d'adresser  nos  félici- 
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tations  les  plus  vives  à  notre  excellent  collaborateur  et'  ami, 
M.  Mayer  Lambert. 

L'Académie  a  décerné  aussi  un  prix  de  500  francs  à  M.  Eisen- 
raann,  pour  son  ouvrage  Le  Compromis  austro-hongrois. 

*** 

—  M.  Édouard  Millaud,  sénateur,  est  nommé  pour  trois  ans 
vice-président  du  Conseil  supérieur  de  statistique  et  remplira  les 
fonctions  de  président. 

Ont  été  nommés  membres  pour  trois  ans  de  ce  Conseil  : 
MM.  Strauss,  sénateur;  Michel  Lévy,  membre  de  l'Académie  des 
sciences;  Neymarck,  publiciste,  ancien  président  de  la  Société  de 
statistique  de  Paris  ;  Worras,  secrétaire  général  de  la  Société  de 
sociologie. 

*** 

11  —  M.  Lucien  Sauphar,  trésorier  de  l'Union  des  Sociétés  de  tir 
de  France,  a  été  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

—  L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Jewish  Coloniza- 
tion  Association  àura  lieu  le  2  juillet  prochain,  à  dix  heures  du 
matin,  au  siège  de  l'Association,  2,  rue  Pasquier. 

*** 

—  La  distribution  des  prix  aux  élèves' de  l'École  horticole  et 
professionnelle  du  Plessis-Piquet  aura  lieu  à  l'École,  le  dimanche 
25  juin,  à  deux  heures  et  demie  précises. 

*** 

fioultz  (Haute-Alsace).  —  On  nous  écrit  : 

Une  cérémonie  très  rare  a  eu  lieu  ici,  le  samedi  10  juin  der- 
nier. M.  Lazare  Katz,  schamesch  de  notre  Communauté  depuis 
une  soixantaine  d'années,  a  été  décore  à  la  Synagogue. 

Le  Kreisdirector  de  Guebwiller,  après  avoir  expliqué  la  signifi- 
cation de  la  cérémonie  par  des  paroles  touchantes  et  imprégnées 
de  la  plus  haute  tolérance,  chargea  le  rabbin  M.  Ginsburger,  de 
remettre  la  décoration  à  M.  Katz.  Le  rabbin  prit  alors  la  parole 
pour  remercier  d'abord  le  gouvernement  de  sa  justice  et  de  son 
impartialité,  et  pour  exprimer  ensuite  son  éloge  et  ses  félicitations 
au  vieillard  fêté  d'une  manière  si  extraordinaire. 

Cette  belle  fête,  à  laquelle  assistaient  non  seulement  nos  core- 
ligionnaires, mais  encore  les  autorités  de  notre  ville  avec  un  très 
grand  nombre  de  nos  concitoyens,  a  prouvé,  une  fois  de  plus,  que 
la  haine  religieuse  est  une  chose  inconnue  chez  nous.  Puisse-t-il 
en  être  toujours  ainsi  l 

*** 

Bruxelles.  -  Par  décret  royal,  en  date  du  9  juin,  la  médaille 
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civique  de  première  classe  a  été  décernée  à  M.  D.  Netter,  secrétaire 
du  Consistoire  central  Israélite  de  Belgique  et  du  Conseil  d'Admi- 
nistration de  la  Communauté  de  Bruxelles. 

*** 

Londres.  —  De  tous  côtés,  les  Communautés  israélites  an- 
glaises s'efforcent  d'obtenir  des  atténuations  au  projet  de  loi  con- 
cernant les  éti  angers  et  notamment  l'admission  sur  le  territoire 
anglais  des  israélites  russes  qui  fuient  la  persécution.  Les  repré- 
sentants de  ces  Communautés  font,  à  cet  effet,  d'activés  démarches 
auprès  des  membres  du  Parlemeut  de  leurs  circonscriptions  res- 
pectives et  reçoivent  de  toutes  parts  les  réponses  les  plus  satisfai- 
santes. Dans  les  centres  libéraux  non-juifs,  on  mène  également  une 
vive  agitation  contre  'le  texte  proposé  de  VAlien  bill.  La  ligue 
anglaise  pour  la  paix  insiste  sur  ce  fait  que  les  immigrants  ne 
constituent  pas  une  charge  pour  les  institutions  publiques  de 
bienfaisance.  Le  bill  porterait,  dit-elle  dans  sa  protestation,  une 
grave  atteinte  aux  vieilles  traditions  anglaises,  car  ce  pays  accor- 
dait toujours  un  droit  d'asile  inviolable  à  tous  ceux  qui  sont  per- 
sécutés dans  leur  patrie.  Cette  hospitalité  est  un  des  titres  de  gloire 
dont  les  Anglais  sont  fiers.  Comme  cette  loi  ne  concerne  que  des 
passagers,  elle  n'atteindra  que  des  immigrants  honnêtes  et  dési- 
reux de  travailler,  tandis  qu'elle  épargne  par  exemple  les  faux- 
raonnayeurs,  les  prostituées  et  les  criminels.  A  leur  tour,  les  Com- 
pagnies de  navigation  se  sont  liguées  pour  défendre  leurs  intérêts 
menacés  par  le  bill. 

*** 

Berlin.  —  Les  ministres-officiants  allemands  viennent  de  se 
réunir  à  Berlin  en  un  Congrès,  en  vue  de  se  fédérer  et  d'organiser 
une  caisse  d'assistance.  11  serait  à  désirer  qu'on  créât  une  organi- 
sation semblable  pour  les  hazanim  de  France,  surtout  devant  l'éven- 
tualité de  la  séparation  Des  projets  de  ce  genre  ont  été  élaborés 
à  différentes  reprises;  pourquoi  n'ont  ils  jamais  abouti?  C'est  que 
nos  ministres-officiants,  trop  peu  nombreux,  ont  besoin  d'être  sou- 
tenus dans  cette  œuvre  par  nos  coreligionnaires  fortunés,  et 
qu'une  organisation  de  prévoyance  et  de  mutualité  comme  celle-là 
a  besoin  de  l'appui  efficace  de  ceux  qui  représentent  le  judaïsme 
français.  Jusqu'à  présent,  les  ministres-officiants  se  sont  heurtés 
à  une  indifférence  vraiment  trop  grande  de  la  part  de  ceux  dont 
ce  serait  le  devoir  de  s'intéresser  à  eux.  Un  Hazan. 

*** 

Karlsmhe.  —  On  annonce  la  mort,  à  l'âge  de  soixante-dix- 
huit  aus,  du  D«-  Moritz  Ellstâttcr,  qui  fut  Ministre  des  Finances  du 
grand  duché  de  Bade  de  1868  à  1893.  Ce  fut  le  premier  et  le  seul 
israélite  qui  ait  jamais  eu  un  portefeuille  de  ministre  dans  un  des 
États  de  l'Empire  allemand. 
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Vienne.  —  Le  baron  Nnthaniel  de  Rothschild,  dont  nous 
avons  annoncé  la  mort,  était  né  le  26  octobre  1836.  Il  était  le  fils 
aîné  du  baron  Salomon.  Sa  santé  qui  fut  de  tout  temps  délicate, 
ne  lui  permit  pas  de  s'occuper  activement  de  la  direction  de  la 
maison  de  Vienne,  qui  resta  entre  les  mains  de  son  frère  cadet,  le 
baron  Albert  de  Rothschild,  gendre  du  regretté  baron  Alphonse. 
Le  baron  NathanicI  se  consacra  surtout  à  l'art  et  à  la  bienfeisance. 
On  lui  doit  la  création  d'un  hôpital  pour  officiers  à  Reichenau,» 
d'un  hospice  israélite  a  Carlsbad,  de  l'hôpital  Elisabeth  de  Vienne; 
il  mit  des  millions  à  la  disposition  d'une  polyclinique,  de  l'hôpi- 
<  tal  Rothschild  de  Vienne,  etc.  Cœur  essentiellement  bon,  il  faisait 
discrètement  la  charité  aux  nombreux  malheureux  qui  s'adressaient 
a  lui,  suivant  en  cela  la  tradition  d'une  famille  secourable  à  toutes 
les  infortunes,  et  désireuse  de  ne  pas  faire  étalage  de  ses  largesses. 

Les  obsèques  du  baron  Nathaniel  de  Rothschild  ont  eu  lied  au 
milieu  d'une  affluence  considérable,  au  milieu  de  laquelle  se  trou- 
vaient toutes  les  notabilités  de  Vienne,  entre  autres  le  Directeur 
du  Cabinet  de  l'Empereur;  le  comte  Goluchowski,  ministre  des 
Affaires  étrangères  ;  le  marquis  de  Reverseaux,  ambassadeur  de 
France.  L'oraison  funèbre  a  été  prononcée  au  cimetière  par  M.  le 
Dr  Gùdcmann,  grand-rabbin  de  Vienne. 

Parmi  les  libéralités  testamentaires  du  baron  Nathaniel 
de  Rothschild,  il  faut  signaler  une  fondation  de  20  millions  de 
couronnes  pour  la  création  d'un  hôpital  pour  les  maladies  ner- 
veuses, où  jlevront  être  admis  les  malades  sans  distinction  de 
culte.  Le  jour  des  obsèques,  40  000  couronnes  ont  été  en  outre 
réparties  entre  les  indigents  de  la  capitale. 

*  * 

Saint-Pétersbourg.  —  Le  Nowosli  dit  tenir  de  bonne  source 
que,  dans  son  projet  de  création  d'une  Assemblée  des  représen- 
tants du  peuple,  M.  Rouliguine,  Ministre  de  l'Intérieur,  exclut  tota- 
lement les  juifs  de  toute  participation  à  la  représentation  et  à 
l'élection  des  représentants,  en  raison  des  lois  restrictives  qui  les 
régissent. 

Une  réunion  des  notables  israclites  s'est  tenue  le  16  juin,  sous 
la  présidence  de  M.  le  baron  de  Gûnzbourg,  pour  protester  contre 
l'exclusion  des  juifs  du  suffrage  électoral. 

*  * 

—  D'après  les  informations  publiées  par  les  journaux,  la  nou- 
velle loi  sur  les  passeports  qui  va  être  édictée  en  Russie,  supprime 
l'obligation  du  passeport  a  l'intérieur  pour  les  étrangers,  même 
pour  les  juifs  étrangers  qui  ont  obtenu  un  passeport  pour  entrer  . 
dans  le  pays.  Quant  aux  juifs  du  pays,  ils  continueraient  à  subir 
à  cet  égard  le  régime  d'exception,  qui  n'est  appliqué  qu'à  eux 
et  aux  criminels,  et  ne  pourraient  quitter  sans  passeport  le  Ter- 
ritoire autorisé. 
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—  L'écrivain  russe  Starzew  écrit  dans  le  Nowosti  un  article, 
dans  lequel  il  montre  la  nécessité  pour,  les  juifs  de  s'organiser 
pour  la  défense.  Si  dès  le  début,  ajoutc-t  il,  ils  avaient  déclaré 
net  et  ferme  qu'eux  aussi  avaient  le  droit  à  la  vie,  s'ils  avaient 
énergiquement  témoigné  de  leur  volonté  de  n'être  pas  écrasés  et 
martyrisés,  la  Russie  n'aurait  pas  connu  les  hontes  de  Kischinef, 
de  Homel  et  de  Jitomir.  On  ne  frappe  que  les  gens  faibles  et  dont 
on  sait  qu'ils  sont  sans  défense.  Les  déclarations  publiques  des 
juifs  d'Odessa,  de  repousser  à  main  armée  toute  agression,  a  suffi 
pour  empêcher  tout  pogrome  dans  cette  ville. 

*** 

—  Les  israélites  des  classes  cultivées  ont  résolu  d'user  de  leur 
influence  auprès  de  leurs  coreligionnaires  pour  que,  pendant  trois 
mois,  en  mémoire  de  leurs  frères  tués  à  Jitomir,  ils  s'abstiennent 
d'assister  à  des  représentations  théâtrales,  concerts,  et  toutes 
autres  réjouissances. 

*** 

Varsovie.  —  Dix  mille  israélites  environ  ont  fait  une  manias- 
talion  pour  protester  contre  leur  exclusion  de  l'assemblée  natio- 
nale. 

Une  bagarre  s'est  produite  pendant  laquelle  la  troupe  a  fait 
usage  de  ses  armes.  Un  soldat  a  été  blessé. 

Les  manifestants  ont  emporté  leurs  blessés.  Un  Israélite  a  été 
arrêté. 

*  * 

—  Les  récents  excès  commis  contre  la  population  juive  de  Brest- 
Litovsk  éclatèrent  sans  aucun  motif.  Deux  mille  réservistes,  pour 
la  plupart  des  environs  de  Kischinef,  se  précipitèrent  sur  les  mai- 
sons juives.  La  police  laissa  faire  aussi  longtemps  que  les  juifs  i& 
ripostèrent  pas.  Mais  dès  que  ceux-ci  se  mirent  sur  la  défensive, 
la  police  manda  la  troupe,  et,  sans  aucun  avertissement  préalable, 
fit  exécuter  deux  feux  de  salve  sur  les  juifs,  qui  laissèrent  sur 
place  de  nombreux  morts  et  blessés.  La  population  juive  aurait 
été  complètement  anéantie,  si  ces  brutes  ne  s'étaient  enivrées  de 
l'eau-de-vie  qu'ils  volèrent  et  n'étaient  ainsi  devenues  impropres  p. 
leur  sinistre  besogne. 

*** 

Minsk.  —  La  veille  de  Schebouoth,  des  excès  antisémitiques 
vinrent  jeter  le  deuil  dans  la  population  juive.  Us  furent  provo- 
qués par  des  réservistes.  I.a  police  prit  parti,  comme  d'habitude, 
contre  les  juifs  qui  avaient  formé  une  sorte  de  garde  civique,  dont 
l'un  des  membres  fut  tué  et  sept  gravement  blessés. 

*** 

Lodz.  —  Le  Courrier  Européen  publie  la  communication  sui- 
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vante  du  Comité  du  parti  ouvrier  juif,  de  Lodz,  tristement  sugges- 
tive sur  la  façon  dont  on  organise  en  Russie  des  émeutes  anti- 
juives  :  * 

«  Nous  avons  appris  que  le  mercredi  31  mai,  â  dix  heures  du 
soir,  a  eu  lieu,  au  domicile  du  juge  de  paix  du  IX*  arrondissement, 
une  assemblée  des  autorités  civiles  et  militaires,  dans  laquelle  il 
a  été  résolu  d'essayer  d'organiser  des  massacres  antisémites  avec 
Vaide  des  réservistes  qui  se  trouvent  en  ce  moment  dans  la  ville  ». 

En  outre,  la  lettre  suivante,  reproduite  par  l'Européen,  a  été 
adressée  d'Ekatcrinoslaw  à  la  rédaction  des  Poslednia  Izvestia,  et 
confirme  ces  procédés  indignes  employés  par  l'administration 
pour  provoquer  des  hécatombes  de  juifs.  Cette  lettre  est  signée  de 
deux  témoins  : 

«  Le  15  mai,  vers  trois  heures  de  l'après-midi,  nous  nous  trou- 
vâmes pour  affaires  personnelles  à  la  Sûreté  générale.  Le  chef  de 
la  Sûreté  retint  un  commissaire  de  police  qui  s'en  allait  pour  lui 
demander  s'il  avait  sur  lui  un  revolver  chargé  et  des  cartouches. 
Le  commissaire  répondit  affirmativement  :  «  Alors  c'est  parfait,  dit 
le  chef».  Trouve-toi  donc  à  cinq  heures  à  l'endroit  convenu  et 
tâche  de  tuer  le  plus  de  juifs  possible.  Plus  tu  en  tueras,  mieux 
ce  sera  !  » 

*** 

Kowno.  —  On  signale  une  série  d'incendies  dans  des  villages 
de  la  région  de  Kowno,  habités  en  majeure  partie  par  des  israé- 
lites.  C'est  comme  un  tribut  annuel  que  nos  coreligionnaires 
russes,  habitant  des  constructions  de  bois,  payent  à  cette  cala- 
mile.  On  parle  de  10.000  personnes  actuellement  sans  abri. 

•% 

New- York. — En  présence  du  mouvement  croissant  de  l'immi- 
gration, le  cabinet  de  Washington  a,  paraît-il,  l'intention  de  pren- 
•  dre  des  mesures  de  nature  à  l'enrayer  dans  une  certaine  mesure. 
C'est  ainsi  qu'un  impôt  de  25  dollars  serait  perçu  sur  tout  immi- 
grant débarquant  à  New-York.  En  outre,  on  fixerait  un  chiffre 
annuel  d'immigrants  qui  ne  devrait  pas  être  dépassé.  Le  secrétaire 
d'Etat  du  commerce  a  déclaré  que  le  problème  de  l'immigration 
pourrait  être  résolu  dans  le  sens  le  plus  large  si  les  nouveaux 
arrivants,  au  lieu  de  se  fixer  pour  la  plupart  à  New-York,  consen- 
taient ii  habiter  d'autres  villes  et  à  décongestionner  ainsi  la  capi- 
tale, déjà  surpeuplée  actuellement. 


DERNIÈRE  HEURE.  —  Au  moment  de  mettre  sous  presse, 
nous  avons  le  vif  regret  d'apprendre  la  mort  de  M.  le  rabbin 
Michel  Mayer,  le  vénéré  doyen  du  rabbinat  français. 
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Jérusalem,  tel  est  le  titre  du  sermon  que  M.  Schwartz,  rabbin 
de  Bruxelles,  a  prononcé  le  septième  jour  de  Pâque  et  qui  est 
publié  par  les  soins  de  l'Administration  de  la  Synagogue.  C'est  son 
troisième  discours  que  la  Commission  administrative  du  Temple 
fait  imprimer. 

Comme  les  précédents,  celui-ci  se  distingue  par  le  mouve- 
ment oratoire,  l'aisance,  la  richesse  de  la  forme,  l'imprévu  de  la 
pensée.  Tous  ceux  qui  le  liront  éprouveront  certainement  le  désir 
de  lire  les  autres. 

*** 

Le  Consistoire  israélite  de  Marseille  donne  avis  que  le  poste 
de  Rabbin  d'Avignon  (Vaucluse)  est  devenu  vacant  par  suite  de 
la  nomination  de  M.  Bauer  comme  Rabbin  de  Nice.  Un  délai  d'un 
mois  est  accordé  aux  candidats  pour  se  faire  inscrire  au  Secré- 
tariat du  Consistoire  à  Marseille. 

—  Le  poste  dcSchohet  de  la  Communauté  consistoriale  de  Mar- 
seille étant  devenu  vacant,  les  candidats  devront  se  faire  inscrire 
au  Secrétariat  du  Consistoire,  à  Marseille,  dans  le  délai  d'un 
mois. 


On  demande  Associé  ou  Commanditaire,  disposant  d'un  petit 
capital,  pour  un  commerce  de  vente  facile,  soit  a  Paris  ou  en 
Province. 

S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


Instituteur  Israélite  allemand,  désirant  se  perfectionner  dans  langue 
française,  prendrait  pension  deux  ou  trois  mois,  à  partir  du  1"  octobre. 
Pourrait  donner  leçons  d'allemand,  musique,  etc. 

Adr.  offres  KK.  3314,  à  Rudolf  MOSSE.  Cologne  sur-Rhin. 


VIENT  DE  PARAITRE 

LE  NOUVEAU  CALENDRIER  ISRAÉLITE-FRANÇAIS 

A  EFFEUILLER 
Pour  l'Année  6666  (1905-1906)  (Dix-huitième  année) 

par  EUGENE  LÉVY 

CHEF  DES   HUISSIERS  DU  TEMPLE  NAZARETH 
8,  Rue  du  Vert-Bois,  8 

PRIX  :   UN  FRANC  —  25  centimes  rendu  franco 

Ce  Calendrier,  par  son  organisation  spéciale,  a  été  accueilli  très 
favorablement  dès  son  apparition  par  tons  nos  coreligionnaires. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  chez  M.  EUGÈNE  LÉVY 

8,  rue  du  Vert-Bois,  Paris 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

CHEZ 

A.  HERZOO 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 


INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

KH1T  M  COMPTANT  DE  CMIDS  MOBILIERS 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  million»  de 
SIÈGE  SOCIAL  :  14,  me  Bergère.  —  Succursale  :  2,  place  de  l'Opéra,  Paria 

OPÉRATIONS   OU  COMPTOIR 

I  a  échéance  fixe-,  Bscomple  et  Keeouvrements.  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse,  Avances  sur  Titre*.  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Envois  dt 
fonds  en  Province  et  a  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Gar 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair,  Paiements  de  Coupons,  etc. 

26  bureaux  de  quartier  dans  Pari»,  5  bureaux  de  Banlieue 
Ageneei  en  Province.  7  Agences  dans  les  pays  de  Protectc 

10  Agences  à  l'Etranger 

LOOATION   OE   COFFRE8- FORTS 

as  service  de  coffres-fort»  a  la  disposition  du  public  :  14, 
de  COpéra.  à  l'Agence  A.  147.  boulevc 
et  dam  les  principales  Agences. 
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spécial*  unique  est  remise  a  chaque  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  el 
M»  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BONS  A    ÉOHÉANOE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   3  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  Natioîul  aux  taux  d'intérêts  ci-dessus,  sont  a  ordre  ou  as 
porteur,  au  choix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêts  éga- 
lement à  ordre  ou  au  porteur,  pavables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  couve» 
-  du  Déposant.  Les  Bons  de  capital  et  d'intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 


VILLE 8   D'EAUX,  STATIONS  BALNEAIRES 

Le  Comptoir  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Trouvilie-Deauville,  Dax,  Luxeuil,  Royat,  Le  Havre,  La  Bourboule,  le  Mont- Dore, 
Bagnères-de-Luchon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  socul  et 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  couli- 
nuer  h  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

ORÉDIT   POUR  VOYAGES 


Le  Coarrroin  National  b'Escoupti  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  i« 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  aceoin|>« 
inées  d'un  carnet  d  identité  et  d'indications  et  offrent 
ailés,  en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Salons  dai  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

Spécial  dépannent  for  travellers  and  letters  of  crédit.  Luggages  stored.  Letters  of  eredu  casnet 

and  delivred  throushout  the  world.  —  Exehange  ofQce. 
Ts»  Courroi»  Hational  r»«4tve  and  send  ou  parrels  addressed  to  tham  in  the  nasse  of  thair  chant» 

or  Di  arers  oi  rreun. 
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UUTITUTIOH  DI  DE  MOU  HLM 

DWlli  *AA 

MESDAMES   WEILL   ET  KARM 
45  tt  4y,  M  VicUr-Hmsj*  (mjutUn  k$mls9ard  Xufènâ) 

ItaUly-rar-MM. 

téusatlûu  s*  Instruction  smmjtlèU».  —  PrépsrsJum  A  loi»  les  «*MMBMt 
LtmfUêS  étrangères.  —  Arts  fagrémsnt.  —  Sûu«u<m  ■Hiiiflls— 
—  T<Mf«  ImsI  m*écjmrdim.  —  JVi»  msdèrèê. 

FABRIQUE 
d'Appareils  orthopédiques  et  prothétiques 

d'Instruments  de  Chirurgie 

DE  BANDAGES*  CEINTURES  &  BAS  ÉLASTIQUES 

RÉCOMPENSES  DÉCERNÉES  : 

1  Médaille  d'Argent;  3  Médailles  d'Or  ;  5  Diplômes  d'Honneur; 

2  Grande  Prix. 

: 

L.  MASSEY 

Maison  A.  ROUBINOWITCH 

11,  RUE  PASTEUR,  PARIS  (XI«) 

(près  l'église  kaint-amuroise,  71,  roulkvakd  voltaire) 

Téléphone  »8fi-37 

G.  WAHL 

Chirurgien  -  Dentiste 

Diplômé  de  la  Faculté  df.  Médecine  et  de  l'Ecole  dentaire  de  Paris 
Ex-Assistant  des  Hôpitaux 

dentiste -inspecteur  de8  école8  israélites  de  paris 

57,  Faubourg  Montmartre,  57 

CODîUltatlODS  île  9  H  taures.  —  Mardi  et  jendis  losqu'i  10  tieures  du  soir. 

PRIX   TRÈS  MODÉRÉS 
SOINS   —  APPAREILS   -  REDRESSEMENTS 
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PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

MMK  BLOCH-WELLHOFF 

12.  Boulevard  Maillot,  12  (Bois- de- Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Boulogne 

Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  profes- 
seurs de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 

INSTITUT  KLIBANSKY 

Francfort-sur-Heln  (Allemagne) 

INTERNAT 

Dirigé  par  le  Direoteur  P.  KLIBANSKY 

14,  Kôrner-Strasse,  14 

Ecole  spéciale  de  Commerce  et  de  Longuet  modérait. 

Enseignement  très  sérieux  par  des  professeurs  savants  et  expéri- 
mentés. —  Education  et  instruction  complètes. 

On  prend  aussi  des  Elèves  pendant  les  Vacance». 
Cet  établissement  se  recommande  par  sa  belle  lilnaliaa  ai  sied  du  mapifiqne  et  célèbre  TAliHDI 

Envoi  franco  de  pra^ctus  sur  demande. 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  MARBRERIE  t  FUNERAILLES 

    m     

JrC.     13  Eî  El 

Oriiiutou  il  NtriHs  iei  Passai  Puabrai  4a  la  Tflli  ia  Parii  -  Cilla  imflite 

Maurice  BÉER.  Fils  &  ouccesseus 

S4  et  SB,  B4  Eda-ar-QuInet,  Parls-14* 

(SM  FACS  LK  CIMETIÈRE  MONTPARNASSE) 


Inhumations.  —  Exhumations.  —  Transports  funèbres.  — 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  l'année.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.    Téléphone  705.69. 


La  Maison  te  recommande  à  tont  tet  coreligionnaires  par  la 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lut 
sont  confiés. 
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Sanlé  des  enfants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 
Hydrothérapie,  bains  à  la  lame. 
Grand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 


Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
-  LA  CURE  MARINE  i,  du  Dr  Saussol. 

Réseau  de  V Ouest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer. 

TELEPHONE  140  33 


M 

FUNÉRAILLES 

43,  rue  de  la  Victoire  (en  face  de  la  Synagogue) 

E.  SCHNEEBERG,  Directeur 

CONVOIS  -  MARBRË1UE 

TRANSPORTS  FUNÈBRkS 

VKILLkURS  DES  DKUX  SEXES 

HONORAIRES  FIXÉS  PAR  LA  FAMILLE 

Charcuterie  Viennoise  tbc 

J.  THEUMANN 

THEUMANN   FRÈRES,  Successeur» 

I,   RUE  D  HAUTEVILLE 

SPÉCIALITÉ  D'ASSORTIMENTS 
.      POUR  LUNCHS  ET  SOUPERS 

EXPÉDITION  EN  PROVINCE  ET  EN  ALGÉRIE 

wS GRAND  RESTAURANT  VVE  DREYFUS 

(Le  plus  ancien  de  Parié) 

SALON  DE  150  COUVERTS  —  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE    DE   PREMIER  ORDRE 

25,  Rue  d'Aboukir,  25  -  (Man  Spricht  DeutschJ 
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BRASSERIE  -  RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Hue  p'Enchien,  25,  PARIS 

hurstël"  Se  oIK 

CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIEIWE  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSWEB-URQUELL 

Dépôt  de  Kirsch  et  de  Quetsch,  garant!*  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  *  Téléphone  211.46. 


BOUCHERIES  AUTORISEES  À  ACHETER  DE  LA  VIARDE  CASCBER 

(Pour  le  mois  de  Juin  1905) 


\yant  on  surveillant  attitré  flÉsipe  par  £  le  grand-rabbin  de  Paris 

Delauneux  (Gilbert),  65,  rue  de  Rivoli;  Lazard  (Julien),  174,  rue. 
Saint-Antoine;  Lévy  (Albert),  33,  rue  Montholon;  Moock,  13,  rue 
Belhfond;  Fapciïii  12,  rue  Xotre-Dnme-dc  Nazareth  ;  Spinner, 
7  bis,  rue  Popincourl  ;  Guillot,  27,  rue  St-I)idier. 

N'ayant  pas  de  surveillant  attitré 

Bacharah,  117.  rue  Vieillc-du-Temple;  Blaustein,  35,  ruedesJar- 
dins-St-Patil  ;  Blum  (Gustave),  7.  r.  des  Blancs-Manteaux;  Coblentz, 

18,  rue  des  Fillcs-du-Calvaire;  Coblentz  (Charles),  23,  rue  N.-I).-de- 
Nazarelh  ;  Dreyfus  (M '••»'),  20,  rue  Réranger;  Gunsburger,  5, 
Marché  des  Blancs-Manteaux;  Hirsch  (Charles),  Marché  de 
Mcaux  ;  Labinski,  67,  rue  Condorcet  ;  Lajeunesse,  2.  rue 
Frémicourt  ;  Lazard  (Alphonse),  137,  faubourg  du  Temple; 
Lazard  (Félix),  35,  rue  Ramey;  Lazard  (Georges),  8,  rue  Monge  ; 
Lazard  (Pierre).  22.  avenue  de  Clichy;  Lévy  (Bernard),  4,  rue 
Malher;  Lévy  «Félix»,  17,  rue  André-del  -Sarte;  Lévy  (Lazard), 
92.  rue  Lafayettc;  Lévv  (Léopold),  277-278,  Marché  Saint-Pierre; 
Lévy  (Marx)",  11,  rue  Yaylor;  May,  2,  rue  La  Tour-d'Auvergne; 
Metzger  (Lucien),  13,  rue  Fontaine;  Meycr,  1,  rue  Ferdinand- 
Duval;  Meyer  (Charles),  7,  rue  des  Francs -Bourgeois;  Mock, 
15,  boulevard  Voltaire;  Samuel,  il,  rue  Lamartine;  Stern  (Albert), 
40,ruc  Sl-Paul;  Sylvain,  10,  rue  Michel-lc-Comte;  Weill  (Léopold), 

19,  rue  des  Rosiers;  Weill  (Louis),  29,  faubourg  St-Martin; 
Wormser,  5,  rue  Richer. 

CHiRClJTERIES  AUTORISEES 

Rloch  (M"««  Vve  F  ),  passage  Charlcmagne;  Blum  (Henri),  29, 
rue  des  Rosiers;  Grumbach  (N.),  13,  rue  des  Rosiers;  Theumann, 
1,  rue  d'Hauteville. 

N  B.  --Toute  viande  ne  portant  pas  l'un  des  cachets  consisto- 
riaux,  doit  être  considérée  comme  Trefa. 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  OU  MONDE 


l  a  célèhre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidable  d'environ  2.000  che- 
vaux. Elle  est  située  en  pleine  Gruyère,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  Itanz  des 
Vaches  »  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  HO.dOO  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  150  millions  de  tahlettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  rvlruuve  disséminées 
sur  tout  ITnivers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur  Gérant  :  L  BLOGH  FILS 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  Hugonis,  6,  rue  Martel. 
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Journal  des  Principes  Conservateurs  du  Judaïsme 

FOND*  PAB 

S.  BLOCH 

Paraissant  le  Vendredi 


(&to<fe.  X.  13.) 


SOMMAIRE 

Calbndrikii  uk  la  Semaine. 

^KS^E?'"  »  «  »•  «  »">»»  Alphonse  „* 

L  Espagne  et  lks  Juifs. 
Le  Rabhin  Mi 01  ki.  Mavkh. 

I  hk  Je«  ish  Lncyclopedia  :  L\«  volume. 

nSïî«s.;îdï;ïpïï5  Œuv,,ita  °«  la  <*«««i«™ té  uk  pai.... 


RÉDACTION  :  Rue  Cendorcet,  43 
(Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLAPRORB  N»  «14.71 

ADMINISTRATION  :  Rue  de  Navarin,  7 
Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  le,  Annonce* 
a  M.  Bloch,  administrateur-gérant J 

Vente  an  numéro  à  la  Librairie  Durlacher.  83  M,,  rue  Lafayette. 
Mi  du  nunéro  :  50  ceoiiao 
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9iustum  tt  instruction  ommjtlétss.  —  Prépormiien  è  tous  Iss  . 

—  Unguss  étrangères.  —  Arts  éTmfrémonê.  —  SOu«ii<m  mMnvWwi 

—  loeol  nie  jmrdin.  —  Prim  modérés. 

CAFÉS  ROGERIO 

LES   PLUS    FINS,  LES   PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  «xqnli   le  i/S  kil.  2    •  grillé 

i«  quanta   —  2  25  #  — 

Qualité  supérieure   —  2  50  — 

—  extra   —  2  76  — 

—  —  fine   —       8    »  — 

—  spéciale   —       8  20  — 

Des  échantillons  sont  remis  gratuitement  à  tonte  personne 

qui  en  prendra  livraison.  ^^^^^^ 

Les  fralt  de  commandes  par  voie  portait  seront  déduits  du  mon- 
tant de  la  facture.  . 

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  île  Tente  :  30,  ne  Rider,  Paris 

Téléphone  :  280.65 
Adresse  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PARIS 

PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

Mmk  BLOGH-WELLHOFF 

12   Boulevard  Maillot,  12  (Bois-de- Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Boulogne 

Enseignement  complet.  —  Coûts  supérieurs  par  des  profes- 
seurs de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 


Ml'BERHOT  F!f 

PRIX  SPÉCIAUX  D'ÉTÉ 
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Gaï  enJtpeq  I^ijaéïiïe  de  la  jS>emaitït 


Samedi  :  Parschat  Schelah  Lekaha 


1905  5665 

Juillet.  Siwau. 

1  Samedi  (Fin  du  Sabbat  à  9  h.)   28 

2  Dimanche  (Yom  Kippour  Katon)   29 

3  Lundi  (1«  jour  de  Rosch  Hodesch)   30 

v  Tamou2. 

4  Mardi  (2«         -            —           )   1 

5  Mercredi   2 

6  Jeudi   3 

7  Vendredi   4 


Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi):  6  li.  1/2. 

Hatin  (samedi):  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  ;  semaine» 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin). 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournellea  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  Buflnult  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  Mitzwah 

TEMPLE  l)K  LA  RI!*  PK  LA  VICTOIRE 

Hersen  (Joseph),  13,  rue  des  Jardins-St-Paul. 
Dreyfus  (Roger;,  11,  rue  Edouard-Detaille. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  NOTRE-OAME-OK-WA/ARETll 

Bauer  (Jean),  lfi,  rue  Ucaurepairc. 
Kraemer  (Pierre»,  16,  rue  Taylor. 
Scheuermann  (Marcel),  16,  rue  Hambutcau. 

TEMPLE  PB  LA  RUE  PES  TOU RUELLES 

Wacksmann  (Abraham),  8,  rue  de  Charenton. 


Mariages  de  la  Semaine 

TEMPLE    PB    LA     RUE    PE    LA  VICTOIRE 

Mercredi  5  juillet,  à  2  h.  12.  -  M.  Weill  (Maurice:.,  233,  rue  St-Marthi,  et 
Mlle  Lévi  (Juliette),  130,  rue  de  Rivoli. 
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TEMPLE  DELA  RUS  NOTRE-DAME-DE-NAZARETH 

Jeudi  6  juillet,  à  2  heures  —  M.  Maurice  (Lucien),  24,  place  des  Vosges, 
et  Mlle  Halbronn  (Fernande),  8,  r.  des  Francs-Bourgeois. 


Décès 

• 

21  juin.    Chimênes  (Albert),  41  ans,  à  Epinay. 

22  —      Mlle  Hauchvert  (Hcbecca),  6  ans. 

—  Mme  Cerf  (Hippolyte),  née  Fulda  (Antoinette),  68  aus,  rue  La- 

fa}  et  te,  15. 

23  —      Mme  Lévy  (Meyer),  née  Bloch  (Rachel),  62  ans,  rue  Pigalle,  7. 

—  Meyer  (Léon).  74  ans,  ù  Montmorency. 

—  Mayer  (Emmanuel  \  50  ans,  rue  François-Neufohateau,  5. 

—  Lévy  (Edouard).  42  ans. 

25  —       Mayer  (Michel),  82  ans,  place  des  Vosges,  14. 

—  Mlle  Salomon  (Rosine),  32  ans,  rue  Elzévir,  11  bis. 

—  Mlle  Schwab  (Odette),  3  ans  1/2,  rue  du  Cambodge,  1. 

26  —      Sasias  (Alfred),  67  ans 

—  Rodrigues  (Georges),  53  ans,  à  Sèvres. 

27  —      Mme  Heymans  (Edouard),  née  Picard  (Zélima),  68  ans.  à  Kceaux. 


VIENT  DE  PABA1TRE 

LE  NOUVEAU  CALENDRIER  ISRAÉLITE-FRANÇAIS 

A  EFFEUILLER 
Pour  l'Année  5666  (1905-1906)  (Dix-huitième  année) 

par  EUGÈNE  LÉVY 

CHEF  DBS  HUISSIERS  DU  TEMPLE  NAZARETH 

8,  Rue  du  Vert-Bois,  8 

PRIX  :   UN  FRANC  —  25  centimes  rendu  franco 

Ce  Calendrier,  par  son  organisation  spéciale,  a  été  accueilli  très 
favorablement  dès  son  apparition  par  tous  nos  coreligionnaires. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  chez  M.  EUGENE  LEVY 

8 y  rue  du  Vert-Bois,  Paris 


Ach.   D  OR  VILLE 

de  l'Opéra,  «    (•»,  rue  C'aumartln,  «*) 


BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 


TÉLÉPHONE 
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Encore  les  débats  snr  la  Séparation 


La  discussion  à  laquelle  a  donné  lieu  devant  la  Cham- 
bre l'article  17  du  projet  de  loi  sur  la  séparation  des 
Églises  et  de  l'État,  nous  a  permis  de  constater  une  fois 
de  plus  que  la  Commission  dont  M.  Briand  est  le  rap- 
porteur et  la  Chambre  elle-même  ne  se  préoccupent  le 
plus  souvent  que  du  culte  catholique  et  du  culte  protes- 
tant et  perdent  entièrement  de  vue  les  conditions  parti- 
culières où  se  trouve  Je  culte  israélite,  non  pas  qu'elles 
soient  systématiquement  décidées  à  n'en  pas  tenir  compte, 
mais  parce  qu'elles  les  ignorent  et  que  personne  ne  s'est 
soucié  de  les  leur  expliquer.  Il  s'agissait  de  déterminer 
le  nombre  de  membres  dont  devaient  se  composer  au 
moins  les  associations  formées  pour  subvenir  aux  frais,  à 
l'entretien  et  à  l'exercice  public  d'un  culte.  La  Commis- 
sion n'avait  exigé  d'abord  qu'un  minimum  de  sept 
membres  pour  toutes  les  associations  cultuelles.  Puis, 
s'inspirànt  de  différents  amendements  qui  lui  avaient  été 
soumis,  elle  proposa,  à  titre  de  transaction,  un  nouveau 
texte  faisant  varier  ce  minimum  suivant  le  chiffre  de  la 
population,  et  qui  fut  linalement  adopté.  D'après  ce 
texte,  les  associations  cultuelles  devront  se  composer  au 
moins  : 

Dans  les  communes  de  moins  de  1,000  habitants,  de 
sept  personnes; 

Dans  les  communes  de  1,000  à  20,000  habitants,  de 
quinze  personnes  ; 

Dans  les  communes  de  plus  de  20,000  habitants,  de 
vingt-cinq  personnes  majeures,  domiciliées  ou  résidant 
dans  la  circonscription  religieuse. 

Avons-nous  besoin  de  faire  remarquer  de  nouveau 
qu'à  prendre  comme  base  d'appréciation,  pour  l'organi- 
sation du  culte  israélite,  le  chiffre  de  la  population  com- 
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munale,  on  risque  de  faire  violence  à  la  réalité  des  faits 
et  d'aboutir  à  des  résultats  arbitraires?  Sauf  à  Paris  et 
.  en  Algérie,  la  population  juive  est  infiniment  disséminée 
dans  notre  pays  et  n'y  forme  nulle  part  de  groupement 
considérable.  Or  d'après  nos  traditions  religieuses,  il  suffît 
de  dix  Israélites  âgés  de  plus  de  treize  ans  pour  célébrer 
publiquement  le  culte  et  constituer  une  Communauté. 
Et  il  y  a  dans  d'importantes  villes  de  France  des  Commu- 
nautés dont  le  contingent,  même  en  y  comprenant  les 
femmes,  n'atteint  pas  le  minimum  de  vingt-cinq  person- 
nes majeures  fixé  par  le  projet  de  loi.  Ces  Commu- 
nautés, l'article  17  de  la  loi  les  condamnera  à  dis- 
paraître. Telles  n'ont  pas  été  sans  doute  les  intentions 
de  M.  Briand,  dont  le  libéralisme  est  trop  éprouvé  pour 
qu'on  puisse  lui  attribuer  le  dessein  de  créer  des  entra- 
ves à  la  liberté  religieuse  des  cultes  dissidents.  Telle  sera 
pourtant  la  conséquence  du  vote  de  la  Chambre,  si  le 
Sénat  s'abstient  de  le  modifier. 

Nous  ne  voulons  pas  exagérer  la  gravité  de  cette  dis- 
position restrictive  et  nous  ne  prétendrons  pas  qu'elle 
soit  de  nature  à  compromettre  sérieusement  l'avenir 
religieux  du  judaïsme  français.  Mais  nous  avons  tenu  à 
montrer  par  un  nouvel  exemple  combien  il  est  fâcheux 
que  la  Chambre  n'ait  pas  été  mieux  renseignée  sur  la 
situation,  les  besoins  et  les  règles  d'organisation  du  culte 
israélite.  C'est  déjà  parce  que  la  Chambre,  à  la  suite 
d  une  erreur  de  même  genre,  a  établi  entre  l'importance 
des  centres  religieux  et  celle  des  communes  où  ils  sont 
constitués  un  lien  de  proportionnalité  qui,  en  ce  qui  con- 
cerne le  culte  israélite,  est  de  la  plus  flagrante  inexactitude, 
que  les  rabbins  et  les  ministres-officiants  qui  remplis- 
sent leur  fonctions  dans  les  Communautés  pauvres 
s'étaient  vu  refuser  le  bénéfice  du  traitement  de  faveur 
accordé  par  l'amendement  Albert-Leroy  aux  prêtres 
catholiques  ou  protestants  qui  exercent  leur  ministère 
dans  les  petites  paroisses.  De  pareilles  méprises  auraient 
été  impossibles  si,  à  l'exemple  des  représentants  du  pro- 
testantisme, les  représentants  du  culte  israélite,  au  lieu 
d'assister  au  débat  sur  la  séparation  de  haut  et  de  loin, 
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avec  un  détachement  qui  est  sans  doute  une  preuve  de  sé- 
rénité, mais  qui  peut  être  pris  aussi  pour  de  l'indifférence, 
avaient  suivi  la  discussion  au  jour  le  jour,  prêts  à  inter- 
venir auprès  de  la  Commission  quand  il  l'aurait  fallu,  et 
s'étaient  mis  en  mesure,  grâce  à  une  vigilance  de  tous 
les  instants,  de  couper  court  aux  malentendus  ou  d'em- 
pêcher les  surprises.  Nous  n'ignorons  pas  les  efforts  tentés 
dans  ce  but  par  M.  le  grand-rabbin  de  France.  Mais  son 
action  ne  pouvait  suppléer  à  celle  des  membres  laïques 
du  Consistoire  central  et  ne  pouvait  surtout  pas  avoir  la 
môme  efficacité.  Le  Consistoire  central,  il  est  vrai,  a 
chargé  une  Commission  choisie  dans  son  sein  de  s'oc- 
cuper spécialement  des  questions  relatives  à  la  sépara- 
tion. Seulement,  à  l'heure  actuelle,  alors  que  la  Chambre 
paraît  à  la  veille  de  clore  une  discussion  qui  dure 
depuis  plusieurs  mois,  la  dite  Commission  n'a  pas 
encore  tenu  sa  première  réunion.  Nous  nous  hâtons  de 
révéler  ce  fait  extraordinaire,  pendant  .qu'aucune  raison 
de  bienséance  ne  nous  interdit  encore  de  le  divulguer. 

Si  les  dispositions  adoptées  par  la  Chambre  en  ce 
qui  touche  la  formation  des  associations  cultuelles,  ne 
sont  pas  susceptibles  de  nous  causer  de  trop  vives  alar- 
mes, il  n'en  est  malheureusement  pas  de  même  du  ré- 
gime financier  auquel  ces  associations  ont  été  soumises. 
Il  ne  faut  pas  nous  le  dissimuler  :  nos  Communautés 
seront,  après  la  séparation,  condamnées  à  une  existence 
absolument  précaire.  Tout  d'abord,  les  associations  cul- 
tuelles, pas  plus  d'ailleurs  que  les  unions  d'associations, 
ne  pourront  recevoir  de  dons  et  de  legs,  et  si  un  géné- 
reux bienfaiteur,  comme  il  s'en  rencontre  parfois  en 
Israël,  voulait,  en  mourant,  assurer  des  ressources  à  la 
religion  où  il  a  trouvé  un  soutien  et  des  consolations 
durant  sa  vie,  cette  pensée  pieuse  ne  pourrait  pas  se 
réaliser.  Un  jurisconsulte  de  nos  collaborateurs  et  nous- 
même,  nous  avons  montré,  dans  ce  journal,  l'inanité 
des  raisons  qui  ont  été  invoquées  pour  justifier  cette 
interdiction  et  nous  n'y  reviendrons  pas.  Il  esl  pourtant 
nécessaire  de  dire  que,  parmi  ces  raisons,  il  en  est  une 
au  moins  qui  n'est  pas  opposable  au  culte  israélite. 
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M.  Briand  a  fait  remarquer  que  les  associations  cul- 
tuelles devant  être  appelées  à  jouir  des  biens  productifs 
de  revenus  qui  leur  seront  dévolus  par  les  établissements 
publics  du  culte  actuellement  en  fonctions,  on  n'aurait 
pu  les  autoriser  à  recevoir  des  libéralités  nouvelles  sans 
risquer  de  voir  s'accumuler  entre  leurs  mains  des  ri- 
chesses excessives.  On  a  évalué  les  biens  possédés  par 
les  établissements  publics  du  culte  à  300  millions  envi- 
ron. Malheureusement,  le  culte  israélite  —  et  c'est  en- 
core ce  qu'il  aurait  été  opportun  «le  faire  connaître  à  la 
Chambre  —  n'a  dans  cet  immense  trésor  aucune  part. 
Nos  Consistoires  et  nos  Communautés  ne  possèdent 
guère  que  des  propriétés  onéreuses,  des  Synagogues, 
fort  rarement  des  presbytères,  et  encore  les  synagogues 
sont-elles  fréquemment  grevées  de  dettes.  C'est  donc  les 
mains  vides,  sans  aucune  espèce  d'avances,  sans  mise 
de  fonds,  que  les  associations  qui  auront  la  charge  de 
pourvoir  à  l'entretien  de  notre  culte  devront  aborder  la 
tâche  que  leur  dévouement  leur  aura  fait  accepter.  N'au- 
rait-il  pas  été  juste  dès  lors  de  les  consoler  de  l'indi- 
gence du  présent  par  l'espoir  que,  dans  l'avenir,  la 
munificence  d'un  donateur  pourra  leur  créer  une  situa- 
tion moins  embarrassée  et  moins  incertaine  ? 

La  Chambre,  en  déniant  aux  associations  cultuelles 
la  capacité  de  recevoir  des  dons  et  des  legs,  a  admis 
pourtant  une  exception.  Elle  les  a  autorisées  à  recevoir 
des  fondations  pour  la  célébration  de  certaines  cérémo- 
nies, telles  que  les  messes  pour  les  morts.  Est-il  néces- 
saire d'apprendre  à  nos  lecteurs  que  cette  concession 
ne  sera  d'aucun  profit  pour  notre  culte  ?  Le  culte  israélite 
ne  connaît  pas  les  inesses  pour  les  morts.  Il  ne  con- 
naît pas  non  plus  d'autres  cérémonies  qui  puissent 
se  rétribuer  à  l'avance  comme  une  sorte  de  marchan- 
dise —  qu'on  nous  pardonne  cette  comparaison  peut- 
être  trop  vulgaire  —  comme  une  sorte  de  marchandise 
livrable  à  terme  et  qui  se  vend  avant  d'être  fabriquée. 
Les  prières  que  nous  récitons  pour  nos  morts  ne  se 
paient  pas  ;  le  Kaddisch  ne  se  paie  pas.  Voilà  donc  encore 
une  source  de  revenus  dont  le  catholicisme  tirera  d'abon- 
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dants  bénéfices,  mais  dont  le  culte  israélite  sera  obligé 
de  se  passer. 

Ce  sont  précisément  ces  considérations  qui,  en  partie 
du  moins,  avaient  déterminé  deux  députés,  MM.  Dèche  et 
Jules  Legrand,  à  demander  par  deux  amendements  dif- 
férents mais  tendant  au  même  but,  que  les  associations 
cultuelles  eussent  la  faculté  de  recevoir  également  des 
fondations  pour  l'entretien  des  ministres  du  culte.  *  Étant 
donné,  a  dit  M.  Dèche,  qu'en  permettant,  par  fondation, 
des  services  et  des  cérémonies  religieuses,  il  est  indis- 
cutable qu'on  prévoit,  pour  certaines  confessions,  des 
honoraires  destinés  aux  ministres  des  cultes,  j'ai  trouvé 
juste  qu'aux  confessions  qui  ne  prennent  pas  d'hono- 
raires pour  les  cérémonies  cultuelles,  on  permit  l'entre- 
tien d'un  ministre  de  culte  pour  assurer  le  culte  lui- 
même  ».  Et  il  a  ajouté  :  «  Il  n'est  pas  bon  qu'il  y  ait  d'un 
côté  des  ministres  du  culte  qui  peuvent,  par  une  voie 
détournée,  recevoir  des  honoraires  et  d'autres  qui  en 
sont  privés.  »  M.  Jules  Legrand  a  dit  de  son  côté  : 
*  L'entretien  des  ministres  du  culte  sera  particulière- 
ment onéreux  pour  les  cultes  dissidents;  il  faut,  en  effet, 
assurer  en  même  temps  l'existence  d'une  famille  sou- 
vent nombreuse.  Si  l'on  peut,  au  moyen  d'une  fondation, 
garantir  le  traitement  des  ministres,  ce  sera  pour  les 
associations  cultuelles  protestantes  ou  Israélites,  aussi 
bien  que  pour  les  associations  catholiques,  une  facilité 
extrêmement  appréciable  ».  Ces  arguments  étaient  d'une 
incontestable  justesse.  La  Chambre  pourtant  n'en  a  pas 
tenu  compte.  Elle  n'a  pas  voulu  qu'il  fût  possible,  même 
au  moyen  de  fondations  dont  le  but  serait  strictement 
limité,  de  garantir  aux  ministres  du  culte,  sous  le  régime 
de  la  séparation,  la  sécurité  matérielle  dont  ils  jouissent 
aujourd'hui  et  de  sauvegarder  ainsi  l'indépendance  et  la 
dignité  du  sacerdoce. 

Donc,  en  résumé,  les  associations  cultuelles  israélites 
ne  pouvant  pas  recueillir  l'épargne  des  Consistoires,  qui 
n'existe  pas,  ne  pouvant  pas  non  plus  se  constituer  une 
épargne  à  l'aide  de  legs  et  de  fondations,  en  seront  ré- 
duites à  vivre  au  jour  le  jour.  Elles  ne  devront,  en  consé- 
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quence,  compter,  pour  subsister,  que  sur  leurs  revenus 
ordinaires,  c'est-à-dire  sur  les  prix  des  places  dans  les 
temples  et  sur  les  contributions  volontaires  des  fidèles. 
Leur  sera-t-il  au  moins  permis  de  se  protéger  contre  les 
nécessités  i  mprévues  et  de  se  créer  des  ressources  pour  les 
temps  difficiles,  en  faisant  preuve  de  prévoyance  et  de 
bonne  administration,  en  réalisant  des  économies,  en 
établissant  un  fonds  de  réserve?  Nous  verrons  dans  un 
prochain  article  que  même  ce  droit  élémentaire,  dont  les 
associations  ordinaires  jouissent  sans  limitation  aucune, 
a  été  mesuré  aux  associations  cultuelles  de  la  façon  la 
plus  étroite.  B.-M. 


LE  QU'EN  DIRA-T-ON 


Il  ne  semble  pas  précisément  qu'il  soit  indispensable  de 
rappeler  —  les  La  Rochefoucauld  de  tous  les  temps  et  de  tous 
les  pays  nous  feraient  volontiers  grâce  de  ce  rappel  -  que 
l'amour-propre,  la  vanité  et  surtout  le  «  qu'en  dira-t-on  » 
constituent  les  mobiles  ordinaires  de  nos  actions.  En  vérité, 
nous  serions  presque  tenté  de  présenter  des  excuses  en  énon- 
çant avec  tant  de  solennité  et  de  lourdeur,  un  truisme  aussi 
commun,  si  les  événements,  grands  et  petits,  qui  forment  la 
trame  ininterrompue,  complexe  et  accidentée  de  la  vie  indi- 
viduelle et  sociale,  ne  lui  apportaient  pas  eux-mêmes,  à  cha- 
que heure,  un  lustre  toujours  nouveau  et  n'en  justifiaient 

l'incessant  emploi. 

Mais  pour  légitimer  le  litre  de  ces  menus  propos,  nous 
n'aurions  qu'à  invoquer  le  témoignage  -  en  l'espèce  singu- 
lièrement éloquent  dont  la  section  sabbatique  de  cette 
semaine  nous  a  transmis  l'expression  imprévue.  Que  les 
hommes,  en  effet,  créatures  imparfaites,  accessibles  à  toutes 
les  faiblesses  humaines,  à  la  fatuité,  à  l'orgueil,  susceptibles 
à  l'excès,  vaniteux  jusqu'à  la  morbidité,  tendres  comme  du 
beurre,  aux  piqûres  faites  à  leur  amour-propre,  se  préoccu- 
pent, en  toute  circonstance,  avant  de  se  déterminer,  de  ce 
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qu'en  pensera  et  dira  le  voisin,  rien  de  plus  naturel,  hn  réa- 
lité, ne  suffit-il  pas  de  nous  interroger,  avec  quelque  sincérité, 
de  jeter  un  énergique  coup  de  sonde  dans  les  profondeurs  de 
notre  activité  consciente,  où  naissent  motifs,  mobiles  et  voli- 
tions,  pour  y  surprendre,  en  quelque  sorte,  la  genèse  véri- 
table, la  gestation  lente  et  sûre  de  la  plupart /le  nos  actes,  et 
découvrir,  en  l'éternel  «  qu'en  dira-t-on  »  la  cause  véritable- 
ment efficiente  de  leur  origine  première?  Regardons  seule- 
ment ce  qui  se  passe  autour  de  nousl  Individus  et  peuples 
n'agissent  qu'autant  qu'ils  ont  observé  la  parole  et  le  geste  du 
voisinage.  Toujours  la  peur  du  t  qu'en  dira-t-on  •  paralyse 
leurs  mouvements  spontanés  ou  leurs  efforts  prémédités.  Une 
infaluation  excessive,  obscurcissant  la  raison,  desséchant  le 
cœur,  les  immobilise  tour  à  tour.  La  crainte  puérile  de  l'opi- 
nion d'autrui  pervertit  souvent,  à  elle  seule,  l'entendement 
et  la  sensibilité  et  rompt  la  paix  sociale  et  internationale. 
Encore  une  fois,  que  les  hommes  donnent  dans  ce  travers, 
rien  de  moins  extraordinaire. 

Mais  que  le  Dieu  de  toute  vérité  et  de  toute  justiee  y  prête 
aussi  le  flanc  —  pardon  de  cet  anthropomorphisme  —  voilà 
qui  parait  plus  surprenant.  C'est  pourtant  ce  qui  semble  res- 
sortir de  la  Parascha  de  demain.  Nos  lecteurs  savent  qu'il 
y  est  raconté  l'épisode  des  douze  explorateurs,  envoyés  par 
Moïse  en  Palestine.  Ils  se  souviennent  également  que  ces 
douzes  émissaires,  peu  confiants  dans  l'issue  de  la  conquête, 
soulevèrent,  par  leurs  critiques,  tout  le  peuple  contre  Moïse 
et  Aaron.  Dieu,  irrité  devant  l'ingratitude  d'Israël,  résolut 
%  d'anéantir  la  nation  «  au  col  roide  ».  Moïse  intercéda  en  fa- 
veur d'Israël,  et  pour  fléchir  Dieu,  il  chatouilla,  semble-t-il, 
son  amour-propre  (si  ce  n'est  pas  blasphémer  que  de  s'expri- 
mer ainsi)  et  le  rendit  attentif  au  «  qu'en  dira-t-on  ».  «  Tu 

ferais  périr  ce  peuple  comme  un  seul  homme  ?  Mais  ces  na- 
tions, qui  ont  entendu  parler  de  toi,  diront  alors  :«  Parce  que 
«  l'Éternel  fut  incapable  de  conduire.ee  peuple  dans  le  pays 
«  qu'il  leur  avait  solennellement  promis,  il  les  a  égorgés  dans 
«  le  désert.  »  Nombres,  XIV.  15,16).  L'argument  fut  décisif. 
Dieu  pardonna  à  Israël  !  Apres  une  démonstration  de  celte 
envergure,  toute  autre  preuve,  n'est-il  pas  vrai,  devient  su- 
perflue. 
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Et  maintenant,  il  paraît  évident  qu'il  est  des  cas  où  le 
«  qu'en  dira-t-on  »  se  justifie.  Lorsque  l'amour-propre  se 
confond  avec  le  respect  de  la  dignité,  le  sentiment  de  l'hon- 
neur, et  le  «  qu'en  dira-t-on  »  avec  la  réputation  qui  est  la 
compagne  inévitable  des  consciences  probes  et  nobles,  l'opi- 
nion d'autrui  devient,  en  quelque  sorte,  un  guide  et  un  para- 
chute :  un  guide  pour  nous  maintenir  dans  la  voie  qui  nous  a 
valu  une  telle  renommée,  un  parachute  pour  ne  pas  tomber 
de  trop  haut  et  pour  ne  point  nous  rendre  indigne  du  rang 
élevé  auquel  nous  avait  juché  la  déesse  aux  cent  voix,  pour 
parler  comme  le  poète.  C'est  alors  le  «  qu'en  dira-t-on  »  de 

# 

l'Ecriture  et  de  la  Tradition,  le  Schèm  tob,  du  judaïsme, 
celui  dont  Habbi  Siméon  disait  :  «  Il  y  a  trois  couronnes  : 
la  couronne  de  la  loi,  la  couronne  du  sacerdoce  et  la  cou- 
ronne royale.  Mais  la  couronne  d'une  bonne  renommée  sur- 
passe toutes  les  autres  »  (Aboth,  IV).  De  cette  couronne-là,  il 
ne  faut  jamais  cesser  de  s'enquérir. 

Mathieu  Wolff. 

 t^m^t  

CÉRÉMONIE  FUNÈBRE 

en  mémoire  de  H.  le  baron  Alphonse  de  Rothschild 

Bien  que  le  service  de  bout  «le  mois  organisé  en  mémoire  du 
regretté  baron  Alphonse  de  Rothschild  eût  lieu  un  jour  de  semaine 
et  que  les  invitations  aient  été  peut-être  un  peu  parcimonieuse- 
ment lancées,  une  assistance  considérable  s'était  réunie  mardi  à 
la  Synagogue  de  la  rue  de  la  Victoire.  La  nef  du  temple  était 
tendue  de  draperies  noires  à  lames  d'argent,  d'un  goût  très  simple 
témoignant  du  désir  qu'avait  eu  l'administration  du  temple  de 
respecter  dans  cette  cérémonie  du  souvenir  l'aversion  de  tout 
apparat  qui  avait  été  un  des  principes  du  regretté  disparu. 

Au  premier  rang  ont  pris  place  les  membres  de  Paris  de  la 
famille  de  Rothschild  :  M"ie  la  baronne  Alphonse;  M.  le  baron  et 
M»»-  la  baronne  Edouard  de  Rothschild;  MM.  les  barons  Gustave 
et  Edouard  île  Rothschild;  M.  le  I)r  Henri  de  Rothschild; 
M.  Ephrussi,  etc.  Dans  le  clueur,  M.  le  grand  rabbin  de  France  est 
entouré  du  rabbinat  parisien,  des  professeurs  du  Séminaire  israé- 
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lite,  des  membres  du  Tribunal  rabbinique.  Le  Consistoire  central 
est  représenté  par  MM.  Henri  Aron,  Deutsch  de  la  Meurthe,  Levy- 
lier,  Raphaël  Georges  Lévy  et  Samuel  Cohen  ;  le  Consistoire  de 
Paris,  par  MM.  Narcisse  Leven,  Alfred  Neymarck,  Eliezer  Lambert 
et  Mené  Dreyfus.  Parmi  les  personnes  présentes  citons  au  hasard  : 
MM.  Catien  d'Anvers,  Eugène  Sée,  percepteur;  Alphonse  Ochs  et 
Achille  Bloch,  vice-président  de  l'administration  des  temples; 
Dorville,  président  de  la  Bienfaisante;  David  Léon;  des  délégations 
de  la  Compagnie  du  Nord;  du  personnel  de  la  maison  de  banque; 
des  représentants  des  dilïërentes  œuvres  de  bienfaisance  de  la 
Communauté;  etc. 

Après  la  récitation  de  la  prière  de  Minha  par  M.  Beer,  M.  le 
grand-rabbin  Zadoc-Kahn  monte  en  chaire  et,  avec  une  émotion 
communicative,  il  paye  au  regretté  baron  de  Rothschild,  au  nom 
de  la  Communauté  de  Paris  et  du  judaïsme  français,  le  juste  tribut 
d'hommages  dû  à  sa  grande  mémoire.  II  rappelle  cette  physiono- 
mie rayonnante  d'intelligence,  empreinte  d'une  si  grande  bonté  et 
éclairée  d'un  lumineux  sourire.  II  montre  ce  qu'était  ce  causeur 
admirable,  et  qui  exprimait  comme  en  se  jouant  les  conceptions 
les  plus  hautes  sur  notre  pays,  sur  les  questions  sociales  et  reli- 
gieuses. Il  évoque  ce  que  fut  ce  caractère,  trempé  d'une  indomp- 
table énergie,  sachant  dominer  les  événements  avec  la  plus  admi- 
rable sérénité  et  conserver  au  milieu  des  épreuves  les  plus  dou  - 
loureuses — et  elles  ne  lui  ont  pas  été  ménagées  au  cours  de  sa 
longue  carrière  —  une  inébranlable  fermeté.  Cet  empire  sur  soi- 
même,  il  l'a  conservé  jusqu'au  dernier  moment.  Et  si,  a  son  heure 
dernière,  il  a  passé  un  rapide  examen  de  conscience,  il  a  pu,  sans 
fausse  modestie,  se  rendre  cette  justice  qu'il  avait  rempli  tous  ses 
devoirs  ici-bas,  qu'il  avait  jeté  un  éclat  nouveau  sur  le  nom  vénéré 
que  lui  avaient  transmis  ses  parents,  qu'il  avait  servi  efficacement 
les  intérêts  de  son  pays,  de  sa  religion  et  de  l'humanité,  et  que, 
dans  sa  préoccupation  constante  de  voir  les  hommes  plus  heu- 
reux, il  avait  su  jeter  des  graines  fécondes  pour  l'avenir,  tels  ces 
llcuves  au  cours  rapide  et  qui,  partout  où  ils  passent,  déposent 
un  limon  bienfaisant. 

Nos  Sages,  a  continué  l'éminent  pasteur,  disent  :  Le  juste  ne 
disparait  pas,  il  continue  à  vivre.  Et  ils  s'expriment  également 
ainsi  :  Celui  qui  a  le  bonheur  de  laisser  en  mourant  un  fils,  des 
enfants,  des  frères,  pénétrés  du  même  esprit  que  lui,  celui-là 
peut  dire  qu'il  ne  meurt  pas  tout  entier  et  que  son  œuvre 
se  continue  après  lui.  Tel  est  le  cas  pour  le  regretté  frère  dont  le 
judaïsme  pleure  la  mort  et  qui  savait,  avant  de  quitter  cette  terre, 
que  ceux  qu'il  laissait  derrière  lui  auraient  à  cœur  d'imiter 
l'exemple  qu'il  leur  avait  légué  et  de  poursuivre  l'œuvre  de  bien 
qu'il  avait  entreprise. 

M.  le  grand-rabbin  montre  ensuite  l'attachement  dont  le  baron 
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de  Rothschild  a  toujours  fait  preuve  pour  la  foi  de  ses  pères, 
attachement  inébranlable  et  qui  lui  assure  par  delà  la  vie  terrestre, 
l'existence  de  félicité  que  Dieu  réserve  à  ses  élus 

Dans  une  touchante  prière,  M.  le  grand-rabbin  a  enfin  recom- 
mandé à  Dieu  l'âme  du  regretté  baron  de  Rothschild.  Une  prière  . 
funèbre  récitée  par  M.  le  grand-rabbin  Dreyfus  et  le  chant  du 
psaume  Mimaakim  ont  terminé  cette  cérémonie  de  commémoration. 


L'ESPAGNE  ET  LES  JUIFS 


Nous  avons  reçu  de  M.  le  sénateur  Angel  Pulido,  la  lettre  sui- 
vante, que  nous  insérons  sans  commentaire  : 

Monsieur  le  Directeur  de  l'Univers  Israélite, 

Dans  le  numéro  36  de  votre  revue  en  date  du  26  mai  der- 
nier, a  paru  un  article  intitulé  :  «  L'Espagne  et  les  Juifs  »,  , 
dont  le  contenu  mériterait  mon  plus  profond  respect,  s'il  ne 
tendait,  en  se  basant  sur  un  cas  particulier,  à  me  présenter 
comme  un  visionnaire  et  un  utopiste  dans  la  campagne  que 
je  poursuis,  en  vue  de  réconcilier  Israël  et  l'Espagne,  et  à 
montrer  ma  patrie,  comme  un  peuple  férocement  et  irrémé- 
diablement fanatique.  On  ne  saurait  admettre  cette  concep- 
tion si  Ton  examine  en  toute  impartialité  et  en  toute  justice 
la  façon  dont  la  tolérance  religieuse  est  pratiquée  en  Espagne, 
en  l'appréciant  comme  elle  doit  être  appréciée  dans  ses  lois 
et  dans  ses  pratiques  sociales,  au  lieu  de  s'arrêter  seulement 
aux  incidents  personnels  ou  aux  jugements  passionnés  de 
combattants  politiques. 

Celui  qui  écrit  ces  lignes  et  dont  l'ambition  va  à  dévelop- 
per chaque  jour  de  plus  en  plus,  l'esprit  de  la  tolérance  reli- 
gieuse inscrite  dans  nos  lois,  connaît  toutes  les  difficultés  et 
les  conflits  provoqués  par  la  question  des  intérêts  et  des 
croyances  religieuses,  matière  toujours  et  partout  aussi  déli- 
cate. En  ce  qui  concerne  l'Espagne,  je  ne  peux  qu'opposer 
ma  rectification  à  un  jugement  inexact  qui  nuit  à  ma  cam- 
pagne et  calomnie  mon  pays. 

La  lettre  du  roi  Alphonse  XIII  au  cardinal  Casànas  n'eut, 
et  ne  pouvait  avoir  d'autre  valeur,  que  celle  d'une  protestation 
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de  foi  catholique  individuelle,  plus  ou  moins  vive  et  pru- 
dente, mais  sans  aucune  efficacité  et  ne  pouvant  pas  nuire  à 
la  tolérance  garantie  à  tous  par  les  lois  du  royaume. 

Cette  lettre,  dont  la  responsabilité  appartient  constitution- 
nel lement  au-  gouvernement  espagnol,  et  non  au  roi,  a  été 
réduite  par  des  déclarations  réitérées  du  souverain  à  la 
presse,  aux  proportions  d'une  légèreté  du  secrétariat,  et  à 
une  inconvenance  du  cardinal,  qui  publia  ce  qui  aurait  dû 
rester  privé.  Le  fait  que  le  gouvernement  a  décliné  de  cette 
manière  sa  responsabilité  morale  qui  était  engagée  par 
l'esprit  de  la  lettre,  et  qu'il  a  formellement  déclaré  qu'il  n'y  a 
pas  le  moindre  danger  pour  quiconque  d'être  inquiété 
pour  ses  opinions  religieuses,  enlève  toute  valeur  politique 
à  ce  document,  et  le  réduit  à  une  manifestation  d'ordre 
privé,  dont  l'origine  ne  paraît  pas  connue  et  étonne, 
car  elle  contraste  avec  ce  qu'on  sait  de  l'état  d'esprit  du 
jeune  monarque,  qui  constamment  proclame  son  désir  de 
voir  l'Espagne  aller  de  l'avant  vers  les  libertés  et  le  progrès. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dans  un  pays  constitutionnel,  les  opi- 
nions individuelles,  même  celles  du  souverain,  manquent 
d'importance  pour  la  vie  publique.  Il  y  a  plus  encore  :  la 
lettre  en  question  a  ému  les  libéraux  d'Espagne,  ils  ont 
déclaré  avec  énergie  qu'ils  ne  toléreraient  pas  un  retour  à 
l'intolérance  religieuse,  mais  qu'au  contraire,  ils  voulaient  voir 
appliquer  avec  plus  de  largeur  encore  l'esprit  de  l'article  de 
la  Constitution  qui  traite  de  la  liberté  de  croyances.  Quand 
les  Cortès  (Chambres)  espagnoles  reprendront  leurs  séances, 
le  gouvernement  espagnol  sera  interpellé  au  sujet  de  la  lettre, 
et  l'on  peut  assurer  d'avaneeque  dans  sa  réponse,  il  proclamera 
nettement  que  l'Espagne  ne  saurait  rebrousser  chemin  dans 
la  voie  de  la  civilisation  et  des  libertés  publiques,  conquises 
au  prix  de  révolutions  et  de  sacrifices, 
t  L'Univers  isruelite  reproduit  une  affirmation  du  journal 

espagnol  El  Libéral  qui  dit  que  les  églises  protestantes  d'Es- 
pagne vont  être  fermées.  En  réalité,  c'est  là  une  chose  impos- 
sible, car  ni  les  lois,  ni  les  autorités,  ni  la  population  libé- 
rale de  la  nation,  qui  forme  la  majorité,  ni  la  grande  quan- 
tité de  protestants  qui  vivent  dans  le  pays,  ne  permettraient 
uue  telle  monstruosité. 
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Les  protestants  ont  déjà  en  Espagne  beaucoup  d'intérêts, 
et,  sauf  quelque  incident  suscités  parmi  quelques  esprits 
incultes  ou  exaltés  par  leur  prosélytisme,  la  vérité  est  qu'ils 
pratiquent  leur  culte  au  milieu  du  respect  général  de  tous 
leurs  concitoyens. 

Le  mal  fondé  de  ces  menaces  résulte  de  ce  fait  seul  que 
les  différentes  sectes  de  cette  église  chrétienne  ont  pris  en 
Espagne  une  grande  extension. 

Un  dignitaire  évangélique  qui  vint  me  voir,  à  l'occasion 
de  l'incident  du  temple  de  Barcelone,  me  remit  un  exem- 
plaire de  1'  «  Almanach  chrétien  pour  l'année  1905  »,  où  est 
publiée  l'histoire  des  Communautés  évangéliques  d'Espagne, 
et  qui  donne  des  renseignements  très  précieux  sur  la  façon 
dont  on  applique  dans  notre  pays  la  tolérance  religieuse. 

Sur  les  49  provinces  que  compte  le  royaume,  34  ont  des 
Communautés  protestantes  ;  leur  nombre  est  de  217,  quelques- 
unes  dans  les  capitales  des  provinces,  et  d'autres  dans  les 
villes  plus  ou  moins  importantes  :  Madrid  en  a  12  et  Barce- 
lone en  a  11.  Il  paraît  5  revues  protestantes  mensuelles, 
3  hebdomadaires  et  1  bi-mensuelle. 

Ces  Communautés  entretiennent  plusieurs  écoles,  dans  les- 
quelles 10  à  12.000  enfants  des  deux  sexes  reçoivent  l'instruc- 
tion. A  Madrid,  le  nombre  des  enfants  élevés  dans  les  écoles 
évangéliques  n'es!  pas  inférieur  à  1 .200. 

Si  l'on  fait  abstraction  de  menus  incidents,  comme  celui 
qui  s'est  produit  il  y  a  peu  de  temps  dans  un  temple  de  Mur- 
cia,  contre  des  conférenciers  évangéliques,  et  qu'il  faut  con- 
sidérer comme  du  manque  de  culture  de  la  basse  classe  de 
la  Société,  on  ne  saurait  parler  de  violences  contre  les  pro- 
testants. La  loi  et  les  autorités  imposent  un  vrai  respect  vis- 
à-vis  des  confessions  non  catholiques. 

\*  Univers  dit  aussi  dans  cet  article  que,  si  le  protestan- 
tisme représente  un  scandale  aux  yeux  du  Gouvernement 
espagnol,  on  ne  peut  pas  se  faire  l'illusion  que  les  israélites 
ottomans  ou  marocains  pourraient  s'établir  en  Espagne.  Et 
à  cette  affirmation  on  doit  répondre  : 

1°  Que  les  Gouvernements  espagnols  n'ont  pas  considéré 
comme  un  scandale  les  églises  protestantes.  L'impression 
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d'un  individu,  quel  qu'il  soit,  n'est  pas  la  manifestation  pu- 
blique de  l'opinion  du  Gouvernement  d'un  pays  ; 

2°  Que  le  judaïsme  n'est  pas  comme  le  protestantisme  une 
religion  de  prosélytisme  envahissant. 

La  religion  juive  apparaîtra» toujours  comme  moins  aven- 
tureuse, moins  perturbatrice,  et  l'on  sait  qu'elle  ne  provo- 
quera pas  de  conflits  avec  les  intérêts  catholiques  existants. 
D'autre  part,  le  temple  protestant  de  Barcelone  s'ouvrit  selon 
les  droits  constitutionnels.  A  la  suite  des  scandales  publics 
qui  se  produisirent  à  cette  occasion,  le  temple  de  la  rue  de  la 
Henefîcencia  de  Madrid  fut  également  ouvert  au  culte,  et 
personne  n'est  aujourd'hui  inquiété  par  les  lois  ou  les  auto- 
rités pour  ses  croyances  religieuses.  Telle  est  la  vérité  des 
faits. 

En  Espagne,  il  existe  des  partis  radicaux  et  une  presse 
libre  qui  ne  se  font  pas  faute  d'attaquer  le  Gouvernement, 
(^es  partis  et  cette  presse  sont  .disposés  à  ne  tolérer  aucune 
atteinte  à  la  liberté,  et,  sitôt  que  le  moindre  abus  est  signalé, 
quel  qu'en  soit  l'auteur,  les  esprits  se  soulèvent  avec  indigna- 
tion :  on  publie  des  articles,  on  prononce  de  violents  dis- 
cours et  l'on  provoque  des  manifestations  dans  l'opinion. 
Certes,  une  grande  partie  du  clergé  est  encore  intransigeante, 
mais  l'on  ne  peut  pas  appliquer  ce  qualificatif  à  la  totalité, 
car  des  évèques,  et  des  prêtres  illustres  applaudissent  ma 
campagne  ;  il  est  vrai  qu'il  y  a  des  esprits  religieux  ou  fana- 
tiques qui  constatent  avec  crainte,  et  blâment  avec  indigna- 
tion la  coexistence  d  autres  religions,  les  progrès  que  réa- 
lisent les  protestants;  mais  dans  quel  pays  ne  se  produit-il 
pas  ctiose  pareille  ?  En  revanche  ici  où  vivent  et  prospèrent 
plusieurs  juifs,  et  leur  nombre  n'est  pas  inférieur  à  1000,  il 
n'y  a  aucun  antisémitisme,  et  l'on  ne  pourrait  pas  citer  un 
seul  journal  qui  soit  destiné  à  combattre,  et  à  diffamer  les 
israélites,  dans  leurs  intérêts  ou  leur  personne,  comme  c'est 
le  cas  en  France. 

I^e  fait  que  je  mène  une  campagne  publique  en  faveur 
d'Israël"  depuis  deux  ans,  au  Parlement,  dans  la  presse,  et 
dans  les  livres,  et  que  jamais  on  ne  m'en  a  fait  griel,  prouve 
jusqu'à  l'évidence  que  l'Espagne  n'est  pas  le  pays  fanatique 
et  arriéré  qu'on  veut  bien  dire. 

• 

i 
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Je  suis  beaucoup  plus  préoccupé  actuellement  du  fana- 
tisme de  quelques  israélites  contre  le  fanatisme  supposé  de 
ma  patrie  et  contre  l'œuvre  de  revendication  généreuse  que  je 
tentede  réaliser  que  du  fanatisme  espagnol  contre  les  israélites. 

Angel  Pulido,  Sénateur. 

 „   i 


I  LE  RABBIN  MICHEL  MAYER 

Le  rabbinat  français  vient  de  perdre  son  doyen  si  universelle- 
ment respecté:  M.  le  rabbin  Michel  Mayer  s'est  éteint  doucement 
le  mercredi  21  juin.  La  légitime  douleur  que  cause  cette  perte  est 
atténuée  du  moins  par  la  pensée  qu'il  a  été  donné  au  défunt 
pasteur  de  remplir  largement  son  devoir  ici-bas,  d'accomplir 
pendant  de  longues  années  sa  mission. 

Michel  Mayer  était  né  a  Dieuzc,  le  9  janvier  1823.  Après  avoir 
suivi  les  cours  de  l'école  rabbinique  de  Metz,  il  fut  chargé  de  la 
direction  des  cours  d'instruction  religieuse  à  Nancy;  il  occupa  ce 
poste,  pendant  six  ans,  jusqu'en  1854.  Il  fut  alors  nommé  rabbin  à 
Verdun,  où  il  exerça  ses  fonctions  pastorales  pendant  deux  ans. 
Appelé  a  Paris,  le  20  novembre  1856,  il  fut,  en  même  temps  que  rab- 
bin-adjoint au  grand-rabbin  de  Taris,  directeur  du  Talmud  Torah, 
puis,  à  partir  de  1859,  directeur  de  l'Orphelinat  israélite.  Il  renonça 
à  ces  dernières  fonctions  en  1874  pour  se  consacrer  dès  lors  exclu- 
sivement à  ses  fonctions  <lc  rabbin-adjoint,  spécialement  attaché  * 
au  temple  de  la  rue  des  Tourncllcs. 

Il  les  exerça,  on  peut  le  dire,  jusqu'au  dernier  jour,  se  refusant 
à  écouter  les  sollicitations  all'eetueuses  des  siens  qui  auraient  été 
désireux,  en  ces  derniers  temps,  de  le  voir  goûter  un  peu  du 
repos  auquel  il  avait»  droit.  Il  ne  voulait  pas,  tant  qu'il  avait  en 
lui  un  souflle  de  vie,  quitter  ce  temple  où  pendant  plus  de  trente 
ans  il  avait  porté  la  bonne  parole,  cette  Communauté  dont  il  avait 
vécu  la  vie,  partagé  les  joies  et  consolé  les  deuils.  Lui-même,  il 
avait  été  particulièrement  frappé  dans  ses  affections  au  soir  de 
son  existence,  lorsqu'il  perdit  successivement  sa  cligne  compagne  et 
un  (ils  aimé.  Ce  lui  ent  pour  lui  de  douloureuses  épreuves.  Il  les 
surmonta  grâce  à  sa  foi  ardente,  et,  il  puisa  dans  l'étude  de  nos 
saints  livres  et  dans  la  prédication  le  réconfort  dont  il  avait  besoin. 

Kl  le  résultat  de  ses  méditations,  il  l'exposa  dans  des  ouvrages 
qui  lui  survivront  et  qui  seront  comme  le  reflet  de  cette  âme 
d'élite.  C'est  d'abord  uu  recueil  d'histoire  sainte,  puis  Tsicikat 
llclohim,  qui  contient  des  instructions  morales  et  religieuses, 
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ensuite  une  adaptation  en  français  des  prières  rituéliques  et  enfin 
ce  travail  considérable:  Le  Monothéisme  ou  la  vérité  religieuse, 
dans  lequel  le  rabbin  Mayer  a  réuni  ses  conférences  sur  le  dogme 
et  la  morale  du  judaïsme,  sur  le  sens  et  la  portée  de  nos  cérémo- 
nies cultuelles  et  de  nos  fêtes. 

Les  obsèques,  qui  ont  eu  lieu  dimanche  matin,  ont  revê)u  le 
caractère  d'une  grandiose  manifestation  â  laquelle  a  pris  part,  on 
peut  le  dire,  la  Communauté  de  Paris  tout  entière.  Toutes  nos 
institutions,  toutes  les  œuvres  du  culte,  de  la  bienfaisance,  de  la 
mutualité  y  était  représentées.  Devant  la  maison  mortuaire  où 
stationnait  une  loule  énorme,  un  piquet  d'infanterie  a  rendu  les 
honneurs  militaires,  le  défunt  étant  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. En  tête  du  cortège  marchaient  les  délégués  de  l'Ecole  de  Tra- 
vail, de  l'Orphelinat  Rothschild,  de  l'Ecole  Bischoflshcim;  puis 
venait  le  rabbinat  parisien.  Le  deuil  était  conduit  par  les  fils  du 
rabbin  Mayer,  MM.  Henri  Mayer,  professeur  de  rhétorique  au  lycée 
Janson-de-Sailly  et  Germain  Mayer,  ingénieur  des  manufactures  de 
l'Etat,  et  par  son  gendre,  M.  Samuel  Engelmann,  secrétaire  général 
du  Consistoire  israélitc  de  Paris.  La  foule  suivait  respectueuse- 
-ment;  elle  comprenait,  à  côté  des  représentants  des  deux  Consis- 
toires, des  notabilités  de  la  Communauté,  nombre  de  pauvres 
gens  qui  voulaient  rendre  les  suprêmes  devoirs  àce  pasteur  qui  leur 
avait  toujours  témoigné  la  plus  ardente  sympathie  et  qui  s'était 
toujours  montré  si  sccourable  aux  infortunes.  Le  corps  fut  porté 
à  la  Synagogue  des  Tournelles,  toute  tendue  de  draperies  noires 
d'un  goût  fort  simple  et  d'un  effet  très  imposant.  Après  Yoscheb 
Becéter  chanté  par  M.  Gradwohl,  M.  le  grand-rabbin  Zadoc-Kahn 
est  monté  en  chaire.  A  son  grand  regret,  il  ne  put  rendre  l'hom- 
mage qu'il  aurait  voulu  adresser  aux  grandes  qualités  de  cœur  et 
d'esprit  de  son  regretté  collègue;  mais  le  rabbin  Mayer,  qui  fut 
toute  sa  vie  un  modeste,  avait  expressément  recommandé  dans  ses 
volontés  dernières  qu'aucun  discours  ne  fût  prononcé  à  ses  obsè- 
ques, et  M.  le  grand  rabbin  de  France  crut  devoir  déférer  à  ce 
suprême  vœu.  Il  se  borna  donc  à  une  courte  allocution  dans 
laquelle  il  recommanda  à  Dieu  l'âme  du  défunt.  M.  le  grand-rabbin 
de  Paris  récita  à  son  tour  une  prière  pour  le  repos  de  l'âme  du 
rabbin  Mayer;  l'officiant  et  le  chœur  entonnèrent  le  Mimaakim  et 
le  cortège,  suivi  de  la  foule  recueillie,  se  dirigea  vers  le  cimetière 
Montparnasse  où  les  dernières  prières  furent  récitées  par  les  rab- 
bins de  Paris. 

Au  tribut  de  regrets  qu'a  payés  à  son  vénérable  pasteur  la 
Communauté  de  Paris,  nous  voulons  joindre  le  nôtre  en  adressant 
à  la  famille  du  regretté  rabbin  Mayer  l'expression  émue  de  nos 
sympathiques  condoléances. 
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'La  distribution  des  prix  aux  élèves  de  l'Ecole  horticole  et  pro- 
fessionnelle du  Plessis-Piquct  a  eu  lieu  dimanche  dernier  25  juin, 
sous  la  présidence  de  M.  René  Dreyfus,  président,  entouré  de 
MM.  Bloch-Laroquc,  Winter,  Henry  Deutsch  de  la  Meurthe,  Paul 
Hirsch.  Coblentz,  Auguste  Hirsch,  membres  du  Conseil  d'admi- 
nistration. 

MM.  les  grands-rabbins  de  France  et  de  Paris  n'ont  pu  venir, 
en  raison  de  l'enterrement  du  regretté  rabbin  Mayer.  Sur  l'estrade, 
on  remarquait  encore:  MM.  Albancl,  juge  d'instruction  au  Tri- 
bunal do  la  Seine;  Estrabault,  substitut  du  procureur  de  la  Répu- 
blique; Rollet,  président  de  l'Œuvre  du  Patronage  de  l'enfance 
et  de  l'adolescence;  Rentz, capitaine  de  gendarmerie, commandant 
la  circonscription  de  Sceaux  ;  Weill,  délégué  par  M.  le  député 
Gcrvais;  le  DT  Boisson;  J.  Danon,  directeur  de  l'Ecole  Normale 
orientale  ;  Schneider,  directeur  d'Ecole  ;  Maximilien  Winter,  avocat 
à  la  Cour  d'appel  ;  Léon  Philippe,  inspecteur  général  des  Ponts-et 
Chaussées, Sch\vab,bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  Nationale,  etc. 

Dans  la  nombreuse  assistance,  un  grand  nombre  de  dames, 
parmi  lesquelles  nous  notons  au  hasard  :  M™'1»  Eugène  Manuel, 
Léon  Philippe,  Auguste  Hirsch,  NaquetLaroque,  Bloch  Laroque, 
Aboucaya,  etc. 

M.  René  Dreyfus,  président,  prend  la  parole  ;  il  adresse  d'abord 
un  souvenir  ému  aux  disparus  de  l'année  :  MM.  Reblaub,  le  baron 
Alphonse  de  Rothschild  et  le  rabbin  Michel  Mayer. 

Puis,  en  une  étude  très  documentée,  il  trace  un  tableau 
de  la  terrible  crise  qui  étreint  actuellement  l'industrie  et  le 
commerce,  de  la  surproduction  avec  ses  conséquences  :  la  pro- 
fonde misère  des  classes  pauvres.  Il  compare  l'existence  de  l'habi- 
tant des  campagnes  à  celle  de  l'ouvrier  des  villes  et  prouve,  en  un 
lumineux  exposé,  que  celle  du  premier  réunit  une  foule  d'avan- 
tages refusés  au  second. 

Il  indique  la  solution  de  ces  graves  problèmes  économiques. 
L'industrie,  le  commerce,  sont  malades  de  pléthore,  ne  peuvent 
tirer  parti  du  trop-plein  de  bras  qui  affluent  de  toute  part.  Au  con- 
traire, l'agriculture  manque  de  main-d'œuvre,  l'horticulture  prend 
une  énorme  extension  et  réclame  toutes  les  bonnes  volontés  :  le 
retour  à  la  terre  s'impose;  tous  peuvent  trouver  santé,  travail  et 
bonheur  en  revenant  à  la  vieille  u.èrc  nourricière,  trop  longtemps 
délaissée. 

M.  Dreyfus  termine  en  conseillant  aux  pupilles  la  persévérance, 
en  les  engageant  à  se  perfectionner  dans  le  jardinage,  afin  de  pou- 
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voir  s'y  créer  une  situation  et  leur  promet  son  appui  et  celui  du 
Conseil  d'administration.  Sa  péroraison  est  accueillie  par  de  vifs 
applaudissements. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Curé,  secrétaire  du  Syndicat 
des  maraîchers,  qui  fait  l'éloge  de  l'enseignement  horticole  donné 
à  l'Etablissement,  grâce  surtout  à  son  si  zélé  et  si  dévoué  directeur, 
M.  Coudry,  et  montre  les  progrès  accomplis  depuis  la  création  de 
l'Œuvre.  Il  énumère  les  récompenses  obtenues  aux  Expositions 
depuis  la  dernière  distribution  de  prix  :  Prix  d'honneur  et  nom- 
breuses médailles  d'or  à  la  dernière  Exposition  de  chrysanthèmes; 
en  1904,  médaille  d'argent  grand  module  au  Concours  général 
agricole  en  mars  11)05  et  grand  prix  d'honneur,  consistant  en  un 
objet  d'art  (biscuit  «le  Sèvres),  a  l'Exposition  de  la  Société  Natio- 
nale d'horticulture,  en  mai  dernier. 

Ces  discours  sont  suivis  d'un  intermède  musical  :  une  pastorale 
à  deux  voix,  Souvenir  de  Juin,  composée  spécialement  pour  la 
cérémonie,  par  M.  Henry  Deutsch  de  la  Mcurthc,  et  chantée  par 
Mme  Picqunrt,  de  l'Opéra,  et  les  élèves,  obtient  le  plus  vif  succès. 
Une  ovation  est  faite  à  l'auteur. 

Mme  Picquart  fait  encore  entendre  La  Nuit,  du  même  auteur  et 
un  fragment  de  l'opéra  d'Ilcrodiade. 

La  cérémonie  se  termine  par  la  lecture  du  palmarès:  les  enfants 
emportent  une  abondante  moisson  de  livres;  une  jolie  montre,  un 
magniiique  couteau  de  jardinier  multi  lames,  de  grande  valeur,  et 
un  superbe  bronze,  offerts  par  de  généreux  donateurs,  sont  remis 
aux  élèves  les  plus  méritants. 

Des  buffets  abondamment  approvisionnés  de  rafraîchissements 
et  de  friandises,  sont  mis  à  la  disposition  de  la  très  nombreuse 
assistance,  qui  emporte  un  excellent  souvenir  de  sa  visite  à  la 
belle  propriété  de  l'École. 


The  Jewish  Encyclopedia  :  IXe  volume 


Le  neuvième  volume,  qui  va  de  Moratvczyk  à  Philippson, 
est  de  706  pages;  il  contient  1 ,308  articles  et  notices  et  215 
illustrations.  Cette  nouvelle  partie  est  .intéressante  par  les 
études  qu'elle  offre  sur  certains  sujets  d'une  importance  capi- 
tale, tels  que  «  Moïse  »,  «  Mai  m  o  aide  »,  le  «  Nouveau  Testa- 
ment t,  t  New- York  »,  t  Palestine  »,  «  Paris  »,  etc.  Mais  comme 
il  y  a  tel  sujet  qui,  pour  tel  de  nos  lecteurs,  peut  présenter  un 
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intérêt  particulier,  nous  donnons  une  nomenclature  plus 
détaillée  des  matières  traitées  dans  le  présent  volume  : 

Histoire.  —  Mortara  case  (l'affaire  Mortara),  Moser  (délateur), 
Moses,' Nabataeans  (peuplade  sémitique},  Nasi  (président  du  Sanhé- 
drin), Nazarenes  (secte  de  premiers  chrétiens),  Nebuchadnezzar, 
fcehcmiah,  Nimrod,  Noah,  Ophites  isecte  gnostique),  Pale  of 
seulement  (rayon  de  résidence  des  juifs  russes),  Patriarchs, 
Pharisecs. 

Histoire  de  la  civilisation.'-'  Morbidity,  Mortality,  Mother(mère), 
Mourning  (deuil),  Music.  Nail  (ongle),  Names  (noms),  Namesof  God 
(noms  de  Dieu),  Navigation,  Necromancy,  Nervous  diseases  (affec- 
tions nerveuses  chez  les  juifs),  Occupations,  Ornament,  Parnas 
(président  de  Communauté),  Patriotisra,  Pedigree  (généalogie). 

Religion  et  Culte.  —  Morenu  (titre  appliqué  aux  rabbins  à  partir 
du  xiv»-  siècles  Musaf,  Nazarite  (nazaréen,  abstème),  Nebelah, 
Neilah  (office  qui  clôture  le  Kippouri,  New  Moon  (nouvelle  lune), 
New  Year  «nouvel  an),  Nomism,  Orner,  Oral  Law  (loi  orale),  Ordi- 
nation, Passover  (Paquc),  Peace-offering  (sacrifice*,  Pcntecost. 

Littérature.  —  Nahum  (livre  de),  Nashim  (Femmes,  4*  ordre  des 
traités  du  Talmud).  Nazir  (traité  talmudique),  Nedarim  (traité 
talmudique),  Negaïm  (traité  mischnaîque),  Nehemiah  (livre  de), 
New  Testament  (important  article  de  M.  Kaufmann  Kohler,\  Niddah 
(traité  talmudique),  Notarikon.  Numbcrs  (livre  des  Nombres), 
Obadiah  (livre  de),  Ohaloth  (traité  mischnaîque),  Orlah  (idem), 
Pahlavi  (les  juifs  dans  la  littérature  decc  nom),  Parable (parabole), 
Parallelism  (dans  la  poésie  hébraïque),  Parody,  Pentatcuch,  Perio- 
dicals  (revues  et  journaux  juifs),  Pcsahim  (traité  talmudique), 
Peshitto  (version  syriaque  de  la  Bible). 

Sciences  et  Philosophie.  —  Numbcrs  (nombres),  Numismatics, 
Optimisai  and  Pessimism,  Paleography,  Paradise,  Pédagogies. 

Droit.  —  Mortgagc  (hypothèque),  Oath  (serment),  Onaah  (lésion 
d'intéreti,  Ordeal  (ordalie),  Orphan  (orphelin),  Partncrship  (asso- 
ciation), Paternity. 

Personnalités.  —  Mordccaï  b.  Hillcl  (balakiste  allemand  du 
xiii"  s.),  Moses  Ha-Darschan  (exègètc  français  du  xi-  s.),  Moses 
of  Coucy  (codificateur  français  du  xiii«  s.).  Moses  b.  Malmon  ou 
Maïraonides  (étude  substantielle  de  I.  Uroydé  et  J.-Z.  Lauterbach), 
Moses  b.  Nahjuanou  Nahmanides,  Munk  Salomon,  Napoléon  (dans 
ses  rapports  avec  les  juifs).  Naquct  Alfred,  Nasi  Joseph  duc  de 
Naxos  (xvr  s.),  Nathan  b.  Jehicl  (xi-  s.,  auteur  de  l'Arouk),  Neu- 
bauer  Adolf,  Nissim  b.  Jacob  (talmudistc  du  xi-  s.),  Nordau  Max, 
Offenbach  Jacques,  Onkclos,  Oppert  Jules,  Osiris  Daniel,  Otto- 
lenghi  (le  général),  les  Pêrcire,  Pfefferkorn,  Philippson  Ludwig. 
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Pays  et  Villes.  —  Morocco,  Moscow,  Mulhauscn,  Munich, 
Nancy,  Nantes,  Narbonne,  Navarre,  Xehartlea,  Netherlands  (Pays- 
Bas),  New- York  (article  détaillé  de  32  pages).  Newport,  Nice,  Nîmes, 
Nineveh,  Nuremberg.  Odessa,  Ophir,  Orléans,  Octtingen,  Oxford, 
Padua,  Palestine  (article  de  24  pages),  Paris  (histoire  des  juifs  à 
Paris  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours,  par  notre  collaborateur 
Louis  Lévy),  Pennsylvania,  Perpignan,  Phenicia,  Philadelphiu. 

Illustrations.  —  Les  articles  sur  New- York,  la  Palestine,  Paris, 
Philadelphie  sont  accompagnés  de  nombreuses  photographies. 
L'article  Numismatics  reproduit  une  riche  collection  de  monnaies 
anciennes.  L'art  typographique  est  représenté  par  une  page  de  la 
première  édition  du  Commentaire  de  Nahmanide  à  Lisbonne  en 
1489  et  par  des  spécimens  de  premières  éditions  de  FArouk,  du 
Guide  et  du  Semag  et  des  Bibles  hébraïques  de  Sébastien  Munster 
et  dç  Robert  Estiennc.  A  l'article  Pcriodicals  on  trouve  les  en-tête 
des  principales  revues  et  feuilles  juives.  Signalons  enfin  un  fac- 
similé  d'un  manuscrit  du  Guide  des  Egarés,  découvert  dans  la 
guenizah  du  Caire  et  qu'on  suppose  être  de  la  main  même  de 
Maïmonidc. 

L.  L. 


DONS 

KN  PAVBUH  DES  ŒUVRES  DE  LA  COMMUNAUTE  ISRAÉLITE 

(<ln  19  an  27  Juin  1905) 


MM.Levvlier  (le  comman- 
dant)  200  » 

Maint/.   150  » 

Carlcbach  (Louis)  et 

Israël  (Georges)   100  » 

Dreyfus   100  » 

Alexandre   50  » 

Heirt   50  » 

Kahn  (Bernard;   50  » 

Mn"  Manuel  (Eugène)   50  » 

M.  et  M- Nathan  (Willv)..  50  » 

MM.  Perquel  aine   50  . 

«  Mont-Sinaï  »  (le t. . .  -  50  » 

Kmerique  (Ernest)...  50  * 

Weill   4n  „ 

Weil  (Emile)   30 

Haucr   25  » 

Oltenlu'im  (Kdouard).  25  » 

Baumgarten  (Edouard)  20  » 

Caïn  i  David)  . . .  .•   2U  » 

Feuchtwangcr   20  » 

Keller   20  » 

Lévy  (Ernest*   20  » 

Temouchent  (Ain)   20  » 

Anonyme   10  » 

Anon vine  (C.  S.i.  par 

M.  Lebrecht         ...  10  . 

Blum  (Eugène)   10  s 


MM.  Bollack   10 

Braun  (Isidore)   10 

Cohen  (Bcné)   10 

(ioldschmirit  .    10 

Lyon  (.Iules)   10 

Pàschalsky  (Uirseli)..  10 

Schulmauh   10 

ritminu   10 

Fischer  (Benjamin) . .  10 

Fleur   « 

Wcill  (Albert)   5 

Van  Mopprès  (Simon  .  5 

Jacoh   5 

Blum  (Joseph)   5 

Hirsch  [Alhert)   5 

Dennery  (Charles)   5 

Lévy  (Lazare)   5 

Lehmann   (  le  grand 

rabbin)   5 

Marx   5 

Oui/arate ...     .......  5 

lierson  (Elie;   5 

Salomon  (Julien)  ...  5 

Fischer  (David)   5 

Baëker   5 

Kahn  (le  rabbin  Jac- 
ques)  5 
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DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISMAÉLITE  DE  PARIS 

La  famille  Kirchheim,  en  souvenir  de  feu  Kirchheim  (Isaac),  2.000  fr.; 
MM.  Cahn  (Thibault),  ^500;  Nathan  (Louis),  500  ;  Emerique  (Ernest»,  300  ; 
Alfassa  (Sam),  20;  Brunschwik  (Paul),  5  fr. 

MAISON  DE  RETRAITE  MOÏSE  LÉON 
M.  Emerique  (Ernest),  50  fr. 


Nouvelles  diverses 


Paris.  —  M.  Isidore  Lévy,  agrégé  de  l'Université,  est  nommé 
professeur  de  l'histoire  ancienne  de  l'Asie  occidentale  à  l'École 
des  Hautes  Études. 

*  # 

—  M.  Emile  Boutroux  a  présenté  a  l'Académie  des  Science» 
morales  et  politiques  dans  sa  séance  du  17  juin  l'ouvrage  de  notre 
collaborateur,  M.  Louis  Lévy,  rabbin  de  Dijon,  sur  la  Métaphysi- 
que de  Maïmonide. 

*** 

—  M.  Wahl,  avocat, a  été  nommé  juge  suppléant  au  tribunal  de 
Lille. 

*  * 

M.  (îeismar,  capitaine  d'artillerie  à  l'état-major  du  l"'*  corps 
d'armée,  est  promu  chef  d'escadron  et  classé  au  40e  rég.  d'artillerie. 

M.  Picard,  capitaine  au  2«-  rég.  étranger,  est  promu  chef  de  ba- 
taillon au  139*  d'infanterie. 

M.  Bacharach,  lieutenant  au  26*  rég.  d'artillerie,  est  promu 
capitaine  et  classé  au  39»  rég. 

M.  Bloch.  lieutenant  au  17«,  est  promu  capitaine  au  38«\ 

M.  Franck,  lieutenant  au  42"  de  ligne,  est  promu  capitaine  au  '2u<\ 

*** 

—  Nous  avons  le  plaisir  d'apprendre  la  nomination  comme 
ofliciers  d'académie  de  :  MM.  le  Dr  Metzger,  titulaire  de  deux  mé- 
dailles de  bronze;  Fûrst,  professeur  à  l'Association  philotechnique. 

*** 

Verdun-sur  Meuse. —  Nous  apprenons  la  mort  dans  cette  ville 
de  Mme  Léon  Bloch,  la  femme  du  dévoué  président  de  la  Commu- 
nauté israélite.  C'était  une  femme  de  bien  dans  la  plus  haute  ac-  • 
ception  du  terme  et  dont  la  perte  sera  vivement  ressentie  de  tous 
ceux  qui  l'ont  connue  et  surtout  des  malheureux  auxquels  elle 
était  si  secourablc. 

*** 

Saint-Étienne.  —  L'Initiation  religieuse  a  été  célébrée  dans 
cette  ville,  le  dimanche  23  juin  courant.  Fait  particulier  :  il  n'y 
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avait  que  des  initiées.  La  cérémonie  n'en  a  pas  moins  obtenu  son 
succès  accoutumé.  M.  le  rabbin  Sèches  a  prononcé  une  allocution 
où  il  a  tracé  les  devoirs  de  l'enfant  Israélite.  Enfin  la  musique,  les 
chants,  les  fleurs,  tout  a  contribué  à  l'éclat  de  la  fête,  qui  a  pro- 
duit une  profonde  impression. 

♦** 

Nice.—  Par  décret  du  Hoi  des  Belges,  M.  A.  Messiah,  architecte 
à  Nice,  a  été  nommé  chevalier  de  Tordre  de  Léopold. 

>K  * 

Phaiabourg.  —  M.  Lévy,  rabbin  a  Marmnutiers,  a  été  à  l'una- 
nimité élu  rabbin  de  Phalsbourg,  en  remplacement  de  M.  le  I)< 
Wiener,  nommé  a  Anvers. 

•** 

Berlin.  —  Le  prince  de  Hencxel-Donnersmark  avait  convoqué, 
il  y  a  quelque  temps,  les  banquiers  de  Berlin  pour  l'objet  suivant  : 
il  songeait,  a  l'occasion  des  noces  d'argent  de  l'empereur,  à  pro- 
voquer la  création  d'une  fondation  de  10  millions  de  marks  pour 
venir  en  aide  aux  officiers  besogneux. 

«  Il  arrive  fréquemment,  dit  le  prince  dans  son  allocution,  que 
les  familles  prussiennes  nobles  dans  lesquelles  se  recrutent  nos 
officiers  ont  besoin,  pour  pouvoir  rester  fidèles  à  leur  mission, 
d'un  secours  qui  les  enchaîne  pour  ainsi  dire  au  service  de  l'Em- 
pereur.» On  avait  pensé  s'adresser  alors  aux  grands  banquiers  qui 
pourraient  faire  œuvre  patriotique  en  répondant  à  cet  appel. 

M.  Ahrens,  directeur  de  la  Banque  du  commerce  de  Berlin,  dé 
clara  au  prince  qu'il  avait  dû  se  tromper  d'adresse,  car  il  savait 
fort  bien  dans  quelle  classe  sociale  se  recrutent  les  officiers  et  il 
n'ignorait  pas  non  plus  que  le  monde  de  la  finance,  ou  tout  au 
moins  une  partie  importante  des  financiers,  lous  ceux  qui  appar- 
tiennent au  judaïsme,  sont  totalement  exclus  de  cette  Société.  Il 
ne  pouvait  donc  être  sérieusement  question  de  demander  à  des 
parias  de  faire  des  dons  en  faveur  des  privilégiés. 

Devant  ces  déclarations  catégoriques,  la  question  ne  fut  plus 
posée. 

m  » 

Saint* Péter abourg.  —  Le  tsar  a  sanctionné  le  21  juin  le  rap- 
port du  Comité  des  Ministres  concernant  le  projet  de  revision  des 
lois  sur  les  juifs.  Ainsi  qu'on  s'y  attendait,  ce  rapport,  après 
quelques  promesses  vagues,  ajourne  en  réalité  indéfiniment  la 
réalisation  des  réformes  impatiemment  attendues  par  la  popula- 
tion israélite  de  l'Empire.  Voici  en  efict,  suivant  VHavas,  les  prin- 
cipaux passages  de  ce  document  : 

c  Le  Comité  a  émis  l'opinion  qu'au  point  de  vue  gouvernemen- 
tal la  solution  équitable  de  la  question  juive  consisterait  à  placer 
les  juifs  dans  la  même  situation  légale  que  les  autres  habitants  de 
la  Russie. 
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«  Cependant,  des  considérations  sociales  et  les  particularités 
de  race  des  juifs  demandent  une  autre  solution  de  la  question 
juive  :  la  partie  de  la  situation  légale  accordée  aux  juifs  porterait, 
qn  effet,  préjudice  aux  intérêts  du  reste  de  la  population  et  pour- 
rait provoquer  un  violent  mécontentement  parmi  le  peuple  et 
amener  des  manifestations. 

«  Le  Comité  a  donc  décidé  de  laisser  à  l'assemblée  des  députés 
qui  doit  être  convoquée,  le  soin  de  réformer  les  lois  concernant 
les  juifs  et  de  confier  les  travaux  préparatoires  de  celte  réforme 
à  une  commission  spéciale  non  constituée  exclusivement  par  des 
fonctionnaires,  mais  composée  de  membres  nommés  par  le  tsar 
et  de  représentants  de  l'Administration.  » 

*** 

Lodz.  —  Les  sanglants  desordres  qui  se  sont  produits  à  Lodz, 
oû  les  israélites  forment  le  tiers  de  la  population  et  appartiennent 
pour  la  plupart  au  prolétariat  ne  pouvaient  manquer  de  faire 
parmi  nos  coreligionnaires  de  nombreuses  victimes.  On  estime 
actuellement  à  près  de  trois  cent  cinquante  le  nombre  de  juifs 
tues.  On  signale  des  actes  de  monstrueuse  cruauté  commis  par  les 
soldats.  Une  famille  juive  de  cinq  personnes  qui  se  rendait  en 
voiture  à  la  gare  fut  assaillie  par  une  patrouille  :  tous  ces  malheu- 
reux périrent  sous  les  balles  des  soldats. 

En  vertu  d'un  ordre  secret,  on  a  fait  partir  tous  les  soldats  po- 
lonais ou  juifs  se  trouvant  dans  les  régiments  chargés  de  ce  qu'on 
appelle  en  Russie  *  rétablir  l'ordre!  »,  étant  donné  qu'ils Jiraient 
en  l'air  et  ne  voulaient  pas  tuer  leurs  frères.  Les  ouvriers,  juifs 
en  grand  nombre,  se  dérendirent  très#  courageusement  contre  les 
assauts  de  la  troupe.  Beaucoup  succombèrent  sous  le  nombre  et 
c'est  par  charretées  qu'on  transportait  les  malheureuses  victimes: 
les  soldats  allèrent  jusqu'à  dépouiller  les  cadavres.  Un  grand 
nombre  d'israélites  quittent  la  ville. 

*** 

Varsovie.  —  On  signale  ainsi  des  troubles  très  graves  à  Var- 
sovie où  des  ouvriers  et  des  israélites  ont  élevé  des  barricades  et 
où  de  nombreuses  personnes  ont  été  blessées. 

Première  fabrique  de  beurre  de  coco  qui  travaille  sous  contrôle 
d'un  rabbinat  très  religieux,  désire  donner  le  monopole  de  vente 
dans  toutes  les  grandes  villes. 

Seuls  des  postulants  très  sérieux  et  travaillant  avec  capital 
sont  priés  d'adresser  leurs  offres  sous  K.  M.  3105,  à  RUDOLF 
MOSSE,  Cologne  sui  Rhin. 

On  cherche  une  dame  (veuve  de  35  à  41)  ans)  instruite, de  bonne 
famille  avec  bonnes  référenccsr  comme  dame  de  maison,  chçz 
vieillard  bien  portant.  S'adresser  à  M.  A.  Haas,  rentier,  65,  Boule- 
vard Lcopold,  à  Anvers  (Belgique). 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

CHEZ 


41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 


INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

-  v 

1CHAT 10  COMMIT  Dl  COUDS  MOBILIERS 


-  • 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  —  Succursale  :  2,  place  de  l'Opéra,  Parte 

OPÉRATIONS   DU  COMPTOIR 

Bons  h  échéance  lie,  Bscomple  et  Recouvrements,  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bonne,  Avances  sur  Titres.  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Envois  de 
fonds  en  Province  et  k  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garantie 
contre  les  risques  de  remboursement  an  pair,  Paiements  de  Coupons,  etc. 

26  bureaux  de  quartier  dans  Paris.  6  bureaux  de  Banlieue 
88  Agencen  en  Province,  7  Agence*  dam  les  pays  de  Protectorat 

10  Agence*  à  l'Etranger 


U  Comptoir  tient  u 
§t  place 


LOOAT  ION    DE  '  COFFRE8-  FORTS 

service  de  coffres-forts  k  la  disposition  du  publie  :  14,  rue  Bergère, 

de  f  Opéra,  a  l'Afenee  A.  147,  boulevard  St-Germain 


principales  Ai 


UJ 


2  t 

Û-  m 

LU  CD 

Q  5 

S  2 


5  1 
a.  i 

8 

est  remise  a  chaque  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  et 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BON8  A    ÉCHÉANCE  FIXE 
Intérêts  payée  sur  les  sommée  déposée»  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  S  ans   S  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  National  aux  Uux  d'intérêts  ci-dessus,  sont  k  ordre  ou  aa 
porteur,  an  choix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêts  éga- 
lement k  ordre  on  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances dn  Déposant.  Les  Bon»  de  capital  et  d'intérêts  penvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLES   D'EAUX,   STATIONS  BALNÉAIRES 

Le  Coirroi*  Natiomal  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Trouville-Deauville.  Dax,  Laxenil,  Royat,  Le  Havre,  La  Bourboule,  le  Mont-Dore, 
Bagnères-de-Luchon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  social  el 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer k  s'occuper  d'affaires  pendant  lear  villégiature. 

LETTRES  DE  CRÉDIT  POUR  VOYAGES 

Le  Comptoir  National  d'Brcomptk  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  le 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants  ;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  ac 
gnées  d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  irtsJes  i 


dites,  en 


temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Salons  de»  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 
Spécial  department  for  travellers  and  Irtters  of  crédit.  Luggages  stored.  Letters  of  crédit 

and  delivred  throuichoul  the  wnrld.  —  Exehange  office. 
Tba  Courre»  National  rt««m  and  send  on  parce!»  addressed  U>  lh«m  in  the  oimt  oMhair 
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G.  WAHJL 

diii-urgien  -  Dentiste 

Diplômé  de  la  Faculté  de  Médecine  et  dk  l'Ecole  dentaire  de  Paris 

■ 

Ex- Assistant  des  Hôpitaux 

DENTISTE -INSPECTEUR   DES   ÉCOLES  ISRAÉLITES  DE  PARIS 

57,  Faubourg  Montmartre,  57 

CoBsiltations  if  9  U  heures.  —  Mardi  et  Jeudis  Jusqu'à  10  heures  Un  stir. 

PRIX  TRÈS  MODÉRÉS 



SOINS   —   APPAREILS  -  REDRESSEMENTS 

CALENDRIER 
A  L'USAGE  DES  COMMUNAUTÉS  ISRAÉLITES 

Pour  l'Année  5666  (1905-1906} 
Le  plus  complet  des  calendriers  parus  jusqu'à  ce  jour. 
E.  SCHNEEBERG,  Éditeur,  43,  rue  de  la  Victoire 

•  PARIS 

ŒUVRE  DES  GARDES.  -  13,  rue  de  la  Cérisaie. 

Gardes  expérimentées  pour  femmes  en  couches.  Massage, 
Ventouses.  Pansements.  —  Télèuhone  8U.58. 

Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SB  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
Dar  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  e*t  remis  Dar  leur  mandataire. 


M"*  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Sainl-Mandé,  a  l'honneur 
d'intormer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  Israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbins  et  rabbins. 

Les  Juifs,  l'Antisémitisme  et  la  Société  moderne,  par  Éliézer 
Lambert,  avocat.  Prix  :  1  franc. 

S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 
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PRIX  DE  L'ABONNEMENT 
(Payable  d'avance) 

/  Un  an   20  tr 

France,  Algérie,  Alsace -Lorraine  :    Six  mois   12  fr. 

(  Trois  mois   7  fr. 

Etranger:  Un  an,  25  tr.  —  Six  mois,  14  fr.  —  Trois  mois,  8  tr. 
▲nnonoea  :  1  fr.  50  la  ligne  (Payables  d'avance) 

Insertions  spéciales  :  3  francs  la  ligne. 
Réduction  sensible  pour  les  Annonces  permanentes 
Prix  du  numéro  :  50  centimes. 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  MARBRERIE  i  FUNERAILLES 

■ 

Jbt.     B  E2  aHj  JrC' 

(Mtmtitr  M  ratrtiU  lu  P«pw  Piiitoi  di  li  Tille  il  Puii  -  GilU  iirafliU 

Maurice  BÉER,  Fils  &  S  UCCESSEUr 

•4  et  S6,  Bd  Edgrar-Qulnet,  Parls-14* 

(BM  FACB  LK  CIMETIÈRE  MONTPARNASSE) 


Inhumations.  —  Exhumations. —  Transports  funèbres.— 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  Tannée.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.  Téléphone  705.69. 


La  Maison  se  recommande  à  tons  ses  coreligionnaires  par  la 
fiiçon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lui 
sont  confiés. 


BRASSERIE  -  RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghien,  25,  PARIS 

II  URSTEL    Se  CIK 
CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIENNE  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Mnnich,  PILSNER-URQUELL 

Dépôt  de  Kirsch  et  de  Quetsch,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  217.46. 
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Santé  des  entants^—  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 

Hydrothérapie,  bains  à  la  lame. 

Grand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 

Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 

»   

Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
«  LA  CURE  MARINE  >,  du  Dr  Saussol. 

Réseau  de  l'Ouest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer. 


.FUNÉRAILLES  &  SÉPULTURES 

Téléphone!  140.38  «m.»   Téléphone.  140  33 

£.  SCHNEEBERG,  43,  rue  de  la  Victoire 

En  face  la  Synagogue 

TRANSPORTS  FUNÈBRES 

/\ .  

FAI  /fâffiF--'U  PA* 

voitures  ^^sSmmÊKmÊm  WAGONS 


•  pécules     ^\a%jfrkAa^-~'|ggaEiia  particulieré 

TARIF    OFFICIEL  * 

GRAND  RESTAURANT  V**  DREYFUS 

(Le  plus  ancien  de  Parie) 


SALON  DE  150  COUVERTS  —  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

25,  Rae  cTAboakir,  25  —  (Man  Spricht  DeutschJ 

CHARCUTERIE  VIENNOISE 

-ira 

A.R3STOT_.ID  SIKLAY 

8,  Rue  de  Maubeuge,  8  —  PARIS 

gâtisserie  Viennoise 

K  O  TJ  O  E  L  O  ï3  F8 

Envoi  franco  prix  courant        —        Téléphone  264-07 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


Lt  céh'hre  lahrique  do  Chocolat  Cailler 
utilise  la  foire  formidahle  d'environ  *2.000  che- 
vaux. Elle  est  située  en  pleine  Gruyère,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  Hanz  des 
Vaches  >  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fahrica- 
tion  des  150  millions  de  lahletles  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L' Administrateur-Gérant  :  L  BLOCH  FILS 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  Hugonla.  6.  rue  Martel. 
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Journal  des  Principes  Conservateurs  du  Judaïsme 

FOND*  PAR 

S.  BLOCH 

Pa-retlssctzit  le  Vendredi 

(Exode,  X,  35.) 


SOMMAIRE 

Calendrier  de  la  Semaine. 

La  Séparation  des  Religions  et  de  l'Etat. 

C'est  toujours  i.a  même  chose. 

Du  Progrès  en  Religion. 

La  Séparation  et  l'Algérie. 

En  Russie. 

Assemblée  générale  de  la  «  Jewish  Colonization  Association  ». 
Bibliographie. 

Dons  bn  paveur  des  Œuvres  de  la  Communauté  de  Paris. 
Nouvelles  diverses. 


RÉDACTION  :  Rue  Condorcet,  43 
(Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLÊPHOW»  M*  «14.71 


ADMINISTRATION  :  Rue  de  Navarin,  7 

{Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  les  Annonces 
a  M.  Bloch,  administrateur 'gérant) 


Vente  an  numéro  à  la  Librairie  Durlacher,  83  bit,  rue  Lafayette. 
Prix  do  numéro  :  80  centime  i 
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JOAILLIER-ORFEVRE 

Fa.Torioa.nt 

Ach.  DORVILLE 

4,  Square  de  l'Opéra,  S    (**,  rue  C  a  uni  art  In,  **) 


BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 

tAi-Aphone:  s  s  s- su 

CAFÉS  ROGERIO 

LES  PLUS    FINS,  LES   PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exquis   le  1/5  kil.  2    »  grillé 

lu  qualité   —       2  25  — 

j  a  alité  supérieure   —        2  60  — 

—  extra   —       2  75  — 

—  —  fine   —       3    •  — 

—  spéciale   —       8  20  — 

Des  échantillons  sont  remis  gratuitement  A  toute  personne 
e.ui  en  prendra  livraison,  


Les  frai*  dt  commandes  par  9ùte  postale  seront  dédoits  du 
tant  de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICILE 

laison  principale  il  vente  :  30,  me  Richer,  Parts 

Téléphone  :  289  65 
Adresse  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PARIS 

Mme  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  Israélites, 
hommes  et  Femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbins  et  rabbins. 
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Calendrçierç  I^ijaéltfc  de  la  jS'emaint 


Samkoi  :  Parschat  Korah 


1905  5665 

Juillet.  Tamouz. 

8  Samedi  (Fin  du  Sabbat  à  8  h.  55)   5 

9  Dimanche   6 

10  Lundi   7 

11  Mardi   8 

12  Mercredi   9 

13  Jeudi   10 

11  Vendredi   11 


Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  h.  1/2. 

Matin  (samedi)  :  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  ;  semaine» 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin). 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  Buffault  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  Mitzwah 

TEMPLE  DE  LA  RUE  DE  LA  VICTOIRE 

Meycr  (Gaston),  231,  rue  Saint-Honoré. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  NOTRE-DAME-Dh-NAf  ARKTII 

Hemcrdinger  (Edmond),  51,  bd  de  la  Chapelle. 
Alexandre  (Emile),  21,  rue  du  Châtcau-d'Eau. 
Ilildcshcimer  (Hubert),  23.  rue  de  I.uyne. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  DBS  TOURNELLES 

Schnyper  (Georges),  27,  rue  de  Chaligny. 

Worms  (Maurice),  39,  rue  de  Montrcuil  (Yinccnncsj. 


Mariages  de  la  Semaine 

TEMPLE    DE    LA    RCB    DE    LA  VICTOIRE 

Lundi  10  juillet,  à  2  h.  1/2.  —  M.  Hcim  (Félix),  i  Londres,  et  Mlle  Stein- 

hard  (Lucie),  47,  rue  Maubengc. 
Mardi  11  juillet,  à  2  heures.  —  M.  Haynal  (Jacques),  31,  rue  Alphonse-de- 

Ncuville,  et  Mlle  Moyse  (Louise),  10,  bd  Flandrin. 

TEMPLE  DELA  RCB  NOTRE-DAME- DE-NAZARETH 

Dimanche  9  juillet,  à  2  heures  —  M.  Jourar  (Henri),  26,  rue  Crussol,  et 
Mlle  Hartog  (Sophie).  97,  rue  Monge. 
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Dimanche  9  juillet,  à  2  h,  1/4.  —  M.  Bart  (Maurice),  54,  rue  Marcadet,  et 
Mlle  Goldstcin  (Sabina),  16,  rue  Simart. 


TEMPLE  OB  LA  RUE  DES  TOCRNBLLES 

Dimanche  9  juillet,  à  1  h.  1/2.  —  M.  Najlis  (Hcnrt\  25,  rue  des  Rosiers, 
et  Mlle  Szapira  (Louise),  46,  rue  Chapon. 

Dimanche  9  juillet,  à  2  h.  1/4.  —  M.  Haimovitch  (Benjamin),  4,  rue  de  la 
Verrerie,  et  Mlle  Haintovitz  (Lisa),  5.  rue  des  Kcouffes. 

Mardi  11  juillet,  à  1  h.  1/2  —  M.  Brikoski  (Victor),  5,  rue  des  Francs-Bour- 
geois, et  Mlle  Duhuwski  (Rachel),  même  adresse. 


Décès 

29  juin.     Mme  Marcan  (Julien),  née  Levcn  (Mina),  83  ans,  faub.  Poisson- 

nière* 74. 

—  Marcus  (Maurice),  2  ans  1/2,  rue  St-Maur,  103. 

—  Spiwak  (Hava),  1  an,  rue  Simart,  17. 

30  —        Mlle  Me  ver  (Jeanne),  7  ans,  rue  Visconti,  4. 

2 juillet.    Mme  Hermann,  née  Sehoefcld  (Berthe),  25  ans. 

—  Mme  Lévy  (Emile),  née  Feist  (Alice),  30  ans,  à  Poissy. 

—  Mine  (îradwohl  (Joseph),  née  Salomon  (Marie),  78  ans,  rue  de  la 

Victoire,  65.  , 

—  Waishof  (Isaac),  58  ans,  rue  de  Malleville  (Enghicn). 

3  —        Adelsky  (Abraham).  11  ans. 

4  —        Prouchkofsky  (Israël),  1  an  1/2,  r.  de  l'Allouettc,  17  (St-Denis). 

Bercovici  (Jean),  2  ans,  rue  Simart,  30. 

—  Mme  Penhas  (Samson),  née  Cohen  (Jeanne),  65  ans,  rue  de 

Lé  vis,  27. 

—  Caplen  (Ernestine),  48  ans,  rue  Bolivar,  30. 


o    o    o    o   o    o  o 


66  Années  de  Succès 


Hors  Concours  Paris  1900 

Alcool  de  Menthe  de 

RICQLIS 

Seul  Véritable  Alcool  de  Menthe 

PRODUIT  HYGIÉNIQUE  INDISPENSABLE 

PRÉSERVATIF  contre  les  ÉPIDÉMIES 
EXIGER  du  RICQLÈS 
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LA 

Séparation  des  Religions  et  de  lllat 


La  Chambre  des  députés  vient  de  voter  la  suppression 
du  Concordat  et  la  séparation  des  Églises  et  de  l'État. 
On  a  pu  croire  au  début  de  la  discussion  que  les  débats 
seraient  trop  longs  pour  pouvoir  aboutir  pendant  cette 
législature.  Il  a  bientôt  fallu  se  rendre  à  l'évidence.  La 
Chambre  des  députés  était  décidée  à  en  finir  avec  cette 
question  et  elle  est  arrivée  à  son  but.  Sans  doute,  il  faut 
maintenant  que  la  loi  soit  portée  au  Sénat,  qui  y  consa- 
crera un  certain  temps,  et  il  n'est  pas  sûr  qu'elle  soit 
promulguée  avant  le  4«*  janvier  1900.  Mais  par  le  fait  que 
la  Chambre  a  voté  la  loi  en  entier,  même  si  le  Sénat  ue 
se  prononçait  qu'après  l'élection  d'une  nouvelle  Chambre 
des  députés,  le  vote  n'en  resterait  pas  moins  acquis.  Au 
cas  où  le  Sénat  ferait  des  modifications,  la  Chambre  n'au- 
rait plus  qu'à  examiner  ces  modifications  et  non  pas  à 
reprendre  la  loi  du  commencement  à  la  fin.  Il  est  d'ail- 
leurs très  possible  que  le  Sénat  vote  très  rapidement  la 
séparation,  et  que,  dès  l'année  prochaine,  les  établisse- 
ments du  culte  aient  à  liquider  la  situation.  Il  est  prudent 
de  se  préparer  à  cette  éventualité. 

Nous  avons  dit  à  maintes  reprises  ce  que  nous  pen- 
sions de  l'ensemble  de  la  loi  quand  elle  était  encre  à  l'état 
de  projet.  Quelles  que  soient  les  critiques  de  détail  que 
nos  collaborateurs  aient  faites  à  cette  loi,  nous  ne  pou- 
vons blâmer  les  législateurs  de  s'être  conformés  aux 
principes  républicains  en  proclamant  la  laïcité  de  l'État. 
Nos  intérêts  particuliers  peuvent  être  lésés  par  la  sup- 
pression du  budget  des  cultes  ;  nous  pouvons  craindre 
que  les  rabbins,  qui  doivent  être  les  chefs  des  Commu- 
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nautés,  perdent  une  partie  de  leur  indépendance  en  étant 
salariés  par  les  fidèles;  mais  ces  considérations  doivent 
céder  devant  l'intérêt  général  et  nous  n'avons  jamais 
approuvé  les  diatribes  des  catholiques  contre  la  sépa- 
ration. 

Il  ne  servirait  d'ailleurs  à  rien  de  récriminer.  Il  faut 
tout  d'abord  prendre  des  mesures  pour  que  les  fonc- 
tionnaires du  culte,  rétribués  par  L'État,  ne  soient  pas 
lésés.  Le  Consistoire  central  aura  à  réunir  les  informa- 
tions nécessaires  pour  savoir  exactement  tout  ce  que  les 
rabbins  et  ministres-officiants  touchent  de  l'État  et  des 
.communes,  puis  à  fonder  une  caisse  centrale  qui  aiderait 
les  communes  trop  pauvres  à  rétribuer  leurs  fonction- 
naires. Il  semble  impossible  que  les  israélites  français 
ne  trouvent  pas  les  ressources  nécessaires  pour  sup- 
pléer aux  150  ou  200.000  francs  que  fournissaient  l'État 
et  les  communes. 

Pour  ce  qui  concerne  la  situation  dépendante  où  vont 
se  trouver  les  rabbins  à  l'égard  de  leurs  ouailles,  la 
solution  est  plus  difficile.  Il  y  a  bien  longtemps  que  nous 
avions  demandé  que  les  futurs  rabbins  fissent  à  côté  .de 
leurs  études  religieuses  des  études  spéciales,  qui  leur 
permettraient,  le  cas  échéant,  de  ne  pas  compter  uni- 
quement sur  leur  traitement  de  fonctionnaires  religieux. 
Il  est  certain  que  maintenant,  en  cas  de  conflit  entre 
le  rabbin  et  la  Communauté,  le  rabbin  ne  pourra  se 
maintenir.  Autrefois,  comme  cela  est  arrivé  quelquefois, 
le  pasteur  en  état  d'hostilité  avec  ses  ouailles,  pouvait  se 
contenter  de  transformer  sa  cure  en  sinécure;  il  ne 
recevait  rien  de  ses  fidèles,  mais  l'État  lui  garantissait 
un  minimum.  L'État  cessant  d'intervenir,  le  pasteur 
n'aura  plus  qu'à  chercher  un  autre  troupeau,  s'il  en 
trouve  un.  C'est  cette  crainte  qu'expriment  discrètement 
plusieurs  rabbins  de  province.  Ils  redoutent  d'avoir  à  se 
courber  devant  les  caprices  de  parnassim  ignorants,  mais 
riches,  substituant  leur  autorité  à  celle  du  chef  reli- 
gieux, même  en  matière  religieuse  ;  et  ainsi  renaîtraient 
les  abus  qu'on  a  connus  autrefois  en  Palestine  et  en 
Babylonie,  quand  le  patriarche  ou  l'exilarque  voulait 
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imposer  ses  volontés  aux  chefs  d'école  et  leur  faire  pren- 
dre des  décisions  contraires  à  leur  conscience.  La  posi- 
tion des  rabbins  pourra  devenir  parfois  douloureuse. 

Il  appartiendra  aux  rabbins  eux-mêmes,  réunis  en 
conférence  et  au  Consistoire  central  déparer  aux  dangers 
(lue  certains  prévoient.  Il  est  clair  qu'il  n'y  aurait  pas 
lieu  de  soutenir  quand  môme  les  rabbins  ou  officiants 
qui  se  montreraient  indignes  de  leurs  fonctions.  L'esprit 
de  corps  et  la  peur  du  scandale  ont  exercé  leurs  ravages 
jusque  dans  le  judaïsme.  Et  môme  l'obligation  où  beau- 
coup croyaient  être  de  respecter  des  dogmes  officiels 
comme  dans  le  catholicisme  a  poussé  quelques-uns  à 
admettre  sincèrement  qu'il  était  permis  de  dissimuler  sa 
pensée  dans  l'intérêt  général  et  de  ménager  les  brebis 
galeuses.  La  dignité  de  la  religion  exige,  au  contraire,  que 
l'on  soit  sévère  à  l'égard  de  ceux  qui  compromettraient 
leurs  collègues. 

D'autre  part,  les  rabbins  devront  s'efforcer  de  se 
mettre  en  contact  avec  tous  les  fidèles,  de  façon  à  se 
faire  comprendre  d'eux  et  à  trouver  auprès  d'eux  l'appui 
qu'ils  risqueraient  de  perdre  auprès  de  personnages 
influents  mais  despotiques. 

De  son  côté,  le  Consistoire  central,  quoique  n'ayant 
plus  de  pouvoir  légal  sur  les  Communautés,  pourra  tou- 
jours user  de  son  autorité  morale  et  servir  d'arbitre  im- 
partial entre  les  fonctionnaires  du  culte  et  les  associa- 
tions cultuelles. 

En  résumé,  sans  nous  cacher  que  le  judaïsme  fran- 
çais aura  à  traverser  une  crise  grave,  nous  espérons 
qu'une  solidarilé  plus  étroite  unira,  dans  la  nouvelle  ère 
qui  s'ouvre,  les  israélites  de  France.  Aux  règles  qui  obli- 
geaient le  judaïsme  à  vivre  d'une  manière  artificielle 
va  succéder  la  liberté.  Il  appartient  aux  descendants  de 
ceux  qui  ont  fait  de  la  liberté  la  condition  préalable  du 
devoir  moral  de  profiter  de  l'indépendance  que  le  ju- 
daïsme acquiert  à  l'égard  de  l'État  pour  développer  nos 
institutions  religieuses. 

Cette  séparation  d'avec  l'État,  qui  effraie  encore  bien 
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des  esprits,  sera  peut-être  l'origine  d'une  véritable  régé- 
nération. Un  tuteur  est  enlevé  à  l'arbre  du  judaïsme, 
montrons  que  celui-ci  est  assez  solide  pour  croître, 
pousser  des  racines  et  produire  des  fruits. 

R.  T. 



C'est  toujours  la  même  chose 


Assurément  rien  de  plus  curieux  et  de  plus  instructif  — 
nous  n'avons  pas  la  prétention  de  découvrir  la  lune  en  fai- 
sant cette  constatation —  que  l'étude  comparative  des  événe- 
ments, gros  et  menus,  qui  remplissent,  au  cours  des  siècles, 
la  vie  des  peuples.  Il  s'en  dégage,  pour  cette  déconcertante 
espèce  qu'est  celle  des  hommes,  je  ne  sais  quelle  idée  de  phi- 
losophique et  sereine  résignation,  qui  ne  parait  pas,  au  de- 
meurant, moins  vieille  que  le  inonde,  à  la  fois  inconstant  et 
immobile,  sur  le  théâtre  duquel  les  générations  successives 
viennent  jouer  leur  incessante  et  fantaisiste  partie.  Et  certes, 
de  toutes  les  leçons  que  nous  prodigue  l'histoire  —  chanson 
de  Ricochet  qui  recommence  toujours  —  n'est-ce  pas  la  plus 
précieuse  que  cette  sorte  de  placidité  supérieure  qu'elle  com- 
munique à  ceux  qui  s'attachent  à  la  connaître  et  à  l'appro- 
fondir? La  confrontation  des  temps  modernes  avec  les  temps 
anciens,  soit  dans  la  politique,  soit  dans  la  morale  et  la  reli- 
gion, nous  révèle  en  effet  des  dissemblances  plus  apparentes 
que  réelles  et  nous  pénètre  au  contraire  de  cette  conviction 
intime  qu'au  fond,  plus  ça  change  —  pour  user  de  la  locution 
populaire  —  plus  c'est  la  même  chose. 

C'est  ainsi  que  la  section  sabbatique  et  l'Haphtara  de  cette 
semaine  nous  offrent  deux  tranches  de  la  vie  politique  de 
nos  Anciens,  qui  n'ont  rien  perdu  de  leur  saveur  propre  et 
qui  pourraient  en  même  temps  être  coupées  d'hier.  La  psy- 
chologie d'un  Coré  s'accorde  sans  doute  avec  celle  des  ambi- 
tieux politiques  de  toutes  les  époques  et  de  toutes  les  lati- 
tudes et  les  moyens  de  satisfaire  son  ambition  ne  doivent 
point  différer  de  ceux  auxquels  ont  l'habitude  de  recourir  les 
Coré  modernes.  Les  insinuations  perfides,  la  mauvaise  foi 
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constituent  les  armes  ordinaires  des  mécontents  et  des 
curieux,  qu'ils  soient  de  l'atrabilaire  tribu  de  Lévi  ou  de  la 
chevaleresque  lignée  de  l'Aryen.  De  même  les  politiques 
intègres  et  loyaux,  qu'ils  s'appellent  Moïse  et  Samuel,  comme 
dans  noire  Parascha  et  notre  Haphtara,  ou  Dupont  et  Durand, 
comme  aujourd'hui,  se  verront  sans  cesse  obligés  de  défendre 
leur  probité  et  leur  sincérité  contre  les  accusations  de  véna- 
lité et  de  mensonge.  «  Je  n'ai  jamais  pris  à  un  seul  d'entre 
eux  son  àne,  je  n'ai  jamais  fait  de  mal  à  un  seul  d'entre  eux  » 

# 

{Nombres,  XVI).  s  Eh  bien!  déclarez-le  devant  l'Eternel  et 
devant  son  élu  ;  de  qui  ai-je  pris  le  bœuf,  de  qui  ai-je  pris 
l'Ane?  à  qui  ai-je  fait  tort?  qui  ai-je  pressuré?  qui  m'a  déter- 
miné, par  un  présent,  à  fermer  les  yeux  sur  sa  faute?....  Je 
suis  prêt  à  vous  le  restituer  »  (Samuel,  XII).  Nos  lecteurs 
nous  diront  si  ces  paroles  bibliques  datent  tant  soit  peu  et  si 
elles  ne  présentent  pas  un  caractère  d'actualité  permanente. 
cip->  ■«  ex:. 

Et  la  page  éloquente  où  Samuel,  affligé  de  la  versatilité 
politique  du  peuple,  reproche  amèrement  l'inconstance  de 
ses  convictions  à  Israël  qui  demande  tout  d'Un  coup  un  roi, 
sans  rime  ni  raison,  simplement  «  pour  ressembler  aux 
autres  nations  »  (Samuel,  VIII),  ne  rappelle-t-elle  pas  quelque 
peu  les  discours  du  démocrate  moderne  adjurant  la  foule 
déraisonnable,  capricieuse  et  césarienne  de  ne  pas  se  donner 
de  maître?  Et  si  l'expression  chez  l'un  et  chez  l'autre  n'est 
pas  la  même  —  les  temps  et  les  milieux  n'étant  pas  iden- 
tiques et  ce  que  l'on  désigne  d'habitude  sous  «  couleur  lo- 
cale »  ayant  des  exigences  avec  lesquelles  il  faut  composer  — 
la  pensée  l'est,  elle,  certainement. 

Tant  il  est  vrai  que  sous  l'apparente  mobilité  des  hommes 
et  des  choses  existe  un  lond  immuable  dont  la  pérennité  se 
manifeste  aux  yeux  de  tous. 

Mathiku  Woî.kk. 
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DU  PROGRÈS  EN  RELIGION 


Dans  sa  si  intéressante  conférence  que  j'ai  analysée  (1), 
M.  Théodore  Reinach  aboutit  à  cette  conclusion  que  le  pro- 
grès en  religion  est  essentiellement  la  mise  en  harmonie  de  la 
religion  avec  le  progrès  séculier. 

Cette  formule  contient  deux  affirmations,  à  savoir  que 
pour  juger  du  progrès  en  religion  il  faut  se  placer  en  dehors 
de  l'idée  religieuse,  chercher  l'étalon  de  comparaison  dans 
un  ordre  d'idées  extrinsèque  ;  en  second  lieu,  que  la  religion 
n'évolue  dans  le  sens  de  la  supériorité  que  sous  l'impulsion 
de  facteurs  externes. 

Je  ne  songe  pas  à  contester  la  légitimité  du  point  de  vue 
auquel  M.  Reinach  s'est  placé,  et  je  ne  prétends  aucunement 
nier  l'influence  des  transformations  générales  sur  la  religion. 
Je  voudrais  seulement  montrer  ce  que  la  formule  de  notre 
savant  auteur  a  d'un  peu  trop  unilatéral,  si  j'ose  dire. 

La  question  que  je  voudrais  poser  est  celle-ci  :  Ne  peut- 
on  pas  du  sein  même  et  au  nom  même  de  l'idée  religieuse 
parler  d'un  progrès  en  religion  et  trouver  un  critérium  de  ce 
progrès,  sans  qu'il  soit  besoin  de  faire  appel  à  quelque  prin- 
cipe hétérogène?  L'histoire  est  là  pour  répondre  affirmati- 
vement et  la  psychologie  pour  expliquer  le  phénomène. 

En  fait,  les  grandes  religions  de  l'antiquité  ont  «  marché  ». 
M.  Reinach  est  le  premier  à  reconnaître  que  c  depuis  la  con- 
ception grossière  de  la  divinité  telle  qu'elle  apparaît  dans  les 
civilisations  primitives  jusqu'au  Dieu  d'amour  et  de  justice 
qu'on  invoque  dans  les  églises,  les  synagogues  et  les  mos- 
quées, il  y  a,  quoi  qu'on  en  dise,  un  long  chemin  parcouru  ». 

Mais  celte  ascension  a-t-elle  été  déterminée  par  une  har- 
monisation avec  le  progrès  séculier?  En  aucune  façon.  Est-ce 
le  fait  d'avoir  passé  de  l'âge  de  la  pierre  polie  à  l'âge  du  fer, 
du  régime  nomade  au  régime  agricole  puis  commerçant,  de 
l'état  de  confédération  précaire  de  tribus  à  celui  de  monarchie 

(1)  Voir  Y  Univers  Israélite  du  23  juin  1905. 
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forte  et  centralisée,  qui  explique  la  hauteur  de  conceptions 
à  laquelle  les  Babyloniens,  les  Egyptiens,  les  Perses,  et  prin- 
cipalement les  juifs,  se  sont  élevés?  Non,  ce  progrès  que 
constatent  aussi  bien  le  laïc  que  l'homme  religieux  n'est  pas 
du  à  une  action  extérieure,  mais  à  un  mouvement  interne, 
au  développement  même  de  l'esprit  dans  le  fond  vivant  des 
consciences. 

Au  début  de  sa  conférence,  M.  Reinach  avait  très  juste- 
ment  protesté  contre  la  tendance  des  sociologues  à  absorber 
la  religion  tout  entière  dans  le  fait  social,  «  A  côté  de  ce  fait, 
avait-il  bien  observé,  il  y  a  celui  de  l'individu  qui,  matériel- 
lement seul  ou  s'isolant  par  la  pensée  au  milieu  d'une  foule, 
s'efforce  d'entrer  en  communication  directe  avec  ce  qu'il  croit 
«  le  divin  »,  soit  par  des  actes  physiques,  soit  par  la  médita- 
tion, la  prière,  l'inspiration,  l'extase.  A  côté  de  la  religion 
collective,  il  y  a  la  religion  individuelle.  •  Eh  bien,  c'est  cet 
élément  d'une  importance  capitale,  l'individualité,  l'origina- 
lité personnelle,  qu'il  convient  de  ne  pas  négliger.  Or,  de  ces 
individualités  puissantes,  il  en  a  toujours  existé  dans  les 
races  supérieurement  douées,  et  ce  sont  elles  qui  ont  suscité 
le  progrès  dans  tous  les  domaines,  dans  le  domaine  religieux 
comme  dans  les  autres.  Tout  naturellement,  ces  esprits  plus 
pénétrants  ou  plus  fins  se  mettent  à  réfléchir,  puis  éprouvent 
le  besoin  de  communiquer  à  d'autres  le  résultat  de  leurs  réfle- 
xions. Et  ainsi,  l'idée  religieuse  va  s'épurant  et  se  dévelop- 
pant par  le  travail  intérieur  des  grandes  consciences,  ainsi 
s'élabore,  par  exemple,  l'idée  prophétique  du  Dieu  unique 
et  saint,  sans  qu'il  faille  l'intervention  du  progrès  séculier. 

D'un  autre  côté,  sous  l'effet  de  la  diversité  foncière  des 
esprits,  des  divergences  de  conception  et  d'interprétation  ap- 
paraissent. C'est  une  banalité  de  dire  que  pas  plus  que  deux 
feuilles  ne  sont  identiques,  pas  plus  deux  esprits  ne  sauraient 
voir  les  choses  d'une  manière  exactement  pareille.  Ce  n'est 
pas  d'aujourd'hui  qu'il  y  a  des  conservateurs  et  des  progres- 
sistes, des  fanatiques  et  des  libéraux,  avec  toute  la  série  des 
nuances  intermédiaires  moins  nettement  accentuées.  Au  sein 
d'une  même  communauté  il  y  a  place  pour  toutes  sortes  de 
variétés  et  de  variations.  Sous  le  choc  des  contradictions  et 
des  controverses,  on  prend  plus  clairement  conscience  de  ses 
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aspirations  et  de  ses  idées,  on  les  approfondit,  on  en  aperçoit 
des  aspects  nouveaux.  Telle  hérésie  d'aujourd'hui  sera  accla- 
mée demain  comme  la  doctrine  véritable,  c'est-à-dire  comme 
une  forme  religieuse  en  progrès,  et  cela  par  des  esprits  reli- 
gieux eux-mêmes. 

Une  troisième  occasion  possible  de  progrès  se  produit  au 
contact  des  croyances  étrangères.  Pas  plus  que  les  individus, 
les  collectivités  ne  sont  et  ne  demeurent  isolées.  Il  existe  des 
relations  d'échange  de  toute  nature  de  peuple  à  peuple.  Avec 
les  voyageurs,  il  n'y  a  pas  que  les  marchandises  qui  circulent, 
mais  aussi  les  idées.  Nécessairement,  des  comparaisons 
s'établissent  dans  les  esprits,  et  il  ne  se  peut  point  que  cette 
confrontation  n'ait  une  influence  soit  de  renforcement,  soit 
de  modification  des  notions  anciennes. 

Ainsi  sous  l'action  des  causes  que  je  viens  d'énumérer, 
l'idée  religieuse  peut  (1)  être  amenée  à  s'épurer  et  à  s'élever, 
c'est-à-dire  à  devenir  plus  adéquate  à  son  propre  objet,  en 
d'autres  termes  à  progresser,  sans  qu'on  puisse  définir  ce 
progrès  la  mise  en  harmonie  avec  le  progrès  séculier.  Com- 
ment définir  ce  progrès?  Mais  comme  on  doit  définir  le 
progrès  en  général,  à  savoir  la  conscience  plus  claire  et  plus 
distincte,  la  possession  plus  pleine  et  plus  complète  que 
l'esprit  prend  de  lui-même.  Le  progrès  en  religion  sera  donc 
la  mise  en  harmonie  de  la  religion  avec  les  exigences  nou- 
velles de  l'esprit,  exigences  qui  naissent  de  l'exercice  même 
de  l'esprit.  Du  même  coup  nous  avons  posé  le  critérium  du 
progrès.  Comme  l'a  dit  Spinoza,  «  la  vérité  est  à  elle-même  sa 
lumière  ».  Sera  dit  progrès  en  religion  par  un  homme  reli- 
gieux tout  ce  qui  se  rapproche  de  la  vérité  religieuse  telle 
qu'il  l'aura  élaborée  dans  le  sincère  effort  de  sa  pensée.  Et 
sans  doute  il  faut  faire  la  part  du  subjectivisme  ;  mais  ne 
faut-il  pas  la  faire  également  pour  les  grandes  hypothèses  de 
la  science  et  de  la  morale  ? 

Nous  conclurons  donc  :  1°  Que  la  religion  peut  être  jugée 
ex  5e,  puisque  au  sein  même  de  l'idée  religieuse  il  y  a  des  com- 

(1)  Je  dis  peut  être,  car  il  se  pourrait  que  l'idée  religieuse  s'obscurcit 
et  s'épaissît.  Mais  là  n'est  pas  la  question;  pour  nous  il  s'agit  uniquement 
de  savoir  s'il  peut  y  avoir  progrès  en  religion  au  sein  même  de  la  con- 
science religieuse,  sans  intervention  d'un  facteur  hétérogène. 
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pa raisons  et  des  approfondissements  possibles,  puisqu'il  y  a  la 
différence  entre  les  conceptions  de  l'élite  et  celles  de  la  masse; 
2°  que  la  religion  peut  se  mouvoir  per  se,  puisqu'il  y  a  un 
travail  constant  du  génie  individuel  qui  s'assimile  et  déve- 
loppe d'une  façon  originale  le  contenu  des  doctrines.  C'est 
dans  le  mouvement  essentiellement  vivant  de  l'esprit  qui, 
par  ce  mouvement  même,  apprend  à  se  mieux  connaître  lui- 
même,  que  se  réalise  le  progrès. 

Louis  Lévy. 


La  Séparation  et  l'Algérie 


Rapport  dn  Consistoire  israétite  de  Constantine 


Voici  le  texte  du  rapport  présenté  au  Consistoire  central 
par  le  Consistoire  israélite  de  Constantine  au  sujet  du  projet 
de  loi  sur  la  séparation  des  Églises  et  de  l'État,  qui  a  été  voté 
par  la  Chambre  : 

Messieurs, 

•  Au  mois  de  septembre  4903,  le  gouvernement  de  la  République 
a  soumis  les  Consistoires  israélites  algériens  à  une  législation  spé- 
ciale, qui  —  pourquoi  ne  pas  le  dire?  —  ne  s'inspire  pas  toujours 
des  principes  de  la  sagesse  et  du  libéralisme.  Si  les  Consistoires 
n'ont  pas  protesté  alors,  c'est  qu'ils  savaient  pertinemment  que 
leurs  protestations  ne  seraient  pas  entendues  :  c'est  aussi  qu'ils 
avaient  la  certitude,  que  leurs  actes  d'insoumission  causeraient  à 
leurs  coreligionnaires  indigents  un  préjudice  immense,  irrépa- 
rable. Ils  préfèrent  donc  souffrir  dans  leur  dignité  et  leur  amour- 
propre,  plutôt  que  d'infliger  la  moindre  privation  aux  déshérités 
de  la  fortune.  —  Car  les  Consistoires  pouvaient  se  défendre.  Au 
lendemain  de  la  promulgation  du  décret  du  21  septembre  1902,  ils 
étaient  en  droit  d'abolir  la  taxe  sur  la  viande,  les  denrées  alimen- 
taires et  certains  honneurs  synagogaux,  dont  les  revenus  sont  en 
très  grande  partie  versés  dans  la  caisse  du  Bureau  de  bienfai- 
sance! Cette  suppression  rendait  la  nouvelle  loi  bien  inutile,  mais 
en  même  temps,  elle  créait  aux  pauvres  une  situation  particulière- 
ment triste.  Les  Consistoires  les  privaient  de  secours  indispen- 
sables, que  sans  doute  nul  Bureau  de  bienfaisance  communal  n'eût 
remplaces.  Voilà  pourquoi  les  Consistoires  algériens  ont  accepte 
en  silence  la  nouvelle  loi. 
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Et  c'est  encore  au  nom  de  la  charité;  c'e»t  encore  dans  le  seul 
intérêt  des  pauvres  israélites  que  nous  nous  permettons  d'appeler 
la  bienveillante  attention  du  législateur  qui  élabore  le  projet  de 
séparatien'des  Eglises  et  de  l'Etat,  sur  les  dangers  que  présente 
l'application  de  cette  loi  aux  Communautés  israélites  de  l'Algérie. 

Sans  doute,  le  principe  même  4e  la  séparation  ne  nous  intéresse 
pas  outre  mesure.  Car  bien  que  les  Communautés  algériennes 
n'aient  cessé  de  vivre  sous  le  contrôle  de  l'État,  qui  cependant  ne 
leur  accordait  aucun  concours  financier,  en  fait  elles  étaient  sépa- 
rées de  lui.  Car  elles  subvenaient  elles  seules  à  leurs  besoins 
matériels.  Par  exemple  Constantine,  la  plus  importante  il  est  vrai, 
de  notre  département,  possède  des  immeubles  qu'elle  doit  exclu- 
sivement à  la  générosité  de  ses  fidèles.  Ni  l'État,  ni  le  Déparlement, 
ni  la  Commune,  n'ont  contribué  en  quoi  que  ce  soit  à  leur  édifi- 
cation. EUe  tire  toutes  ses  ressources  de  son  propre  sein.  Elle 
rétribue  elle-même  ses  ministres-officiants,  ses  schohetim,  ses 
subalternes,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  grand-rabbin  officiel  envoyé 
du  gouvernement.  Et  ce  qui  est  vrai  pour  Constantine,  l'est  égale- 
ment pour  les  autres  Communautés. 

Retenons  donc  du  projet  en  discussion  deux  articles  dont  l'ap- 
plication à  l'Algérie  serait  de  nature  à  rompre  l'union,  la  paix,  la 
solidarité  de  nos  Communautés  et  à  rendre  difficile  la  perception 
des  taxes  et  donations  volontaires  au  grand  détriment  de  nos 
pauvres. 

Et  d'abord  celui  de  la  dévolution  des  biens  cultuels.  A  qui,  nos 
trois  immeubles  élevés  par  souscription  générale,  seront  ils  attri- 
bués Est-ce  à  l'Association  transitoire?  Mais  les  autres  associa- 
tions dont  la  fondation  est  possible,  n'auront  elles  pas  le  droit  de 
les  revendiquer'.'  Beaucoup  de  leurs  membres  cependant  pourront 
se  targuer  d'avoir  été  parmi  les  souscripteurs?  Tranchcra-t-on  la 
difficulté  en  se  livrant  au  partage  des  synagogues?  Ce  serait  vou- 
loir résoudre  un  problème,  en  en  créant  beaucoup  d'autres. 

Un  autre  article  du  projet  autorise  dans  la  plus  large  mesure  la 
fondation  d'associations  cultuelles.  Laquelle  d'entre  elles  procédera 
à  la  perception  des  taxes  confessionnel  les,  surtout  de  celle  sur  la 
viande,  la  plus  importante,  la  plus  nécessaire  aussi  à  l'alimenta- 
tion de  la  Caisse  de  bienfaisance?  Sera-ce  la  plus  ancienne?  Sera-ce 
la  plus  importante?  L'ancienneté  ou  l'importance  numérique  se- 
ront-elles des  raisons  suffisantes  pour  exclure  du  bénéfice  de  la 
perception,  des  associations,  qui  pour  n'être  ni  importantes,  ni 
conséquentes,  ne  contribuent  pas  moins  à  la  production  des  reve- 
nus confessionnels.  Pricra-t-on  les  différentes  associations  de  se 
liguer,  de  s'cntendpe  ?  Mais  si  tel  était  leur  désir,  il  leur  serait 
facile  de  ne  former  qu'une  seule  union  par  Communauté. 

(1  est  probable  que  dans  beaucoup  de  centres  israélites  algé- 
riens on  ne  manquera  pas  de  mettre  à  profit  le  droit  d'association; 
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et  il  est  certain  alors  que  chacune  d'elles  s'efforcera  de  se  procurer 
une  situation  indépendante  et  prospère  ! 

Ne  sera-ce  pas  la  porte  ouverte  aux  mésintelligences,  aux  riva- 
lités, aux  luttes  ?  L'intérêt  particulier,  l'amour-propre,  l'ambition 
ne  viendront-ils  pas  jouer  leur  rôle  habituel?  semer  la  haine  où 
poussait  l'amour,  dissoudre  ce  qui  était  uni?  Et  dans  ce  concert 
discordant,  qui  donc  aura  l'autorité  nécessaire  pour  assurer  à 
l'association  la  perception  des  ressources  confessionnelles?  Exi- 
gera-ton  des  fidèles  le  paiement  des  donattons  volontaires?  Mais 
de  quel  droit?  et  par  quels  moyens? 

Quoi  qu'on  fasse  évidemment,  l'union  des  fidèles  étant  rompue, 
et  leur  entente  ayant  cessé  d'exister,  la  Communauté  perdra  sa 
prospérité,  elle  s'appauvrira  peu  à  peu .  Elle  deviendra  un  foyer 
de  désordre,  un  centre  de  misère. 

Il  va  sans  dire  que  les  premières,  les  principales  victimes  de 
cette  lamentable  situation  seront  les  indigents.  Si  l'on  considère 
que  les  trois  quarts  de  nos  recettes  budgétaires  vont  aux  hum- 
bles, aux  miséreux,  on  est  effrayé  à  la  pensée,  que  du  jour  au  len- 
demain, plus  de  500  ménages  pourraient  se  trouver  privés  de 
secours  réguliers,  souvent  conséquents,  dans  la  seule  Communauté 
de  Constantine!  Car,  seules  l'union  et  la  concorde  ont  permis  aux 
Consistoires  de  recueillir  des  cotisations,  des  souscriptions  et  des 
donations  parfois  exagérées,  toujours  onéreuses,  que  les  fidèles 
ont  consenties,  parce  qu'ils  avaient  la  certitude  qu  elles  iraient 
aux  indigents,  mais  qu'ils  cesseront  de  verser  lorsque  rien,  ne  leur 
garantira  pas,  et  ce  sera  le  cas  après  la  création  de  plusieurs  asso- 
ciations, l'honnête  et  juste  emploi  de  leurs  générosités! 

On  dira  peut  être  que  les  associations  peuvent  se  partager  les 
pauvres;  et  s'entendre  entre  elles  pour  la  répartition  des  secours. 
Il  suffit  d'avoir  la  moindre  notion  de  la  pratique  de  la  bienfaisance 
publique,  pour  voir  que  c'est  là  une  utopie!  On  nous  dira  encore 
que  le  Bureau  de  bienfaisance  communal  se  chargera  de  venir  en 
aide  aux  indigents  israélites!  Nous  savons  pertinemment  que  la 
commune  de  Constantine,  ne  pourra  et  ne  voudra  jamais  inscrire 
à  son  budget  les  55.000  francs  que  la  Communauté  israélite  aban- 
donne a  son  paupérisme. 

La  vérité,  c'est  que  la  création  de  plusieurs  associations  cul- 
tuelles jetterait  nos  Communautés  algériennes  dans  un  épouvan- 
table gâchis  !  qu'à  la  faveur  de  cette  confusion  et  des  rivalités  qui 
y  naîtraient  les  personnes  habituées  à  pratiquer  la  plus  large  bien- 
faisance, se  déshabitueraient  d'être  généreuses  comme  par  le  passé  : 
non  pas  que  leur  cœur  se  refroidirait;  mais  la  confiance  les  aban» 
lierait  :  elles  ne  sauraient  plus  à  qui  se  fier  ! 

N'avions-nous  pas  raison  de  dire  dès  les  premières  lignes,  que 
les  indigents  seraient  finalement  les  victimes,  les  seules  victime 
de  la  séparation  ? 
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Encore  une  fois,  nous  n'avons  en  vue  que  l'intérêt  de  ces  der- 
niers ;  c'est  à  eux  seuls  que  nous  pensons  à  l'heure  présente  :  c'est 
pourquoi  nous  formons  le  vœu,  que  la  loi  de  la  séparation  des 
Églises  et  de  l'État  ne  passe  pas  la  Méditerranée,  ou  qu'au  moins, 
dans  l'intérêt  supérieur  de  milliers  d'indigents,  une  situation  spé- 
ciale soit  faite  aux  Communautés  algériennes.  Ces  Communautés 
ne  demandent  jamais  ni  subventions,  ni  indemnités  :  elles  sup- 
plient seulement  qu'on  leur  laisse  le  droit  et  les  moyens  de 
concourir  elles  mémes»a  l'amélioration  matérielle  et  morale  de 
leurs  populations  miséreuses. 

Agréez,  Messieurs,  l'hommage  de  nos  sentiments  distingués. 

Le  Consistoire  : 

MM.  Ab.  Stoha,  président;  E.  Bahy  Gozland, 
vice  président;  Élie  Médioni;  Élie  Narboxi; 
Emile  Barkatz  ;  Joseph  Attal,  secrétaire. 


EN  RUSSIE 


«  Hormis  les  juifs  »  cette  clause  devenue  de  style  dans  tous  les 
actes  législatifs  russes,  ligure,  bien  entendu,  dans  le  projet  Bouli- 
guine  relatif  aux  élections  à  l'Assemblée  constituante.  Il  eût  été 
surprenant  qu'il  en  fût  autrement.  La  bureaucratie  a  toujours 
considéré  les  juifs  comme  les  auteurs  responsables  de  l'agitation 
révolutionnaire.  Elle  se  propose  maintenant  de  prendre  sa  revan- 
che, et,  faisant  mine  d'accorder  le  droit  électoral  aux  sujets  russes, 
elle  entend  en  priver  la  plus  avancée  et  la  plus  active  des  popula- 
tions de  l'Empire.  Aussi  les  israélites  russes  ont-ils  proteste  haute- 
ment contre  cette  violation  de  leurs  droits  de  citoyens. 

Une  organisation  spéciale,  l'Union  par  l'émancipation  du  peuple 
juif  de  Russie,  a  été  fondée  à  Saint-Pétersbourg,  et  le  bureau  de 
YUnion  vient  d'envoyer  dans  toutes  Jes  villes  du  «  Territoire  »  la 
lettre  suivante  : 

«  Monsieur, 

«  D'après  des  renseignements  qui  nous  sont  parvenus  de 
source  certaine,  le  projet  relatif  à  la  convocation  des  représentants 
du  peuple  soumis  à  l'examen  du  Comité  des  ministres,  écarte  la 
population  Israélite  de  toute  participation  à  l'Assemblée  consti- 
tuante. Comme  motif  de  cette  exclusion,  le  projet  invoque  le  fait 
que  les  lois  restrictives  concernant  les  Israélites  ne  sont  pas  encore 
abrogées.  Et  bien  que  le  projet  ministériel  ait  pour  base  le  règle- 
ment des  zemstvos  de  1864,  lequel  ne  contient  aucune  restriction 
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à  l'égard  des  Juils,  une  dérogation,  la  seule,  est  faite  au  règlement 
de  186-1  au  détriment  des  Juifs,  et  les  prive  non  seulement  du  droit 
d'éligibilité,  mais  aussi  du  droit  d'être  électeurs. 

a  A  peine  est-il  besoin  d'ajouter  que  le  projet  devenu  loi  aura 
ravalé  définitivement  les  Israélites  au  rang  de  parias,  et  porté 
une  grave  atteinte  aux  intérêts  moraux  et  matériels  des  juifs 
russes. 

«  C'est  pourquoi,  après  un  examen  approfondi  de  la  situation 
faite  aux  Juifs  par  le  projet,  nous  avons  décidé  d'y  aviser  par  tous 
les  moyens.  Mais,  d'autre  part,  il  serait  désirable  que  dès  à  pré- 
sent l'opinion  juive  se  prononçât  sur  le  projet  gouvernemental  par 
des  déclarations  collectives,  par  des  ordres  du  jour  votés  dans  des 
réunions  publiques,  par  des  dépêches,  envoyées  aux  journaux  de 
la  capitale,  etc. 

«  Vu  la  gravité  exceptionnelle  de  la  question,  nous  vous  prions 
d'organiser  sans  tarder  des  réunions  et  des  délibérations  et  d'ex- 
primer, dans  des  résolutions  et  ordres  du  jour,  les  sentiments  de 
la  société  juive  envers  le  projet  du  Comité  des  ministres. 

«  Nous  attendons  avec  impatience  votre  réponse  et  la  commu- 
nication des  résolutions  et  ordres  du  jour. 

«  Le  bureau  de  l 'Union  pour  l'émancipation 
du  peuple  juif  de  Russie  ». 

Un  grand  nombre  de  groupements  israélites  ont  adressé  des 
protestations  collectives  très  énergiques  aux  grands  journaux  de 
Saint-Pétersbourg.  Un  groupe  d'intellectuels  de  Moscou  écrit  : 
«  On  pourra  peut-être  nous  exterminer  dans  une  lutte  inégale, 
mais  jamais  nous  ne  serons  plus  des  parias  dans  le  pays  où  nous 
sommes  nés  et  à  la  grandeur  duquel  nous  contribuons  par  notre 
travail  ».  Un  groupe  d'israélites  d'Odessa  considère  les  tentatives 
en  vue  d'éliminer  les  Juifs  de  la  Constituante  comme  une  «  provo- 
cation lancée  au  peuple  juif  »  et  déclare  relever  le  défi.  » 

L'exaspération  des  Juifs  contre  les  projets  bureaucratiques  qui 
les  mettent  ou  ban  de  la  nation  russe  s'est  traduite  déjà,  d'ailleurs, 
par  des  faits.  Le  prolétariat  juif  de  Varsovie,  dédaignant  les  mani- 
festations verbales,  a  porté  sa  protestation  dans  la  rue,  et  a  payé 
de  son  sang  la  rançon  de  la  future  liberté  des  populations  juives 
de  Russie.  (Européen) 

*** 

A  Bobrinsk  (gouvernement  de  Minsk),  un  millier  d'israélites 
s'étaient  réunis  au  cimetière  avec  l'autorisation  du  chef  de  la  po- 
lice pour  y  célébrer  un  service  en  mémoire  des  victimes  des  excès 
antisémitiques  de  Jitoinir  et  de  l'étudiant  chrétien  Blinow,  mort 
pour  la  défense  des  juifs. 

L'attitude  des  assistants  était  exemplaire. 

Au  retour  de  la  cérémonie,  un  détachement  de  cosaques,  con- 
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duit  par.  un  officier  de  police,  reçut  de  ce  dernier  l'ordre  de  frap- 
per les  juifs.  Ce  fut  le  signal  d'effroyables  violences.  Les  soldats 
•frappèrent  à  coups  de  knout  à  droite  et  a  gauche;  des  enfants,  des 
jeunes  filles,  des  vieillards  furent  malmenés,  traînés  à  terre  et 
écrasés  sous  les  sabots  des  chevaux.  Le  nombre  des  blessés  fut 
considérable. 

A  Dwinsk,  la  police  est  de  même  intervenue  et  a  malmené  de  la 
façon  la  plus  brutale  des  ouvriers  qui  avaient  organisé  une  réu- 
nion des  plus  pacifiques. 

Le  chef  de  police.  Jcremin,  tira  sur  la  foule  et  blessa  7  per- 
sonnes. Un  jeune  Israélite  de  19  ans,  nommé  Dcutsch,  qui  avait 
été  fort  maltraité  par  Jeremin  et  qui  ne  pouvait  assister  plus  long- 
temps aux  mauvais  traitements  que  subissaient  ses  camarades, 
tira  sur  le  policier  et  le  blessa  légèrement,  il  a  été  condamné  à 
mort.  Il  y  a  peu  d'espoir  qu'il  soit  gracié,  car  le  président  du  tri- 
bunal a  fait  la  déclaration  suivante  :  «  Il  nous  faut  pendre  quel- 
ques juifs,  nous  en  avons  reçu  l'ordre  de  Pétersbourg.  On  veut, 
par  quelques  condamnations  à  mort,  décourager  les  juifs  de  pren- 
dre part  à  des  manifestations  politiques.  » 

La  Frankfarter  Zeitung  du  21  juin,  commentant  ces  événements 
dit  :  «  Ainsi  donc,  on  réduit  au  désespoir  la  population  juive  en 
lui  faisant  subir  des  outrages  et  des  persécutions  dont  le  monde 
civilisé,  en  dépit  de  tout  ce  qui  a  été  publié,  ne  peut  se  faire  qu'une 
faible  idée.  Pousses  au  désespoir,  les  juifs  s'allient  à  tout  ce  qui  en 
Russie  fait  de  l'opposition  à  un  régime  qui  les  tyrannise,  mais  leur 
agitation  est  purement  pacifique.  Et  voilà  que  le  gouvernement 
répond  à  ces  manifestations  par  des  violences  brutales  et  quand  . 
une  victime  pour  venger  son  honneur,  fait  usage  de  ses  armes,  on 
la  condamne  à  mort  !  Et  cela,  au  moment  où  le  gouvernement 
russe  donne  au  monde  civilisé  l'assurance  qu'il  va  créer  des 
réformes  !  » 



Assemblée  générale  de  la  «  Jewish  Colonization  Association» 


L'Assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Jewish  Coloniza- 
tion Association  a  eu  lieu  le  2  juillet,  à  10  heures  du  matin,  sous 
la  présidence  de  M.  X.  Leven,  président  du  Conseil  d'adminis- 
tration. 

Étaient  présents  :  MM.  Léonard- L.  Cohen,  Paul  Errera,  Her- 
bcrt-G.  Lousada  et  Salomon  Reinach,  membres  du  Conseil. 

MM.  Franz  Philippson,  vice-président  du  Conseil  et  représentant 
la  Communauté  de  Bruxelles;  le  l)r  J  Blau, membre  du  Conseil  et  re- 
présentant YIsraelitische  Gemeinde  de  Francfort;  Zadoc  Kahn,  meni 
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bre  du  Conseil  et  représentant  Y  Alliance  Israélite  Universelle;  le 
Dr  E.  La ch marin,  membre  du  Conseil  et  représentant  la  Juedische 
Gemeinde  de  Berlin  i  Claude  G.  Montefiore,  membre  du  Conseil  et 
représentant  YAnglo  Jetvish  Association  ;  le  D*  S.  Sonnenfeld, 
E.  Meyerson,  directeurs  et  E.  Schwarzfeld,  secrétaire. 

Après  l'approbation  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale 
du  3  juillet  1904,  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  le  rapport 
annuel  sur  l'activité  de  l'Association  pendant  l'année  1904,  ainsi 
que  le  bilan  de  l'exercice  écoulé  et  le  rapport  de  l'expert  asser- 
menté qui  a  vérifié  les  livres  de  la  comptabilité. 

Ces  rapports  sont  approuvés  par  l'Assemblée. 

M.  le  Président  prononce  ensuite  l'allocution  suivante  : 

c  Je  regrette  de  ne  pouvoir  entrer  dans  le  détail  des  travaux 
de  l'année  écoulée;  vous  en  trouverez  un  compte-rendu  dans 
notre  rapport  annuel,  trop  étendu  pour  que  je  puisse  essayer  d'en 
donner  ici  une  analyse.  Ce  rapport  vous  montrera  le  développe- 
ment et  le  succès  de  nos  institutions,  dans  les  diverses  parties  du 
monde  où  elles  sont  établies.  Nôtre  colonisation  prospère  surtout 
en  Argentine  ;  nos  colons  y  travaillent  en  véritables  agriculteurs, 
et  tirent  de  leur  labeur  un  profit  qui  déjà  assure  leur  existence. 

«  Parallèlement  à  la  colonisation  se  développe  le  mouvement 
d'émigration  qui  porte  vers  les  pays  libres,  les  Etats-Unis,  le 
Canada,  l'Argentine,  des  artisans  juifs  de  l'Europc-Orientale. 
L'émigration  a  pris  de  grandes  proportions  l'an  dernier;  et  ce  qui 
est  particulièrement  intéressant  à  noter  dans  ce  développement, 
c'est  son  caractère  spontané.  Les  ouvriers  trouvent  partout  l'em- 
ploi de  leurs  bras.  En  Argentine  spécialement,  ils  sont  recherchés 
par  les  patrons  qui  apprécient  leur  travail  et  leur  bonne  con- 
duite. 

«  Mais  nous  sommes  dominés,  a  l'heure  présente,  par  les  pré 
occupations  que  nous  cause  l'état  de  la  Hussie.  Nous  assistons  à 
des  événements  qui  nous  inspirent  une  grande  anxiété.  Toutefois 
ils  ne  nous  laissent  pas  sans  espérance  pour  l'avenir  de  nos  core- 
ligionnaires. 

•  Le  moment  actuel  est  plein  de  tristesse,  mais  nous  tournons 
les  yeux  vers  l'avenir.  L'état  des  israélites  de  Hussie  ne  peut  pas 
être  plus  malheureux  qu'il  n'est.  Depuis  vingt  ans  voués  à  la  mi* 
sère,  parqués  dans  un  ghetto  où  ils  sont  tellement  resserrés  que 
la  vie  leur  est  impossible,  accablés  de  souffrances,  rien  ne  par- 
vient cependant  à  les  avilir.  Ils  ont  conservé  la  conscience  de  leur 
dignité.  Il  nous  est  permis  de  penser  que  l'aide  que  nous  n'avons 
cessé  de  leur  prêter  a  contribué  à  ce  résultat. 

«  Sachant  tout  ce  qui  est  en  eux  de  force  intellectuelle  et  morale 
et  avec  quelle  facilité  nos  coreligionnaires  se  relèvent  aussitôt 
qu'on  leur  en  donne  la  possibilité,  nous  avons  travaillé  pour  eux. 
Nous  avons  contribué  à  la  création  de  nombreuses  écoles,  à  la 
diffusion  de  l'instruction  sous  toutes  ses  formes.  Nous  leur  avons 
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facilité  l'apprentissage  de  tous  les  genres  de  métiers  et  de  travaux 
manuels,  entretenu  leur  courage  et  leur  avons  fait  entrevoir  des 
destinées  meilleures.  Aujourd'hui,  ils  sont  prêts  pour  un  état  de 
choses  nouveau. 

Ils  réclament  l'intégralité  des  droits  civils  et  politiques  ;  ils  en 
sont  pleinement  dignes  et  nous  avons  bon  espoir  que  lorsque 
l'heure  de  la  rénovation  sociale  aura  sonné  pour  leur  pays,  ils 
prendront  la  place  qui  leur  est  due.  Ils  seront  des  citoyens  utiles 
à  la  Russie.  » 

N.  Reinach  constate  avec  satisfaction  que  l'œuvre  de  colonisa- 
tion en  Argentine  est  en  pleine  prospérité  :  la  dernière  récolte  a 
donné  de  bons  résultats,  les  colons  ont  pu  rembourser  à  la  Société 
des  sommes  importantes  et  trouvent  aussi  le  moyen  d'envoyer  de 
l'argent  à  des  parents  en  Russie. 

M.  Monteflore,  au  nom  des  actionnaires  de  l'Association,  félicite 
la  direction  du  travail  important  que  représente  le  rapport  annuel 
présenté  à  l'Assemblée  générale  ;  il  admire  l'effort  qui  a  dû  être 
fait  pour  mener  à  bien  un  tel  travail,  en  dehors  des  multiples 
occupations  que  donne  l'expédition  des  affaires  courantes.  M.  Zadoc 
Kahn,  en  qualité  de  représentant  de  V Alliance  Israélite,  s'associe 
aux  éloges  de  M.  Monteflore. 

M.  le  Président  désire  qu'on  remercie  le  personnel  de  l'Admi- 
nistration centrale,  ainsi  que  celui  des  autres  bureaux  delà  Jewish 
Colonization  Association,  de  la  conscience  et  du  dévouement  qu'il 
apporte  à  l'accomplissement  de  sa  lAche. 

Nous  aurons  l'occasion  de  parler  dans  le  prochain  numéro  du 
rapport  que  nous  avons  reçu  sur  les  travaux  de  la  Société  pendant 
l'année  1904. 


BIBLIOGRAPHIE 


Opuscules  d'un  Arabisant,  1868-1905,  par  M.  Harlwig  Dehenbourg, 
membre  de  l'Institut.  Paris,  librairie  Ch.  Carrington,  1905, 
in  8»  (VII-337  pages). 

Dans  cette  nouvelle  publication,  le  savant  directeur  à  l'École 
des  Hautes-Études  a  réuni  des  études  éparses,  remontant  assez 
haut  et  datées  d'époques  diverses.  Les  unes  concernent  l'Islamisme 
et  ont  pour  titres  :  «  Antur.  —  La  composition  du  Coran  —  Ibn  al 
Kifti.  —  Quatre  lettres  missives  d'Alboaccn,  ou  d'Abou'l  Hassan 
Ali,  avant  dernier  roi  mort  de  Grenade.  —  Michèle  Amari  ».  Cette 
dernière  biographie,  sujet  de  conférence  partiellement  publiée  au 
Journal  des  Savants,  pourrait  à  elle  seule  constituer  un  volume,  en 
raison  de  son  étendue  (pp.  87-242). 


Digitized  by  Google 


L'UNIVERS  ISRAÉLITE  501 

Les  autres  études  intéressent  l'histoire  littéraire  du  judaïsme. 
Ce  sont  :  1o  .  La  Haggadah  de  la  PAque  juive  et  la  miniature  espa- 
gnole juive,  à  partir  de  l'an  1300  »  ;  2°  «  Adolphe  Franck  et  la 
Société  des  études  juives  >  ;  3«  «  Une  famille  sémitique  et  de  sémi- 
tistes;  les  Dercnbourg  ».  Avec  piété  filiale,  notre  bibliographe 
complète,  en  vingt-sept  numéros,  les  listes  des  œuvres  de  Joseph 
Dcrenbourg,  données  soit  dans  le  «  Répertoire  des  articles  d'his- 
toire et  de  littérature  juives  »,  soit  dans  le  «  Manuel  d'épigraphie 
sémitique  du  Nord  »,  par  Mark  Lidzbarski,  soit  dans  la  «  Table 
méthodique  de  la  Revue  critique  »,  par  A.  Gascard. 

Le  volume  se  termine  par  la  «  Bibliographie  de  H.  D.  ».  Sur  les 
deux  derniers  chapitres  de  son  livre,  l'auteur  s'exprime  ainsi  dans 
r Avant-Propos  :  t  Je  ne  nie  pas  qu'ils  pourraient  me  faire  accuser 
d'orgueil,  voire  même  d'outrecuidance;  je  ne  méconnais  pas  qu'ils 
auraient  donné  barre  contre  moi  aux  malveillants  et  aux  détrac- 
teurs, s'il  y  en  avait  dans  ce  paradis  terrestre  où  les  humains  sont 
si  bienveillants  les  uns  pour  ies  autres.  Mon  optimisme  hérédi- 
taire et  inébranlable  maintiendra  jusqu'à  la  fin  sa  résidence  favo- 
rite, sa  tour  d'ivoire,  avec  la  compagne  qui  l'a  partagé,  entretenu, 
affermi  et  sauvé  de  l'effondrement,  avec  ses  amis  les  rêves,  avec 
ses  amies  les  espérances,  que  le  vulgaire  appelle  des  illusions  ». 

Ne  croirait-on  pas  lire  du  Renan,  en  ses  plus  jolis  traits  d'éc- 
lectisme ?  En  tout  cas,  un  jour  —  le  plus  tard  possible  —  le  succes- 
seur de  M.  Dcrenbourg  à  l'Institut,  qui  sera  chargé  à  son  tour  de 
biographie  r  notre  arabisant  (comme  celui-ci  l'a  fait  pour  M.  Delo- 
che),  trouvera  toute  faite  la  bibliographie  du  Maître. 

C.  13. 

*** 

Heinrich  Gross,  Lehrbuch  der  israelitischen  Religion,  145  pages, 
2  francs,  chez  J-  Kaufimann,  à  Francfort-sur-lc-Mein. 

Exposition  de  la  doctrine  juive  à  l'usage  des  élèves  des  classes 
supérieures.  Dans  une  introduction,  l'auteur  examine  l'idée  de 
religion  et  ses  différentes  conceptions.  Dans  la  première  partie,  il 
traite  de  la  doctrine  relative  à  la  foi  :  révélation,  nature  et  attri- 
buts de  Dieu,  rapports  de  Dieu  avec  le  monde  et  avec  l'homme, 
liberté,  péché  et  pénitence,  immortalité,  élection  d'Israël  et 
royaume  messianique,  articles  de  foi.  La  deuxième  partie  porte 
sur  la  doctrine  morale  :  devoirs  envers  Dieu  (respect  et  sanctifi- 
cation du  nom  divin,  prière  et  culte  public,  fêtes,  calendrier,  lois 
rituelles),  devoirs  envers  nous-mêmes  (envers  notre  corps,  devoirs 
par  rapport  aux  biens  extérieurs  et  aux  biens  intérieurs),  devoirs 
généraux  envers  autrui  (véracité,  justice,  amour),  devoirs  envers 
autrui  dans  des  conditions  spéciales  (famille,  école,  amitié,  domes- 
tiques, communauté  et  Etat,  autres  créatures).  Enfin  la  troisième 
partie  s'occupe  des  sources  de  la  religion  juive  :  importance  et 
contenue  de  l'Écriture,  division  de  l'Écriture,  importance  d'Ezra 
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dans  l'histoire  du  judaïsme,  les  anciennes  versions  de  la  Bible, 
l'interprétation  de  l'Écriture,  la  tradition,  le  Talmud,  la  littérature 
rabbinique. 

Comme  on  le  voit  par  cette  nomenclature,  toutes  les  questions 
qui  peuvent  intéresser  l'Israélite  sont  examinées  dans  ce  petit 
livre,  dont  nous  nous  plaisons  à  louer  la  claire  méthode,  la  science 
sûre,  la  concision  pleine.  L.  L. 


DONS 

BN  PAVEUR  DBS  ŒUVRES  DB  LA  COMMUNAUTÉ  ISRAÉLITS 

(dn  26  Juin  an  3  Juillet  1906) 


M™'  Wallerstein  (Paul)....  500 

MM.  Bauer  (Emile)   100 

Hauer  (Henri)   40 

Simon   40 

Kaucr  (Jean)   20 

Dreyfus   20 

Kraemer   20 

Lévy  (Auguste)   20 

Lévy  (Auguste)   20 

Schoenbergcr  ^  . .  20 

Simon   20 
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Hirtz   10 

Kraemer  (Pierre)   10 

Sclieuermann   10 

Weill  (David)   10 

Etling   5 

Hagucnau  (le  rabbin).  5 

Lévy  (Lnpés)   5 

Netter  (le  grand  rab- 
bin)  f» 

Rhcins   5 

Sehulmann  (Isidore). 


» 

s 

» 

il 
» 
» 


f      DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAÉLITE  DE  PARIS 

M.  Cerf  (Hippolyte),  1.000  fr.;  M.  et  M-  Camcrini  (D.),  80;  M«"  Kahn 
(J.),  20;  M.  Lévy  (Maurice),  20  fr. 


Nouvelles  diverses 


Paris.  —  Nous  avons  le  vif  regret  d'apprendre  la  mort  de 
M.  Fleischer,  le  dévoué  président  de  l'Asile  israélite  de  la  rue  du 
Figuier.  Nos  lecteurs,  que  nous  avons  entretenus  à  différentes  re- 
prises de  l'œuvre  si  intéressante  créée,  il  y  a  six  ans,  dans  le  but 
d'assurer  un  abri  temporaire  aux  israélites  russes  et  roumains  de 
passage  à  Paris  ou  qui  viennent  y  chercher  un  gagne  pain,  savent 
quels  services  précieux  cette  œuvre  a  rendus  déjà  et  comment 
elle  a  pris  une  place  honorable  parmi  les  institutions  charitables 
de  notre  Communauté. 

Nous  devons  à  la  mémoire  de  M.  Fleischer  de  proclamer  qu'il 
tut  et  demeura  l'âme  de  cette  création,  toujours  sur  la  brèche, 
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négligeant  jusqu'à  ses  affaires  pour  quémander  des  concours  et 
intéresser  à  cet  Asile  auquel  il  consacrait  le  meilleur  de  son  temps 
nos  coreligionnaires  parisiens.  11  y  avait  réussi  admirablement 
et  c'est  au  moment  où  il  allait  récolter  le  fruit  de  ses  labeurs,  où 
allait  se  réaliser  sa  suprême  ambition,  celle  de  voir  l'Asile  doté 
d'une  maison  d'hospitalisation  qui  lui  appartînt  en  propre,  c'est  à 
ce  moment  qu'il  disparait,  encore  dans  la  force  de  l'âge,  entouré 
de  la  sympathie  de  tous  ceux  qui  avaient  vu  à  l'œuvre  cet  homme 
infatigable  de  dévouement  et  dont  la  perte  sera  douloureusement 
ressentie  de  ses  collaborateurs  et  des  malheureux. 


—  M.  le  Dr  Bernheim,  président  de  l'Œuvre  de  la  Tuber- 
culose humaine  et  Mme  S.  LévyOulmann,  damepatronnesse  des 
hôpitaux,  mère  de  M»  Lévy-Oulmann,  avocat  à  la  Cour  d'ap- 
pel, viennent  de  recevoir  la  médaille  d'honneur  de  la  Société 
Nationale  d'Encouragement  au  Bien,  pour  services  rendus  à 
l'humanité. 

»** 

—  Le  Comité  de  l'Union  Scolaire  a  eu  l'ingénieuse  idée  de 
créer,  suivant  ses  ressources  budgétaires,  une  ou  plusieurs  bour- 
ses à  l'étranger  qui  seront  accordées  aux  élèves  les  plus  méritants 
des  cours  du  soir  que  cette  société  organise.  Dès  cette  année,  une 
bourse  pour  un  séjour  de  six  mois  à  Londres  a  été  attribuée. 

*  * 

Thann.  —  On  a  enterré,  le  25  juin,  dans  cette  ville,  au  milieu 
d'une  assistance  considérable,  M.  Lévy-Spira,  ingénieur  de  la 
fabrique  Scheurer.  Des  discours  ont  été  prononcés  sur  la  tombe  du 
défunt  par  M.  le  D«-  Meycr,  rabbin  de  Thann;  par  M.  Théodore 
Schlumbergcr,  député  de  Mulhouse  au  Heichstag,  au  nom  de  la 
Société  industrielle  ;  par  M.  Wcndling,  industriel,  au  nom  de  la 
Société  des  anciens  Élèves  de  l'École  des  Arts-et-Métiers  de  Cha- 
lons  sur-Marne,  et  par  M.  Albert  Scheurer,  frère  du  regretté  séna- 
teur Schcurer-Kestner. 

*% 

Hombourg.  —  On  annonce  la  mort  du  docteur  Max  Hirsch, 
député  au  Landtag  et  fondateur  des  syndicats  ouvriers  libéraux  et 
non  socialistes.  Né  en  1832,  à  llalberstadt,  il  entra  dès  1860  dans 
la  carrière  politique  comme  adhérent  du  parti  progressiste,  qu'il 
représenta  au  Reichslag  et  au  Landtag  prussien.  Il  avait  présidé, 
en  1879,  l'académie  Humboldt  à  Berlin,  où  il  enseigna  l'économie 
politique. 

Mais  sa  grande  œuvre  est  la  fondation,  en  1800.  à  la  suite  d'un 
voyage  d'études  en  Angleterre,  et  en  collaboration  avec  le  député 
Duncker,  des  syndicats  ouvriers  libéraux  qui  s'appellent  commu- 
nément Ilirsch-Dunckcr  et  comptent  aujourd'hui  150.000  membres  ; 
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M.  Max  Hirsch  était  resté  rédacteur  de  l'organe  de  la  fédération, 
le  Geiverkuerein.  Si  le  succès  de  ces  associations  n'a  pas  toujours 
égalé  les  espérances  de  leur  fondateur,  c'est  que  celui-ci  impa- 
tientait souvent  les  ouvriers  par  ses  conseils  de  modération.  Les 
syndicats  Hirsch-Duncker  n'en  jouent  pas  moins  un  rôle  impor- 
tant dans  le  mouvement  ouvrier  allemand. 

Vienne.  —  L'assemblée  des  professeurs  de  la  Faculté  de  mé- 
decine, a  désigné  comme  doyen  pour  la  prochaine  année  scolaire, 
M.  le  professeur  Emile  Zuckerkandl. 

Gzernowitz.  —  Le  professeur  Herzberg-Frânkl  a  été  nommé 
recteur  de  l'Université. 

*** 

Klausenbourg.  —  On  annonce  la  mort,  à  l'âge  de  cinquante 
et  un  ans,  du  Dr  Moritz  Szilusi,  professeur  de  philologie  comparée 
à  l'Université,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Hongrie  ;  il 
venait  d'être  élu  doyen  de  la  Faculté  des  lettres. 

*  * 

Saint-Pétersbourg.  —  L'ambassadeur  des  États-Unis  à  Pctcrs- 
bourg,  M.  Lcngcrke-Meyer  a  adressé  à  tous  les  consulats  placés 
sous  ses  ordres  une  circulaire  pour  leur  annoncer  qu'en  vertu  de 
la  nouvelle  loi  sur  les  passeports,  tous  les  citoyens  américains  de 
confession  juive  auront  désormais  le  droit  de  résider  en  Russie. 
Ce  droit  sera  accordé  aussi  aux  israélites  des  autres  nationalités. 
En  ce  qui  concerne  les  juifs  russes,  ils  restent  soumis  à  l'obligation 
des  passeports  et  n'auront  pas  plus  qu'auparavant  le  droit  de  cir- 
culer librement  dans  le  pays. 

*** 

Ostrowietz.  —  Le  1"  juin  a  commencé  le  procès  relatif  aux 
troubles  antisémitiques  de  l'été  dernier.  Le  nombre  des  accusés 
est  de  M.  L'acte  d'accusation  relève  le  délit  d'incitation  au  meurtre 
par  provocation  à  la  haine  des  races.  Les  défenseurs  ont  prouvé 
que  les  Israélites  de  cette  ville  avaient  toujours  vécu  en  harmonie 
avec  la  population  orthodoxe,  et  que  le  conflit  a  été  provoqué  par 
des  agitateurs  venus  du  dehors.  Le  tribunal  condamna  les  fauteurs 
de  désordres  à  des  peines  variant  de  un  a  cinq  mois  de  prison. 

*** 

Lodz.  —  Le  parti  nationaliste  démocrate,  exploitant  les  graves 
événements  qui  se  sont  déroulés  dans  cette  ville,  a  répandu  des 
proclamations  dans  le  but  de  persuader  au  peuple  .qu'il  doit  ses 
malheurs  aux  juifs  et  de  l'exciter  ù  les  massacrer.  Près  de  cinq 
mille  israélites  ont  quitté  la  ville,  s'enfuyant  au  loin  et  campant  à 
ciel  ouvert. 
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Jitomir.  —  On  a  acquis  la  preuve  que  le  récit  des- troubles 
antisémites  de  cette  ville,  publié  par  le  Messager  du  gouvernement 
et  qui  dénaturait  les  faits  pour  en  rejeter  la  responsabilité  sur  les 
juifs,  était  l'œuvre  du  procureur  général  de  cette  ville.  Et  c'est 
à  ce  magistrat  qu'a  été  confiée  la  direction  de  l'instruction  en 
cours  1 

New-York.  —  Un  journal  israélite  de  cette  ville  a  appris  par 
le  ministre  de  la  guerre  du  Japon  à  qui  il  avait  demandé  ce  rensei- 
gnement, qu'à  la  date  du  1"  avril,  c'est-à-dire  avant  Moukden,  le 
nombre  des  soldats  juifs  russes  prisonniers  de  guerre  au  Japon 
était  de  811. 

Première  fabrique  de  beurre  de  coco  qui  travaille  sous  contrôle  , 
d'un  rabbinat  très  religieux,  désire  donner  le  monopole  de  vente 
dans  toutes  les  grandes  villes. 

Seuls  des  postulants  très  sérieux  et  travaillant  avec  capital 
sont  priés  d'adresser  leurs  offres  sous  K.  M.  3405,  à  RUDOLF 
MOSSE,  Cologne-sur-Rhin. 

On  cherche  une  dame  (veuve  de  35  à  40  ans)  instruite, de  bonne 
famille  avec  bonnes  références,  comme  dame  de  maison,  chez 
vieillard  bien  portant.  S'adresser  à  M.  A.  Haas,  rentier,  65,  Boule- 
vard Léopold,  à  Anvers  (Belgique). 

LE  COURRIER  EUROPÉEN,  Hebdomadaire  international 

280,  boulevard  Raspail,  Paris. 

Comité  de  Direction  :  Bjœrnstjernc  Bjœrnson,  Jacques  Novicow, 
Nicolas  Salmeron,  Gabriel  Séaillcs,  Charles  Seignobos,  Giuseppe 
Sergi.  —  Rédacteur  en  chef  :  Louis  Dumur. 

Collaborateurs  de  premier  rang  de  tous  les  pays.  —  Informa- 
tions originales.  —  Indispensable  à  toute  personne  désirant  suivre 
le  mouvement  politique  international. 

France  :  Un  an,  12  fr.;  six  mois,  7  fr.;  trois  mois,  3  fr.  50;  le  numéro, 
25  cent.  —  Union  :  Un  an,  15  fr.;  six  mois,  8  fr.;  trois  mois,  4  fr.;  le  nu- 
méro, 30  cent. 

Demandez  un  numéro  spécimen  gratuit. 

Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SE  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
oar  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  e«t  remis  par  leur  mandataire. 
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VOUS  FEREZ 

» 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS, 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 


CHEZ 


A.  HEI  OG 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 


INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 


ICUl  «I  COMPTANT  Dl  GflJHDS  MOBILIERS 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  francs 


SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  —  Succursale  :  S.  place  de  l'Opéra,  Parie 

OPÉRATIONS   DU  COMPTOIR 
Boni  a  échéante  nxe,  Bscoraple  et  Recouvrements,  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse,  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Bnvois  dt 
fonds  en  Province  et  à  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garantie 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair,  Paiements  de  Coupons,  etc. 

26  bureaux  de  quartier  dans  Paris,  6  bureaux  de  Banlieue 
88  Agences  en  Province,  7  Agences  dans  les  pays  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 


LOOATION    OE   OOFFRE8- FORTS 

Ls  Comptoir  tient  sa  service  de  coffres-forts  a  la  disposition  do  publie  :  14,  rue  Bergers* 
i,  place  de  f  Opéra,  a  l'Agence  A.  147,  boulevard  St-Germain 
et  dans  les  principales  Agences. 


Oss  eltf  spécial*  nnique  est  remise  a  chaque  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  et  changé*  I 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BON8   A    ÉCHÉANCE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  las  sommes  déposées  : 

De  6  mois  &  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   S  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  National  anx  taux  d'intérêts  n  dessus,  sont  a  ordre  ou  as 
porteur,  an  choix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêts  éga- 
lement a  ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances dn  Déposant.  Les  Bons  de  capital  et  d'intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLES   D'EAUX,   STATIONS  BALNÉAIRES 

Le  Cosrroin  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Trouville-Deauville,  Dax,  Loxeoil,  Royat,  Le  Havre,  La  Bourboule,  le  Mont-Dore, 
bagnères-de-Lucbon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  social  et 
les  antres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer a  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRES   DE  ORÉDIT  POUR  VOYAGES 

L«  Courroi»  National  n'Encourra  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  ls 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants  ;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  accompa- 

5 nées  d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grandes  eouuno- 
ités,  en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Salons  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

Spécial  department  for  travellers  and  letters  of  crédit.  Luggages  stored.  Letters  of  crédit  eashed 

and  delivred  ihrouithout  the  world.  —  Exchange  office. 
Tst  Coaron  National  r*«*iv«  and  send  on  parcels  addressed  to  tb*m  in  tas  sasM  et  tssir  élisais 

or  bcarers  of  crédit. 
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im   RESTAURANT  im- 

F.  GOLDSTEIN 

FABRIQUE 
d'Appareils  orthopédiques  et  prothétiques 

d'Instruments  de  Chirurgie 

DE  BANDAGES,  CEINTURES  &  BAS  ÉLASTIQUES 

RÉCOMPENSES  DÉCERNÉES: 

1  Médaille  d'Argent;  3  Médailles  d'Or  ;  5  Diplômes  d'Honneur; 

2  Grands  Prix. 


L.  MASSEY 

Maison  A-  ROUBINOWITCH 

11,  RUE  PASTEUR,  PARIS  (XI°) 

(prés  l'église  saint-ambroise.  71,  boulevard  voltaire) 

Téléphone  9U6.37 


C.  WAHL 

Chirurgien  -  Dentiste 

Diplômé  db  la  Faculté  dr  Médecine  et  dk  l'Ecole  dentaire  de  Paris 
Ex-Assistant  des  Hôpitaux 

DENTISTE -INSPECTEUR   DES   ECOLES   ISRAÉLITES   DE  PARIS 

57,  Faubourg  Montmartre,  57 
Consultations  de  9  U  heures.  —  Hardi  et  Jeudis  jusqu'à  10  Heures  do  soir. 

PRIX   TRÈS  MODÉRÉS 
SOINS  —  APPAREILS  -  REDRESSEMENTS 
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lOTITUTIOH  DI  DKM0ISILIJ1 

SttMiB  9é* 

MESDAMES   WEILL   ET  KAHN 
4$  et  4y9  M  Vtctor-B*fo  (ancUn  bomleeeré  Bu  fi  fis) 

■tulHy-sur-Seiaê. 

Ud*»»éi*m  t  instruction  complètes.  —  Pr4po*céUm  è  tous  les  smsmt%%% 

—  Longue»  étrangères.  —  Art»  £  carènent.  —  Situation  me^nifiptti 

—  Vit»  Ueml  aooe  jardin.  —  Prim  modéré». 

PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

MMK  BLOCH-WELLHOFF 

12   Boulevard  Maillot,  12  (Bois- de- Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Boulogne 

Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  profes- 
seurs de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 

LIBRAIRIE   DURLACHER    (Léon  KAAN,  successeur) 

83  bis,  rue  Lafayette,  83  bis 

ANNUAIRE  ISRAÉLITE 

Pour  l'An  5666  (1905-1906) 

AVEC  TOUS   LES  RENSEIGNEMENTS  ADMINISTRATIFS 

ENTREPRISE  GflNfME  DE  MARBRERIE  trKERAlLLES 

Jbt  •       Jtf  Jfcij  Jft 
OriiiiiWtf  m  ntnite  in  Piism  Filetai  it  li  fiUe  fa  Pirii  -  Ctlto  imftJu 

Maurice  BÉER,  Fils  &  S  UCCESSEU» 

•4  et  se,  B*  Edgar-Qulnet,  Paris- 14» 

(Bl  FAOS  LB  CIlUTTtRm  MONTPARNASSE) 

Inhumations.  —  Exhumations.  —  Transports  funèbres.  — 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  Tannée.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.    Téléphone  705.69. 

La  Maison  se  recommande  à  tous  ses  coreligionnaires  par  Im 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lut 
son/  confiés. 
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Santé  des  enfants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 
Hydrothérapie,  bains  à  la  lame. 
Grand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 

«   

Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
«  LA  CURE  MARINE  »,  du  D'  Saussol. 

Réseau  de  l'Ouest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer.  • 

TÉLÉPHONE  14038 

Administration  Générale  de  Funérailles 

Près  les  Pompes  Funèbres  de  la  Ville  de  Paris  - 

Règlement  de  Convoie  et  Transporte  funèbres 

Pour  tous  Pays 

CUlaTE  ISRAÉLITE 

E.   SCHNEEBERG,  Directeur 

AS,    rue    de    LA    victoire,    PARIS   (S»  tPrt.) 
En  fie»  /'Entrée  pnnaptlt  dt  ta  Synâgofr» 

démarohe  aux  Familles  —  Veilleurs  des  deux 
Purifications  —  Vêtement*  mortuaires  —  Taleth 

TARIF  OFFICIEL 

gratuitement  de  l'Inhumation  des  Pauvres) 


-œo  Charcuterie  Viennoise  tbo 

J.  THEUMANN 

THEUMANN  FRERES,  Su< 

I,  RUE  D ' HA UTE VILLE 

SPÉCIALITÉ  D'ASSORTIMENTS 
POUR  LUNCHS  ET  SOUPERS 

EXPÉDITION  EN  PROVINCE  ET  EN  ALGÉRIE 

GRAND  RESTAURANT  V™  DREYFUS 

(Ls  plus  ancUn  d,  Paris) 


SALON  DE  150  COUVERTS  —  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

»5,  Rue  d'Aboukir,  25  —  (Man  S  prie  ht  DeutêChJ 
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BRASSERIE  -  RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghiex,  25,  PARIS 

HURNTEL    Ac  CIK 
CUISIIE  ET  PATISSERIE  ALSACIERME  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSNER-URQUELL 


Dépôt  de  Kirsch  et  de  Quetsch,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.    k  Téléphone  217.46. 


BOUCHERIES  AUTORISÉES  A  ACHETER  DE  Li  VIAIDE  CASCHER 

{Pour  le  mois  de  Juillet  1905) 


Ayant  on  snrreillant  attitré  désigné  par  I.  le  grand-rabbin  de  Paris 

Delauneux  (Gilbert),  65,  rue  de  Rivoli.;  Lazard  (Julien),  174,  rue 
Saint-Antoine;  Lévy  (Albert),  33,  rue  Montholon;  Moock,  13,  rue 
Bellefond;  Papcrin,  12,  rue  Notre-Dame-dc-Nazareth;  Spinncr, 
7  bit,  rue  Popincourt  ;  Guiilot,  27,  rue  St-I)idier. 

l'ayant  pas  de  sémillant  attilrt 

Bacharah,  117,  rue  Vieille-du-Temple;  Blaustein,  35,  rue  des  Jar- 
dins-St-Paul  ;  Blum  (Gustave), 7.  r.  des  Blancs-Manteaux;  Coblentz, 

18,  rue  des  Filles-du-Calvaire;  Coblentz  (Charles),  23,  rue  N.-D.-dc- 
Nazareth  ;  Dreyfus  (M»,e),  20,  rue  Bérangcr;  Gunsburger,  5, 
Marché  des  Blancs-Manteaux;  Hirsch  (Charles),  Marché  de 
Meaux  y  Labinski,  67,  rue  Condorcet  ;  Lajcunesse,  2,  rue 
Frémicourt  ;  Lazard  (Alphonse),  137,  faubourg  du  Temple; 
Lazard  (Félix),  35,  rue  Ramcy;  Lazard  (Georges),  8,  rue  Monge; 
Lazard  (Pierre).  22,  avenue  de  Clichv;  Lévy  (Bernard),  4,  rue 
Malher;  Lévy  (Félix),  17,  rue  Andre-del-Sarte;  Lévy  (Lazard), 
92,  rue  Lafayette ;  Lévy  (Léopold),  277-278,  Marché  Saint-Pierre; 
Lévy  (Marx>,  11,  rue  Taylor;  May,  2,  rue  La  Tour-d'Auvergne; 
Metzger  (Lucien),  43,  rue  Fontaine;  Mcycr,  1,  rue  Ferdinand- 
Duval;  Meyer  (Charles),  7,  rue  des  Francs-Bourgeois;  Mock, 
15,  boulevard  Voltaire;  Samuel,  9,  rue  Lamartine;  Stem  (Albert), 
40,rue  St-Paul:  Sylvain,  19,  rue  Michcl-lc-Comte;  Weill  (Léopold), 

19,  rue  des  Rosiers;  Weill  (Louis),  29,  faubourg  St-Martin; 
Wormser,  5,  rue  Richcr. 

CHARCUTERIES  AUTORISEES 

Bloch  (Mm*  Vve  E.),  passage  Charlemagne  ;  Blum  (Henri),  29, 
rue  des  Rosiers;  G  ru  m  bac  h  (N.),  13,  rue  des  Rosiers;  Theumann, 
1,  rue  d'Hautevillc. 

N.  B.  —  Toute  viande  ne  portant  pas  l'un  des  cachets  consisto- 
riaux,  doit  être  considérée  comme  Tréfa. 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


La  célèbre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidable  d'environ  2.000  che- 
vaux. Elle  esl  située  en  pleine  Gruyère,  ronlrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  Hanz  des 
Vaches  >  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  150  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur  Gérant  :  L    BLOGH  FIL8 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  HuRonis.6.  rue  Martel. 


GO  Année 


No  43        ,    14  Juillet  1905 


L'UNIVERS 

ISRAÉLITE 

Journal  des  Principes  Conservateurs  du  Judaïsme 

FONDÉ  PAH 

S.  BLOCH 

3Pa.ra.is  sa.  rit  le  Vendrecii 

orotnm  ^im  mn  baie  ^sa  VsVn 
(Exode,  X,  25.) 


SOMMAIRE 

Calendrier  de  la  Semaine. 

Après  le  Vote  de  la  Chamiire. 
A  Hâtons  rompus. 

Introduction  a  l'Étude 'de  la  Théologie  protestante. 
L'Enseignement  de  i/Histoire  juive  et  l'Instruction  religieuse. 
En  Russie. 

Dons  en  paveur  des  Œuvres  de  la  Communauté  de  Paris. 
Nouvelles  diverses. 


RÉDACTION  :  Rue  Condorcet,  43 
(Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLÉPHONE  N*  «14.71 

•  '  '  ^— — — — — 

ADMINISTRATION  :  Rue  de  Navarin,  7 

{Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  le*  Annonces 
à  M.  Bloch,  administrateur-gérant J 

Veute  au  numéro  à  la  Librairie  Durlacher,  83  bit,  rue  Lafayette. 
Prix  du  numéro  :  50  centime» 
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H1T1TUTI0H  Dl  DBMOISELLI1 

maiais  par 


4 S  et  4y,  M  Victor- Hug*  (ancion  koulepmrd  Bugènê) 

ItuIlly-rar-MM. 

Edition  ft  instruction  oompUttt.  —  Préparation  A  tous  ls$ 

—  LtmgUêi  étrangère.  —   Art*  <f  agrémsnt.  —  Situation  «M^ni^fM. 

—  T(Uf«  IMSI  mvêcjmrdin.  —  Prt*  modéré». 

CAFÉS  ROGERIO 

LES  PLUS    FINS,  LES   PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exqais   le  1/2  kil.  2    »  grillé 

|w  qualité   —  2  25  — 

Qualité  supérieure   —  2  50  — 

—  extra   —  2  75  — 

—  —  fine   —       8    •  — 

—  spéciale   —       8  20  — 


a 


Des  échantillon»  sont  remis  gratuitement  à  tonte  personne 

*ui  en  prendra  livraison.   

Les  frais  de  commandes  par  oote  postale  seront  déduits  du  mon- 
tant de  la  facture.    — 

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  île  rate  :  30,  nie  Mener,  Paris 

Téléphone  :  280.65 
Adresse  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PARIS 

PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

MMK  BLOCH-WELLHOFF 
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Samedi  :  Parschat  Houkal  et  Balak 


1905  5665 

Juillet.  Tamouz. 

15  Samedi  (Fin  du  Sabbat  à  8  h.  45)   12 

16  Dimanche   13 

17  Lundi   14 

18  Mardi   15 

19  Mercredi   16 

20  Jeudi  (Jeûne  du  Tamouz  ;  fin  du  jeûne  à  8  h.  40)  17 

21  Vendredi   18 


Heurts  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  h.  1/2. 

Matin  (samedi):  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin}, 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  Buffault  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  Mitzwah 

TKMPLR  DB  LA  RUR  DE  LA  VICTOIRE 

Rotter  (Maurice),  14,  fbg  Poissonnière. 

TBMPLB  DB  LA  RUE  DBS  TOURNELLES 

Schenberg  (Albert).  26,  rue  des  Blancs-Manteaux. 
Bchar  (Henri),  5,  rue  du  Parc-Royal. 
Saban  (David),  23  bis,  rue  Popincourt. 
Jakar  (Léon),  32,  avenue  Parmenticr. 

ORATOIRE  DE  LA  RUE  VAUQUELIN 

Cerf  (Jeair,  70,  rue  Claude-Bernard. 


Mariages  de  la  Semaine 

TEMPLE    DB    LA    RUE    DB    LA  VICTOIRE 

Mardi  18  juillet,  à  1  h.  1/2.  -  M.  Kahn  (David),  8,  rue  des  Archers  (Lyon), 
et  Mlle  Rtsser  (Margueritte),  7,  rue  d'Knghicn. 

Mardi  18  juillet,  à  2  h .  1/2.  —  M.  Bloch  (Maurice).  2.  rue  Laffltte,  et 
Mlle  Ottenheim  (Rachcl),  46,  rue  de  Chûteaudun. 

TEMPLE  DELA  RUE  NOTRE-DAMB-DE-NAZARBTH 

Dimanche  16  juillet,  à  à  2  heures.  —  M.  Patkine  (Jankel-Jacob).  21,  rue 
Poulet,  et  Mlle  Ncpomiche  (Fanny),  même  adresse. 

Dimanche  16  juillet,  à  2  h.  12.—  M.  Wachsmann  (Osias),  52,  rue  des  Trois- 
Frères,  et  Mlle  Bernstein  (Berthe),  12,  rue  Dussoubs. 
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Lundi  17  juillet,  à  2  heures.  —  M.  Wertcnsehlag  (Elie),  1  place  du  Marché 

(Lcvallois),  et  Mlle  Weil  (Suzanne),  42.  bd  Magenta. 
Mardi  18  juillet,  a  2  heures.  —  M.  Berkowitz  (Nathan),  29,  rue  du  Grenier- 

St -Lazare,  et  Mlle  Katz  (Rachel),  30,  rue  Michcl-lc-Comte. 
Mardi  18  juillet,  à  2  h.  1,4.  — M.  Wainfeld  (David-Edmond),  13,  r.  Hermel, 

et  Mlle  Plotzizki  (Ida),  9,  rue  Véronése. 
Mercredi  19  juillet,  à  1  h.  1/2.  —  M.  Laloum  (Chaloum),  77,  rue  Didot,  et 

Mlle  Alexandre  (Rosalie),  60,  rue  Custinc. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  DES  TOCRMELLES 

Dimanche  16  juillet,  à  1  heure.  —  M.  Harstein  (Abraham),  9,  rue  St-Paul, 
et  Mlle  Dambroski  (Rebecca),  3.  rue  des-Lîons-St-Paul. 

Dimanche  16  juillet,  à  1  h.  1/2.  —  M.  May  (Jules),  à  Nancy,  et  Mlle  Gintz- 
burger  (Fanny).  203,  rue  de  Crimée. 

Dimanche  16  juillet,  à  2  heures.  —  M.  Wcber  (Lipman),  29,  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  et  Mlle  Seinfcld  (Rose).  11,  bd  Beaumarchais. 

Dimanche  16  juillet,  à  2  h  1/2.  —  M.  Mossé  (Adolphe).  42  fris,  rue  Michel- 
Bizot,  et  Mlle  Mossé  (Elise),  même  adresse. 

Dimanche  16  juillet,  à  2  h.  45.  —  M.  Ventura  i Isidore),  28,  rue  Beautreillis, 
et  Mlle  Ulmann  (Alice),  15,  rue  Beautreillis. 

Mardi  18  juillet,  à  1  heure.  —  M.  Klempcnerc  (Abel),  4,  passage  Tournus, 
et  Mlle  Bourach  (Fanuv),  9,  rue  Fcnoux. 

Mardi  18  juillet,  à  1  h  1/2.  -  M.  Ygelnich  (Adolphe),  19,  rue  des  Rosiers, 
et  Mlle  Strausfogel  (Rose). 

Mardi  18  juillet,  à  1  h.  3/4.  —  M.  Rabinovitz  (Léon),  9,  rue  Simon-le-Franc, 
et  Mlle  Weinstein  (Goldinc),  12,  rue  St-Paul. 

Mardi  18  juillet,  à  3  heures.  —  M.  Goldstcin  (Jacques),  17,  r.  des  Rosiers, 
et  Mlle  David  (Jeanne),  7,  rue  Charlemagnc. 

Décès 

5  juillet.  Flcischer  (Moïse),  66  ans.  rue  de  la  Jussieune,  11. 

—  Sée  (Jean),  2  ans  1/2,  a  Elbeuf. 

—  Mme  Salgand  (Adolphe),  née  Racovcr  (Cécile),  41  ans. 

6  —  Meio  (Raoul),  20  ans,  rue  Vcrsiguy,  8. 

—  Mme  Hury,  née  Brunswick  (Lueiej,  26  aus,  r  Clignancourt,  20. 

—  Zisch  (Moïse),  38  ans. 

7  —  Mme  Hauser,  née  Dreyfus  (Flore),  73  ans. 

9     —  Mme  Haas  (Gerson),  née  Aaron  (Caroline),  77  aus,  r.  Brochant, 39. 

10  —  Kahn  (Roger),  7  ans. 

11  —  Samuel  (Achille),  51  ans,  rue  Pierrc-Lcscot,  28. 

—  Mlle  Rabinovicz  (Eva),  2  ans,  rue  de  la  Forge-Royale,  27. 


Fabricant 


Ach.   DOR  VILLE 

6.  Squan-  «V  l  Opéra,  G    {  *«,  rue  (auinartin,  **) 


BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 
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Après  le  Vote  de  la  Chambre 


(Premier  Article) 


La  séparation  des  Églises  et  de  l'État  ayant  été  votée 
par  la  Chambre  des  députés,  c'est  du  côté  du  Sénat  que 
nos  regards  devront  désormais  se  tourner.  Le  Sénat 
acceptera-t-il  la  loi  adoptée  par  la  Chambre?  Tout  per- 
met de  croire  qu'il  y  a  une  majorité  pour  la  séparation 
au  sein  de  la  haute  assemblée.  Mais  la  question  n'est  pas 
là  à  l'heure  actuelle.  Elle  est  de  savoir  si  la  loi  nouvelle 
pourra  être  promulguée  avant  les  élections  législatives 
du  mois  de  mai  prochain,  soit  que  le  Sénat  se  rallie  pure- 
ment et  simplement  au  texte  qui  lui  est  proposé  sans 
rien  y  changer,  soit  qu'il  y  apporte  des  modifications 
exigeant  de  la  part  de  la  Chambre  une  délibération  nou- 
velle. Il  est  inexact,  en  effet,  de  prétendre  que,  même  si 
le  Sénat  ne  se  prononçait  qu'après  les  élections  législa- 
tives, le  vote  n'en  resterait  pas  moins  acquis.  Si  entre 
les  textes  votés  par  les  deux  Chambres  il  n'y  a  pas  iden- 
tité absolue,  la  loi  tout  entière  pourra  être  remise  en 
question  devant  la  nouvelle  Chambre  des  députés.  Or 
personne  ne  saurait  prévoir  aujourd'hui  ce  que  sera  cette 
Chambre,  de  quel  esprit  elle  sera  animée  et  quelles 
surprises  elle  peut  nous  réserver. 

Eh  bien  !  le  vote  conforme  de  l'une  et  l'autre  assem- 
blée pourra-t-il  intervenir  avant  la  lin  de  la  législature? 
Si  l'on  considère  que  le  Sénat  ne  sera  guère  à  même  de 
commencer  la  discussion  de  la  loi  avant  le  mois  de  no- 
vembre, que  le  tiers  de  ses  membres  sera  au  mois  de 
janvier  soumis  au  renouvellement,  que  les  élections 
sénatoriales  seront  suivies  à  bref  délai  d'une  élection 
présidentielle,  laquelle  à  son  tour  ne  précédera  que  de 
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quelques  semaines  les  élections  législatives,  si  Ton  songe 
en  outre  que  le  Parlement  aura,  avant  l'expiration  du 
mandat  de  la  Chambre,  tout  un  budget  à  voter  et  plu- 
sieurs lois  urgentes  à  élaborer,  l'on  ne  peut  s'empêcher 
de  concevoir  les  doutes  les  plus  séiieux  à  cet  égard. 
C'est  parce  qu'ils  n'ont  pu  échapper  à  ces  doutes  par- 
tagés par  un  grand  nombre  d'esprits  que  les  hommes 
politiques  qui  ont  le  plus  efficacement  contribué  à  faire 
accepter  la  séparation  par  la  Chambre,  et  notamment 
l'honorable  M.  Briand,  adressent  à  la  majorité  du  Sénat 
d'éloquentes  objurgations  pour  la  décider  à  voter  la  loi 
sans  modifications,  afin  de  ne  pas  compromettre  le  succès 
de  la  cause  dont  ils  se  sont  faits  les  champions.  Il  est  peu 
probable  que  la  majorité  du  Sénat  se  rende  à  ces  ins- 
tances. Mais  à  supposer  même  qu'elle  consente  à  sacrifier 
son  droit  d'appréciation  et  de  contrôle  à  ce  qu'elle  peut 
considérer  comme  l'intérêt  supérieur  de  la  République 
et  du  parli  républicain,  elle  n'a  pas  le  pouvoir  d'interdire 
à  la  minorité  de  présenter  des  amendements,  de  les  sou- 
tenir par  de  plus  ou  moins  copieux  discours  et  de  pro- 
longer ainsi  le  débat  au  delà  des  limites  très  étroites 
dans  lesquelles  il  faudrait  l'enfermer  pour  aboutir  en 
temps  utile.  C'est  pourquoi  nous  estimons  que  si  le  vote 
de  la  Chambre  a  fait  parcourir  à  la  réforme  une  étape 
des  plus  importantes,  ce  n'est  pourtant  qu'une  étape  et 
qu'il  lui  en  reste  d'autres  à  franchir.  Des  obstacles  peu- . 
vent  surgir  de  nature  à  l'éloigner  du  but  ;  mais,  pour 
dépeindre  la  situation  dans  toute  sa  vérité,  il  est  néces- 
saire d'ajouter  que  ces  obstacles  seront  peut-être  facile- 
ment écartés  ou  ne  se  produiront  même  pas  et  qu'en  tous 
cas  il  est  sage,  si  l'on  ne  veut  pas  se  laisser  surprendre 
par  les  événements,  de  considérer  la  séparation  défini- 
tive des  Églises  et  de  l'État  comme  une  éventualité  qui 
peut  être  lointaine,  mais  qui  peut  aussi  très  prochaine- 
ment se  réaliser. 

Nos  lecteurs  savent  que  non  seulement  nous  ne  re- 
doutons pas  la  séparation,  mais  que  nous  la  considérons 
comme  une  mesure  nécessaire  au  culte  israélite  et  pres- 
que comme  une  mesure  de  salut.  A  une  condition  pour- 
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tant,  c'est  qu'elle  lui  assure  la  liberté  dont  il  a  besoin 
pour  vivre  et  se  développer.  La  loi  sur  laquelle  le  Sénat 
va  délibérer  lui  apporte-t-elle  cette  liberté?  Dans  le  dis- 
cours dont  la  Chambre  a  ordonné  l'affichage,  M.  Briand, 
s'adressant  à  ses  contradicteurs  de  la  droite  et  du  cen- 
tre, s'est  écrié  :  «  Vous  êtes  vous-mêmes  obligés  de 
reconnaître  que  la  loi  que  nous  avons  faite,  est  finale- 
ment, dans  son  ensemble,  une  loi  libérale.  »  Nous 
n'instituerons  pas  ici  une  discussion  sur  les  conditions 
qu'une  loi  doit  remplir  pour  pouvoir  être  qualifiée  de 
libérale.  Nous  nous  contenterons  de  constater  que  le 
libéralisme  de  M.  Briand  et  de  la  Commission  dont  il  était 
le  rapporteur  a  consisté  moins  à  réaliser  les  principes 
de  liberté  qu'à  donner  satisfaction  aussi  largement  que 
possible  aux  revendications  de  l'Église  catholique.  Cette 
préoccupation  assurément  légitime,  mais  peut-être  trop 
dominante  se  trahit  dans  toutes  les  parties  de  son  dis- 
cours. «  Dans  ce  pays,  a-t-il  déclaré,  où  des  millions  de 
catholiques  pratiquent  leur  religion,  les  uns  par  convic- 
tion réelle,  d'autres  par  habitude,  par  traditions  de  fa- 
mille, il  était  impossible  d'envisager  une  séparation 
qu'ils  ne  pussent  accepter.  »  Et  la  même  pensée,  il  l'a 
exprimée  encore  en  disant  à  ses  adversaires  :  <t  Dans 
plusieurs  circonstances,  sur  des  points  graves,  je  pour- 
rais dire  essentiels  du  projet,  nous  nous  sommes  rendus 
à  vos  raisons,  désireux  que  nous  étions  de  faire  accep- 
ter la  séparation  par  les  nombreux  catholiques  de  ce 
pays.  Nous  n'avons  pas  oublié  un  seul  instant  que  nous 
légiférions  pour  eux  et  que  les  droits  de  leur  conscience 
exigeaient  de  la  loi  une  consécration  conforme  à  l'é- 
quité. » 

Eh  bien  !  nous  nous  demandons  si  en  légiférant  trop 
exclusivement  pour  les  catholiques,  en  obéissant  princi- 
palement au  souci  de  prévenir,  dans  un  but  électoral,  ou 
tout  au  moins  d'affaiblir  la  formidable  levée  de  boucliers 
que  l'Église  avait  menacé  de  provoquer  contre  le  gouver- 
nement républicain  à  la  suite  de  l'abrogation  du  Concor- 
dat, on  n'a  pas  perdu  de  vue  les  droits  et  les  intérêts 
des  cultes  dissidents,  dont  on  n'avait  aucune  opposition 
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à  redouter,  puisqu'ils  s'étaient  ralliés  au  régime  de  la 
séparation  dès  la  première  heure.  Nous  ne  savons  pas 
et  nous  n'avons  pas  à  savoir  si  les  calculs  politiques  de 
M.  Briand  ont  été  justes  et  si  les  catholiques  tiendront 
pour  acceptable  une  loi  qu'il  a  eu  tant  à  cœur  de  leur 
faire  accepter.  Mais  ce  dont  nous  sommes  certain,  c'est 
que  si  elle  n'est  pas  amendée  sur  plusieurs  points  par  le 
Sénat,  elle  n'est  pas  acceptable  pour  le  culte  israélite, 
qu'elle  condamnera  à  l'existence  la  plus  difficile,  la  plus 
incertaine,  la  plus  précaire.  C'est  ce  que  nous  avons  déjà 
montré  en  partie  et  ce  que  nous  établirons  plus  complè- 
tement dans  notre  prochain  article. 

B.-M. 


A  BATONS  ROMPUS 

 L 

Les  sections  sabbatiques  de  cette  semaine  —  car  on  y  fait 
la  lecture  simultanée  de  Houkat  et  de  Balak  —  et  le  chapitre 
du  prophète  Michée,  leur  Haphtara,  voilà  certes  un  ensemble 
liturgique  qui  était  susceptible  de  fournir  quelque  peu  à  nos 
pères,  à  leur  âme  méditative,  sensible  et  non  encore  blasée 
par  les  élégances  et  les  raffinements  de  la  pensée  moderne 
des  sujets  d'homélie,  aussi  variés  que  passionnants.  Songez 
donc  à  l'abondance,  à  la  nouveauté  et  à  la  délicatesse  des 
mets  que  des  Parschioth,  comme  celles  de  demain  devaient 
offrir  à  la  friandise  intellectuelle  de  ces  natures  frustes,  sim- 
ples, croyantes  jusqu'à  la  superstition.  Figurez-vous  un  ins- 
tant le  festin  spirituel  auquel  les  conviaient  jadis,  pendant 
les  longs  après-midi  des  sabbats  d'été,  l'histoire  fabuleuse  de 
la  vache  rousse,  à  laquelle  nos  talmudistes  eux-mêmes  dé- 
claraient ne  rien  comprendre,  les  craintes  lâches  de  Balak, 
les  aventures  fantastiques  de  Baleam,  les  exploits  miraculeux 
de  son  ànesse,  les  récits  imprégnés  de  je  ne  sais  quelle  poé- 
tique magie  qui  leur  assigne  dans  la  Bible  une  place  à  part 
et  leur  imprime  un  cachet  tout  spécial,  la  magnificence  des 
prophéties  dont  la  Synagogue  s'est  souvenue  dans  la  mani- 
festation de  son  culte  et  l'expression  de  ses  espoirs  messia- 
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niques,  l'énigmatique  fléau  qui  ravagea  Israël  après  sa  prosti- 
tution à  Baal-Peor  et  l'intervention,  un  peu  cosaque,  du  petit* 
filsd'Aaron,  pour  le  conjurer,  enfin  les  paroles  de  l'Haphtara, 
si  modernes  par  le  sentiment  qui  les  inspire,  imaginez-vous 
cette  orgie  de  discours,  d'événements  extraordinaires  et  de- 
mandez-vous quelle  puissante  et  irrésistible  séduction  toute 
cette  débauche  d'incohérences,  de  sorcellerie,  de  prodiges, 
devait  exercer  sur  l'âme  naïve  et  confiante  de  nos  Anciens  ! 
(Nombres,  XIX,  XXII,  XXIII,  XXIV,  XXV.  Michée,  VI). 

Quant  à  nous,  au  lieu  de  nous  arrêter  plus  longtemps  à 
ces  singuliers  épisodes  et  d'en  établir  par  exemple,  à  la 
façon  de  nos  théologiens,  l'incompatibilité  avec  le  libre 
arbitre,  nous  préférons  citer  simplement  les  belles  paroles 
de  Michée  et  dire  un  mot  des  commentaires  haggadiques  qui 
les  accompagnent.  J'ai  à  peine  besoin  d'ajouter  ici  que  le 
choix  de  notre  Haphtara  n'est  dû,  comme  presque  toujours, 
qu'à  un  hasard,  notamment  à  la  mention,  dans  le  chapitre  G 
de  Michée,  de  Balak  et  de  Balaam.  Après  avoir  rappelé  à 
Israël  l'histoire  glorieuse  de  son  passé,  censuré  ses  simagrées 
cultuelles,  vides  de  tout  sentiment  religieux,  le  prophète 
s'écrie  :  «  O  homme!  il  t'a  déclaré  ce  qui  est  bien,  Ce  que 
l'Éternel  exige  de  toi,  c'est  de  pratiquer  la  justice,  d'aimer  la 
bonté,  de  marcher  humblement  avec  ton  Dieu  »  (VI,  8).  Le 
Mischpat  dont  parle  le  prophète,  observent  nos  Sages,  c'est  le 
droit;  le  Ahabat-hèçèd  c'est  la  chanté;  et  le  Hatsnca  lèhket 
«  l'humble  démarche  »,  c'est  celle  qui  convient  à  l'homme 
qui  suit,  soit  un  cortège  funèbre,  soit  un  cortège  nuptial.  Pour 
trois  motifs  différents,  continuent-ils,  la  charité  l'emporte 
sur  la  justice.  La  charité  s'exerce  sur  les  corps  et  les  biens, 
la  justice  plutôt  sur  ces  derniers,  la  charité  se  pratique  à 
l'égard  du  riche  aussi  bien  que  du  pauvre,  la  justice  moins, 
enfin  la  sphère  d'influence  de  la  charité  s'étend  même  sur  les 
morts  (derniers  devoirs),  tandis  que  celle  de  la  justice  se 
limite  aux  vivants  (Yalkout  sur  Michée,  %  555,  in  fine).  Le  Mi- 
drasch  poursuit  :  Le  Peutaleuque  renferme,  d'après  H.  Sinilaï, 
013  préceptes,  positifs  ou  négatifs,  résultant  de  l'addition  des 
365  jours  de  l'année  solaire  aux  248  «  parties  »  du  corps 
humain;  arrive  le  royal  poète  qui  les  réduit  à  11  ;  lsaïe  vient 
et  les  ramène  à  6;  mais  Michée  les  diminue  encore  et  les 
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résume  en  trois  principaux  (justice,  charité,  humilité)  ;  enfin 
•Habakuk  les  résout  en  un  seul,  la  fidélité,  mm  Trwa  p*nx 
(Ibid.,  §  556). 

Et  maintenant  nos  lecteurs  auront  constaté  une  fois  de 
plus,  avec  quelle  prédilection  marquée  —  en  l'espèce  fort 
significative  —  nos  docteurs  débattaient  les  questions  reli- 
gieuses et  morales.  Les  exigences  impérieuses  de  la  vie  jour- 
nalière, ne  leur  faisaient  jamais  oublier  celles,  non  moins 
pressantes  de  la  conscience,  tant  individuelle  que  sociale.  Il 
convient  d'admirer  ces  pauvres  scribes  du  Talmud,  dont  la 
misère  matérielle  n'a  jamais  nui  à  leur  opulence  spiri- 
tuelle. 

Mathieu  Wolff. 

*N.  H.  —  Nous  laissons  généralement  à  nos  lecteurs  le  soin  de  rec- 
tifier les  erreurs  typographiques.  Nous  tenons  toutefois  a  leur  signaler 
une  coquille  qui  s'est  glissée  dans  nos  propos  sabbatiques  de  la  semaine 
dernière  et  qui  leur  a  fait  lire  :  les  mécontents  et  ics  curieux,  au  lieu  de 
envieux.  M.  W. 


Introduction  à  l'Étoile  de  la  Théologie  protestante 


Tel  est  le  titre  d'un  ouvrage  publié  récemment  par 
M.  Louis  Emery,  professeur  à  l'Université  de  Lausanne  (1), 
et  que  j'ai  plaisir  à  signaler  à  nos  lecteurs,  principalement  à 
ceux  qui  s'occupent  de  sciences  religieuses.  Ce  travail  est  des 
plus  remarquables  tant  au  point  de  vue  de  l'étendue  des 
connaissances,  que  pour  la  profondeur  des  aperçus,  la  lar- 
geur d'esprit,  la  pleine  possession  du  sujet  et  la  clarté  de  la 
méthode. 

Un  pareil  livre  est  trop  plein,  touche  à  des  problèmes  his- 
toriques et  philosophiques  trop  nombreux,  pour  qu'on  puisse 
songer  à  l'analyser  dans  le  détail.  Je  me  bornera»  donc  à  en 
donner  une  idée  générale  et  à  en  lairc  ressortir  par  quelques 
citations  le  puissant  intérêt. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  La  première  a  pour 
objet  de  définir  la  théologie,  d'en  marquer  la  place  dans  l'or- 

(1)  Chez  F.  Uouge  et  O,  à  Lausanne,  710  pages,  10  francs. 
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ganisme  de  la  science,  d'en  préciser  l'utilité,  puis  de  déter- 
miner les  disciplines  qui  la  constituent.  La  seconde  partie 
s'occupe  des  conditions  et  des  méthodes  nécessaires  pour 
faire  de  bonnes  études  théologiques.  La  dernière  partie  est 
suivie  d'un  index  bibliographique  qui  n'a  pas  moins  de 
400  pages  et  qui  indique  les  publications  et  les  ouvrages  les 
plus  utiles  à  consulter  sur  l'histoire  des  religions,  l'exégèse 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  la  théologie  biblique, 
l'histoire  du  peuple  d'Israël,  la  vie  de  Jésus,  l'histoire  de 
l'Église,  l'archéologie  chrétienne,  la  littérature  chrétienne,  la 
philosophie  de  la  religion,  la  morale,  l'apologétique,  la  théo- 
logie pratique,  les  ouvrages  d'édification. 

L'auteur  définit  la  théologie  comme  la  science  de  la  vraie 
religion,  c'est-à-dire  de  la  religion  normale  ou  parfaite,  celle 
qui  établit  entre  l'humanité  et  la  divinité  les  rapports  corres- 
pondant à  la  vraie  nature  de  l'une  et  de  l'aufre,  celle  qui 
réalise  véritablement  le  but  de  la  religion,  la  parfaite  com- 
munion de  l'humanité  et  de  la  divinité.  Cette  définition  peut 
s'appliquer  à  toutes  les  théologies,  brahmanique  ou  boud- 
dhique, juive  ou  musulmane,  catholique  ou  protestante.  Que 
si  l'auteur  a  intitulé  son  ouvrage  «  Introduction  à  la  théo- 
logie protestante  »,  c'est  pour  affirmer  de  prime  abord  qu'à 
ses  yeux  c'est  dans  le  christianisme  protestant  que  se  trouve 
la  solution  du  problème  religieux.  Cependant,  ajoute 
M.  Emery,  «  ce  nom  de  théologien  peut,  d'après  notre  défini- 
tion de  la  théologie,  être  revendiqué  par  toute  personne  dont 
le  travail  scientifique  a  pour  objet  la  recherche,  ou  l'exposé, 
ou  la  démonstration,  ou  l'extension  de  la  religion  qu'il  estime 
être  la  religion  vraie,  digne  de  l'homme  et  digne  de  Dieu.  » 

L'auteur  reconnaît  que  la  théologie  ne  peut  prétendre  au 
titre  de  science  que  si  elle  cherche  et  expose  la  vérité  reli- 
gieuse sans  parti-pris,  en  toute  sincérité  et  impartialité.  Dès 
lors,  il  est  clair  que  le  théologien  ne  saurait  soumettre  les 
méthodes  et  les  résultats  de  son  travail  à  un  credo  quel- 
conque, aux  décisions  d'un  concile,  d'un  pape  ou  d'un 
synode,  ou  bien  au  texte  d'un  livre  sacré.  En  matière  d'exé- 
gèse ou  d'histoire,  de  dogme  ou  de  morale,  le  travail  théolo- 
gique ne  peut  et  ne  doit  reconnaître  d'autre  autorité  que 
celle  de  la  vérité.  Il  n'y  a  pas  d'autorité  extérieure  qui  puisse 
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dispenser  le  théologien  du  devoir  sacré  de  s'incliner  devant 
ce  qui  lui  apparaît  être  la  vérité.  Voilà  qui  est  fort  bien  et  à 
quoi  nous  souscrivons  des  deux  mains. 

Pour  déterminer  l'origine  de  la  théologie,  il  faut  consi- 
dérer la  nature  de  la  religion  qui  lui  sert  d'objet.  La  religion 
peut  être  envisagée  sous  deux  aspects  :  objectivement  et 
socialement,  comme  un  ensemble  plus  ou  moins  coordonné 
d'idées,  d'actes  et  d'institutions,  par  où  une  collectivité  tend 
à  se  mettre  en  rapport  avec  la  divinité  et  trouver  un  accrois- 
sement de  vie  et  de  prospérité  ;  subjectivement  et  individuel- 
lement, comme  un  rapport  d'adoration  avec  une  ou  plusieurs 
puissances  surhumaines  et  mystérieuses,  capables  d'influen- 
cer en  bien  ou  en  mal  la  destinée  de  l'homme,  et  dont  celui-ci 
se  sent  dépendant.  On  donnera  le  nom  de  piété  à  la  religion 
individuelle,  le  nom  de  religion  au  fait  social. 

L'essence  de  la  piété,  c'est  la  foi.  La  foi  est  en  même  temps 
un  sentiment  et  une  croyance  :  sentiment  de  dépendance 
envers  un  être  mystérieux  et  puissant,  croyance  à  son  pou- 
voir sur  la  destinée  de  l'homme  et  aussi  à  la  possibilité  de  la 
part  de  celui-ci  d'agir  sur  la  divinité.  Toute  disposition  inté- 
rieure, lorsqu'elle  atteint  un  certain  degré  d'intensité  et  de 
précision,  tend  à  se  manifester.  Il  y  a  la  forme  poétique  qui 
jaillit  dans  un  moment  d'enthousiasme  chez  les  esprits  doués 
d'imagination  et  du  sens  du  rythme,  la  forme  oratoire  pour 
communiquer  ses  sentiments  et  ses  expériences,  la  forme 
didactique  quand  on  veut  exprimer  ses  croyances  avec  le 
plus  de  clarté  et  de  précision  possible.  C'est  cette  expres- 
sion didactique  des  états  religieux  de  l'esprit  qui  est  l'origine 
de  la  théologie.  Celle-ci  est  donc  née  du  besoin  qu'éprouve 
l'homme  cultivé  de  se  rendre  compte  à  lui-même  et  de  faire 
connaît re  aux  autres  sa  foi  religieuse,  en  la  défendant  contre 
les  objections  de  tout  genre  qu'on  peut  élever  contre  elle. 

M.  Emery  distingue  trois  espèces  de  religions:  les  reli- 
gions sensualistes  ou  naturalistes  où  le  souverain  bien  con- 
siste dans  des  avantages  d'ordre  matériel,  les  religions  mysti- 
ques où  l'individu  aspire  à  s'unir  avec  la  divinité  en  s'absor- 
bant  en  elle,  les  religions  éthiques  où  le  bien  suprême  réside 
dans  une  communion  morale  avec  la  divinité.  Le  sentiment  de 
dépendance  qui  fait  le  fond  du  sentiment  religieux  se  rapporte 
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tantôt  à  une  multitude  indéfinie  d'êtres  ou  d'objets  divins, 
tantôt  à  une  collectivité  plus  ou  moins  définie,  organisée  et 
hiérarchisée  d'êtres  divins,  tantôt  à  une  seule  divinité.  De  là 
trois  classes  de  religions,  les  religions  animistes,  polythéistes 
et  monothéistes,  lesquelles  constituent  les  trois  degrés  de 
développement  sur  lesquels  s'étagent  les  trois  espèces  de  reli- 
gions que  nous  avons  distinguées. 

Tandis  que  les  religions  animistes  des  peuples  sauvages 
ou  très  peu  cultivés  se  rattachent  toutes  au  type  sensuaJiste, 
il  y  a  des  religions  polythéistes  sensualisles  (celles  des  Phéni- 
ciens et  des  Grecs),  mystiques  (comme  le  védisme  et  le  brah- 
manisme) et  éthiques  (comme  la  religion  de  Kong-Fou-Tsé,  le 
polythéisme  romain,  le  mazdéisme).  Le  monothéisme  sensua- 
liste  est  représenté  par  l'islamisme;  le  monothéisme  mysti- 
que est  au  fond  une  sorte  de  panthéisme  qui  constitue  la  reli- 
gion des  brahmanes  cultivés  de  nos  jours.  Quant  au  mono- 
théisme éthique,  il  comprend  le  judaïsme  elle  christianisme, 
celui-là  religion  de  la  loi,  celui-ci  religion  de  la  grâce. 

Il  va  sans  dire  que,  pour  l'auteur,  la  religion  parfaite  est 
le  christianisme.  Or,  comment  définit-il  le  christianisme? 
«  Dieu  ne  réclame  rien  d'autre  de  sa  créature  morale  que 
l'épanouissement  harmonieux  de  son  individualité  dans  une 
société  régie  par  la  loi  d'amour.  Il  ne  lui  demande  que  de 
réaliser  la  vie  humaine  parfaite,  laquelle  n'est  autre  chose 
que  la  vie  divine  et  éternelle,  puisque  l'homme  a  été  créé  à 
l'image  de  Dieu.  Le  culte  agréable  à  Dieu,  la  religion  en  es- 
prit et  en  vérité,  la  vie  religieuse  parfaite,  c'est  donc  bien 
sans  doute  une  relation  d'intime  et  filiale  communion  avec 
le  Père  céleste,  mais  c'est  une  relation  se  réalisant  dans  et 
par  nos  relations  normales  avec  nos  semblables,  avec  la  na- 
ture et  avec  nous-mêmes.  »  En  vérité,  cette  définition  est 
aussi  bien  celle  du  judaïsme  et  nous  ne  pouvons  que  nous 
féliciter  de  voir  concorder  notre  propre  conception  avec  celle 
des  chrétiens  les  plus  avancés.  Nous  sommes  encore  heu- 
reux de  nous  rencontrer  avec  l'auteur  quand  il  écrit  plus 
loin  que  «  la  tâche  de  la  théologie  pratique  consiste  à  recher- 
cher et  à  déterminer  les  institutions  et  les  moyens  d'action 
les  plus  propres  à  contribuer  à  la  réalisation  ici-bas  du 
royaume  de  Dieu  ».  Dans  une  brochure  que  nous  publiions 
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Tannée  dernière,  nous  disions  :  «  L'objet  suprême  de  nos 
poursuites,  le  terme  idéal  auquel  tend  la  dialectique  du  ju- 
daïsme, c'est  donc  en  définitive  la  communion  de  tous  les 
esprits  dans  l'Esprit,  c'est  l'identification  du  monde  avec 
l'ordre  divin,  identification  qui  s'opère  lorsque  l'esprit,  dé- 
passant sa  limitation,  s'achève  dans  l'amour,  ne  fait  plus 
qu'un  avec  l'amour.  Cette  communion  de  tous,  c'est  la  trans- 
formation de  la  cité  terrestre  en  cité  morale,  c'est  l'avène- 
ment du  règne  messianique,  c'est  le  «  royaume  des  cieux  », 
malkouth  schamayim.  »  (1) 

Telles  sont  qnelques-unes  des  idées  directrices  de  l'excel- 
lent ouvrage  de  M.  Emery  auquel  je  renvoie  ceux  qui  aiment 
à  approfondir  les  questions  de  philosophie  et  d'histoire  reli- 
gieuses. 

En  terminant,  je  signalerai  à  l'auteur  quelques  erreurs 
ou  lacunes  qu'il  pourra  rectifier  dans  une  nouvelle  édition. 
Le  terme  de  «  juridique  »  est  trop  i étroit  pour  rendre  ha- 
laka  (p.  113),  mieux  vaudrait  «normatif  ».  L'auteur  aurait 
dû  protester  contre  l'épithète  de  «  national  »  appliqué  au  ju- 
daïsme (p.  103),  attendu  que,  depuis  les  prophètes,  il  est 
«  universaliste  ».  Parmi  les  revues  juives  ,  l'auteur  omet 
Y  Univers  israèlite.  Comme  ouvrages  dignes  d'être  mentionnés, 
manquent  :  Pastoret,  Moyse  considéré  comme  législateur  et 
comme  moraliste;  S.  Munk,  Palestine;  L.  Blau,  Zur  Einleitung 
in  die  heilige  Schrift  ;  Wogue,  Traduction  du  Pentateuque; 
Graetz,  Sinaï  et  Golgotha;  Guttmann,  Die  Scholastik  des 
À7//,',,  Jahrhunderts  in  ihren  Beziehungen  zum  Judenthume.  Ne 
sont  pas  signalés  comme  juifs  :  A.  Berliner,  Bâcher,  I.  Loeb, 
A.  Weill,  J.  Halévy,  J.  Oppert,  M.  Joseph,  S.  Baeck,  M.  Phi- 
lippson.  % 

Louis  Lévv. 

(1)  Voir  Une  Religion  rationnelle  et  laïque  (2«  édition),  page  63. 
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L'Enseignement  de  l'Histoire  juive 

ET  L'INSTRUCTION  RELIGIEUSE 


Tous  ceux  qui  ont  souci  de  l'avenir  du  judaïsme  en  France 
déplorent,  à  l'heure  actuelle,  la  décadence  de  notre  enseigne- 
ment religieux.  Il  est,  en  effet,  certain  que  cet  enseignement, 
en  dépit  de  nombreux  et  très  louables  efforts,  n'a  pas  encore 
conquis  la  place  qu'il  devrait  occuper  dans  la  vie  et  la  familk' 
juives. 

Pourtant,  disons-le  tout  de  suite,  s'il  est  facile  de  constater 
un  état  de  choses,  à  tous  égards  déplorable,  il  est  plus  diffi- 
cile de  trouver  ou  même  d'indiquer  un  remède. 

Et  cette  tâche  est  d'autant  plus  ardue  que  beaucoup  de 
nos  coreligionnaires  tournent  le  dos  à  la  religion,  par  suite 
de  la  confusion  inconsciente  ou  volontaire  qu'ils  font  entre 
la  religion,  noble  aspiration  de  l'àme,  et  le  cléricalisme,  désir 
de  domination  temporelle;  et  aussi  pour  al  limier  leurs  idées 
politiques,  comme  si  les  doctrines  juives  ne  venaient  pas 
soutenir,  étayer  et  fortifier  les  idées  les  plus  généreuses,  les 
plus  nobles,  les  plus  pratiquement  fécondes  de  la  démocratie 
la  plus  libre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  grandement  temps  de  montrer 
aux  familles  que  les  connaissances  de  la  Bar-Miçvah  et  de 
l'initiation  religieuse  ne  constituent  pas  l'idéal  de  l'instruc- 
tion religieuse.  Il  est  surtout  temps  de  réagir  contre  des  idées 
qui,  en  détachant  la  jeunesse  de  notre  culte,  peuvent  faire 
croire  que  nos  doctrines  ont  cessé  d'être  un  élément  moral 
nécessaire  et  original  de  civilisation  et  de  progrès. 

Une  telle  œuvre  est  d'autant  plus  urgente  que  le  moment 
de  se  compter  est  venu,  que  l'heure  des  sacrilices  parait  avoir 
sonné  et  qu'il  serait  vraiment  inutile  et  même  téméraire  de 
demander  aux  gens  de  s'enrôler  sous  une  bannière  qui  ne 
représente  plus  rien  à  leurs  yeux  et  de  leur  conseiller  des 
sacrifices  pour  le  Dieu  vivant,  mort  depuis  longtemps  dans 
leurs  cœurs.  Si  elle  n'est  pas  immédiatement  entreprise, 
toute  tentative  de  ralliement  et  de  mobilisation  est  d'avance 
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condamnée  à  un  échec  certain  et  les  paroles  les  plus  élo- 
quentes en  vue  de  grouper  les  esprits  et  les  volontés  autour 
du  judaïsme  resteront  sans  écho  :  ce  serait  s'obstiner  à  vou- 
loir faire  résonner  un  piano  dont  les  cordes  seraient  rompues. 

A  quoi  se  réduit  en  réalité  le  problème  ?  A  enseigner  à  des 
enfants  en  très  peu  d'heures  par  semaine,  au  moins  pendant 
l'âge  scolaire,  tout  un  ensemble  de  connaissances,  dont 
quelques-unes  nouvelles,  qu'on  enseignait  autrefois  pendant 
toute  la  vie  au  foyer  par  la  parole  et  l'exemple  et  qui, 
avouons-le  sincèrement,  n'ont  aucune  utilité  pratique  si  on 
entend  uniquement  par  utilité  pratique  le  succès  et  la  fortune. 

Les  choses  étant  ce  qu'elles  sont,  il  s'agit  de  choisir  en 
pédagogue  expert  et  en  psychologue  avisé  les  matières  à  en- 
seigner, en  assignant  à  chacune  d'elles  son  rang  sur  le  pro- 
gramme par  ordre  d'importance.  Ce  travail  sera  relativement 
facile,  puisqu'il  consistera  à  respecter  là,  comme  en  toutes 
choses,  la  loi  qui  veut  que  les  formes  naissent  et  s'abolissent 
tour  à  tour  et  que  la  mort  et  la  vie  cheminent  toujours  de 
concert,  ayant  chacune  en  main  son  sceau  redoutable  pour 
marquer  certaines  choses  du  signe  de  la  déchéance  et  d'autres 
de  celui  du  relèvement  ou  de  l'élection. 

Nous  dirons  un  jour  ce  qui  nous  parait  devoir  être  con- 
damné :  aujourd'hui,  nous  voulons  seulement  indiquer  une 
préférence  et  cette  préférence  va  tout  droit  à  l'histoire  juive. 

Ce  n'est  guère  que  depuis  un  peu  plus  d'un  quart  de  siècle 
que  l'histoire  juive  est  enseignée  dans  le  judaïsme  français 
d'une  façon  méthodique,  rationnelle  et  scientifique  ;  et  ce 
n'est  que  depuis  peu  d'années  qu'on  se  rend  vraiment  compte 
de  l'importance  de  cet  enseignement  au  point  de  vue  de  l'ins- 
truction religieuse  propement  dite. 

Cette  importance  est  pourtant  de  tout  premier  ordre. 
Quand  on  étudie  l'histoire  juive,  ouest  tout  d'abord  frappé 
de  l'absence  à  peu  près  complète,  à  partir  d'une  certaine  épo- 
que, de  ces  faits,  guerres,  batailles,  traités,  mariages  royaux 
ou  princiers,  négociations  diplomatiques,  qui  faisaient  le 
fond  de  l'histoire  telle  qu'on  l'enseignait  autrefois  et  on  est 
tout  de  suite  amené  à  reconnaître  que  l'histoire  juive  répond 
bien  à  l'idée  que  la  critique  moderne  s'est  faite,  avec  juste 
raison,  de  l'histoire  dontj  la  trame  est  constituée  aujourd'hui 
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par  le  mouvement  littéraire,  scientifique,  philosophique, 
commercial,  industriel  et  social.  On  se  plaît  ensuite  à  y  assis- 
ter aux  diverses  phases  du  drame  grandiose  d'où  est  sortie  la 
société  moderne,  du  duel  tragique  entre  l'autorité  et  la  raison, 
la  liberté  et  le  pouvoir  absolu,  la  conscience  et  le  dogme,  l'es- 
prit laïque  et  la  théocratie. 

Et  quand  on  aura  constaté  que  l'histoire  juive  est  une 
réduction  de  l'histoire  de  l'humanité,  qu'elle  incarne  toutes 
les  luttes  qui  ont  eu  pour  but  l'affranchissement  de  l'esprit 
humain.la  proclamation  des  droits  imprescriptibles  de  la  con- 
science.comment  ne  pas  être  frappé  du  concours  inattendu  et 
inespéré  qu'apporte  à  l'instruction  religieuse  une  histoire  qui, 
sans  se  départir  d'une  rigueur  scientifique  parfaite  et  sans 
rien  sacrifier  à  une  impartialité  absolue  met  en  lumière, 
indirectement  et  involontairement  et  par  cela  même  avec  plus 
de  force  et  d'éclat,  la  valeur  morale  et  éducatrice  de  nos  doc- 
trines, de  nos  idées,  de  nos  traditions? 

Il  serait  vraiment  impardonnable  de  ne  pas  se  servir  d'une 
alliée  aussi  puissante  que  désintéressée  et  de  ne  pas  créer 
autant  de  chaires  d'histoire  juive  que  possible  en  prenant 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  cet  enseignement  ait 
tout  le  succès  désirable. 

Pourquoi  le  judaïsme  si  riche  en  hommes  de  toute  pre- 
mière grandeur  intellectuelle  et  morale  occupc-t-il  une  place 
si  petite  dans  renseignement  de  l'histoire  générale  ?  Incon- 
testablement par  suite  de  l'ignorance  et  de  l'erreur  qui  font 
de  nos  grands  hommes  d'abord  des  inconnus,  ensuite  des 
méconnus  et  finalement  des  calomniés  et  conduisent  souvent 
nos  propres  coreligionnaires  à  plaider  les  circonstances  atté- 
nuantes là  où  la  vérité  exposée  avec  simplicité  serait  non 
seulement  un  acte  de  justice,  décourage  et  de  gratitude,  mais 
aussi  de  sage  prévoyance.  Car,  si  l'histoire  doit  ressusciter 
les  morts ,  elle  a  aussi  le  devoir  d'enterrer  les  légendes 
odieuses  et  homicides,  de  faire  entendre  aux  esprits  et  aux 
cœurs  ce  que  les  oreilles  ne  veulent  pas  toujours  distinguer, 
en  particulier  que  nos  ancêtres  sont  restés  des  parias  juifs 
pour  que  leurs  enfants  puissent  devenir  un  jour  des  citoyens 
libres,  surtout  quand  cette  histoire  a  pour  devise  :  Ni  apo- 
logie, ni  dénigrement,  la  vérité.  Moïse  Nettlr. 
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EN  RUSSIE 


L'élite  intellectuelle  juive  de  Moscou  a  adressé  aux  repré- 
sentants des  zemstvos  le  mémorandum  suivant  : 

De  toutes  les  mesures  restrictives  qui  pèsent  sur  les  juifs  russes, 
la  plus  terrible  est  celle  qui  limite  leur  droit  de  séjour  et  les  con- 
fine dans  ce  qu'on  appelle  le  Territoire.  Des  78  gouvernements  et 
provinces  que  compte  la  Russie  (sans  compter  la  Finlande  et  la 
Pologne)  15  seulement  nous  sont  ouverts,  et  encore  ne  pouvons» 
nous  y  habiter  que  les  villes  et  non  pas  les  villages  et  les  commu- 
nes rurales.  Aucune  race,  aucune  confession,  aucune  classe  de  la 
société,  si  opprimée  soit-elle,  n'est  l'objet  d'une  restriction  de  ce 
genre.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  criminels  qui  soient  privés  pour  tou 
jours  du  droit  de  faire  libre  élection  de  domicile.  Le  juif,  par  con- 
tre, sans  même  qu'il  ait  commis  la  moindre  faute,  mais  seulement 
parce  qu'il  est  juif,  ou  plutôt  parce  qu'il  pratique  la  religion  juive, 
c'est-à-dire  qu'il  adore  un  Dieu  unique,  est  privé  dès  sa  naissance 
et  pour  toute  sa  vie  du  droit  le  plus  élémentaire,  du  droit  qu'a 
l'homme  de  choisir  dans  sa  patrieTendroitoù  il  juge  utile  de  s'éta- 
blir pour  vivre  et  travailler.  Il  n'est  fait  a  cette  règle  que  peu  d'ex 
ceptions,  et  elles  sont  considérées  comme  des  privilèges  spéciaux 
accordés  à  ceux  qui  ont  terminé  leurs  études  dans  une  école  supé- 
rieure, aux  négociants  de  première  guilde,  aux  personnes  qui» 
dans  le  grand  commerce,  ont  rendu  des  services  signalés  ;  cette 
faveur  est,  par  contre,  accordée  dans  une  très  faible  mesure  aux 
maîtres-ouvriers  et  refusée  aux  compagnons-ouvriers  et  aux  sim- 
ples travailleurs.  Encore  ces  privilèges  restent-ils  souvent  pure- 
ment théoriques.  Cette  limitation  des  droits  fait  considérer  les 
juifs  par  la  population  comme  une  catégorie  d'hommes  vivant  en 
dehors  de  la  loi,  et  à  l'égard  desquels  tout  est  permis.  Est-il  pos- 
sible, en  effet,  d'avoir  une  conception  autre  de  gens  dont  la  seule 
présence  dans  tel  endroit  est  considérée  comme  un  crime,  alors 
surtout  qu'on  admet  que  la  loi  ne  punit  aucun  individu  s'il  ne  s'est 
rendu  coupable  d'une  faute  ?  Cette  restriction  des  droits  a  fait  que 
les  juifs  qui  habitent  en  dehors  du  Territoire  sont  considérés 
comme  des  individus  placés  sous  la  surveillance  de  la  police, 
puisque  l'administration  locale  depuis  le  fonctionaire  le  plus  élevé 
jusqu'aux  dworniks  (les  domestiques  de  la  police)  a  le  devoir  de 
surveiller  les  arrivées  et  les  départs  de  juifs  et  de  s'assurer  s'ils 
ont  le  droit  de  séjour.  A  cet  effet,  on  va  jusqu'à  procéder  à  des 
perquisitions  nocturnes.  On  a  fait  ressortir  déjà  comment  cet 
internement  dans  un  petit  nombre  de  gouvernements,  de  6  millions 
d'êtres  humains,  a  eu  une  répercussion  douloureuse  sur  leur  situa- 
tion économique.  Il  a  fait  des  ouvriers  juifs  les  êtres  les  plus 
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exploités,  puisqu'ils  ne  jouissent  pas  du  droit  de  se  procurer  du 
travail,  là  où  ils  auraient  espoir  d'être  mieux  rémunérés.  De  là 
résulte  un  paupérisme  sans  précédent  et  à  nul  autre  pareil.  A  côté 
de  cela,  la  privation  des  droits  du  citoyen,  le  fait  qu'un  juif  n'est 
jamais  tenu  pour  un  fils  de  sa  patrie,  ont  favorisé  au  cours  des 
années  la  création  de  nouvelles  mesures  de  rigueur,  dont  l'ensem- 
ble à  rendu  intolérable  la  vie  de  la  population  juive  de  Russie. 

L'obligation  d'habiter  le  Territoire,  cette  survivance  des  orga- 
nisations féodales  moyenâgeuses,  fut  maintenue  pour  les  juifs 
même  après  la  suppression  du  servage  des  paysans,  après  l'aboli- 
tion de  la  loi  limitant  le  droit  de  libre  circulation  pour  les  autres 
habitants.  Quelques  rares  atténuations  furent  apportées  pour  les 
juifs  à  la  rigueur  de  la  loi.  Us  crurent  alors  que  c'était  l'aurore 
d'une  ère  nouvelle.  Ils  pensèrent  que  ces  restrictions  du  droit  de 
séjour  étaient  comme  un  défi  à  la  raison  et  à  la  conscience  humaine, 
qui  portaient  atteinte  à  l'intérêt  général  et  ne  sauraient  plus  subsis- 
ter longtemps.  Ils  espérèrent  que  l'élite  intellectuelle  russe,  grâce 
a  son  esprit  diplomatique,  porterait  son  attention  sur  les  juifs 
comme  sur  tous  les  opprimés  et  dénoncerait  la  criante  injustice  de 
la  législation  d'exception. 

Nous  eûmes  une  amère  désillusion  :  notre  confiance,  notre  atti- 
tude calme  furent  interprétées  comme  des  preuves  d'impuissance 
et  de  soumission  servile.  Puis  vint  un  mouvement  de  réaction, 
d'isolement  des  juifs,  provoqué  par  la  privation  de  droits  dont  ils  ^ 
souffraient  et  qui  fit  d'eux  l'objet  de  l'arbitraire,  de  l'oppression 
et  du  mépris  de  tous  leurs  concitoyens.  Les  persécutions  qui,  su- 
bitement, éclatèrent  en  1880,  alors  que  depuis  des  siècles  on 
n'avait  pas  vu  en  Russie  de  pareils  excès,  et  qui  étaient  dirigées 
d'après  un  plan  combiné  à  l'avance,  nous  firent  comprendre  bien- 
tôt que  devant  l'éventualité  d'une  résolution  sociale,  l'Administra- 
tion choisirait  les  juifs  pour  les  donner  en  pâture  au  peuple,  et 
faire  dévier  ainsi  sur  eux  le  mécontentement  général,  en  les  re- 
présentant comme  responsables  de  la  misère.  Aux  supplications 
de  la  population  juive  demandant  aide  et  protection,  le  Gouverne- 
ment répondit  par  une  série  de  cruelles  mesures  de  rigueur.  On 
défendit  aux  israélites  de  séjourner  dans  les  villages  même  à  l'in- 
térieur du  territoire;  par  une  interprétation  arbitraire  des  lois 
existantes,  on  leur  interdit  le  séjour  des  régions  du  Don  et  du 
Caucase. 

Puis  vinrent  :  l'expulsion  par  milliers  d'ouvriers  juifs  de  Mos- 
cou, mesure  manifestement  illégale  ;  la  privation  pour  eux  du  droit 
d'élire  des  représentants  dans  les  assemblées  communales,  même 
à  l'intérieur  du  territoire;  la  limitation  du  nombre  de  candidats 
juifs  à  admettre  dans  les  établissements  d'enseignement  secon- 
daire et  supérieur,  l'exclusion  des  juifs  de  la  profession  d'avo- 
cat, etc.  On  motivait  ces  mesures  d'oppression  et  de  rigueur  par 
des  raisons  patriotiques,  déclarant  qu'il  fallait  protéger  la  popu- 
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lation  contre  l'exploitation  des  juifs,  alors  que,  pour  peu  qu'on 
connaisse  la  situation  de  l'énorme  majorité  des  juifs,  on  se  rend 
compte  que  non  seulement  ils  ne  constituent  pas  un  élément  nui- 
sible, mais  qu'au  contraire  ils  sont  victimes  de  l'exploitation.  Le 
prix  dérisoire  de  la  main-d'œuvre  dans  les  contrées  où  les  juifs 
jouissent  du  droit  de  séjour  fut  la  conséquence  de  l'impossibilité 
où  ils  sont  de  choisir  leur  lieu  de  domicile. 

Nous  nous  sommes  rendu  compte  alors  que  nous  ne  pouvions 
compter  ni  sur  le  Gouvernement,  ni  sur  la  société  et  que  nous 
devions  n'avoir  confiance  qu'en  nous-mêmes.  La  classe  ouvrière 
juive  fut  la  première  à  s'organiser  dans  ce  but.  Le  mouvement 
devint  bientôt  si  puissant  que  le  Gouvernement  fut  incapable  de 
l'enrayer,  en  dépit  des  condamnations  <à  la  prison  et  à  la  reléga- 
tion qu'il  prononça.  Il  recourut  alors  aux  vieux  procédés  des  an- 
nées 80  :  l'organisation  de  désordres.  Ce  furent  d'abord  les  mas- 
sacres de  Kischinef  et,  afin  qu'ils  servissent  de  leçon  aux  juifs  et  que 
ceux  ci  ne  pussent  s'y  tromper,  on  déclara  avec  une  franchise  gé- 
niale à  la  députation  juive  venue  à  Pétersbourg  :  «  Sachez  retenir 
votre  jeunesse  !  Livrez-nous  vos  démocrates.  Sans  quoi  nous  vous 
rendrons  la  vie  en  Kussie  insupportable.  »  Les  excès  successifs  ne 
produisirent  cependant  pas  le  résultat  qu'on  en  attendait.  On  ne 
calma  pas  les  esprits,  même  pas  après  les  excès  de  Homel;  bien  au 
contraire,  le  mouvement  se  propagea  d'une  façon  imprévue,  il 
gagna  tout  le  prolétariat  et  une  partie  de  la  classe  cultivée,  il  con- 
quit les  sympathies  de  presque  tous  les  cercles  de  la  population 
juive  et  ce  fut  comme  un  mot  d'ordre  parmi  les  israélites  de  dé- 
fendre eux-mêmes  leur  vie,  leur  honneur  et  leur  dignité  d'hommes. 
Les  menaces  du  Gouvernement  avaient  été  vaines,  et  notre  situa- 
tion ne  pouvait  s'aggraver. 

Quelle  pénible  perspective  que  celle  de  s'attendre  journelle- 
ment à  des  excès  toujours  possibles,  de  voir  préparer  des  po- 
gromes  sans  qu'on  songe  même  à  en  inquiéter  les  fauteurs  ! 
Nous  en  avons  tiré  cette  conclusion  qui  s'imposait  :  Nous  devons 
nous  tenir  prêts  à  nous  défendre.  A  Mélitopol  et  à  Jitomir  ce  fut 
une  lutte  ouverte  des  organisations  juives  de  défense  contre  les 
meurtriers  et  les  pillards  qu'on  avait  lancés  contre  les  juifs.  Nous 
qui,  de  tous  temps  avions  été  une  population  paisible,  nous  avons 
dû,  poussés  à  cette  extrémité,  apprendre  à  défendre,  les  armes  à 
la  main,  notre  honneur  et  notre  vie,  et  si  nous  dévions  être  voués 
à  de  nouvelles  tentatives  criminelles,  nous  apprendrions  aussi 
à  triompher. 

Mais  la  convocation  imminente  de  la  première  Assemblée  du 
peuple  ramènera  vraisemblablement  la  paix  intérieure.  Pour  arri- 
ver à  ce  résultat,  il  est  indispensable  toutefois  que  tous  puissent 
considérer  celte  Assemblée  comme  une  émanation  véritable  de 
toute  la  population,  de  toutes  les  elasses  et  de  toutes  les  nationa- 
lités proportionnellement  a  leur  nombre. 


Digitized  by  Google 


L'UNIVERS  ISRAÉLITE  533 

Il  est  nécessaire  qu'auparavant  toutes  les  nationalités  et  toutes 
les  races  acquièrent  les  mêmes  droits,  que  l'égalité  de  tous  devant 
la  loi  soit  reconnue  et  soit  une  condition  essentielle  afin  d'assurer 
la  liberté  du  vote,  l'inviolabilité  de  la  personne,  la  liberté  de  la 
parole,  du  droit  de  réunion  et  d'association.  Si  cela  n'était  pas, 
l'administration  conserverait  en  main  une  anne  puissante  et  faus- 
serait la  voix  du  peuple  :  par  des  promesses  et  des  menaces  d'une 
part,  par  des  appels  ù  la  haine  contre  certaines  nationalités  de 
l'autre,  elle  exercerait  en  effet  une  pression  formidable  et  empê- 
cherait l'union  de  toutes  les  classes  du  peuple.  Grande  sera  la 
responsabilité  de  ceux  qui,  au  jour  où  notre  patrie  va  entrer  dans 
une  ère  nouvelle,  considéreront  que  la  question  de  l'égalité  de 
tous  devant  la  loi  doit  être  l'objet  d'un  examen  préalable  et  ne 
voudront  pas  en  reconnaître  la  nécessité  immédiate,  la  responsa- 
bilité de  ceux  qui  sont  restés  spectateurs  impassibles  de  luttes 
meurtrières  que  l'administration  à  suscitées  dans  ces  derniers 
temps  entre  différentes  nationalités. 

Il  n'existe  actuellement  en  Russie  aucune  autorité,  aucun  pou- 
voir gardien  de  loi  et  protecteur  de  la  sécurité  des  individus.  C'est 
là  un  fait  qui  ne  saurait  être  contesté  après  les  tueries  de  Méli- 
topol  et  de  Jitomir,  après  les  nouveaux  massacres  d'Arméniens  à 
Nachitschcwan,  après  les  proclamations  officielles  et  officieuses 
qui  provoquent  au  meurtre  de  catégories  entières  de  la  population. 
Ce  sera  le  premier,  le  plus  impérieux  devoir  des  représentants  des 
zemstvos  d'intervenir  pour  faire  sauvegarder  la  loi  et  le  droit,  seul 
moyen  de  sauver  le  pays  de  la  terreur  de  l'anarchie. 

*** 

D'une  lettre  adressée  au  Siècle  du  7  juillet,  nous  extrayons 
le  passage  suivant  : 

Méfiez  vous  des  télégrammes  qui  vous  annoncent  que  tous  les 
révolutionnaires  russes  sont  recrutés  en  Israël.  Assurément,  il  y  a 
des  juifs  parmi  les  terroristes  russes,  mais  en  regard  du  nombre 
des  israélites  en  Russie  la  proportion  est  la  même  que  pour  les 
chrétiens.  C'est  donc  absolument  à  tort  que  le  gouvernement 
s'efforce  de  faire  accréditer  le  bruit  que  les  marins  du  Kniaz-Po- 
temkine  sont  des  juifs,  par  la  bonne  raison  que  la  marine  russe 
n'accepte  pas  des  israélites,  même  en  qualité  de  matelots! 

L'étudiant  Hubermann,  qui  a  reçu  en  plusieurs  fois  cent  coups 
de  knout,  comme  récompense  de  sa  «  recherche  de  la  vérité  »,  et 
qui  ne  s'est  pas  laissé  arrêter  dans  sa  mission,  malgré  la  menace 
de  nouveaux  coups  de  cet  engin  meurtrier  du  despotisme,  est  en 
effet  un  juif. 

L'histoire  du  martyre  de  cet  intellectuel  est  une  honte  pour 
l'Europe  et  pour  toutes  les  ligues  des  droits  de  l'homme  qui  res- 
tent impuissantes  à  empêcher  de  telles  barbaries.  Si  l'on  battait 
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de  la  sorte  sur  un  coin  quelconque  du  globe  un  pauvre  chien,  les 
sociétés  protectrices  des  animaux  auraient  depuis  longtemps  mis 
un  terme  à  cette  cruauté. 

Hubermann,  qui  était  à  l'Université,  dut  interrompre  ses 
études  pour  faire  son  service  militaire.  Pour  son  malheur,  il  fut 
incorporé  dans  une  Compagnie  qu'en  envoya  rétablir  l'ordre  après 
une  émeute  d'étudiants.  Hubermann  refusa  de  fusiller  ses  cama- 
rades et  entraîna  d'autres  soldats  à  tirer  en  l'air.  Il  fut  condamné 
pour  cela  au  bagne  et  déporté  en  Sibérie,  à  Zerewtouïsk. 

Il  avait  pu  améliorer  son  sort  en  se  faisant  employer  comme 
scribe,  mais  il  prit  fait  et  cause  pour  ses  codétenus  qui  sont  encore 
plus  malheureux  qu'ils  ne  l'étaient  au  temps  où  Dostoïevi^y  écri- 
vait sa  Maison  des  Morts. 

Hubermann  prépara  un  long  mémoire  sur  les  injustices  et  les 
abus  dont  il  avait  été  témoin,  puis  il  réussit  à  s'évader  dans  l'in- 
tention de  porter  à  Pétersbourg  son  réquisitoire.  En  route,  il  fut 
repris,  condamné  à  recevoir  cinquante  coups  de  knout  et  à  être 
réintégré  au  bagne. 

Il  subit  stoïquement  son  châtiment,  et  bien  que  le  directeur  du 
bagne,  M.  Bartachevitch,  lui  eût  proposé  d'être  le  précepteur  de 
son  fils  pour  le  préparer  aux  examens  d'entrée  de  l'école  du  corps 
des  cadets,  Hubermann  déclina  cette  faveur  pour  rester  l'avocat 
des  forçats  maltraités. 

«  Ah!  lui  dit  le  directeur,  tu  veux  continuer  à  écrire  des  mé- 
moires sur  nous?...  Bien,  j'ai  dans  mon  hangar  une  imprimerie 
où  l'on  imprime  en  rouge. . . 

Bien  que  Hubermann  eut  un  certilicat  de  médecin  attestant 
qu'il  n'était  plus  en  état  de  supporter  des  peines  corporelles, 
M.  Bartachevitch  l'envoya  à  son  a  imprimerie  rouge  »  et  lui  fit 
donner  de  nouveau  le  knout. 

Hubermann  était  seul  a  ne  point  voir  combien  tous  ses  efforts 
pour  faire  triompher  la  vérité  étaient  illusoires.  L'exemple  suivant 
.  montre  assez  comme  le  directeur  du  bagne  s'entendait  à  faire 
avorter  toute  tentative  de  divulgation  des  horreurs  de  son  admi- 
nistration : 

Un  jour,  un  forçat,  Grégoriev,  n'étant  pas  venu  immédiatement 
à  l'appel  du  directeur,  celui-ci  l'envoya  à  «  l'imprimerie  rouge  » 
et  le  fit  battre  avec  tant  de  cruauté  que  le  dos  du  malheureux  n'of- 
frait plus  qu'une  plaie  sanglante. 

L'exécution  n'était  pas  terminée,  lorsque  le  gouverneur  se  pré- 
senta au  bagne  pour  l'inspecter.  On  eût  à  peine  le  temps  de  pas- 
ser en  hàlc  au  supplicié  ses  vêtements  et  de  le  faire  tenir  tant  bien 
que  mal  debout  dans  les  rangs  :  déjà  le  gouverneur  s'adressait 
personnellement  aux  forçats  pour  leur  demander  s'ils  avaient  des 
plaintes  à  formuler.  Au  moment  où  il  allait  interroger  le  malheu- 
reux, le  directeur  vint  se  placer  devant  le  supplicié  pour  le  dissi- 
muler, et  s'empressa  de  faire  un  rapport  : 
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—  Votre  Excellence,  le  forçat  Grégoriev  est  d'une  conduite 
exemplaire,  toujours  zélé  au  travail,  il  fait  sans  cesse  preuve  du 
désir  de  s'amender....  Je  viens  demander  à  Votre  Excellence  de 
bien  vouloir  diminuer  d'un  tiers  la  durée  de  sa  peine. 

—  J'en  serai  très  heureux,  très  heureux,  dit  le  gouverneur, 
faites-moi  là-dessus  un  rapport  écrit. 

Grégoriev,  dans  l'attente  d'une  telle  faveur,  renonça  complète- 
ment à  formuler  la  moindre  plainte.  Mais  à  peine  la  voiture  du 
gouverneur  fut-elle  sortie  de  la  cour  de  la  prison,  que  le  directeur 
tomba  sur  Grégoriev  à  coups  de  poing  et  donna  l'ordre  de  le 
reconduire  à  l'imprimerie  pour  recevoir  le  reste  du  châtiment. 

Hubermann  n'y  put  tenir  ;  il  rédigea  un  nouveau  mémoire 
destiné  au  gouverneur,  mais  il  fut  arrêté  dans  son  travail  et  envoyé 
de  nouveau  à  l'imprimerie. 

Peu  de  temps  après,  il  s'évada  de  nouveau,  et,  cette  fois,  par- 
vint jusqu'à  Saint-Pétersbourg.  Il  put  voir  quelques  avocats  qui 
lui  conseillèrent  de  partir  pour  l'étranger  ;  Hubermann  en  les 
écoutant  eût  failli  à  sa  mission.  Non,  il  voulut  lui-même  parler 
haut  devant  le  public  pour  lui  dire  la  vérité  sur  le  bagne  russe. 

De  nouveau,  il  fut  arrêté  et,  hier,  le  Tribunal  de  Saint-Péters- 
bourg l'a  jugé. 

Le  récit  des  atrocités  dont  Hubermann  avait  été  témoin  et  qu'il 
avait  subies  impressionnèrent  les  juges.  Le  procureur  lui-même, 
tout  en  demandant  que  Hubermann  fût  condamné  pour  son  éva- 
sion, pria  le  Tribunal  de  lui  accorder  des  circonstances  atténuan- 
tes, car,  ajouta-t-il,  «  il  a  souffert  plus  qu'un  homme  ne  peut  souf- 
frir ». 

Le  Tribunal  reconnut  Hubermann  coupable  du  délit  d'évasion 
le  condamna  à  six  ans  de  travaux  forcés,  sans  châtiments  corpo- 
rels, vu  le  certificat  du  médecin,  mais  en  même  temps  décida  de 
demander  à  l'empereur  d'accorder  ù  Hubermann  la  grâce  plénièrc. 

Mais  la  grâce  de  ce  champion  de  la  vérité  sera-t-elle  effective- 
ment sollicitée  :  elle  pourrait  bien  être  escamotée. 

Dans  les  couloirs  du  Tribunal,  où  le  procès  d'Hubermann  attira 
une  foule  énorme,  on  a  commenté  très  vivement  l'incident  du  gou- 
verneur et  du  forçat  Grégoriev  ;  on  y  a  vu  un  symbole  de  la  situa- 
tion de  la  Russie.  M.  lWlachevitch  est  l'image  de  notre  bureaucra- 
tie, et  le  tsar,  comme  le  gouverneur,  demande  sans  cesse  des  rap- 
ports écrits. 

Aussi  le  sort  du  peuple  russe,  comme  celui  du  forçat,  ne  fait-il 
qu'empirer. 

A.  O.  S. 
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DONS 

EN  PAVEUR  DBS  ŒUVRES  DE  LA  COMMUNAUTÉ  ISRAÉLITE 

(du  3  au  10  Juillet  1905) 


Les  enfants  de  M»«  Halphen 

(Georges!  

Les  enfants  de  M.  le  rabbin 

Ma  ver  (Michel)   600 

M.  Sauphar   600 

M""  Spitzer  (Jacques)   200 

MM.  Meyer  et  son  flls  Gas- 
ton  R0 

Drcher   50 

Garfunkel  (Maurice) . .  25 

Dreyfus   20 

Ignace  (Kdouard)   20 

Schocnberger   20 

Wormser   20 

Akiha    10 


■ 

» 
* 
» 
i 
» 


MM.  Alexandre  

Alexandre  (Emile)  

Brille  (Lucien)  

Hildesheimer  (Ferdi- 
nand)  

Schwab  (Moïse)  

Wormser  (Joseph). . . 
Beruheim  (Mayer). . . . 

Hayem  

Hifdesheimer  (Robert) 
Lehmann  (Edmond).. 
Lehmann  (Meyer). . . . 

Picard  (Louis)  

Worms  (Sylvain^  

Worras  (Maurice)  


10 

» 

10 

10 

10 

10 

10 

5 

» 

5 

1 

5 

• 

5 

S 

5 

5 

• 

5 

DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAÉLITE  DE  PARIS 

MM.  Sauphar  (Lucien),  300  fr.;  Grunberg  (Marcus),  25;  Engclmann 
(Moïse),  15;  Anonyme,  10;  Meyer  Ferdinand,  10  fr. 


Nouvelles  diverses 


Paris  —Le  baron  Alphonse  de  Rothschild,  dans  les  volontés  der- 
nières qu'il  a  exprimées,  a  formulé  le  désir  qu'une  somme  de  trois 
millions  soit  employée  par  ses  héritiers  à  la  création,  sans  distinc- 
tion de  cultes,  d'une  œuvre  de  charité  qui  portera  son  nom. 

D'autres  sommes  seront  en  outre  attribuées,  en  conformité  des 
dernières  volontés  du  défunt,  à  diverses  institutions  ou  établisse- 
ments charitables. 

Signalons  parmi  ces  libéralités  : 

Une  somme  de  200.000  francs  attribuée  a  l'Académie  des  beaux- 
arts  pour  la  fondation  d'un  prix  bisannuel  ; 

Une  somme  de  250. U00  francs  à  l'hôpital  israélite  de  la  rue 
Picpus  ; 

Une  somme  de  100.000  francs,  dont  les  revenus  doivent  être 
employés  à  des  dots  destinées  à  des  filles  d'agents  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  du  Nord  ; 

Une  somme  de  200.000  francs  est  attribuée  au  Comité  de  bien- 
faisance israélite; 

Une  somme  de  20. 000  francs  pour  les  pauvres  de  la  commune 
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de  Ferrières  et  une  rente  de  600  francs  affectée  annuellement  soit 
à  des  travaux,  soit  à  une  œuvre  utile  dans  cette  commune  ; 

Une  somme  de  10.000  francs  pour  les  pauvres  de  la  commune 
de  Pontcarré  et  une  rente  de  300  francs  avec  affectation  analogue 
à  la  précédente  ; 

Une  somme  de  20.000  francs  pour  les  pauvres  de  la  commune 
de  Lagny,  et  pareille  somme  attribuée  à  l'hospice  de  cette  ville 
pour  le  service  des  femmes  en  couches. 

* 

—  Ont  été  nommés  membres  de  la  Commission  chargée 
d'étudier  les  questions  relatives  à  l'organisation  des  musées  de 
province  :  MM.  Fernand  Crémieux,  sénateur;  Paul  Léon,  chef  du 
cabinet  du  sous-secrétaire  d'Etat  des  Beaux-Arts;  Roger  Marx, 
inspecteur  général  des  musées  des  départements. 

*** 

—  L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  a  décerné 
un  prix  Bordin  de  2.000  francs  à  M.  Glotz,  professeur  au  Lycée 
Louis  le-Grand,  pour  sa  thèse  sur  la  Solidarité  de  la  famille  dans  le 
droit  criminel  de  la  Grèce. 

* 

*  * 

—  M.  Isidor  (Isaac-Maurice),  contrôleur  des  contributions 
indirectes  à  Vienne,  a  été  nommé  receveur  particulier  des  finances 
de  l'arrondissement  de  Boussac. 

* 

*  * 

—  MM.  Javal,  Bernslein  et  Brack,  avocats  à  la  Cour,  ont  été 
nommés  secrétaires  de  la  conférence  des  avocats  pour  l'année 
judiciaire  1905-1906. 

*** 

—  M.  le  capitaine  Weiller,  du  49«  régiment  d'infanterie,  est 
nommé  a  l'emploi  d'instructeur  à  l'école  normale  de  gymnastique 
et  d'escrime. 

*** 

Londres.  —  A  la  Chambre  des  communes  lundi  dernier,  au 
cours  de  la  discussion  de  l'Aliens  bill,  sir  Charles  Dilke  a  présenté 
une  motion  tendant  à  ce  que  les  étrangers  arrivant  en  Angleterre 
à  la  suite  du  traitement  appliqué  aux  corps  religieux  dont  ils  font 
partie,  ne  soient  pas  exclus  simplement  parce  qu'ils  manqueraient 
de  moyens  d'existence. 

M.  Balfour  a  combattu  cet  amendement.  Il  a  ajouté  que  le  gou- 
vernement est  disposé  à  en  introduire  ultérieurement  un  autre 
prescrivant  que  les  étrangers  désireux  d'être  admis  en  Angleterre 
en  vue  d'éviter  une  persécution  religieuse  ou  des  peines  basées 
sur  des  délits  politiques,  ou  encore  en  vue  d'éviter  une  persécu- 
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tion  impliquant  danger  d'emprisonnement  ou  danger  pour  la  vie  à 
cause  des  croyances  religieuses,  ne  seront  pas  exclus. 

***  i 

—  La  Chambre  des  Lords  a  rejeté  par  35  voix  contre  14,  le 
projet  de  loi  concernant  le  repos  dominical  obligatoire. 

Saint-Pétersbourg.  -  Au  dernier  moment,  et  sous  la  poussée 
de  l'opinion  publique,  le  minisire  de  l'intérieur,  M.  Bouliguine,  a 
décidé  d'admettre  la  participation  des  juifs  à  la  future  assemblée 
d'État. 

Parmi  les  manifestations  de  l'opinion  tendant  à  revendiquer 
pour  les  juifs  des  droits  égaux  à  ceux  des  orthodoxes,  il  faut  citer 
celle  du  Congrès  des  représentants  de  94  municipalités  de  Russie 
qui  s'est  réuni  récemment.  Le  Congrès  a  demandé  que  tous  les  su- 
jets russes  puissent  être  électeurs  et  élus,  sans  distinction  de  sexe, 
de  nationalité,  ni  de  religion. 

Il  a  formulé  en  outre  le  vœu  que,  sans  attendre  la  réalisation 
des  réformes,  il  est  nécessaire  de  proclamer  immédiatement  l'in- 
violabilité de  sa  personne,  et  du  domicile,  la  liberté  de  parole  et  de 
la  presse,  et  de  rétablir  dans  leurs  droits  toutes  les  personnes 
qui  en  ont  été  exclues  pour  causes  politiques  ou  religieuses. 

Odessa.  —  Suivant  l'habitude,  on  exploite  en  ce  moment 
contre  les  juifs  les  récents  événements  d'Odessa.  On  essaye  de 
montrer  en  eux  les  fauteurs  de  troubles  et  les  agents  des  mouve-  *" 
ments  révolutionnaires.  On  s'attend  à  de  graves  excès  antisé- 
mitiques. Un  grand  nombre  de  familles  juives  quittent  la  ville. 

*** 

Jitomir.  —  La  Communauté  israélite  a  créé  une  fondation 
en  faveur  des  étudiants  pauvres  de  l'Université  de  Kief  en  com- 
mémoration de  l'étudiant  chrétien  Blinow,  qui  mourut  assassiné 
en  prêtant  assistance  aux  israélites  contre  les  émeutiers. 
—   ■  i 

Première  fabrique  de  beurre  de  coco  qui  travaille  sous  contrôle 
d'un  rabbinat  très  religieux,  désire  donner  le  monopole  de  vente 
dans  toutes  les  grandes  villes. 

Seuls  des  postulants  très  sérieux  et  travaillant  avec  capital 
sont  priés  d'adresser  leurs  olfres  sous  K.  M.  3405,  à  RUDOLF 
MOSSE,  Cologne  sur-Rhin. 

Viennent  de  paraître  :  La  Famille  dans  V Antiquité  israélite,  par 
Louis-Germain  Lcw,  rabbin  de  Dijon,  docteur  ès  lettres,  300  pa- 
ges, 5  francs,  chez.  Félix  Alcan  ;  et  du  même  auteur,  La  Métaphy- 
sique de  Maïmonide,  150  pages,  2  fr.  50,  chez  l'auteur. 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

CHEZ 

A.  HERZOG 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 


INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

i 

ET  DÉGOftATION  D'INTÉRIEDIS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

ICHiT  11)  (ÈmiT  DE  GRMDS  MOBILIERS 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  -  Succursale  :  3,  place  de  l'Opéra,  Parti 

OPÉRATIONS   OU  COMPTOIR 

Boni  a  échéance  lie,  Bseomple  el  Recouvrements,  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse,  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Envois  de 
fonds  en  Province  et  a  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garantit 
contre  les  risques  de  rembourse  mont  an  pair,  PaiemenU  de  Coupons,  etc. 

26  bureaux  de  quartier  dans  Paris,  6  bureaux  de  Banlieue 
88  Agence»  en  Province,  7  Agence»  dans  les  paye  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 


LOOATION   De   COFFRES- FORTS 

Le  Comptoir  tient  «a  service  de  coffres-forts  a  la  disposition  du  public  :  /4,  rus  Bergère 
Jt,  place  de  r  Opéra.  •  l'Agence  A.  r<7.  boulevard  St-Germain 


BONS  A    ÉCHÉANCE  FIXE 
Intérêts  payée  sur  les  sommée  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   S  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  National  aux  taux  d'intérêts  ci-dessus,  sont  a  ordre  on  as 
porteur,  au  choix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêts  éta- 
lement a  ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  Déposant.  Les  Bons  de  capital  et  d intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLE8   D'EAUX,   8TATION8    BALNE  AIRE8 

Le  Comptoir  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Trouville-Deauville,  Dax,  Luxeuil,  Rovat,  Le  Havre,  La  Rourboule,  le  Moot-Dore, 
Bagnères-de-I.uchon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  te  siège  sociale! 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  btrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer a  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRES    DE   CRÉDIT    POUR  VOYAGES 

Le  Comptoir  National  d'Escompti  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  le 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  accompa- 
gnée* d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grazie*  commo- 
dités, en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 

Salons  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

Spécial  department  for  travellers  and  letters  of  crédit.  Luggages  stored.  Letters  of  crédit  eashef 

and  delivred  throunhout  the  world.  —  Bxchange  office. 
The  Comptoir  National  reteive  and  seml  on  parrels  addressed  to  tham  in  the  nama  of  thsir  cbenH 

or  bearers  of  crédit. 
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ira   RESTAURANT  "W3 

 F,  GOLDSTEIN 

C.  WAHL 

Cliii'iirg-ien  -  Dentiste 

Diplômé  de  la  Faculté  de  Médecine  et  de  l'Ecole  -dentaire  de  Paris 
Ex-Assistant  des  Hôpitaux 

dentiste -inspecteur  des  école8  i8raélite8  de  paris 

57,  Faubourg  Montmartre,  57 

Consultations  de  9  2  6  Iieores.  —  Mardi  et  Jeudis  jusqu'à  10  beures  du  soir. 

PRIX   TRÈS  MODÉRÉS 


SOINS   -   APPAREILS   -  REDRESSEMENTS 


Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

aucun  régleur  ou  agent  de  funérailles  n'est  autorisé  a 
se  présenter  chez  elles  comme  envoyé  ou  représentant  du 
consistoire. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
par  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  e«t  remis  par  leur  mandataire. 

ŒUVRE  DES  GARDES.  —  13,  rue  de  la  Gérisaie. 

Gardes  expérimentées  pour  femmes  en  couches.  Massage, 
Ventouses.  Pansements.  —  Téléohone  8U.58. 

Mme  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  Israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbins  et  rabbins. 

Les  Juifs,  l'Antisémitisme  et  la  Société  moderne,  par  Éliézer 
Lamrert,  avocat.  Prix  :  1  franc. 
S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 
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ENTREPRISE  CfiKfiBALE  DE  MARBRERIE  t  FtlWERÂÛÂis 

Ft.  BÉER 

totowku  n  rttraito  tu  tapi  Fuikru  it  li  TilU  ii  Piri»  •  CilU  imflJU 

MAURICE  BÉER,  Fils  &  Successeur 

S4  et  S*,  B*  Edgar-Qulnet,  Paris- 14» 

(bm  vaox  La  cnurntRK  montpaanab») 

Inhnmations.  —  Exhumations.  —  Transports  funèbres.  — 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  l'année.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.  Téléphone  705.69. 


La  Maison  si  recommande  à  tons  ses  coreligionnaires  par  ta 
ftxçon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lui 
sont  confiés. 

■- 

BRASSERIE -RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 


25,  Rue  d'Enghien,  25,  PARIS 


CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIENNE  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSNER-URQDELL 

Dépôt  de  Kirsch  et  de  Quetaoh,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  217.46. 
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Santé  des  enfants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 
Hydrothérapie,  bains  à  la  lame. 
Grand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 

Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
«  LA  CURE  MARINE  i,  du  Dr  Saussol. 

■ 

Réseau  de  l'Ouest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer. 

FUNÉRAILLES  &  SÉPULTURES 

E. SCHNEEBERG 

43,  rue  de  la  Victoire,  43  (en  face  la  Synagogue) 

évite  tout  dérangement  aux  Familles  et  se 
charge  des  formalités  à  remplir  pour 

Convois,Transpori3  funèbres,  Achats  de  terrains,  etc. 

LA  FAMILLE  FIXE  ELLE-MÊME  LES  HONORAIRES 

W3  GRAND  RESTAURANT  V™  DREYFUS 

(Le  plus  ancien  de  Parié) 

SALON  DE  150  COUVERTS  -  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

25,  Rua  d'Aboukir,  25  —  (Man  Spricht  DeutschJ 

CHARCUTERIE  VIENNOISE 

ARNOLD  SIKLAY 
J.  KLEIN,  Successeur 

8t  Rue  de  Maubeuge,  8  —  PARIS 

gâtisserie  Viennoise 

KOU  Cr  ELO  I*  F  S 

Envoi  franco  prix  courant       —       Téléphone  264-07 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


Li  célèbre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidable  d'environ  2.000  cbe- 
vanx.  Elle  esl  située  en  pleine  (îruyère,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  cbocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  llanz  des 
Vaches  »  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  150  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L' Administrateur-Gérant  :  L  BLOGH  FILS 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  Hugonis.  6,  rue  Martel. 
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Ach.   DOR  VILLE 

t,  square  de  l'Opéra,  «    (**,  rue  Caumartln,  **) 


BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
(ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
-  PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 

TÉLÉPHONE  «33-02 

CAFÉS  ROGERIO  ~ 

LES  PLUS    FINS,  LES   PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  eiqait   le  1/8  kil.  2    I  grillé 

i"  qualité   —  2  25  #  — 

Qualité  supérieure   —  2  50  — 

—  extra   —  2  75  — 

—  —  fine   —       8    i  — 

—  spéciale   —       8  20  - 

Des  échantillons  sont  remis  gratuitement  à  toute  personne 
qai  en  prendra  livraison,   

Les  frai»  de  commande*  par  voie  postale  seront  déduit*  du  mon- 
tant de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  île  Tente  :  30,  roe  Rider,  Paris 

Téléphone  :  280.65 
Adresse  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PARIS 

Mm«  Velle ,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mantié,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbins  et  rabbins. 
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Calendrçieij  I^aélife  de  la  jëfemaint 


Samedi  :  Parschat  Pin'has 
1905  5665 
Juillet.  Tamouz. 

22  Samedi  (Fin  du  Sabbat  à  8  h.  35)   19 

23  Dimanche   20 

24  Lundi   2t 

25  Mardi   22 

26  Mercredi   23 

27  Jeudi   24 

28  Vendredi   25 

Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  h.  1/2. 

Matin  (samedi):  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin). 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  Buffault  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 

• 

Bar  Miizwah 

TBMPLR  DB  LA  RITft  DE  LA  VICTOIRE 

Mannhcimcr  (Geoffroy).  22,  avenue  Montaigne. 

TBMPLK  DBLA  RUE  NOTRE-DAMB-DB-N  AZARBTB 

Horviller  (René),  37,  boulevard  Voltaire. 

TEMPLE  DB  LA  RUE  DBS  TOURNELLES 

Bloch  (Raymond),  119,  rue  St-Antoine. 
Hoffmann  (Salomon).  18,  rue  de  la  Forge-Royale. 
Heymann  (Simon),  14,  rue  Boulle. 

ORATOIRE  DE  LA  RUB  VAL'QCELIN 

Farchi  (Jacques),  38,  avenue  des  Gobclins. 

Décès 

13  juillet.    Bing  (Samuel).  54  ans,  rue  de  l'Assomption,  66. 

—  Mlle  Frenkel  (Esther).  20  ans. 

—  Manassevitch  (Maurice  .  63  ans. 

14  —       Mme  Ureyfuss  (Samson),  née  Metzger  (Caroline),  68  ans,  quai 

des  Célestins,  26. 

—  Mlle  Klotz  (Marie),  50  ans,  bd  de  la  Chapelle,  49. 

17    —       Mme  Lehman n  (Ernest),   née  Bloch  (Fanny),  55  ans,  rue  do 
Flandre,  86. 
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17  juillet.    Lévy  (Moïse).  81  ans,  rue  Oberkampf,  108. 

—  Kick  (Gabriel).  54  ans  . 

—  Mme  Joseph  (Benoît),  née  Blocq  (Henriette),  56  ans,  rue 

d'Alésia,  101  bis. 

—  Mme  Blum  (Joachim),  née  Alexandre  (Minette),  73  ans,  boule- 

vard Voltaire,  135. 

18  —        Cahen  (Marx).  78  ans,  à  Garchcs. 

19  —        Lévy   .louas),  68  ans,  18,   rue  du  Commerce  (La  Garennc- 

Bezons). 

—  Mme  Kulp  (Nathan),  née  Lieben  (Rosalie),  75  ans,  boulevard 

Haussmann,  151. 

—  Picard  (Edmond),  43  ans,  rue  Picot,  11. 

20  —        Deitz  (Léon),  85  ans,  rue  Lagille,  7. 

Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SE  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
par  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la.  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  ect  remis  par  leur  mandataire. 


o    o    o    o    o    o  o 


65  Années  de  Succès 

Hors  Concours  Paris  1900 

Alcool  de  Menthe  de 

RICQLES 

Seul  Véritable  Alcool  de  Menthe 

PRODUIT  HYGIÉNIQUE  INDISPENSABLE 

PRÉSERVATIF  contre  les  ÉPIDÉMIES 
EXIGER  du  RICQLÈS 
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LE  DÉCALOGUE 


(Troisième  Article)  (1) 


Le  repos  du  sabbat  est  en  France,  à  Tordre  du  jour. 
Comme  nous  l'avons  rappelé  récemment,  une  Commis- 
sion sénatoriale  est  saisie  d'un  projet  qui  consiste  à 
imposer  un  jour  de  chômage  collectif  par  semaine  aux 
ouvriers  et  employés,  et  le  Conseil  du  travail  voudrait 
même  obliger  certains  patrons  à  fermer  leurs  magasins 
le  dimanche.  Ce  serait  pour  ce  jour-là  l'application  du 
commandement  que  le  Décalogue  donne  aux  israélites 
pour  le  samedi. 

Dans  la  Bible,  l'importance  donnée  au  repos  sabba- 
tique est  extrême.  La  première  page  de  la  Genèse  le 
mentionne  déjà,  et  il  est  ordonné  à  plusieurs  reprises 
dans  le  Pentateuque.  Les  divers  écrits  prophétiques 
Isaïe,  Jérémie,  Osée  y  insistent,  et  un  des  derniers  livres 
des  Hagiographes  nous  raconte  quelles  mesures  furent 
prises  par  Néhémio  pour  faire  respecter  le  sabbat.  Dans 
le  Décalogue,  c'est  la  seule  loi  religieuse  qui  figure. 

Mais  peut-on  dire  que  pour  les  Hébreux  le  sabbat  ait 
été  une  loi  cérémonielle?  Sans  doute  le  repos  du  sabbat 
n'est  pas  une  prescription  purement  rationnelle,  en  ce 
sens  que  tout  autre  jour  de  la  semaine  aurait  pu  être 
choisi  pour  le  chômage,  et  qu'on  peut  concevoir  une 
division  du  mois  autre  que  celle  de  la  semaine,  par 
exemple  la  décade  révolutionnaire.  Mais  la  Bible  a  donné 
au  sabbat  un  caractère  humanitaire  que  les  lois  du 
même  genre  existant  dans  les  anciennes  religions  ne 
possèdent  pas.  Chez  les  Babyloniens,  les  sabbats  parais- 

(1)  Voir  l'Univers  Israélite  des  2  et  23  juin  1005. 
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sent  avoir  été  des  jours  néfastes.  Il  est  fort  possible  que* 
le  sabbat  juif  ait  eu  la  môme  origine  que  celui  des 
Babyloniens.  La  division  en  semaines  provient,  selon 
toute  vraisemblance,  des  phases  de  la  lune,  les  semaines 
recommençant  primitivement  avec  le  premier  du  mois. 
Mais  ce  qui  est  important,  ce  n'est  pas  l'origine  première 
des  prescriptions,  c'est  le  caractère  que  ces  prescrip- 
tions ont  pris  chez  ceux  qui  les  ont  observées.  Or,  les 
termes  dont  se  sert  pour  parler  du  sabbat  dans  la  Bible 
sont  très  significatifs.  Le  récit  de  la  création  dit  que  Dieu 
a  béni  le  septième  jour  et  l'a  sanctifié.  Le  sabbat  est  donc 
un  jour  heureux.  Le  décalogue  du  Deutéronome  déclare 
que  le  serviteur  et  la  servante  ont  droit  au  repos  aussi 
bien  que  le  maître.  Le  sabbat,  d'après  un  des  prophètes, 
est  un  jour  de  délices.  Voilà  comment  le  judaïsme  en- 
tend le  jour  consacré  au  Seigneur.  Le  repos  hebdoma- 
daire était  donc  aux  yeux  de  nos  pères  une  institution 
bienfaisante,  et  ils  le  trouvaient  tellement  conforme  à  la 
nature,  que  non  seulement  ils  l'ont  attribué  à  Dieu 
comme  législateur,  mais  que  Dieu  lui-même  est  repré- 
senté comme  observant  le  sabbat.  Cela  revient  à  dire 
que  la  loi  du  repos  est  une  loi  universelle,  et  que  plus 
les  êtres  sont  élevés  dans  l'ordre  des  créatures,  plus  ils 
en  ressentent  le  besoin.  Si  le  minéral  ne  s'arrête  pas 
dans  son  mouvement,  le  végétal  ne  respire  pas  la  nuit 
comme  le  jour  et  sa  sève  est  inactive  en  hiver.  Les  ani- 
maux ne  peuvent  travailler  sans  interruption,  et  la  néces- 
sité du  chômage  est  encore  plus  grande  chez  l'homme, 
parce  que  la  fatigue  intellectuelle  vient  doubler  chez  lui 
la  fatigue  corporelle. 

Certes,  personne  ne  conteste  à  l'heure  actuelle  que 
l'homme  ait  le  besoin  et  le  droit  de  se  reposer.  Les  laïcs 
prêchent  le  repos  hebdomadaire  à  peu  près  avec  les 
mêmes  arguments  qu'emploient  les  chefs  religieux.  Le 
corps  exige  une  interruption  du  travail,  et,  d'autre  part, 
l'esprit  doit  trouver  des  loisirs  pour  réfléchir  à  autre 
chose  qu'à  son  métier;  l'homme  doit  pouvoir  cultiver 
son  intelligence,  s'occuper  d'art,  de  science  et  de  poli- 
tique. Les  cérémonies  patriotiques  et  philanthropiques 
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qui  ont  lieu  le  dimanche  constituent  un  culte  comme 
les  offices  et  les  prédications  dans  les  lieux  de  prière. 
Consacrer  un  jour  à  Dieu,  ce  n'est  pas  s'enfermer  dans 
une  cellule  pour  réciter  des  litanies  du  matin  au  soir, 
mais  se  réunir  aux  autres  hommes  pour  leur  enseigner 
leurs  devoirs.  Penser  à  Dieu,  ce  n'est  pas  essayer  vaine- 
ment de  connaître  l'inconnaissable,  c'est  considérer  les 
volontés  de  l'Être  suprême  telles  qu'elles  se  révèlent  par 
la  raison  et  la  nature.  Aux  temps  talmudiques,  la 
derascha,  l'enseignement  moral  était  la  principale  céré- 
monie du  sabbat  et  des  fêtes.  Ce  sont  aussi  des  deraschol 
que  les  discours  prononcés  dans  les  cérémonies  laïques 
du  dimanche,  et  les  orateurs  y  donnent  parfois  dans  un 
excellent  langage,  d'utiles  conseils  de  morale  pratiqué. 
L'institution  du  sabbat,  sous  une  forme  un  peu  moditiée, 
est  en  train  de  triompher.  Malheureusement  pour  nous, 
Israélites,  cette  victoire  du  sabbat  moderne  se  remporte 
au  détriment  de  notre  sabbat  à  nous.  Nous  qui  devrions 
observer  le  samedi,  nous  vivons  au  milieu  d'une  popu- 
lation pratiquant  le  repos  du  dimanche,  et  de  là  naissent 
toutes  sortes  de  difficultés.  La  plupart  des  parents  vont 
à  leurs  affaires  le  samedi  et  les  enfants  vont  à  l'école. 
Aussi  n'est-ce  pas  d'hier  que  bien  des  gens,  sincèrement 
pieux,  ont  demandé  qu'on  reculât  le  sabbat  d'un  jour  et 
qu'on  le  transportât  au  dimanche. 

Mais  le  problème  est  autrement  complexe  que  l'on  ne 
s'imagine.  Transporter  le  sabbat  au  dimanche  est  bien- 
tôt dit;  mais  il  s'agirait  de  bouleverser  toutes  nos  lois 
religieuses.  Ne  voit-on  pas  que  le  calendrier  des  fêtes 
devrait  être  remanié  de  fond  en  comble,  ne  serait-ce  que 
pour  le  jour  de  Kippoiir,  qui  ne  doit  pas  avoir  lieu  la 
veille  ou  le  lendemain  d'un  samedi.  Croit-on  aussi  que 
le  dimanche  on  pourrait  conserver  les  diverses  interdic- 
tions qui  sont  imposées  le  samedi?  Jamais  le  dimanche 
ne  pourra  avoir  le  caractère  traditionnel  du  samedi. 

Aussi  pour  beaucoup  de  gens  s'agit-il  non  de  trans- 
former le  dimanche  en  sabbat,  mais  seulement  de  faire 
un  office  solennel  le  dimanche,  en  traitant  pour  le  reste 
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le  dimanche  comme  un  jour  ordinaire.  Quant  au  sabbat, 
on  n'y  toucherait  pas,  c'est-à-dire  qu'on  ne  s'en  occupe- 
rait pas.  Même  dans  ces  simples  conditions,  nous  ne 
saurions  voir  sans  grandes  appréhensions  l'abandon  du 
samedi.  Assurément,  les  israélites  ont  le  droit  de  se 
réunir  ce  jour-là  comme  les  autres  jours,  mais  c'est  pré- 
cisément parce  que  ce  jour  est  le  jour  religieux  de  la 
majorité  que  nous  entrevoyons  un  danger  pour  le 
judaïsme.  Autant  nous  comprenons  qu'il  faut  modifier 
les  prescriptions  religieuses  qui  metlent  une  barrière 
dans  les  relations  ordinaires  entre  nous  et  nos  conci- 
toyens, autant  il  nous  répugne  de  faire  un  pas  vers 
.  l'absorption  dans  la  majorité,  et  de  supprimer  une  mar- 
que visible  de  la  liberté  de  conscience. 

Nous  ne  pouvons  guère  empêcher  la  majorité  de  nos 
coreligionnaires  de  se  reposer  matériellement  un  autre 
jour  que  le  samedi  ;  mais  nous  pouvons  peut-être  les 
empêcher  d'oublier  à  qui  le  monde  doit  l'institution  du 
repos  hebdomadaire.  Ne  peut-on  conserver  tout  au 
moins  le  souvenir  du  sabbat  en  demandant  aux  fidèles 
de  venir  le  vendredi  soir  entendre  la  parole  sacrée? 

Enfin  il  n'est  pas  encore  certain  que  le  repos  collectif 
et  forcé  du  dimanche  sera  établi.  Qui  sait  si  dans 
l'avenir  il  ne  paraîtra  pas  à  la  société  laïque  plus  com- 
mode d'avoir  le  repos  alternatif,  les  uns  travaillant 
pendant  que  les  autres  chômeraient.  Ne  serait-il  pas 
naturel,  dans  ce  cas,  que  les  israélites  observassent  le 
samedi?  Ne  brisons  pas  le  fil  qui  nous  rattache  aux 
générations  passées  et  réservons  l'avenir.  Le  transfert 
du  sabbat  au  dimanche  est  une  mesure  désespérée,  avant 
laquelle  on  doit  tout  essayer.  Mais  la  pire  des  solutions 
serait  de  n'en  chercher  aucune. 


R.  T. 
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Le  17  Tamouz  —  Les  Trois  Semaines 


L'abondance  insolite  de  mariages,  dont  le  dernier  numéro 
de  ce  périodique  annonce  pour  cette  semaine  la  célébration, 
a  dû  éveiller  la  curiosité  de  ceux  de  nos  lecteurs  et  lectrices 
qui,  dans  ce  journal,  attachent  un  prix  particulier  à  la  rubri- 
que matrimoniale.  Cette  pléthore  inopinée  de  mariages,  se 
sont-ils  dit,  qui  tranche  avec  leur  disette  ordinaire,  n'est  évi- 
demment pas  naturelle  ;  pour  que  tant  de  couples  mettent 
tout  d'un  coup  une  telle  hâte  à  s'unir,  bravent  le  soleil  de 
thermidor  et  n'hésitent  pas  un  instant  à  ménager  un  tout 
petit  peu  —  par  cette  température  ridicule  —  ce  pauvre  rab- 
binat  de  Paris  si  lamentablement  bousculé  et  surmené,  il  leur 
faut  certes  des  raisons  puissantes  pour  s'y  déterminer. 
Voyons, consultons  l'almanach...  Dimanche...  rien;  lundi..., 
mardi...,  mercredi...,  idem...,  ah!  mais  nous  y  sommes! 
jeudi  20  juillet  c'est  le  jeûne  du  17  Tamouz,  donc  l'ouverture 
de  la  période,  dite  des  trois  semaines,  durant  laquelle  les 
mariages  demeurent  interdits.  Le  mot  de  l'énigme,  il  est  bien 
simple  ;  c'est  parce  que  cette  semaine  est  suivie  de  vingt  et  un 
jours  de  calme,  d'abstinence  et  de  recueillement,  qu'on  s'y 
marie  avec  tant  d'entrain  et  avec  une  fièvre  unisitée. 

Voilà  sans  doute  à  peu  près  ce  que  la  plupart  de  nos  core- 
ligionnaires connaissent  et  observent  encore  du  17  Tamouz, 
des  trois  semaines  et  du  *J  Ab  qui  clôt  cette  période  de  demi- 
deuil  et  de  quasi-contrition.  Ils  savent  que  I  on  ne  doit  pas  s'y 
marier  et  c'est  tout.  Nous  nous  permettrons  donc  de  leur 
rappeler  brièvement,  à  simple  titre  de  renseignement  et  sans 
aucune  autre  prétention,  pourquoi  la  synagogue,  toujours  si 
accommodante,  si  Imitable  dès  qu'il  s'agit  d'accroître  la  joie 
de  l'homme,  se  montre  ici  si  sévère  et  si  peu  condescendante. 

C'est  que  ces  dates  commémorent  précisément  pour  la 
nation  juive  la  cessation  de  son  bonheur  rétrospectif,  la 
ruine  de  ses  espérances  passées.  En  ces  journées,  que  la  tra- 
dition considère  comme  néfastes  et  auxquelles  elle  rattache 
des  mémento  de  deuil  et  de  désolation,  la  gaité  ef  l'optimis- 
me de  l'âme  juive,  qui  sont  l'indice  de  sa  santé  et  l'un  des 
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facteurs,  sinon  le  principe  même  de  l'énergie  vitale  des  peu- 
ples, subirent  une  grave  atteinte.  Ce  fut,  en  effet,  déjà, 
le  17  Tamouz,  d'après  la  tradition,  qu'Israël  fit  tomber,  par 
c  d'affligeantes  clameurs  »  r^r  i:p,  les  tables  de  la  Loi  des 
mains  de  Moïse,  lors  de  sa  dégradation  devant  le  veau  d'or. 
Le  17  Tamouz,  Nabuchodonosor  s'empara  des  murailles  de 
Jérusalem,  réduisit  en  cendres  le  sanctuaire  du  premier 
•temple  (586  avant  J.-C.)  ;  six  siècles  plus  tard,  la  troisième 
enceinte  étant  déjà  tombée  au  pouvoir  de  Titus,  le  second 
temple  est  menacé  et  les  offices  sont  suspendus.  Toutefois 
Jérusalem  résista  encore  trois  semaines,  du  17  Tamouz  au 
9  Ab,  jour  de  sa  chute  définitive  (70  après  J.-C.).  Donner  un 
souvenir  ému  à  ces  tristes  et  mémorables  événements,  ce 
n'est  pas  s'abîmer  dans  des  regrets  inutiles  et  stériles, 
mais  c'est  en  réalité  rendre  hommage  à  ceux  qui  ont  lutté 
pour  ne  pas  souffrir,  c'est-à-dire  qui  ont  fait  honneur  à  l'es- 
pèce humaine  en  tant  que  société  organisée,  à  ceux  qui  ont 
sanctifié  le  nom  d'Israël. 

A  condition  cependant  que  cette  marque  de  respect  et  de 
fidélité  ne  dégénère  pas,  comme  il  arrive  trop  souvent,  en 
pratiques  d'un  formalisme  rigoureux  et  puéril.  A  force  de 
pieuses  et  innocentes  arguties,  nos  pères  finissaient  par  tirer 
d'un  principe  vrai   des  conséquences  fausses.  C'est  ainsi 
qu'autour  de  l'idée  de  deuil  qu'évoquaient  toujours  le  17  Ta- 
mouz, les  trois  semaines  et  le  9  Ab,  ils  prenaient  plaisir  - 
s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi  en  cette  occurence  —  à 
accumuler  les  occasions  de  tristesse,  à  multiplier  démesuré- 
ment les  défenses,  à  convertir  un  usage  louable,  à  tous 
égards,  en  une  sorte  de  subtiles  et  ridicules  habitudes  rituéli- 
ques.  La  pratique  perd  ainsi  en  dignité  ce  qu'elle  gagne  en 
minutie.  Que  l'on  ne  se  marie  pas,  c'est-à-dire  qu'on  ne  se 
livre  à  aucune  réjouissance,  durant  cette  période,  cela  peut 
se  défendre,et  à  notre  point  de  vue,  cela  se  justifie.  Mais  que, 
par  exemple,  l'on  ne  puisse  ni  se  baigner,  ni  se  raser,  voilà  à 
quoi  se  reconnaît  aussitôt  la  casuistique  de  nos  Anciens,  qui 
se  piquaient  (sans  jeu  de  mot)  de  faire  passer  un  éléphant 
par  le  trou  d'une  aiguille. 

Observons  le  17  Tamouz  et  les  trois  semaines,  mais  avec 
intelligence  et  modération  î  Mathieu  Woi.h. 
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L'ÉVOLUTION  DE  LA  FOI  CATHOLIQUE 


Dans  un  ouvrage  qui  porte  ce  titre  (1),  M.  Marcel  Hébert,  qui 
jadis  fut  prêtre  de  l'Église  catholique  et  qui  maintenant  pro- 
fesse à  l'Université  nouvelle  de  Bruxelles,  s'efforce  de  compren- 
dre, par  ce  qu'enseigne  l'histoire,  comment  s'est  formée  la  foi 
catholique,  comment  l'organisation  catholique  pourra  long- 
temps encore  se  survivre  —  mais  en  demeurant  sans  autorité 
«ffective  sur  tout  ce  qui  pense,  tont  ce  qui  agit  et  progresse 
dans  l'humanité.  Il  s'applique  à  pénétrer  le  vrai  sens  de  ces 
formes  du  passé,  à  démêler  ce  qu'elles  renfermaient  de  bon 
et  d'efficace,  ne  voulant  pas,  sur  ce  point,  plus  que  sur  tout 
autre,  perdre  un  atome  de  ce  que  l'humanité  a  si  péniblement 
acquis,  mais  incorporer  dans  les  progrès  actuels  tout  ce 
qu'elle  a  pu  conquérir  par  ses  expériences  antérieures. 

Après  avoir  recherché  pourquoi  le  sentiment  religieux 
s'est  exprimé  sous  forme  de  théologie,  l'auteur  se  demande 
si  l'Ancien  Testament  renferme  une  théologie.  Sa  réponse  est 
la  suivante  :  Une  théologie  en  images,  en  mythes,  oui; 
une  théologie  (proprement  dite)  en  idées  philosophiques 
abstraites,  réfléchies,  non.  «Ouvrons  les  premières  pages; 
nous  voilà  en  face  du  mythe  solennel  d'un  Dieu  organisateur 
du  monde.  Y  trouvons-nous  Vidée  philosophique  de  la  création 
tx  nihilo  (du  néant)?  Nous  ne  l'y  trouvons  que  parce  que 
nous  l'y  apportons  préétablie  dans  notre  vision.  Ce  qui  prouve 
bien  que  l'auteur  inconnu  de  ces  premières  pages  de  hi  Bible 
ne  s'est  point  préoccupé  de  cette  question  métaphysique, 
c'est  qu'il  a  laissé  subsister  un  chaos  sur  lequel  s'exerce 
l'action  divine.  Ce  qu'il  a  voulu  enseigner,  c'est  que  l'homme 
formé  par  Dieu  dépend  de  Dieu  ;  fait  à  son  image,  il  doit 
l'imiter;  or,  Dieu  est  représente  comme  un  ouvrier  faisant  sa 
semaine  de  travail,  réalisant  chaque  jour  des  œuvres  d'une 
valeur  sans  cesse  croissante;  puis  se  reposant  le  septième 
jour,  pour  apprendre  à  l'homme  à  travailler,  lui  aussi,  et  à 
se  ménager  un  jour  pour  le  repos  ». 

(1)  Chez  Félix  Alcau,  237  pages,  5  fraucs. 
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C'est  que  le  juif  est,  avant  tout,  pratique.  S'il  fait  ce  qu'on 
peut  appeler  une  théorie,  c'est  au  moyen,  non  de  caté- 
gories intellectuelles  (comme  la  substance,  l'unité,  etc.),  mais 
de  catégories  morales,  pratiques,  comme  le  sentiment  de  la 
justice.  C'est  grâce  à  ce  sentiment  de  la  justice  que  les  juifs 
sont  arrivés  à  affirmer  une  résurrection  de  la  personne 
humaine  et  l'avenir  messianique  du  règne  de  Dieu,  de  la  jus- 
tice et  du  bonheur.  Donc  point  de  systèmes  théologiques  dans 
Je  sens  moderne  du  mot. 

Nous  sommes  d'accord  avec  l'auteur  qu'il  n'y  a  pas  dans 
la  Bible  de  système  théologique  au  sens  moderne  de  ce  mot. 
Cependant  il  s'y  trouve  à  l'état  implicite  et  diffus  une  doctrine 
théologique  qu'on  peut  parfaitement  reconstruire  et  qu'on  a 
d'ailleurs  reconstituée.  De  même,  il  s'y  rencontre  des  expres- 
sions philosophiques.  Ces  expressions,  sans  doute,  ne  sont 
pas  abstraites,  mais  cela  n'empêche  point  leur  nature.  Et  il  y 
a  tout  au  moins  une  catégorie  intellectuelle  sur  laquelle  les 
chefs  spirituels  d'Israël  appuient  avec  insistance,  c'est  celle 
de  l'Unité  divine.  Et  s'il  est  exact  que  l'Écriture  ne  nous  offre 
pas  d'exemple  de  discussion  rationnelle,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  certains  passages  présupposent  l'exercice  du  raison- 
nement logique,  entre  autres  Deut.,  4,  6,  où  il  est  dit  :  «  Ob- 
servez mes  commandements  et  pratiquez-les,  ce  sera  votre 
sagesse  et  votre  intelligence  aux  yeux  des  peuples,  car  quand 
ils  auront  connaissance  de  toutes  ces  lois,  ils  diront  :  Elle  ne 
peut  être  que  sage  et  intelligente,  cette  grande  nation  ».  Et 
puis,  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  Bible  ne  donne  pas  le  tout 
de  la  pensée  hébraïque  :  dans  les  écoles  des  prophètes  et  des 
prêtres  on  se  livrait  à  des  spéculations.  Peu  de  chose  nous 
en  est  parvenu,  malheureusement.  Toutefois  ce  qui  nous  a 
été  transmis,  par  exemple  la  définition  de  Dieu  dans  Exode, 
3,  14,  ne  laisse  aucun  doute  sur  ce  fait  que  dans  les  milieux 
intellectuels  d'Israël  on  approfondissait  les  grands  problè- 
mes. Sous  la  réserve  de  ces  observations,  nous  reconnaissons 
que  M.  Hébert  a  raison  comme  aussi  pour  ce  qu'il  dit  du 
Nouveau  Testament. 

Oiïgène,  le  premier,  entreprit  de  construire  l'édifice  régu- 
lier et  harmonieux  de  la  dogmatique  chrétienne.  Son  livre 
Des  principes  est  le  premier  essai  de  «  théologie  »  catholique. 
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Sur  bien  des  points  il  fut  accusé  d'hétérodoxie;  cependant 
quantité  d'idées  de  lui  demeurèrent  et  fructifièrent.  Surtout 
l'esprit  théologique  avait  été  éveillé  par  lui  dans  l'Église  ;  il 
n'en  disparaîtra  plus.  «  Malheureusement,  poursuit  M.  Hé- 
bert, Y  aiguillage  qu'avaient  imprimé  les  Pères  grecs  vers  le 
symbolisme  et  l'universalisme  fut  neutralisé  peu  à  peu,  et, 
sous  l'influence  latine,  le  scolasticisme  et  la  notion  étroite  et 
despotique  du  dogme  triomphèrent  ». 

Saint  Augustin  exerça  sur  la  théologie  en  Occident  une 
influence  capitale,  comme  Origène  en  Orient.  M.  Hébert 
étudie  la  notion  de  la  foi  dans  les  écrits  de  Saint  Augustin, 
puis  chez  les  scolastiques.  De  ceux-ci  il  passe  aux  réforma- 
teurs, ensuite  il  s'occupe  du  lidéisme  (théorie  d'après  laquelle 
la  foi  se  prouve  par  elle-même,  sent  sa  propre  vérité,  sans 
qu'il  soit  besoin  de  faire  intervenir  d'abord  la  raison)  en 
France  et  en  Allemagne. 

Le  fidéisme  fut  condamné  par  le  concile  du  Vatican  (8  dé- 
cembre 1869  -  18  juillet  1870).  Malgré  cette  condamnation,  le 
fidéisme  a  trouvé  de  nouveaux  interprètes  en  la  personne  des 
plus  célèbres  apologistes  de  notre  temps  :  MM.  Brunetière, 
Blondel  et  Loisy.  D'après*M.  Brunetière,  le  «  besoin  de  croire» 
est  inhérent  à  la  nature  humaine  :  réalité  de  la  cause  exté- 
rieure de  nos  sensations  physiques,  valeur  de  la  loi  morale, 
réalité  de  I  absolu,  de  l'infini,  du  parfait,  tout  cela  est  l'objet 
non  de  démonstration,  mais  de  croyance;  or,  c'est  tout  cela 
qui  constitue  la  vie  même  de  l'esprit  humain,  de  la  con- 
science humaine.  —  Mais  de  pareils  arguments  ne  sortent  pas 
de  la  sphère  naturelle  et  on  ne  saurait  conclure  de  là  à  une 
religiou  surnaturelle,  à  une  autorité  surnaturelle. 

M.  Blondel  insiste  sur  l'importance  de  la  tradition  qui 
t  n'a  rien  à  innover,  parce  qu'elle  possède  son  Dieu  et  son 
tout  ;  mais  elle  a  sans  cesse  à  nous  apprendre  du  nouveau, 
parce  qu'elle  fait  passer  quelque  chose  de  l'implicite  vécu  à 
l'explicile  connu  ».  —  Il  est  surprenant  qu'on  puisse  supposer 
que  l'impression  primitivement  reçue  continue  à  traduire 
fidèlement  son  objet  et  ù  exprimer  son  seul  contenu  originel. 
Puis  à  M.  Blondel,  comme  à  tous  les  pariisans  de  l'imma- 
nence, on  doit  objecter  que  leur  recours  au  surnaturel  n'a 
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qu'une  valeur  subjective,  recevable  pour  des  tempéraments 
de  même  complexion  psychique,  indifférente  pour  les  autres. 

L'abbé  Loisy  est  également  fidéiste,  «  Il  est  clair,  dit-il 
dans  Autour  d'un  petit  livre,  que  les  évangélistes  racontent 
beaucoup  moins  des  incidents  particuliers  de  l'histoire  qu'ils 
n'expriment  un  sentiment  de  la  conscience  chrétienne,  dans 
les  termes  qui  leur  semblent  répondre  le  mieux  au  fait  chré- 
tien. En  tous  ces  témoignages,  l'institution  divine  de  l'Eglise 
est  signifiée  par  la  foi  à  la  foi,  beaucoup  plus  que  l'histoire 
de  l'Eglise  n'y  est  décrite  par  l'histoire  et  pour  elle  ».  Comme 
le  remarque  justement  M.  Hébert,  la  séparation  opérée  par 
l'abbé  Loisy  entre  la  foi  et  l'histoire  permet  de  reconnaître  à 
l'Eglise  le  droit  de  se  proposer,  mais  lui  enlève  celui  de 
s'imposer  comme  autorité  infaillible  et  exclusive. 

a  Le  fidéisme  historique  et  expérimental  de  Loisy,  conclut 
notre  auteur,  complété  surtout  par  les  analyses  psycho- 
logiques de  Blondel,  n'en  représente  pas  moins  le  plus  loyal 
et  le  plus  génial  efTort  fait  à  notre  époque  pour  sauver  l'auto- 
rité de  la  vieille  Eglise  catholique,  Or,  ce  qu'il  sauve,  ce  n'est 
pas  cette  autorité  qui  s'écroule  avec  l'historicité  des  miracles, 
en  particulier  de  la  résurrection  et  de  la  transmission  des 
pouvoirs  divins  du  Christ  à  l'Eglise  ;  ce  qu'il  sauve,  ce  n'est 
pas  la  foi  en  tant  que  catholique  et  chrétienne  exclusivement 
vraie  et  obligatoire  pour  toute  conscience,  car  ces  exigences  dé- 
passeraient de  beaucoup  ce  que  permet  d'affirmer  l'expérience 
de  la  conscience  religieuse  ;  celle-ci,  en  effet,  constate  d'autres 
formes  de  croyances  non  moins  belles  ou  efficaces  pour  telle 
nature,  dans  telles  conditions.  Ce  qu'il  sauve,  c'est  le  droit  de 
la  conscience  religieuse  à  s'affirmer  par  les  mythes  où  elle 
s'est  exprimée,  incarnée,  et  par  lesquels  elle  se  suggestionne, 

s'excite,  s'exalte  au  bien  Ce  qui  reste,  se  sont  les  exigences 

suprasensibles  de  la  conscience  humaine  et  les  formes  variées 
qu'elles  revêtent  selon  les  temps  et  les  lieux,  les  circonstances 
et  les  tempéraments  divers  ;  c'est  la  foi  non  plus  dans  le  sens 
ecclésiastique,  mais  dans  le  sens  humain.  Cette  foi  peut  et 
doit  (dans  la  mesure  où  cela  lui  est  nécessaire)  user  des  my- 
thes et  des  symboles,  des  formules  et  des  rites  traditionnels 
ou  nouveaux,  mais  avec  une  pleine  et  entière  spontanéité  et 
liberté,  maintenant  que  ces  procédés  ont  perdu  leur  caractère 
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de  révélation  historique,  historiquement  miraculeuse,  et 
nous  apparaissent  comme  les  «  constructions  »  de  cette  mer- 
veilleuse et  mystéreuse  faculté  d'idéalisation  qu'est  et  demeu- 
rera la  conscience  humaine  ». 

Je  n'ai  pu  donner  qu'une  faihle  idée  de  la  valeur  de  l'ou- 
vrage de  M.  Hébert,  attendu  que  je  n'ai  pu  entrer  dans  le 
détail  des  questions  subtiles  de  psychologie,  de  métaphysique 
et  d'histoire  qu'il  soulève.  Je  tiens  d'autant  plus  à  rendre 
hommage  aux  connaissances  étendues  et  sûres  de  l'auteur 
comme  aussi  à  ses  qualités  de  pénétrant  penseur  et  d'écri- 
vain clair  et  précis.  Louis  Lkvy. 

 - 

DU  PROGRÈS  EN  RELIGION 


Au  sujet  de  l'article  de  notre  collaborateur  Louis  Lévy,  paru 
sous  ce  titre  dans  le  numéro  du  7  juillet,  nous  avons  reçu  de 
M.  Théodore  lleinach  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Directeur, 

Je  suis  très  reconnaissant  à  M.  Louis-Germain  Lévv  des 
pages  à  la  fois  bienveillantes  et  pénétrantes  qu'il  a  consacrées 
dans  Y  Univers  à  mon  essai  sur  le  «Progrès  en  religion  ». 
Il  me  serait  vraiment  agréable  d'accepter  des  critiques 
exprimées  avec  tant  de  tact  et  de  modération,  et  de  me  décla- 
rer convaincu  par  des  objections  qu'inspire  un  sentiment  si 
élevé  de  la  mission  de  la  religion.  Mais  en  conscience  je  ne  le 
puis  pas,  et  je  crains  même  qu'au  fond,  tout  au  fond  du  rai- 
sonnement de  M.  Lévy  il  n'y  ait  un  malentendu.  J'ai  dit  que 
le  progrès  religieux  consiste  essentiellement  dans  la  mise  en 
harmonie  de  la  religion  avec  le  progrès  séculier.  C'est  de  ce 
mol  que  s'empare  M.  Lévy  pour  me  demander  si  le  passage 
du  Dieu  méchant  et  jaloux  des  religions  primitives  au  Dieu 
de  justice  et  d'amour  des  religions  actuelles,  si,  en  particu- 
lier, la  profonde  évolution  marquée  par  le  prophétisme 
hébreu  peuvent  s'expliquer  par  «  le  fait  d'avoir  passé  de  l'âge 
de  la  pierre  polie  à  l'âge  du  fer,  du  régime  nomade  au  régime 
agricole,  etc.  ».  Posant  la  question  en  ces  termes,  M.  Lévy  la 
résout  naturellement  par  la  négative  et  se  prépare  un  triom- 
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phe  facile.  Mais  la  question  est  mal  posée,  et  le  mot  progrès 
séculier  ne  veul  pas  être  réduit  à  une  acception  aussi 
étroite.  Séculier  ne  signifie  pas  matériel  ;  il  désigne  tout  ce 
qui  n'est  pas  proprement  religieux,  tout  ce  qui  est  «  du 
siècle  ».  Le  progrès  de  la  conscience  morale,  celui  de  la  notion 
du  juste,  de  l'honnête,  du  beau,  etc.,  tout  cela  rentre  dans  le 
progrès  séculier.  Et  précisément  l'évolution  ou  la  révolution 
qui  se  rattache  au  nom  des  prophètes  littéraires  est  un 
des  plus  éclatants  exemples  du  retentissement  dù  progrès 
séculier  ainsi  entendu  sur  la  conscience  religieuse  dans  les 
âmes  privilégiées,  qui  cherchent  à  tout  prix  à  se  mettre 
d'accord  avec  elles-mêmes.  La  grande  masse  des  représentants 
«  autorisés  »  du  Iahvéisme,  prêtres  ou  nebiim,  a  continué 
pendant  longtemps  à  adorer,  à  servir,  à  prêcher  un  Dieu 
étroitement  national,  jaloux,  injuste,  cruel,  alors  même  que 
les  notions  environnantes  de  morale  et  de  cosmologie  s'étaient 
déjà  élargies  et  épurées.  Pourquoi?  Parce  que  cette  conception 
primitive  de  la  Divinité,  Répondant  à  l'état  mental  et  moral  où 
elle  avait  pris  naissance,  avait  été  figée  et  comme  stéréotypée 
par  la  religion,  essentiellement  conservatrice  et  en  quelque 
sorte  pétrifiante  par  nature.  Il  a  fallu  un  grand  effort  aux 
Amos,  aux  Osée,  aux  Isaïe  pour  se  révolter  contre  une  con- 
ception consacrée  par  tant  de  siècles,  pour  proclamer  que, 
avant  tout,  Dieu  devait  être  un  «  grand  honnête  homme  ». 
Ils  n'ont  pas  fait  entrer  précisément  la  morale  dans  la  reli- 
gion (car  la  morale  y  a  toujours  eu  sa  place),  mais  les  progrès 
de  la  morale.  Le  Dieu  de  Jephté  et  de  David  répondait  à  la 
conception  du  bien  et  du  mal  que  les  hommes  s'étaient  faite 
vers  1500  ou  1200  avant  Jésus-Christ,  le  Dieu  d'Isaïe  répond 
à  celle  qu'ils  se  faisaient  vers  800  avant  Jésus-Christ.  Mettre 
d'accord  ces  deux  notions,  Dieu  et  moralité,  parait  la  chose  du 
monde  la  plus  simple  et  la  plus  naturelle,  et  pourtant  cela 
exige  un  véritable  eiîort  de  génie  et  de  courage;  c'est  l'histoire 
de  l'œuf  de  Colomb.  Peut-être  le  judaïsme  se  trouve-t-il  de  nou- 
veau aujourd'hui  en  face  d'un  problème  semblable,  et  de  la 
façon  dont  il  saura  le  résoudre  dépend  son  avenir  et  sa  vita- 
lité expansive. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Théodore  Reixach. 
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La  Commémoration  de  Raschi 


M.  le  grand-rabbin  de  France  a  adressé  à  nos  coreligionnaires 
l'appel  suivant  : 

Monsieur  et  cher  Coreligionnaire, 

Le  1er  août  prochain,  il  y  aura  huit  siècles  que  Rabbi 
Salomon  ben  Isaac,  célèbre  sous  le  nom  de  Raschi,  est  mort 
à  l'âge  de  soixante-cinq  ans,  après  une  existence  admirable- 
ment remplie. 

Né  en  1040  à  Troyes,  en  Champagne,  Raschi,  formé  à 
l'école  de  savants  maîtres  qu'il  devait  éclipser,  acquit  rapi- 
dement une  grande  réputation  chez  ks  juifs  de  tous  pays  par 
sa  piété,  par  sa  science,  par  ses  nombreux  écrits,  classiques 
aujourd'hui. 

Ses  commentaires  de  la  Bible  et  du  Talmud,  travail  gigan- 
tesque et  qui  semblait  dépasser  les  forces  d'un  seul  homme, 
furent  adoptés,  par  la  Synagogue,  comme  l'auxiliaire  indis- 
pensable de  tous  ceux  qui  se  livraient  à  l'étude  de  ces 
monuments  vénérés  de  notre  littérature,  et  le  nom  de  Raschi 
devint  le  plus  populaire  de  tous  ceux  qui  ont  illustré  notre 
histoire  du  moyen  âge. 

Toutes  les  qualités  qui  caractérisent  le  génie  français, 
clarté,  simplicité,  mesure,  bon  goût,  raison  souriante,  talent 
de  composition,  se  retrouvent  sous  la  plume  de  Raschi  et  lui 
assurent  une  supériorité  incontestable  sur  ceux  qui  l'ont 
précédé  et  suivi. 

Voilà  le  maitre  dont  il  s'agit  d'honorer  la  mémoire  à 
l'occasion  du  800°  anniversaire  de  sa  mort.  A  cet  elîet,  un 
certain  nombre  de  savants  contemporains  se  sont  entendus 
pour  fonder  une  œuvre  portant  le  nom  de  Raschi  et  destinée 
à  favoriser  au  milieu  de  nous  les  études  religieuses.  11  ne  se 
peut  que  le  judaïsme  français  n'ait  à  cœur  de  concourir  à 
cette  démonstration  de  piélé  et  de  reconnaissance  en  Thon-  «■ 
neur  d'un  homme  qui  a  marqué  si  brillamment  sa  place  dans 
le  passé  de  notre  culte  et  de  notre  pays. 

Comme  chef  religieux  du  rabbinat  français,  j'ai  le  devoir 


Digitized  by  Google 


562  l'univers  Israélite 

de  faire  appel  à  votre  bonne  volonté,  pour  que  cette  démons- 
tration soit  aussi  éclatante  que  possible.  Veuillez  donc  vous 
imposer  un  léger  sacrifice  en  vue  d'acquitter  une  dette  sacrée 
envers  une  grande  et  pieuse  mémoire. 

Je  vous  serai  profondément  reconnaissant  de  la  moindre 
souscription.  Ce  sera  de  votre  part  un  témoignage  précieux 
de  sympathie  pour  la  science  juive,  et  pour  un  de  ceux  qui 
ont  le  plus  contribué  à  en  faciliter  le  développement  à  travers 
les  âges. 

Agréez,  Monsieur  et  cher  Coreligionnaire,  l'expression  de 
mon  cordial  dévouement. 

Zadoc  Kahn, 
Grand-Rabbin  de  France. 

A  cette  circulaire  est  jointe  une  feuille  de  souscription  que 
M.  le  grand-rabbin  prie  nos  coreligionnaires  de  vouloir  bien  lui 
retourner  après  l'avoir  remplie. 


Les  Élections  de  «l'Alliance  israélit&» 


Les  élections  pour  le  renouvellement  par  tiers  des  mem- 
bres du  Comité  central  de  V Alliance  Israélite  universelle  et  pour 
le  remplacement  des  membres  démissionnaires  ou  décédés 
depuis  les  élections  de  1902,  a  eu  lieu  le  4  juin  dans  les  diffé- 
rentes villes  où  r Alliance  compte  des  adhérents.  Le  scrutin 
a  été  clos  quarante  jours  après  la  date  fixée  pour  l'élection 
pour  permettre  aux  Comités  éloignés  de  faire  parvenir  leurs 
votes,  a. 290  sociétaires  ont  pris  part  au  vote.  Les  vingt-cinq 
membres  présentés  par  le  Comité  central  ont  été  élus  ou 
réélus.  Voici  les  résultats  qu'a  donnés  le  scrutin  : 

MM.  Voix. 

le  Dr  Netter,  à  Paris   membre  sortant...  3.288 

le  1)'  Margulics,  rabbin  à  Florence   membre  nouveau.  3.287 

le  D'  Porgès,  rabbin  à  Leipzig   membre  sortant...  3.287 

le      Frank,  rabbin  à  Cologne   3.285 

le  Dr  Leone  Hnvcnna,  à  Ferra re   —  3.285 

C.  Hod ligues,  à  Paris   —  3.285 

le  Df  Joscphthal,  à  Nuremberg   —  3.284 
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MM.  Voix. 

Louis  Marshall,  à  New  York                    membre  nouveau.  3.284 

Hartwig  Dercnbourg,  à  Paris                  membre  sortant...  3.283 

Maurice  Philippson,  à  Bruxelles               membre  nouveau.  3.283 

Philipp  Schiff,  à  Francfort                               —  3.283 

Simon  Salomon,  à  Metz                         membre  sortant...  3.282 

Joseph  de  Hatvany  Deutsch,  à  Budapest.           —  3.280 

Sylvain  Lévi,  à  Paris                                       -  3.280 

Jules  Rosenfcld,  à  Paris                                   -  3.280 

Vittorio  de  Rossi,  à  Livournc                            —  3.279 

L.  de  Hartog,  à  Amsterdam                             —  3.275 

Lucien  Hesse,  a  Paris                                     —  3.272 

1).  Simonsen,  à  Copenhague                             —  3.267 

B.  Dreyfus-Brettaucr.  a  Bàle                   membre  nouveau.  3.266 

Kugcn  Fellheim,  à  Stuttgart   3.265 

Eugène  Péreire,  à  Paris                          membre  sortant.. .  3.262 

Edouard  Masse,  à  Paris                         membre  nouveau.  3.261 

Polak  Daniels,  à  Rotterdam                     membre  sortant...  3.261 

Sally  Floersheim,  à  Dortmund                membre  nouveau.  2.387 


EN  RUSSIE 


On  lit  dans  Y  Action  à  propos  des  troubles  qu'on  redoute  à 
Odessa  : 

C'est  avec  l'aide  de  la  police  que  les  autorités  préparent  le  nou- 
veau massacre  de  juils  qui  va  ensanglanter  la  Russie  du  Sud. 

L'adjoint  du  chef  de  la  police,  Kisljanovski,  a  déclare  aux  com- 
battants de  Port-Arthur  revenus  à  Odessa  et  qui  sollicitaient  des 
secours  :  «Appropriez-vous  le  bien  des  juifs,  vous  trouverez  beau- 
coup chez  eux  ».  Sur  la  rue,  les  policiers  excitent,  sans  se  gêner  le 
moins  du  monde,  le  bas  peuple  contre  les  juifs  qui  passent.  Les 
communications  gouvernementales  sur  les  récents  troubles  dénon- 
cent systématiquement  les  juifs  comme  les  initiateurs  de  ces  trou- 
bles La  police  a  répandu  cette  version  |>armi  les  20.000  ouvriers 
du  port  actuellement  sans  pain,  alFamés  et  prêts  à  piller  n'importe 
quoi.  On  propage  les  mêmes  accusations  parmi  les  soldats.  La 
Communauté  juive  d'Odessa  est  convaincue  qu'on  a  assigné  à 
l'armée  le  rôle  principal  dans  les  prochains  excès  contre  les  juifs. 
Le  comte  Ignatief,  qui  a  été  envoyé  pour  ramener  l'apaisement 
dans  la  Russie  méridionale,  a  déclaré  à  un  délégué  des  Commu- 
nautés juives  de  cette  région  :  «  Le  gouvernement  vous  traitera 
d'après  vos  propres  règles  :  œil  pour  œil,  dent  pour  dent  ». 
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A  ce  propos,  la  Tribune  Russe,  bien  placée  pour  être  au  courant 
des  choses  de  Russie,  publie  dans  son  dernier  numéro,  un  docu- 
ment secret  du  gouvernement  impérial,  qui  prouve,  avec  la  der- 
nière évidence,,  que  c'est  le  gouvernement  russe  qui  est  l'instiga- 
teur principal  et  le  metteur  en  scène  de  ces  horribles  boucheries 
de  juifs,  d'Arméniens,  qui  ont  donné  une  triste  célébrité  aux  villes 
de  Kischinef,  Jitomir.  Bakou,  Erivan,  etc..  Au  moment  où  la  popu- 
lation Israélite  enfermée  dans  le  ghetto  de  la  fameuse  <  zone  de 
séjour  légal  »  vit  dans  rne  atmosphère  pleine  de  menaces  de 
pogrontes,  le  gouvernement  lance  une  circulaire  confidentielle  aux 
chefs  de  cette  même  zone  où  il  insinue  traîtreusement  que  la  popu- 
lation juive  serait,  à  l'heure  actuelle,  au  service  d'espionnage  du 
Japon.  On  conçoit  facilement  quelles  armes  terribles  contre  la 
population  juive  pourra  tirer  de  cette  circulaire  la  police  à  la  tête 
de  laquelle  se  trouvent  les  Klingenberg,  les  von  Haabcn  et  autres 
complices  de  Krouchcvan  et  C'*\ 

Voici  ce  document  :  «  Très  secret. 

t  A  tous  les  chefs  de  police  des  districls  et  au  préfet  de  police 

de  la  ville  de  Koimo.  / 

i  Le  général  commandant  de  la  circonscription  militaire  de 
Vilno  porte  à  ma  connaissance  qu'à  Vilno  et  dans  d'autres  villes 
de  la  circonscription  a  été  signalée  la  présence  de  Chinois  qui,  en 
qualité  de  marchands  ambulants,  vendent  des  rubans  et  autres 
objets  de  soierie,  fait  qui  ne  s'observait  pas  avant  la  guerre  actuelle 
avec  le  Japon. 

«  Leur  apparition  pendant  la  guerre  n'est  pas  une  raison  suffi- 
sante pour  affirmer  qu'ils  ont  une  mission  d'espionnage  au  profit 
du  Japon;  néanmoins,  il  est  permis  d'en  concevoir  des  soupçons, 
d'autant  plus  que  ces  Chinois  semblent  avoir  des  relations  étroites 
avec  une  partie  de  la  population  juive.  , 

«  En  portant  à  votre  connaissance  ces  faits,  je  vous  propose  de 
donner  immédiatement  les  ordres  nécessaires  pour  faire  une  en- 
quête dans  les  localités  soumises  à  votre  administration;  vous 
aurez  à  établir  si  ces  personnes  suspectes  appartiennent  réellement 
à  la  race  chinoise;  vous  les  soumettrez  à  une  surveillance  secrète 
dans  l'hypothèse  qu'ils  sont  des  agents  secrets  du  Japon  et  vous 
me  ferez  immédiatement  un  rapport  détaillé. 

«  Dans  le  cas  où  vous  auriez  découvert  quelque  chose  de  suspect, 
vous  prendriez  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  couper  dans 
sa  racine  cette  activité  dangereuse. 

«  Signé  :  le  Gouverneur,  Vehiovkine.  » 

Et  les  juifs  sont,  en  outre,  mis  hors  d'état  de  se  défendre  per- 
sonnellement; ceux  d'Odessa  surtout  parla  proclamation  de  l'état 
de  siège;  de  sorte  que  ce  qui  se  prépare  avec  la  participation 
directe  des  autorités,  c'est  l'extermination  de  Ja  population  juive 
dans  tout  le  sud  de  la  Russie. 


Digitized  by  Google 


< 


L'UNIVERS  ISRAELITE 


565 


Le  journal  Praito  (Le  Droit)  communique  ce  qui  suit  : 

«  Le  14/27  mai,  au  matin,  à  Siedlctz,  à  1  1/2  vcrstc  de  cette 
ville,  des  ouvriers  et  des  artisans  juifs  des  deux  sexes,  ainsi  que 
des  enfants,  formant  un  groupe  d'environ  200  personnes,  se  sont 
rassemblés  pour  faire  un  tour  au  petit  bois  voisin.  Soudain  on 
aperçoit,  venant  de  la  ville,  deux  escadrons  de  dragons  et  un  déta- 
chement de  troupe  sous  le  commandement  de  l'officier  Koussakow. 
Cette  foule  ne  semblait  nullement  avoir  l'intention  d'organiser  une 
manifestation.  Elle  n'avait  pas  déployé  de  drapeau;  elle  ne  profé- 
rait pas  de  cris  ;  elle  n'avait,  comme  on  a  pu  le  constater  dans  la 
suite,  ni  proclamations,  ni  armes,  ni  même  de  bâtons.  Elle  parais- 
sait plutôt  désorientée,  tel  un  troupeau  de  moutons  égarés.  Malgré  4 
cela,  elle  fut  entourée  de  tous  côtés  et  au  commandement  de  : 
«  Sabre  au  clair,  frappez  les  juifs  !  »  des  coups  de  sabre  tombèrent 
en  grêle  sur  ces  malheureux  sans  défense.  Une  centaine  de  per- 
sonnes ont  été  estropiées  et  blessées.  Les  soldats  avaient  visé  les 
mains,  la  tête;  ils  avaient  sabré,  les  paumes  mises  en  avant,  pour 
se  prdtéger  contre  les  sabres.  Nul  rte  fut  épargné,  pas  même  les 
femmes  ni  les  enfants  Une  femme  fut  frappée  à  la  tête,  un  nerf  fut 
atteint  ;  elle  devint  folle.  On  rattrapa  ceux  qui  s'enfuyaient  loin 
de  la  bagarre,  en  les  forçant  de  rejoindre  la  foule.  Il  convient 
d'observer  qu'on  n'avait  ni  conseillé,  ni  ordonné  aux  juifs  de  se 
disperser. 

c  Les  dragons  les  entourèrent  à  l'improviste  et  engagèrent 
aussitôt  la  bataille.  On  dirigea  ensuite  ces  infortunés,  en  les  fai- 
sant courir  au  galop,  vers  la  ville.  Les  femmes  estropiées  n'avaient 
pas  la  force  de  courir  aussi  vite  que  les  chevaux.  Elles  tombaient. 
Les  chevaux  marchaient  sur  elles.  Avec  une  hilarité  sauvage  on 
faisait  avancer  les  malheureux  jusqu'à  la  prison  même,  où  se  dé- 
noua ce  drame.  On  appela  les  soldats  qui  se  trouvaient  dans  les 
casernes  et  qui  n'avaient  pas  participé  au  combat.  Ils  lancèrent 
des  pierres  à  la  tête  des  prisonniers,  en  ricanant  :  «  Vous  voyez, 
nous  n'avons  pas  peur  des  bombes.  Nous  vous  casserons  les  tètes 
comme  des  noix  avant  que  vous  n'ayez  eu  le  temps  de  nous  les 
jeter  ».  Le  maître  de  police  craignant  sans  doute  des  représailles, 
tenta  de  refréner  les  forcenés.  La  torture  cessa  un  moment,  mais 
dès  que  le  maître  de  police  se  détourna,  elle  recommença.  Là- 
dessus,  tous  les  prisonniers,  jusqu'au  dernier,  sans  subir  d'inter- 
rogatoire, sans  uttendre  l'arrivée  du  vice-gouverneur,  du  procu- 
reur, du  chef  des  gendarmes,  furent  relâchés. 

-  Les  blessés  ont  été  dirigés  sur  l'hôpital,  où  40  victimes  ont  été 
pansées,  30  personnes  plus  grièvement  blessées,  parmi  lesquelles 
9  femmes,  se  trouvent  encore  maintenant  à  l'hôpital.  Un  des  bles- 
sés, ayant  le  poignet  presque  coupé,  a  été  amené  à  Varsovie,  où  il 
se  trouve  en  traitement  à  1  hôpital  israélite  ». 
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DONS 

PAVEUR  DES  ŒUVRES  DE  LA  COMMUNAUTÉ  ISRAÉLITE 

(du  10  au  18  Juillet  1905) 


Mm'  Hirsch  (Joseph)   500 

M.  Rabba  (Henri)   200 

M"«  Oppenheim  (David)..  50 

MM.  de  Corny..   50 

Erlanger  (Camille)...  40 

WellhofT   20 

Hotter   10 


MM.  Rotter  (Maurice)   10  » 

Willard   10  » 

Meyer  (Moïse)   10  » 

Lévy(Marx)   5  » 

Schenbcrg  (Michel)...  5  » 

Meyer   5  » 

Cerf   5  » 


DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAÉLITE  DE  PARIS 

Famille  de  feu  le  baron  Alphonse  de  Rothschild,  200.000  fr.;  M.  Stetten 
(Isidore),  150  fr. 

i  «  «  

Nouvelles  diverses  ' 


Consistoire  Israélite  de  Paris 

Le  Consistoire  israélitc  de  Paris,  dans  sa  séance  du  10  juillet,  a 
voté  diverses  subventions  et  allocations,  entre  autres  une  de 
500  francs  comme  contribution  à  l'œuvre  qu'un  Comité,  patronné 
par  M.  le  grand  rabbin  Zadoc  Kahn,  se  propose  de  fonder  à  l'occa- 
sion du  800»  anniversaire  de  la  mort  de  l'illustre  rabbin  français 
Raschi  et  qui  sera  destinée  a  encourager  les  études  juives. 

Le  Consistoire  examine  les  mesures  à  prendre  à  la  suite  du 
décès  de  M.  le  rabbin  Maycr.  En  vertn  de  l'article  2  du  décret  du 
12  septembre  1872  qui  règle  le  mode  de  nomination  des  rabbins 
rétribués  par  l'État,  il  décide  de  convoquer  les  électeurs  le  20  août 
prochain,  pour  nommer  les  trois  délégués  qui  doivent  l'assister 
dans  cette  circonstance. 

Sont  votés  les  crédits  nécessaires  pour  la  réfection  de  l'un  des 
calorifères  du  temple  de  la  rue  de  la  Victoire  et  pour  quelques 
améliorations  à  apporter  a  l'éclairage  et  à  l'aération  de  ce  temple. 

En  ce  qui  concerne  le  service  de  la  boucherie  Kaschcr,  le 
Consistoire  décide  de  demander  aux  surveillants  de  redoubler  de 
vigilance.  La  liste  des  boucheries  autorisées  a  été  communiquée 
aux  membres  de  la  Communauté;  constamment  tenue  à  jour,  elle 
est  affichée  dans  les  temples  et  régulièrement  publiée;  du  reste,  le 
Secrétariat  général  est  chargé  de  fournir  sur  ce  service  tout  ren- 
seignement utile  et  de  donner  suite  à  toute  réclamation  justifiée 
qui  lui  serait  adressée. 
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Le  Consistoire  approuve  les  comptes  de  gestion  de  l'exercice 
1904  et  le  rapport  détaillé  sur  ces  comptes,  présenté  par  M.  Alfred 
Neymarck,  a  qui  le  Consistoire  vote  des  remerciements  pour  son 
intéressant  et  consciencieux  travail.  Le  rapport  sera  imprimé  et 
envoyé  aux  membres  de  la  Communauté  (1). 

M.  Alfred  Neymarck  dépose  un  projet  de  statuts  pour  la  consti- 
tution de  l'Association  cultuelle  à  créer  le  jour  où  la  loi  sur  la 
séparation  des  cultes  et  de  l'État  entrera  en  vigueur.  Le  Consis- 
toire nomme  une  commission  chargée  d'examiner  ce  projet  et 
toutes  les  questions  qui  s'y  rattachent. 


Paris.  —  Sur  la  proposition  du  Ministre  de  la  Marine,  M.  Bern- 
heim,  ingénieur  en  chef  de  2«'  classe  du  génie  maritime,  a  été  nom- 
mé chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

*** 

—  Sur  la  proposition  du  Ministre  de  la  Guerre,  ont  été  nom- 
més chevaliers  de  la  Légion  d'honneur  : 

MM.  Lévy,  sous  intendant  de  3"  classe  à  Dunkerquc;  Braun, 
capitaine  au  26°  rég.  d'artillerie;  Hertz,  capitaine  au  31«  rég. 
d'artillerie; Cerf, officier  d'administration  de  2*-  classe, chel  ouvrier 
a  l'atelier  de  construction  de  Lyon;  Halphen,  capitaine  d'artillerie 
de  réserve  ;  May,  lieutenant  de  réserve  de  la  20»  région. 

—  Ont  été  nommés  : 

Officiers  de  l'Instruction  publique  :  MM.  Bloeh  (René  Salvador), 
professeur  de  physique  au  lycée  Hcnril  V;  Herzog(Adolphc),profes- 
scur  chargé  de  cours  d'allemand  au  lycée  de  Chambéry  ;  M»««-'  Israël, 
née  Wahl,  professeur  de  lettres  au  lycée  Victor-Hugo,  à  Paris; 
Mcyer  (Lazan,  professeur  de  dessin  au  lycée  Condorcet;  Raphaël 
(Félix),  professeur  chargé  de  cours  d'allemand  au  lycée  de  Cler- 
mont;  Sacerdotc  (Paul),  professeur  au  collège  Chaptal;  M'»«  Salo- 
mon (AngëlcMarie),  directrice  d'école  publique,  à  Paris;  Weill 
(Georges  Jacques),  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis  le  Grand. 

Officiers  d'Académie  :  MM.  Baumann  (Emile),  professeur  de  se- 
conde au  lycée  de  la  Roche-sur-Yon;  M"*'  Bcrnhcim  (Jeanne),  maî- 
tresse primaire  au  lycée  Lamartine,  a  Paris;  Bloch  (Henri-Louis), 
professeur  d'allemand  au  lycée  de  Bordeaux;  Cahen  (Henri),  répé- 
titeur général  au  lycée  Carnot;  Crémieux  (Adolphe),  professeur 
d'histoire  au  lycée  de  Marseille;  Eiseninann  (Joachim  Louis), 
chargé  de  cours  ù  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon;  Frcnkel  (Henri- 
Louis),  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse; 

(1)  Le  défaut  de  place  nous  oblige  à  ajourner  au  prochain  numéro  le 
compte  rendu  de  fintéressaut  rapport  présenté  au  Consistoire  de  Paris 
par  M.  Alfred  Neymarck. 
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Geismar  (Félix),  chargé  de  cours  au  lycée  de  Vcsoul  ;  le  rabbin 
Hermann  (Joseph),  aumônier  du  tycée  de  Reims;  Kaurmann 
(Israël),  professeur  d'allemand  au  collège  de  Sâint-Flour;  Ml>c  Lévy 
(Caroline),  professeur  de  sciences  au  collège  de  Vitry-lc-François  ; 
Mme  Weil,  née  Wahl,  professeur  d'école  primaire  supérieure  à 
Lyon  ;  Weill  (Louis-Ernest),  professeur  d'allemand  au  lycée  Louis- 
le  Grand;  M"- Wurmser  (Mathilde),  économe  du  lycée  deMâcon. 

* 

*  * 

—  Ont  obtenu  le  diplôme  d'ingénieur  les  élèves  de  l'École  cen- 
trale des  arts  et  manufactures  dont  les  noms  suivent  : 

l*r  Jacobson;  30«  Valabrègue;  33«  Lewy;  79*  Baur;  92«-  Franck  ; 
105»'  Lelschetz;  110*-  Astruc;  Gommés;  121"  Cahen-Benel; 
134*  Lehmann;  178»  Modiano. 

L'élève  Bloch  a  obtenu  le  certificat  de  capacité. 

*** 

—  Le  Comité  du  monument  qu'on  doit  élever  à  Eugène  Manuel 
a  pour  président  M.  Edouard  Millaud.  Ce  Comité  s'est  réuni  «nu 
Sénat,  dans  le  cabinet  de  M.  Fallières,  président  d'honneur. 

A  cette  réunion  assistaient  des  membres  de  l'Institut,  des  séna- 
teurs, des  députés,  des  hommes  de  lettres  et  des  universitaires, 
qui  ont  examiné  toutes  questions  relatives  à  ce  projet. 

*** 

—  Le  concours  de  violoncelle  nu  Conservatoire  de  musique  a 
été  celte  année  comme  d'habitude  pour  notre  distingué  coreli- 
gionnaire M.  Loeb  un  véritable  triomphe.  Deux  premiers  prix,  un 
second  prix  et  un  premier  accessit,  tels  sont  les  résultats  obtenus 
par  les  élèves  de  l'émincnt  professeur. 

*  * 

Londres.  —  Au  cours  de  la  diseussion  de  YAliens  Bill  à  la 
Chambre  des  communes,  le  Gouvernement  a  proposé  un  amende- 
ment prescrivant  que  le  manque  de  moyens  d'existence  ne  pourra 
pas  faire  exclure  d'Angleterre  un  étranger  qui  ne  vient  qu'en  vue 
d'éviter  d'être  poursuivi  ou  condamné  pour  des  motifs  religieux 
et  politiques.  i 

Après  discussion,  l'amendement  a  été  adopté. 

*** 

Vienne.  —  Le  Max  Nordau  vient  de  faire  connaître  que  son 
état  de  santé  ne  lui  permettait  pas  de  prendre  la  le  te  du  mouve- 
ment sioniste.  Une  campagne  très  vive  était  menée  d'ailleurs  de- 
puis quelque  temps  contre  sa  candidature  à  la  succession  de  Herzl 
par  les  sionistes  orthodoxes  qui  prétendent  —  non  sans  raison  — 
ne  vouloir  pas  être  conduits...  à  Jérusalem  par  un  chef  qui  a 
épousé  une  non-juive. 

Le  Dr  Nordau  présidera,  toutefois,  le  Congrès  qui  s'ouvre  à 
liûle  le  27  juillet  prochain. 
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Varsovie.  —  Le  13  juillet,  des  socialistes  juifs  venus  de  Lodz 
#  ont  organisé  une  procession  en  arborant  des  drapeaux  rouges  à 
Pétrokow.  La  troupe  leur  barra  la  route  et  fit  feu.  Deux  d'entre 
eux  ont  été  blessés  grièvement  et  quinze  légèrement. 

Les  israélites  de  Pétrokow,  désirant  éviter  le.  renouvellement 
des  troubles,  se  sont  constitués  en  comité  et  se  sont  mis  à  la  piste 
des  socialistes  qu'ils  ont  livrés  à  la  police.  Pour  se  venger,  les 
socialistes  ont  fait  tomber  dans  un  guet-apens  et  ont  assassiné  un 
propriétaire  qui  était  à  la  tète  du  comité. 

*  * 

New-York.  —  Nos  coreligionnaires  des  États-Unis  ont  été 
vivement  peinés  de  la  perte  qu'a  faite  leur  pays  en  la  personne 
de  M.  Hay,  sous-secrétaire  d'État  aux  affaires  étrangères.  On  sait, 
en  effet,  avec  quelle  ardeur  M.  Hay  s'était  toujours  employé  en 
faveur  des  israélites  opprimés.  C'est  lui  qui,  en  1902,  avait  adressé 
aux  puissances  signataires  du  traité  de  Berlin  une  note  pour  pro- 
tester contre  la  situation  douloureuse  faite  aux  israélites  de  Rou- 
manie au  mépris  des  engagements  pris  par  la  principauté.  C'est 
lui  qui,  porte  parole  d'un  grand  peuple,  s'était  récric  au  nom  de 
la  civilisation  et  de  l'humanité  contre  les  horreurs  de  Kischinef. 
C'est  aussi  lui  qui,  en  sa  qualité  sous-secrétaire  des  affaires  étran- 
gères, était  intervenu  efficacement  dans  la  question  des  passeports 
exigés  des  citoyens  juifs  américains  d'origine  russe  et  qui  avait  vu  , 
récemment  ses  efforts  couronnés  de  succès.  A  tous  ces  titres,  il  a 
droit  à  la  reconnaissance  de  tous  les  israélites  ;  tous  payeront  à 

sa  mémoire  un  juste  tribut  de  regrets. 
-*=   ■  ■    i    i  -=> 

Oberland  Bernois       Interlalten  Suiiti 
HOTEL  LEVY  +  VILLA  RISOLD 

Station  climatérique  de  1er  ordre,  à  proximité  des  Glaciers  des  Alpes. 
Grandes  chambres  bien  aérées  Grands  et  beaux  jardins.  A  3  minutes  de  la 
Gare  centrale  et  de  la  station  des  Itateaux.  —  Téléphone.  —  Kéfér.  à  la 
Société  pour  la  protection  des  Restaurants  kascher  à  Hambourg. 

Etudiant  ail.  désire  pour  la  durée  des  vacances  (31/8-1/10) p/ace  au  pair 
dans  famille  pour  se  perf.  dans  langue  franç.  En  échange  donnerait  leçons 
d'allcm.  accepte  évent1  place  de  corresp*  allem.  dans  maison  commerciale. 
Pr.  d'adr.  off.  s.  K.  H.  U.  988.  à  Rudolf  MOSSE.  Cologne-$.-\\Mn. 

CALENDRIER 
A  L'USAGE  DES  COMMUNAUTÉS  ISRAÉLITES 

Pour  l'Année  5666  (1905-1906) 
Le  plus  complet  des  calendriers  j>arus  jusqu'à  ce  jour. 
E.  S CHNEEBERG,  Éditeur,  43,  rue  de  la  Victoire 

PARIS 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  d'Art 

■ 

Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

CHEZ 

.  I 

A.  HERZOG 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 


INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

HUIT  10  COMPTIRT  DE  GRMOS  MOBILIERS 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PAkIS 

Capital  :  150  millions  de  franc» 
SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  -  Succursale  :  S,  place  de  l'Opéra,  Paris 

OPÉRATIONS   DU  COMPTOIR 

Boni  k  échéance  Axe,  Bscompte  et  Recouvrements,  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse,  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Envois  de 
fonds  en  Province  et  a  l'Etranger.  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garantis 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair.  Paiements  de  Coupons,  ete. 


26  bureaux  de  quartier  dans  Paria,  6  bureaux  de  Banlieue 
88  Agences  en  Province.  7  Agenoes  dans  les  pays  de  Protectorat 

sî  ®      88*  £ 


Ois  elsf  spéciale  unique  est  remise  a  chaque  locataire.  -  La  combinaison  est  faite  et  chantée  t 
son  ré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BONS   A    ÉCHÉANCE  FIXE 
Intérêts  payes  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  S  ans   3  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  National  aux  taux  d'intérêts  ci-dessus,  sont  k  ordre  ou  as 

Krteor,  as  choix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêts  éfi- 
ment  k  ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  Déposant.  Les  Bons  de  capital  et  d'intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLES   D'EAUX,   STATIONS  BALNÉAIRES 

Le  CoHPToi»  National  s  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Virhy, 
Dieppe,  Troaville-Deauville,  Dax,  Luxeuil,  Royat,  Le  Havre.  La  bourboule,  le  slont-Dore, 
bagnères-de-Lochon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  social  et 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer k  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRES   DE  ORÉDIT  POUR  VOYAGES 

Le  Cosrrron  National  d'Esconpti  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  Is 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants;  ees  Lettres  de  Crédit  sont  accompa- 
gnées d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  anx  voyageurs  les  plus  gracies  commo- 
dités, es  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Salons  des  Accrédites,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

Spécial  départaient  for  travellers  and  letters  of  crédit.  Loggages  stored.  Le  tiers  of  crédit  easheé 

and  delivred  throughout  the  world.  —  Exchange  offles. 
Tas  Cosjftm*  Natiouaa  rassive  and  send  on  parcels  addressed  U>  thsm  in  ths  SSSM  ot  thair  «liants 

or  bcarers  of  crédit. 
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(Belgique) 


•WD   RESTAURANT  -WD 

F.  GOLDSTEIN 

FABRIQUE 
d'Appareils  orthopédiques  et  prothétiques 

d'Instruments  de  Chirurgie 

DE  BANDAGES,  CEINTURES  &  BAS  ÉLASTIQUES 


RÉCOMPENSES  DÉCERNÉES  : 

1  Médaille  d'Argent;  3  Médailles  d'Or  ;  5  Diplômes  d'Honneur; 

2  Grands  Prix. 


Maison  A.  ROUBINOWITCH 


Ex-Assistant  des  Hôpitaux 

DENTISTE  -  INSPECTEUR  DE8  ÉCOLES  ISRAÉLITES  DE  PARIS 

57,  Faubourg  Montmartre,  57 

Consultations  de  9  à  6  heures.  —  Hardi  et  Jeudis  jusqu'à  10  heures  du  sdr. 

PRIX   TRÏCH  MODÉRÉS 
SOINS   —   APPAREILS   -  REDRESSEMENTS 


11,  RUE  PASTEUR,  PARIS  (XI*) 

(PRÈS  L'ÉGLISE  SAINT-AMBROISE,  71,  BOULEVARD  VOLTAIRE) 


Toléi>hone    0  20-37 
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1MY1TUT10R  01  DIM01SU.U1 
Dimisfa  »Am 

MESDAMES   WEILL   ET  KAHN 
4§  êt  fa  M  ytctor-Hmf  (mncisn  kouUwd  Mmg-inê) 

ltauly-fiir~f«i*«~ 

Wtmétion  st  instruction  eompléu*.  —  PréporsJion  à  tout  Us  fêmmth 
Ltmçuêê  étrsmgérss.  —  Arts  fsjrémsni.  —  Situ+tisn  m«finflc— » 
-  Ymsts  Imml  mme*  jardin.  -  Prim  modérés. 


PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

MMK  BLOCH-WELLHOFF 

12   Boulevard  Maillot,  12  (Bois*- de- Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Bonlogne 

Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  proces- 
seurs de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères  t 


ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  MARBRERIE  »  FUNERAILLES 

# 

R.  BÉER 

OréialiUif  n  îiWWiMPiiM»  FuiiMi  4t  la  fille  de  Paris  -  CilUiiwfliU 

MAURICE  BÉER,  Fils  &  Successeur 

S4  et  8«,  B*  Edgar-Quliiet,  Parls-14« 

(KN  FAGS  LB  CIMKTltRK  MONTPARNASSE) 


Inhumations.  —  Exhumations.  —  Transports  funèbres.— 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances.—  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  Tannée.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
israélites.    Téléphone  705.69. 


La  Maison  te  recommande  à  tout  ses  coreligionnaires  par  la 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  oui  lui 
tont  confiés. 

Le  dépôt  des  livres  suivants  de  M.  le  grand  rabbin  L.  Wogue  : 
Le  Guide  du  Croyant  israélite,  l'Histoire  de  la  Bible  et  de  l'Exégèse 
biblique,  le  Cours  de  Théologie  (principes  généraux)  et  la  Prédica- 
tion israélite  en  Fruncey  se  trouve  actuellement  à  la  Librairie  Cerf, 
12,  rue  Saint-Anne. 
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CISanté  des  entants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 

Hydrothérapie,  bains  à  la  lame. 
Grand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 

Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
«  LA  CURE  MARINE  »,  du  Dr  Saussol. 

Réseau  de  V Ouest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer. 

Téléphone  140-31 

POMPES  FUNÈBRES 

4k3,  rue  de  la     'ctoire,  43 

Sn  face  la  Synagogue 

E.  SCHNEEBERG 

Justification  des  dépenses  par  la 
remise  aux  Familles  des  QUITTANCES  OFFICIELLES 

HONORAIRES  FIXÉS  PAR  LA  FAMILLE 

tbo  Charcuterie  Viennoise  no 

J.  THEUMANN 

THEUMANN    FRÈRES,  Successeurs 

I,  RUB  D  HAUTEVILLB 

JTÉ  D'ASSORTIMENTS 


POUR  LUNCHS  ET  SOUPERS 

EXPÉDITION  EN  PROVINCE  ET  EN  ALGÉRIE 

GRAND  RESTAURANT  Vvi  DREYFUS 

(Le  plut  ancien  ds  Parié) 

SALON  DE  160  COUVERTS  -  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 
SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

26,  Rue  d'Aboukir,  25  -  (Man  Spricht  DeutscnJ 
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BRASSERIE -RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghien,  25,  PARIS 

HURNTEL    Se  CIE 
CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIENNE  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  <le  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSNER-URQUELL 

Dépôt  de  Kirsch  et  de  ûuetech,  garantie  d'origine. 

Scrnicf.  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  277.46. 


BOUCHERIES  AUTORISÉES  À  ACHETER  DE  LA  VIARDE  CASCHER 

(Pour  le  mois  de  Juillet  1905) 


Ayant  un  surveillant  attitré  désigné  par  M.  le  orand-ralbin  de  Paris 

Delnuncux  (Gilbert),  65,  rue  de  Rivoli  ;  Lazard  (Julien),  174,  rue 
Saint-Antoine;  Lévy  (Albert),  33,  rue  Montholon ;  Moock,  13,  rue 
Bellefond;  Paperin,  12,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth;  Spinner, 
7  bis,  rue  Popincourt  ;  Guillot,  27,  rue  St-Didier. 

f  ayant  pas  de  snrofflant  attitré 

Bacharah,  117,  rue  Vieille-du-Temple;  Blaustein,  35,  rue  des  Jar- 
dins-St-Paul  ;  Blum  (Gustave),  7.  r.  des  Blancs-Manteaux  ;  Coblentz, 

18,  rue  des  Filles-du-Calvaire;  Cublentz  (Charles),  23,  rue  N.-D.-de- 
Nazareth  ;  Dreyfus  (M"'«),  20,  rue  Bérancer;  Gunsburaer,  5, 
Marché  des  Blancs-Manteaux;  Hirsch  (Charles),  Marche  de 
Meaux  ;  Labinski,  67,  rue  Condorcet  ;  Lajeunesse,  2,  rue 
Frémicourt  ;  Lazard  (Alphonse),  137,  faubourg  du  Temple; 
Lazard  (Félix),  35,  rue  Ramey;  Lazard  (Georges),  8,  rue  Monge; 
Lazard  (Pierre),  22,  avenue  de  Clichy;  Lévy  (Bernard),  4,  rue 
Malher;  Lévy  (Félix),  17,  rue  Andre-del-Sarte;  Lévv  (Lazard), 
92,  rue  Lafayette ;  Lévy  (Léopold),  277-278,  Marché  Saint-Pierre; 
Lévy  (Marx),  11,  rue  Taylor;  May,  2,  rue  La  Tour-d'Auvergne; 
Metzger  (Lucien),  43,  rue  Fontaine;  Meyer,  1,  rue  Ferdinand- 
Duval;  Meyer  (Charles),  7,  rue  des  Francs-Bourgeois;  Mock, 
15,  boulevard  Voltaire;  Samuel,  9,  rue  Lamartine;  Stern  (Albert), 
40, rue  St-Paul;  Sylvain,  19,  rue  Michel-lc-Comte;  Weill  fLéopold), 

19,  rue  des  Rosiers;  Weill  (Louis),  29,  faubourg  St-Martin; 
Wormser,  5,  rue  Richer. 

CHARCUTERIES  AUTORISEES 

Bloch  <M»«  Vve  E.),  passage  Charleniagne  ;  Blum  (Henri),  29, 
rue  des  Rosiers;  Grumbach  (N.),  13,  rue  des  Rosiers;  Theumann, 
1,  rue  d'Hauteville. 

N.  B.  —  Toute  viande  ne  portant  pas  l'un  des  cachets  consisto- 
riaux,  doit  être  considérée  comme  Tréfa. 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


l  a  célèbre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  forre  formidable  d'environ  2.000  cbe- 
vaux.  Elle  est  située  en  pleine  (iruyère,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  cbocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  llanz  des 
Vacbes  »  et  sou  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  150  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  n-troiiu:  disséminées 
sur  tout  I  l  ni  vers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


m 


L'Administrateur-Gérant  :  L  BLOCH  FILS 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  Hugonls,6,  rue  Martel. 
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FONDÉ  PAR 


S.  BLOCH 


Paraissant  1©  "Vendredi 

(Exode,  X,  M.) 


SOMM  A  IKK 

Calendrier  de  la  Semaine. 

Anu  s  i.k  \'(»n:  M.  i.\  Chamhre. 

A  phopos  d'Itinéraires. 

L|B  Ahùth  dk  Kahhi  Nathan. 

Les  Colonies  Israélites  d'Argentine. 

LE  Ht'DGET  DE  LA  C.OMMI  NAITÉ  DE  I»ARIS. 

Dons  en  faveur  des  Œiivhkn  i>k  la  Communauté  dk  I'ahis. 

NOUVELLES  DIVERSES. 


REDACTION  :  Rue  Condorcet,  43 
(Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLÉPHONE  N*  214.71 


ADMINISTRATION  :  Rue  de  Navarin,  7 
'Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  les  Annonces 
à  M.  Bloch,  administrateur-gérant ) 


Vente  au  numéro  à  la  Librairie  Durlachcr,  83  bis,  rue  Lafayettc 
Prix  do  numéro  :  50  centimes 
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4§  *t  $y,  M  Victor- Hugo  (ancien  boulevard  Sugènei) 

Weuillj-iur-8ein«. 


Wiueation  et  instruction  complète*.  —  Préparation  à  tout  Uê 

—  Longuet  étrangères.  —  ArU  £  agrément.  —  Situation  maanifa**- 

—  Tmete  local  avoe  jardin.  —  Pria  modérée^  

CAFÉS  ROGERIO  ~ 

LES  PLUS    FINS,  LES   PLUS  EXQUIS 

PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exquis   »•  */»  kil-  *    »  ff1^1* 

1"  qualité   oîo*~ 

Qualité  supérieure   —  g  gjf 

—  extra   —  2 70  ~ 

—  -  fine   -       f    »  — 

—  spéciale   ~"       8  »o  — 


Des  échantillon»  sont  remis  gratuitement  à  tonte  personne 
qui  en  prendra  livraison,  ______ 

Les  /ra/s  d«  commandes  par  ooie  pôttale  seront  déduits  du  mon- 
tant de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICILB 

Maison  principale  île  rate  :  30,  rne  Mener,  Paris 

Téléphone  :  289.65 
•    Adresse  télégraphique  :  ROGERIOZA  -  PAJUS 

PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIKIGK  PAR 

mme  BLOCH-WELLHOFF 

12   Boulevard  Maillot,  12  (Bois-de- Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Boulogne 

Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  profes- 
seurs de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 
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Caïendrçieij  I^adiïe  de  la  Semaine 


Sambdi  :  Crachat  Malot  et  Massé 

jùmî-t.  T 

  I  amouz. 

M  Samedi  (Fin  du  Sabbat  à  8  h.  25)   2(i 

30  Dimanche   27 

31  Lundi   28 

Août. 

t  Mardi  (Yom  Kippour  Katon)   gg 

Aw, 

2  Mercredi  (Rosch  Hodesch)   1 

3  Jeudi   « 

4  Vendredi   3 

Heures  des  Offices 
Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  h.  1/2. 
Matin  (samedi)  :  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  :  semaine 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Naiareth  (samedi  matin)! 
8  "cures  ;  semaine,  7  h  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournclles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  BufTault  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 

Bar  Milzwah 

TEMPLE  DE  LA  RUE  DE  LA  VICTOIRE 

Wc-intraub  (Joseph),  104  bis,  boulevard  de  la  Chapelle. 
Schayé  (Louis).  49,  rue  de  la  Goutte-d'Or. 

TEMPLE  DELA  RUE  NOTRK-DAME-DK-NAZARETH 

Dreyfus  (Gaston),  59,  avenue  de  Courbcvolc,  Asniércs. 

Décès 

19  juillet.    Mine  Kulp  (Nathan),  née  Lichen  (Hosalie),  75  ans,  boulevard 
Haussmann,  151. 

—  Picard  (Edmond),  43  ans,  rue  Picot,  11. 

—  Lévy  (Jacques),  U  ans,  à  Vilers-sur-Mcr. 
21     —        Lévy  (Sylvain),  59  ans,  à  Viiucnnes. 

—  Kl  uni  (Krnest),  56  ans,  rue  La  Rochefoucauld,  12 

23  —        Wcil  (Jacques),  69  ans,  rue  Perdonnet,  13. 

24  —        Ducas  (Alkan),  62  ans,  avenue  Victor-Hugo  10 

25  —       Lévy  (Salomon),  77  ans. 

MmL'crT  n(JaCOb)'  "**  LéVy  (Célinc>'  74ans«  avenu«  Luu- 

26  -       Mlle  Graff  (Henriette),  1  an  1/2,  riw  des  Jardins-St-Paul,  11. 
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On  demande  Institutrice,  brevet  élémentaire,  pour  le  Refuge 
de  Ncuilly,  J9,  boulevard  de  la  Saussaie.  —  Cinquante  francs  par 
mois,  plus  logement  et  nourriture.  —  S'adresser  le  matin,  à 
Ncuilly-sur-Scinc. 

LE  COURRIER  EUROPÉEN,  Hebdomadaire  international 

'280,  boulevard  liaspail,  Paris. 

Comité  de  Direction  :  Bjœrnsljcrnc  Bjœrnson,  Jacques  Novicow, 
Nicolas Salmeron,  Gabriel  Séailles,  Charles  Scignobos,  Giuscppc 
Sergi.  —  Hédaclcur  eu  chef  :  Louis  Dumcr. 

Collaborateurs  de  premier  rang  de  tous  les  pays.  —  Informa- 
tions originales.  —  Indispensable  à  toute  personne  désirant  suivre  . 
le  mouvement  politique  international. 

France  :  l'u  an  12  fr.;  six  mois,  7  fr.;  trois  mois,  3  fr.  50;  le  numéro, 
2.'i  cent.  —  Union  :  Un  an,  15  fr.;  six  mois,  H  fr.;  trois  mois,  4  fr.;  le  nu- 
méro, 30  cent. 

Demandez  un  numéro  spécimen  gratuit. 

Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Suint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SE  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
oar  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  lient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  e*t  remis  par  leur  mandataire. 

ŒUVRE  DES  GARDES.  —  13,  rue  de  la  Gérisaie 

Gardes  expérimentées  pour  femmes  en  couches.  Massage, 
Ventouses.  Pansements.  —  Téléuhonc  8H.5S. 

Mme  Vello,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Sainl-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  Israélite», 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbinset  rabbins. 

JOAILLIER-ORFÈVRE 

Fabrioant 

Ach.   DOR VILLE 

«,  Square  de  l'Opéra,  G  rue  Caumarfln,  •*) 


BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
(ORFÈVRERIE  1>K  TABLE  — -  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DK  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 


TKLÉPHONK 
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Après  le  Vote  de  la  Chambre 


(Deuxième  Article) 

> 

Nos  lecteurs  ont  pu  se  rendre  compte,  par  nos  précé- 
dents articles,  de  ce  que  sera  la  vie  des  communautés 
israélites  de  France  quand  la  loi  qui  vient  d'être  votée  par 
la  Chambre  sera  devenue  définitive.  Ce  sera  une  vie  émi- 
nemment pénible  et  incertaine,  une  vie  au  jour  le  jour, 
sans  lendemain  assuré,  sans  garanties  d'avenir.  Ainsi  que 
nous  l'avons  montré,  les  associations  cultuelles  aux- 
quelles incombera  la  charge  d'assurer  l'exercice  du  culte 
israélite,  n'auront  pas,  comme  les  associations  catholi- 
ques, la  jouissance  d'un  capital  initial  provenant  de  l'hé- 
ritage des  établissemenls  publics  qu'elles  seront  desti- 
nées à  remplacer;  car  nos  Consistoires  ne  possèdent  pas 
de  biens  productifs  de  revenus  ou  qui  ne  soient  pas 
frappés  d'une  afleclation  spéciale.  Pourront-elles  espérer 
du  inoins  que  «:e  capital  leur  sera  constitué  ultérieure- 
ment, au  cours  de  leur  existence,  par  la  munificence  de 
quelque  bienfaiteur  généreux?  Non,  puisqu'elles  n'au- 
ront pas  la  capacité  de  recevoir  des  dons  et  des  legs  et 
qu'elles  ne  pourront  même  pas  tirer  parti  de  la  faculté  de 
recevoir  des  fondations  pour  la  célébration  de  cérémonies 
religieuses,  —  faculté  qui  sera  très  profitable  au  culte 
catholique,  mais  qui  est  contraire  à  toutes  les  traditions 
juives  et  dont  le  culte  israélite  ne  saurait  faire  usage.  Nos 
associations  cultuelles  ne  pourront  donc  faire  face  à  leurs 
obligations  qu'au  moyeu  de  leurs  recettes  annuelles,  de 
leurs  ressources  ordinaires. 

Que  seront  ces  ressources?  Nous  en  trouvons  l'énu- 
mératiou  dans  l'article  17  de  la  loi.  Les  associations  cul- 
tuelles, dit  cet  article,  t  pourront  recevoir,  en  outre  des 
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cotisations  prévues  par  l'article  G  de  la  loi  du  1er  juillet 
1001,  le  produit  des  quêtes  et  collectes  pour  les  frais  du 
culte,  percevoir  des  rétributions  :  pour  les  cérémonies  et 
services  religieux  môme  par  fondation  ;  pour  la  location 
des  bancs  et  sièges  ;  pour  la  fourniture  des  objets  desti- 
nés au  service  des  funérailles  dans  les  édifices  religieux 
et  à  la  décoration  de  ces  édifices  * . 

De  ces  recettes,  il  faut  retrancher  immédiatement,  en 
ce  qui  concerne  le  culte  israélite,  celles  qui  proviennent 
des  pompes  funèbres.  On  sait  qu'une  loi  récente  a  enlevé 
aux  fabriques  et  aux  Consistoires  le  service  extérieur  des 
pompes  funèbres  pour  l'attribuer  aux  municipalités. 
Quant  au  service  intérieur,  qui  continuera  à  procurer 
aux  cultes  catholique  et  protestant  d'importants  revenus, 
il  n'existe  pas  dans  le  culte  israélite  et  nos  futures  associa- 
tions cultuelles  ne  pourront  exiger  aucune  rétribution 
pour  «  le  service  des  funérailles  dans  les  édifices  reli- 
gieux »,  puisque  les  obsèques  de  nos  morts  se  célèbrent 
en  dehors  de  ces  édifices  et  qu'elles  peuvent  avoir  lieu 
dans  les  conditions  les  plus  strictement  religieuses  san6 
la  participation  d'un  ministre  du  culte.  On  peut  supposer 
que  les  cérémonies  nuptiales  du  moins  donneront  des 
produits  suffisamment  rémunérateurs.  Mais  il  a  été  cons- 
taté que  les  recettes  fournies  à  nos  Communautés  par  les 
mariagesdiminuent  d'année  en  année  et  il  est  à  prévoir  que, 
sous  le  régime  de  la  séparation,  elles  diminueront  encore 
davantage.  Le  Consistoire  de  Paris  a  pris,  il  y  a  quelque 
temps,  dans  l'intérêt  de  ses  finances,  des  mesures  pour 
empêcher  la  célébration  des  mariages  religieux  à  domi- 
cile. Nous  ne  savons  si  ces  mesures  ont  été  appliquées 
avec  la  fermeté  voulue  ni  surtout  si  elles  ont  été  de  quel- 
que efficacité.  Mais  ce  qui  est  certain,  c'est  que,  sous  le 
régime  de  là  séparation,  elles  seront  parfaitement  vaines. 
Quand,  en  eiTet,  il  n'existe  plus  de  lien  entre  les  cultes 
et  l'État,  il  ne  sera  au  pouvoir  de  personne  d'empêcher 
le  premier  israélite  venu  de  donner,  dans  n'importe  quel 
local  et  sans  le  concours  d'un  rabbin  officiel  la  consécra- 
tion religieuse  à  un  mariage  déjà  contracté  devant  l'auto- 
rité civile.  Le  rabbin,  on  l'oublie  trop  souvent,  n'est  pas 
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un  prêtre  dans  ie  sens  qu'on  attache  d'ordinaire  ace  mot. 
Il  n'est  pas,  comme  le  ministre  du  culte  catholique,  l'or- 
gane nécessaire  de  la  vie  religiouse  et  auquel  le  croyant 
ne  peut  se  dispenser  de  recourir,  s'il  veut  pratiquer  sa 
foi.  Les  rites  que  notre  religion  prescrit,  soit  pour  le 
culte  public  soit  pour  le  culte  privé,  tout  Israélite  suffi- 
samment instruit  peut  les  accomplir.  Le  privilège  dont 
les  rabbins  jouissent  actuellement  à  cet  égard  leur  est  uni- 
quement garanti  par  le  pouvoir  temporel  et  il  disparaîtra 
quand  le  pouvoir  cessera  de  les  connaître.  C'est  ce  qui 
semble  avoir  été  complètement  perdu  de  vue  par  la 
Chambre  et  ce  qui  nous  permet  pourtant  d'affirmer  que 
les  recettes  que  les  associalions  cultuelles  consacrées  au 
culte  israélite  pourront  retirer-  de  la  célébration  des  ser- 
vices religieux  seront,  même  dans  les  grandes  commu- 
nautés, des  plus  restreintes  el  des  plus  aléatoires. 

Nos  associations  israélites  ne  disposeront  donc  réelle- 
ment, pour  subvenir  aux  dépenses  du  culte,  que  du  prix 
de  location  des  places  dans  les  temples,  prix  qui  en  de- 
hors des  communautés  très  nombreuses,  est  très  rarement 
perçu,  du  produit  de  quêtes  qui  ne  peuvent  être  qu'excep- 
tionnelles et  enfin  des  cotisations  et  souscriptions  an- 
nuelles. En  autres  termes,  elles  devront  tout  attendre  de 
la  générosité  spontanée  des  fidèles.  Nous,  espérons  fer- 
mement que  cette  générosité  sera  à  la  hauteur  de  la  situa- 
tion nouvelle  que  la  séparation  aura  engendrée,  mais  nous 
ne  pouvons  méconnaître  Qu'elle  sera  sujette  a  des  varia- 
tions dues  non  seulement  à  une  diminution  de  la  ferveur 
religieuse  mais  aussi  à  des  vicissitudes  de  fortune  Nous 
ne  pouvons  donc  envisager  sans  inquiétude  l'avenir  d'un 
grand  nombre  des  communautés  Israélites  de  France. 

Supposons  maintenant  qu'il  s'en  trouve  parmi  elles 
qui  veuillent  se  mettre  a  l'abri  de  ces  incertitudes,  qui, 
soucieuses,  par  exemple,  du  sort  de  leur  rabbin  ou  de 
leur  ministre-officiant,  aient  à  cœur  de  lui  assurer  une 
situation  matérielle  assez  stable  pour  que  la  dignité  de 
ses  fonctions  ne  suit  pas  compromise,  et  qui  se  préoccu- 
pent en  conséquence  de  se  constituer  un  fonds  de  réserve 
en  réalisant  des  économies  sur  les  cotisations  annuelles 
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et  en  augmentant  au  besoin  ces  cotisations  pour  un  cer- 
tain temps.  Eh  bien  !  elles  ne  pourront  donner  suite  à  ce 
louable  dessein  que  dans  une  très  faible  mesure.  Si 
elles  ont  l'intention  de  faire  réparer  leur  temple  ou  d'en 
faire  construire  un  nouveau,  elles  auront  le  droit  de 
former  une  réserve  illimitée,  à  la  condition  d'en  verser 
les  fonds  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  pour 
être  affectés  exclusivement  à  leur  destination  spéciale. 
Mais  si  elles  veulent  tout  simplement  faire  acte  de  pré- 
voyance et  de  bonne  administration  en  se  mettant  en 
mesure  de  parer  aux  éventualités  imprévues,  la  réserve 
qu'il  leur  sera  permis  d'amasser  ne  pourra  jamais  excéder 
«.  une  somme  égale,  pour  les  unions  et  associations  ayant 
plus  de  5.000  francs  de  revenu,  à  trois  fois,  et  pour  les 
autres  associations  à  six  fois  la  moyenne  annuelle  des 
sommes  dépensées  par  chacune  d'elle  pour  les  frais  du 
culte  pendant  les  cinq  derniers  exercices  ».  Cela  veut 
dire  que  les  associations  cultuelles  auront  la  faculté 
d'économiser  assez  pour  vivre  sans  rien  recevoir  des 
fidèles  pendant  une  période  de  trois  ou  de  six  années, 
suivant  qu'elles  auront  un  revenu  inférieur  ou  supérieur 
à  cinq  mille  francs.  Si  le  fonds  de  réserve  dépasse  ces 
limites,  les  administrateurs  de  l'association  seront  frap- 
pés d'une  amende  et  les  tribunaux  pourront  en  outre  les 
condamner  à  verser  l'excédent  aux  établissements  com- 
munaux d'assistance,  ce  qui  équivaut  à  une  véritable 
confiscation,  et  prononcer  même  là  dissolution  de 
l'association. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  plusieurs  fois  qu'aux 
termes  de  la  loi  de  1901,  les  associations  ordinaires  qui 
ont  fait  une  déclaration  régulière  à  l'autorité  administra- 
tive, ont,  quel  que  soit  l'objet  qu'elles  se  proposent, 
eussent-elles  même  un  caractère  accentué  d'opposition 
politique,  le  droit  d'accumuler  des  réserves  sans  limita- 
tion aucune.  Eh  bien  !  n'est-il  pas  contraire  à  tous  les 
principes  de  justice  et  de  liberté  qu'une  association  perde 
ce  droit  pour  la  seule  raison  qu'elle  poursuit  un  but  pure- 
ment religieux?  L'idée  d'assujétir  l'épargne  des  associa- 
tions cultuelles  à  des  limites  qui  n'existent  pas  pour  les 
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autres  associations  était  si  bien  une  idée  arbitraire,  que 
la  Commission  dont  M.  Briand  était  le  rapporteur,  avait 
successivement  adopté  sur  cette  question  les  solutions 
les  plus  divergentes.  Après  avoir  commencé,  frafis  un 
premier  mouvement  qui  était  le  bon,  par  admettre  que 
cette  épargne  pouvait  atteindre  le  capital  nécessaire  pour 
produire  un  revenu  susceptible  de  couvrir  les  dépenses 
d'une  année,  elle  avait  fini  par  proposer  qu'elle  ne  piit 
être  supérieure  au  montant  de  la  dépense  annuelle.  . 
C'était  une  proposition  par  trop  exorbitante,  par  trop 
dérisoire,  que  la  Chambre  s'est  empressée  de  rejeter 
pour  y  substituer  la  disposition  moins  rigoureuse  que 
nous  avons  relatée  plus  haut.  Mais  l'article  qui  a  été  voté 
n'en  constitue  pas  moins  une  grave  et  injustifiable  déro- 
gation au  droit  commun,  qui  suffit  peut-être  à  elle  seule 
pour  enlever  à  la  loi  nouvelle  le  caractère  de  libéralisme 
que  M.  Briand  a  revendiqué  pour  elle. 

Les  restrictions  si  étroites  auxquelles  les  associa- 
tions seront  soumises,  seront-elles  au  moins  compensées 
par  les  franchises  et  les  immunités  dont  les  unions  d'as- 
sociations seront  appelées  à  jouir?  C'est  ce  que  nous 
rechercherons  prochainement. 

B.-M. 


A  PROPOS  D'ITINÉRAIRES 


C'est  le  moment  des  déplacements  estivaux.  (J'espère  bien 
que  ces  farceuses  de  coquilles  n'oseront  pas  me  faire  écrire 
Esquimaux,  encore  qu'une  telle  confusion,  n'est-il  pas  vrai, 
puisse  s'expliquer  quelque  peu  par  cette  période  de  taches 
solaires,  où  l'on  serait  tenté  d'habiter  le  Groenland).  Qui  ne 
combine  à  cette  heure  son  petit  voyage  circulaire?  Indicateurs, 
Bœdecker,guides  et  almanachs,tout  est  mis  à  contribution. On 
marque  les  «  stations  et  les  départs  »,  tout  comme  Moïse  dans 
la  Parascha  de  demain,  on  se  trace  son  itinéraire.  Arrêts  et 
étapes  à  brûler,  villes  à  visiter,  montagnes  à  escalader,  grot- 
tes à  explorer,  rien  n'y  manque. 
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Cependant  l'itinéraire  de  Moïse  ne  ressemble  pas,  en  tout 
point,  à  celui  du  touriste  moderne;  il  s'en  distingue  par  cette 
caractéristique  qu'il  suit  et  résume  les  voyages  plutôt  qu'il 
ne  les  précède  et  les  prépare.  Il  les  récapitule  après  les  avoir 
effectués,  mais  il  se  garde  bien  de  les  indiquer  et  de  les  fixer 
d'avance.  Arrivé  au  terme  de  ses  pérégrinations,  le  conduc- 
teur d'Israël  jette  un  regard  de  satisfaction  sur  les  «  traites  et 
les  haltes»,  et  se  borne  à  les  consigner.  Il  ne  dit  pas  :  Aujour- 
d'hui j'irai  ici,  demain  j'irai  là;  il  n'a  pas  tant  de  prétention  ; 
il  se  contentera  de  répéter  avec  modestie  :  tel  jour  j'étais  là, 
tel  autre,  ailleurs. 

Cette  différence,  qui  de  prime  abord  ne  parait  guère  digne 
d'arrêter  notre  attention,  nous  semble  en  réalité  singulière- 
ment révélatrice;  elle  marque  le  mieux,  au  point  de  vue  de  la 
foi,  le  contraste  le  plus  vif  entre  nos  ancêtres  et  nous.  Dans 
leur  indéracinable  croyance  en  un  Dieu  toujours  prêt  à  inter- 
venir dans  les  affaires  humaines  et  dont  ils  se  considéraient 
comme  des  instruments  passifs  et  résignés,  ils  ne  pouvaient 
se  permettre,  ni  a  les  longs  espoirs,  ni  les  vastes  pensers»,  ils 
ne  devaient  surtout  pas  trop  entreprendre  à  la  fois  et  se  tracer 
d'avance  d'ambitieux  programmes  et  de  non  moins  orgueil- 
leux itinéraires. 

Quoi  qu'il  en  soit  et  en  dépit  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
mélancoliquement  grand  dans  cette  attitude,  il  ne  nous  est 
plus  possible,  à  nous  hommes  du  xxe  siècle,  de  vivre  au  jour 
le  jour,  de  ne  rien  élaborer  au  préalable,  de  nous  laisser  sur- 
prendre par  les  événements  ou  de  nous  en  remettre  à  la 
divine  Providence.  Au  surplus,  le  judaïsme  ne  s'est  jamais 
accommodé  du  fatalisme  oriental.  Ce  qu'il  nous  prescrit  c'est 
de  ne  pas  avoir  une  confiance  démesurée  dans  nos  moyens 
propres,  de  ne  pas  nous  abandonner  à  la  superbe,  arrogante 
et  dédaigneuse,  de  croire  en  la  contingence  d'une  infinité 
d'éléments  de  l'Univers,  toutes  choses  que  nous  entendons 
exprimer,  nous  juifs,  par  la  locution  traditionnelle  cen  ,m  'k 
(avec  la  volonté  de  Dieu).  Ce  n'est  point  dans  la  Bible  que  l'on 
lit  ces  paroles  :  «  Ne  soyez  point  en  souci  pour  votre  vie,  de 
ce  que  vous  mangerez  ou  de  ce  que  vous  boirez;  ni  pour 
votre  corps,  ni  de  quoi  vous  serez  vêtus...  Regardez  les 
oiseaux  de  l'air  ;  ils  ne  sèment  ni  ne  moissonnent,  ni  n'anias- 
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sent  rien  dans  les  greniers  et  notre  Père  céleste  les  nourrit!... 
Et  pour  ce  qui  est  du  vêtement,  pourquoi  en  êtes-vous  en 
peine?  Apprenez  comment  les  lys  des  champs  croissent  ;  ils 
ne  travaillent  ni  ne  filent. . .  Ne  soyez  point  en  souci  pour  le 
lendemain...!  »  (Euangile,  Saint  Mathieu,  VI).  Pour  le 
judaïsme  —  on  l'a  souvent  dit  —  Feffort  passe  avant  la  con- 
ception, l'acte  avant  l'idée,  'san  np*  ttwrn  r*,  et  pour  agir, 
il  faut  auparavant  concevoir  et  aussi  et  surtout  prévoir  ;  à  tel 
point  qu'un  rabbin  du  Talmud  proclame  la  prèuogance  la  plus 
précieuse  des  qualités  (Atot,  II,  13).  Le  juif  ne  peut  marcher 
à  l'aveuglette,  serviteur  du  moment,  esclave  des  conjonc- 
tures, comme  l'empirique  ou  le  fakir.  Il  se  doit  à  lui-même, 
à  sa  doctrine,  de  poser  des  jalons,  de  préparer  la  voie,  de  se 
tracer  avec  méthode  un  programme  et  un  itinéraire. 

Donc  à  la  veille  du  vote  définitif  des  lois  politico-ecclésias- 
tiques, le  judaïsme  français  devra,  lui  aussi,  combiner 
d'avance  son  plan  de  voyage,  s'il  désire  ne  pas  être  surpris 
par  des  événements  imprévus,  doubler  le  cap  dangereux  de 
la  séparation  et  arriver  à  bon  port.  Il  n'est  que  temps  d'y 
songer.  Hélas  I  je  crains  qu'il  soit  plus  malaisé  de  tracer  cet 
itinéraire  que  celui  de  Paris  au  Tyrol  et  dans  les  gorges  du 
Tarn  ! 

Mathieu  Wolff. 

Les  Abôth  de  Rabbi  Nathan 

(Recueil  de  réflexions  morales  d'anciens  docteurs) 

Sous  ce  titre  nous  est  parvenu  un  écrit  rabbinique  qui  est 
comme  un  commentaire  bomilétiqucdes  Pirqé  Abôth,laMisch- 
nah  bien  connue  à  qui  son  haut  enseignement  moral  a  valu 
d'être  incorporée  à  notre  rituel.  Il  existe  deux  recensions  des 
Abôth  de  H.  Nathan  :  la  classique,  qui  est  imprimée  en  appen- 
dice au  volume  du  Tahnud  de  Babylone  qui  contient  Sanhé- 
drin; une  autre  qui  jusqu'à  ces  derniers  temps  ne  se  trouvait 
qu'en  manuscrit.  En  1887,  Salomon  Sehechter  publia  les  deux 
recensions  en  colonnes  parallèles. 
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Le  contenu  des  deux  versions  diffère  beaucoup,  mais  la 
méthode  est  la  même.  Les  sentences  des  Pirqé  Abôth  sont 
généralement  prises  comme  texte  auquel  se  rattachent  des 
explications  et  des  récits  qui  parfois  n'ont  qu'un  lointain 
rapport  avec  la  maxime  servant  de  point  de  départ.  De  l'étude 
des  divers  morceaux  qui  composent  notre  document,  il  res- 
sort que  R.  Nathan  n'en  saurait  être  le  seul  et  véritable  auteur. 
Et  d'abord,  il  était  d'une  génération  antérieure  à  celle  de 
l'auteur  de  la  Mischnah;  ensuite,  notre  traité  cite  des  docteurs 
qui  ont  vécu  longtemps  après  R.  Nathan.  D'où  vient  alors  que 
ce  traité  porte  son  nom?  C'est  ou  bien  parce  que  son  nom  se 
trouve  au  début  du  premier  chapitre,  ou  bien  parce  que  son 
école  a  commencé  de  recueillir  les  Abôth.  Dans  leur  forme 
actuelle,  les  deux  recensions  portent  la  trace  d'auteurs  diffé- 
rents et  ne  remontent  probablement  pas  plus  haut  que  le 
vnic  siècle. 

Ce  sont  là  des  éclaircissements  qu'on  regrette  de  ne  pas 
trouver  dans  la  préface  à  la  traduction  allemande  que  vient 
de  publier  M.  Kaïm  Pollak  (1).  On  peut  regretter  aussi  qu'il 
ait  cru  devoir  traduire  le  titre  par  «  Système  de  l'éthique  ». 
Un  système  est  une  doctrime  qui  se  tient,  avec  une  idée  gé- 
nérale qui  commande  les  parties  et  les  organise  en  un  tout 
harmonique.  Or,  rien  de  tel  dans  les  Abôth  qui  ne  sont  autre 
chose  qu'un  recueil  de  réflexions  morales  de  différents  doc- 
teurs. Ces  critiques  faites,  il  n'en  faut  pas  moins  louer 
M.  Pollak  de  sa  tentative  pour  mettre  le  grand  public  à  même 
de  faire  plus  directe  connaissance  avec  un  écrit  qui  renferme 
des  vues  et  des  légendes  intéressantes.  Pour  permettre  à  nos 
lecteurs  de  se  former  une  idée  des  Abôth  en  question,  nous 
citerons  quelques-uns  des  passages  les  plus  remarquables. 

Au  chapitre  II,  on  essaie  d'expliquer  comment  Moïse  put 
se  permettre  de  briser  les  Tables  de  la  Loi.  «  Il  reçut  les 
Tables  et  descendit,  éprouvant  une  grande  joie.  Mais  lorsqu'il 
eut  le  spectacle  des  israéliles  qui  adoraient  le  veau  d'or,  il 
pensa  en  lui-même:  Si  je  leur  remets  les  Tables,  je  les  oblige 
à  l'observation  de  prescriptions  sévères  et  je  les  condamne  à 

» 

(1)  Rabbi  Nalhan's  System  der  Ethik  und  Moral,  clu-z  J.  Kauffmuiiu,  à 
Fraucfort-sur-le-Mein,  143  pages,  3  fr.  75. 
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mort,  attendu  que  ces  Tables  portent  la  défense  suivante  : 
«  Tu  n'auras  pas  d'autres  dieux  que  moi  »  (Ex.,  20,  3).  A  ce 
moment,  le  70  Anciens  aperçurent  Moïse,  ils  coururent  après 
lui;  il  tint  fortement  un  côté  des  Tables,  tandis  que  les 
Anciens  saisissaient  l'autre  bout.  Mais  Moïse  l'emporta  sur 
eux,  suivant  qu'il  est  dit  :  «  Ainsi  qu'à  cette  main  puissante 
et  à  toutes  ces  imposantes  merveilles  que  Moïse  accomplit 
aux  yeux  de  tout  Israël  »  (Dent.,  34,  12).  En  regardant. les 
Tables,  il  s'aperçut  que  les  lettres  avaient  disparu.  Alors  il  se 
dit  :  «  Comment  communiquerai-je  aux  israélites  des  Tables 
qui  ne  renferment  plus  rien  ?»  Il  les  prit  donc  et  les  brisa, 
comme  il  est  écrit  :  «  Je  saisis  les  deux  Tables,  je  les  jetai 
de  mes  deux  mains,  je  les  brisai  à  vos  yeux  »  (Deut.,  9,  17)... 
D'après  R.  Juda  b.  Bethéra,  Moïse  ne  jeta  les  Tables  que 
lorsque  Dieu  lui  en  eut  donné  l'ordre,  preuve  en  soit  le  ver- 
set :  «  Je  lui  parle  face  à  face  »  (Nombres,  12,  8).  Dieu  lui 
enjoignit  verbalement  de  briser  les  Tables.  Et  successive- 
ment d'autres  docteurs  s'appliquent  à  montrer  que  ce  n'est 
pas  de  son  propre  chef  que  Moïse  a  brisé  les  divines  Tables 
—  comment  aurait-il  osé  commettre  un  pareil  sacrilège  ?  — 
mais  qu'il  n'a  agi  que  sur  le  commandement  de  Dieu. 

Le  chapitre  IV  prend  pour  texte  la  parole  de  Simon  le 
Juste  :  «  Le  monde  repose  sur  trois  choses  :  sur  la  doctrine, 
le  culte  et  l'exercice  des  pratiques  charitables  ».  Comment 
faut-il  entendre  ces  derniers  mots,  demande-t-on  dans  les 
Abôth  de  R.  Nathan  ?  «  C'est  dans  le  sens  de  ce  verset  d'Ost:e, 
6,  6  :  «  Ce  à  quoi  je  prends  plaisir.c'est  l'amouretnon  le  sacri- 
fice ».  Le  mobile  qui  a  déterminé  la  création  du  monde  c'est 
l'amour,  ainsi  qu'il  est  écrit  :  a  Le  monde  a  été  bâti  sur 
l'amour...  »  (Ps.,  89,  2).  Un  jour,  Rabban  Johanan  b.  Zaccaï, 
accompagné  de  R.  Josué,  sortait  de  Jérusalem.  Devant  la 
ruine  du  sanctuaire,  R.  Josué  s'écria  :  «  Malheur  à  nous, 
puisque  le  lieu  est  détruit  où  se  pardonnaient  les  péchés 
d'Israël  !  »  Mais  R.  Johanan  le  reprit  :  c  Mon  fils,  ne  te  la- 
mente point,  il  nous  reste  un  moyen  d'expiation  équivalent, 
c'est  la  pratique  de  la  bienfaisance,  ainsi  qu'il  est  dit  :  «  Ce  à 
quoi  je  prends  plaisir,  c'est  l'amour  et  non  le  sacrifice  »  (Os., 
6,  0).  Nous  voyons  par  exemple  cet  homme  remarquable  qui 
s'appelait  Daniel  rechercher  les  occasions  de  répandre  le 
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bien.  Et  ne  t'imagine  point  que  ce  bien  consistait  à  apporter 
des  sacrifices  en  Babylonic.  Ne  lisons-nous  pas  dans  Deut.y 
12,  13-14  :  «  Garde-toi  d'offrir  tes  holocaustes  en  tout  lieu  où 
bon  te  semblera  ;  c'est  uniquement  au  lieu  que  l'Éternel 
aura  choisi  dans  l'une  de  tes  tribus  que  tu  offriras  tes  holo- 
caustes ».  Quel  était  donc  le  bien  qu'il  accomplissait?  Il 
aidait  à  l'établissement  des  fiancées  et  prenait  part  à  leur 
bonheur,  il  s'occupait  de  rendre  les  derniers  honneurs  aux 
morts,  il  distribuait  des  aumônes  et  il  récitait  trois  fois  par 
jour  des  prières  agréables  à  Dieu  ».  Nous  avons  tenu  à  repro- 
duire tout  ce  passage  en  preuve  que  le  judaïsme  n'est  pas 
cette  doctrine  dure  et  toute  de  légalisme  étroit  que  certains 
prétendent,  mais  qu'il  fait  de  l'amour  le  moteur  môme  de 
la  vie  religieuse  et  morale. 

Veut-on  maintenant  un  exemple  de  la  fine  délicatesse  que 
les  juifs  apportaient  dans  la  pratique  de  la  charité?  Les  lignes 
suivantes  du  VIIe  chapitre  en  fournissent  un  témoignage.  Le 
docteur  Joseph  b.  Johanan  disait  :  «  Que  ta  maison  soit  tou- 
jours large  ouverte  ».  Qu'est-ce  à  dire?  Cela  signifie  que  notre 
maison  doit  être  accessible  à  tous  dans  la  direction  des 
quatre  points  cardinaux,  comme  l'était  l'habitation  de  Job 
laquelle  avait  quatre  entrées.  Job  avait  pris  celle  disposition, 
afin  que  les  pauvres  n'eussent  pas  la  peine  de  faire  le  tour  de 
la  maison.  Et  pourtant  l'hospitalité  de  Job  n'approchait  pas 
encore  de  celle  d'Abraham.  Le  patriarche,  en  effet,  n'atten- 
dait pas  que  les  indigents  vinssent  à  lui,  mais  il  se  portait  à 
leur  rencontre  et  à  leur  recherche  et  il  les  traitait  en  grands 
seigneurs.  Il  fit  même  construire  des  palais  sur  les  routes  et 
les  remplit  de  copieuses  provisions,  si  bien  que  le  premier 
passant  venu  trouvait  sans  effort  tout  ce  qui  était  à  sa  conve- 
nance. 

Ailleurs  on  insiste  sur  le  haut  souci  qui  doit  animer  le 
juge  en  présence  des  parties  et  dans  l'examen  des  causes. 
Rabbi  Méir  demandait  :  «  Pourquoi  est-il  dit  :  Ne  faites  point 
en  justice  acception  de  personnes  ;  donnez  audience  au  petit 
comme  au  grand  »  (Dew/.,  1,  17)?  L'Écriture  nous  apprend 
que  lors  d'un  débat  judiciaire  on  ne  doit  pas  laisser  une  partie 
debout,  tandis  que  l'autre  est  assise,  permettre  aux  uns  de 
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parler  longuement  et  aux  autres  de  ne  dire  que  quelques  mots. 
R.  Juda  disait  :  Si  les  deux  parties  demandent  A  rester  assises 
pendant  les  débats,  on  doit  leur  assigner  des  sièges  ;  en  tous 
cas,  il  est  défendu  de  faire  une  exception  en  faveur  des  uns 
contre  les  autres.  On  est  tenu  d'examiner  l'affaire  d'un  enfant 
avec  le  même  soin  que  celle  d'une  grande  personne  et  un 
litige  sur  la  valeur  d'un  centime  avec  la  même  exactitude 
que  celui  qui  est  engagé  autour  de  la  plus  grosse  somme. 

Enfin,  je  citerai  un  dernier  passage  qui  traite  de  l'amour 
de  la  paix.  Chacun  doit  aimer  et  poursuivre  la  paix  parmi  les 
hommes  à  la  façon  d'Aaron  auquel  on  pouvait  appliquer  ce 
verset  :  «  La  loi  de  vérité  était  dans  sa  bouche,  et  il  ne  se 
trouvait  pas  d'iniquité  sur  ses  lèvres;  il  marchait  avec  moi 
dans  la  paix  et  la  droiture  et  il  détourna  du  mal  un  grand 
nombre  d'hommes  »  (Malachie,  2,  6).  Lorsqu'Aaron  rencon- 
trait un  homme  mauvais  ou  méchant,  il  le  saluait  amicale- 
ment. Il  arrivait  alors  que  cet  homme,  sur  le  point  de  com- 
mettre une  mauvaise  action,  se  disait  :  «  Malheur  à  moi  ! 
comment  oserais-je  désormais  regarder  Aaron,  j'aurais  honte 
s'il  me  saluait  I  »  Et  ainsi  le  pervers  s'abstenait  de  commettre 
'c  péché  qui  l'avait  tenté.  Ou  bien  quand  Aaron  avait  eu  con- 
naissance que  deux  individus  s'étaient  brouillés,  il  se  rendait 
chez  l'un  d'eux,  s'asseyait  à  côté  de  lui  et  disait  :  *  Le  com- 
pagnon avec  lequel  tu  t'es  disputé  se  frappe  la  poitrine,  il  a 
honte  de  ce  qu'il  a  dit  et  de  ce  qu'il  a  fait  »,  et  Aaron  restait 
auprès  de  lui  jusqu'à  ce  qu'il  eût  renoncé  a  toute  idée  de 
vengeance.  Puis  Aaron  se  rendait  chez  l'autre,  lui  tenait  le 
même  discours  et  ne  s'en  allait  qu'après  l'assurance  que 
celui-là-  aussi  avait  quitté  toute  rancune.  Lorsque  les  deux 
compagnons  se  rencontraient  ensuite,  ils  se  jetaient  dans  les 
bras  l'un  de  l'autre  et  redevenaient  les  meilleurs  amis.  De  là 
vient  qu'il  est  écrit  :  «  La  Communauté  voyant  qu'Aaron  avait 
cessé  de  vivre,  toute  la  maisou  d'Israël  le  pleura  trente  jours  » 
(Nombres,  20,  29). 

Louis  Lkw. 
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Les  Colonies  israélites  de  l'Argentine 


Du  rapport  présenté  à  la  Jewish  Colonization  Associât  ion, 
lors  de  sa  récente  assemblée  générale,  nous  extrayons  les 
pages  suivantes  écrites  par  un  non-juif,  par  un  Russe,  M.  Kru- 
koff,  sur  les  colons  de  l'Argentine.  M.  Krukoff  est  un  fonc- 
tionnaire du  Ministère  de  l'agriculture  de  Russie.  Il  à  été  en- 
voyé en  mission  par  son  gouvernement  en  Australie,  aux 
États-Unis  et  dans  la  République  Argentine  pour  étudier 
l'état  de  l'agriculture  dans  ces  pays.  11  a  visité  les  colonies  de 
YICA  et  a  publié  dans  une  revue  russe,  Vistnik  Jevropy,  une 
série  d'observations  sur  les  impressions  "qu'il  a  rapportées  de 
sa  visite  : 

Les  colonies  israélites  de  l'Argentine  furent  créées  par  le  baron 
de  Hirsch.  Il  s'était  promis  de  faire  des  agriculteurs  d'une  partie 
du  peuple  juif. 

Cette  œuvre  de  colonisation  a  été  fondée  en  octobre  1891.  De 
grands  lots  de  terre  ont  été  acquis  en  Argentine,  et  Ton  a  com- 
mencé à  les  coloniser,  en  y  transportant  des  israélites  recrutés  en 
Russie. 

11  existe  actuellement  en  Argentine  quatre  grandes  colonies  israé- 
lites. L'une  d'elles,  Clara,  est  située  dans  la  partie  centrale  de  la  pro. 
vince  d'Entre  Itios  ;  la  seconde,  Lucienville,  dans  la  même  pro- 
vince, un  peu  plus  au  sud  que  la  première  ;  la  troisième,  Moiscs- 
ville.dans  la  province  de  Santa  Fé,  à  distance  d'environ  76vcrstes 
au  nord-ouest  de  la  ville  de  Santa  Fé;  la  quatrième,  Mauricio,  dans 
la  province  de  Huenos-Ayrcs,  près  de  la  station  de  Casarès,  à  dis- 
tance d'environ  260  verstes  à  l'ouest  de  la  ville  de  Buenos-Ayres. 

La  superficie  occupée  par  chaque  colonie  était  au  1«  janvier 
1904  la  suivante  : 

Surface  en  hectares (1) 
Colonies  En  tout      Superficie  colonisée 


Clara   143.944  74.091 

Lucienville                                          5K.061  35.243 

Moiscsville   116.022  60.035 

Mauricio                                           43.731  33.043 

Total   359.758  (  2)  202.412 


(1)  1  hectare  vaut  0,91  déciatine. 

(2)  En  outre,  on  a  récemment  acquis,  dans  la  province  d'Entre  Rios, 
l'cstancia  La  (iatna,  ce  qui  porte  a  308,1)97  le  nombre  d'hectares  possédés 
par  l'Administration. 
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Ainsi  donc,  sur  les  359,758  hectares  (329,75$  déciatines)  qu'at- 
teint la  surface  générale  de  quatre  colonies,  les  colons  occupent 
202,412  hectares,  soit  54  0/0. 

Le  colon,  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  c'est  l'unité  primitive, 
et  bien  que,,  du  fait  du  mariage  des  fils  des  colons,  \e  nombre  des 
familles  ait  auggmenté  depuis,  celui  des  colons  enre^strés  primi- 
tivement reste  le  même.  La  population  des  colonies  se  répartit 
comme  suit  : 

Colonies  Colons       Familles  Ames 

Clara   461  556  2.926 

Lucicnville   231  262  1.516, 

Moiscsville   274  362  2.088 

Mauricio   164  214  1.128 

Total   1.130        1.394  7.658 

La  population  générale  de  toutes  les  quatre  colonies  était  donc 
au  1*t  janvier  1904  de  7,658  âmes  formant  1,394  familles.  La  compo- 
sition moyenne  d'une  famille  est  en  fait  de  5  âmes  1/2,  et  la  com- 
position moyenne  d'une  famille  de  colon  est  de  6,8  âmes. 

On  avait  bien  compris,  dés  la  création  des  colonies,  qu'on  ne 
devait  pas  négliger  certains  services  communaux,  tel  que  l'ensei- 
gnement et  le  service  sanitaire.  En  efTet,  les  colonies  se  fondaient 
sur  des  terrains  distants  de  dizaines  de  verstes  des  villes.  Il  n'au- 
rait pas  été  bien  commode  d'aller  chercher  un  médecin.  Au  sur- 
plus, la  population,  émigrée  de  Russie,  ignorait  totalement  l'espa- 
gnol. Les  malades  n'auraient  pu  se  faire  comprendre.  CNest  pour- 
quoi un  médecin  et  des  otficiers  de  santé  ont  été  engagés  pour 
chaque  colonie.  L'hôpital,  construit  à  la  station  de  Clara  et  de 
Lucienville,  est  très  grand  et  bien  aménagé. 

En  ce  qui  concerne  l'enseignement,  les  colons  abandonnés  à 
eux-mêmes,  n'auraient  pu  donner  une  instruction  à  tous  leurs  en- 
fants. D'abord,  parce  que  dans  ce  pays  désert  et  jeune,  le  nombre 
des  écoles  est  encore  insuffisant,  et  puis,  parce  que,  parfois  il  au- 
rait fallu  envoyer  les  enfants  bien  loin.  C'est  pourquoi,  dés  le  com- 
mencement de  la  colonisation,  il  fut  décidé  d'organiser  l'instruction 
primaire  aux  frais  de  l'Administration,  ce  qui  rendait  possible 
l'enseignement  de  l'hébreu. 

Dans  les  écoles  communales  des  colonies  l'enseignement  se  fait 
en  espagnol,  de  sorte  que  la  jeune  génération  devient  des  Argen- 
tins accomplis,  ou,  comme  on  dit  ici,  des  «  hijos  del  pais  »  (fils  du 
pays).  Il  y  a  aussi  dans  les  écoles  des  professeurs  spéciaux  pour 
l'enseignement  religieux  et  l'étude  de  l'hébreu. 

Au  l,r  janvier  1904,  on  comptait  en  tout  dans  les  colonies 
24  écoles  que  fréquentaient  776  garçons  et  627  filles,  soit  en  tout 
1,403  élèves.  Comme  on  le  voit,  le  nombre  des  écoliers  forme 
18  1/3  0/0  de  la  population  générale. 
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Les  chiffres  suivants  indiquent  de  combien  de  maisons  d'habi- 
tation, d'édifices  publics  et  d'autres  constructions  ont  été  pourvues 
les  colonies  :  1"  maisons  d'habitation,  1,532*  2"  magasins  et  han- 
gars, 701  ;  3»  puits,  1,17">  ;  4"  maisons  d'école,  27:  5»  oratoires,  5. 

Comme,  en  raison  des  conditions  locales,  une  grande  quantité 
de  bétail  a  une  importance  capitale  pour  chaque  exploitation,  les 
colons  juifs  encouragés  par  l'Administration  ont  fait  des  efforts 
pour  augmenter  le  nombre  de  leurs  animaux.  Au  1<  '  janvier  1904, 
les  colons  possédaient  le  bétail  suivant  :  bêtes  à  cornes  53,000 
tètes  ;  chevaux,  13,000  ;  moutons  3,500.  Ce  sont,  comme  l'on  voit, 
les  bêtes  à  cornes  qui  prédominent.  Cela  se  conçoit:  Les  colons  ont 
tout  de  suite  remarqué  que  la  demande  des  bêtes  à  cornes  par  les 
fabriques  de  conserve  de  viande  était  très  forte  et  que  l'élevage  de 
ces  bêtes  était  plus  facile  que  celui  des  autres  animaux.  L'élève 
du  mouton  ne  fait  que  commencer,  son  développement  ayant  été 
empêché  jusqu'ici  par  la  cherté  excessive  des  clôtures  de  fils  de 
fer.  Le. fait  est  qu'il  faut  faire  paître  les  moutons,  et,  quand  on  n'en 
possède  qu'un  petit  troupeau,  il  ne  cpnvicnt  pas  de  payer  un  bèr 
ger  ;  le  mieux  c'est  de  clôturer  le  pâturage  avec  des  fils  de  fer  ;  et 
alors  on  peut  très  tranquillement,  sans  le  secours  d'un  berger, 
faire  paître  les  moulons  sur  cette  terre  de  pâture  clôturée.  Mais 
une  clôture  du  type  le  moins  cher  se  composant  de  cinq  fils  de  fer 
coûte  350  «  par  kilomètre  ou  306  roubles  par  verste.  Cette  dépense 
n'est  pas  encore  à  la  portée  des  bourses  de  la  plupart  des  colons. 

Voici  des  données  sur  la  superficie  ensemencée  :  froment, 
21.000  hectares;  lin,  17.000;  maïs,  14.000. 

Ainsi  donc  l'étendue  moyenne  de  l'espace  labouré  par  un  colon 
varie  de  32  a  90  déciatines,  sans  compter  la  luzerne  qu'on  ne  sème 
pas  tous  les  ans.  Au  sujet  de  la  luzerne,  il  convient  de  faire  re- 
marquer que,  dans  la  province  d'Entre  Rios  (Clara  et  Lucienville). 
elle  ne  se  développe  pas  très  bien,  a  cause  de  la  grande  profon- 
deur de  la  nappe  d'eau  souterraine,  et  que,  dans  la  province  do 
Santa  Fé  (Moisesville)  et  dans  celle  de  Buenos  Ayres  (Mauricio), 
les  conditions  sont  très  favorables  h  la  culture  do  cette  plante 
fourragère.  C'est  pourquoi  les  colons  y  créent  sans  trop  d'eflorls 
des  luzerniercs.  A  Moisesville,  on  vend  même  de  la  luzerne  pres- 
sée. 

J'eus  l'occasion  de  rencontrer  à  Moisesville  le  vieux  colon  Sapir, 
de  Kamenctz  Fodolsk.  Recruté  par  des  agents  allemands  de  Brème, 
il  émigra  en  1890  avec  un  groupe  de  800  âmes;  mais,  arrivé  à 
Bucnos-Ayres,  il  n'y  trouva  aucun  travail.  Il  fut  hospitalisé  pen- 
dant 24  jours  dans  la  maison  du  Gouvernement  pour  émigrants. 
Par  l'effet  du  hasard,  il  rencontra  M.  Palacios,  Celui-ci  proposa  à 
Sapir  et  aux  personnes  arrivées  avec  lui  de  les  emmener  sur  son 
domaine.  Chaque  émigrant  reçut  100  hectares  de  terre,  2  bœufs, 
1  vache,  1  cheval  et  des  matériaux  pour  construire  des  huttes*  Tout 
cela  fut  accordé  a  titre  d'avance  remboursable  à  litre  d'annuités. 
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Maïs  bientôt  tout  le  domaine  de  Palacios  fut  acquis»  par  le  baron 
de  Hirsch  qui  y  fonda  la  colonie  de  Moiscsvrile.  Sapir  et  ses  com- 
pagnons furent  passés  comme  colons  a  la  nouvelle  Société.  Actuelle- 
ment Sapir,  qui,  il  n'y  a  pas  encore  bien  longtemps,  était  si  pauvre 
à  Kamcnetz-Podolsk,  dispose  de  110  hectares  de  terre,  dont  10  oc- 
cupés par  sa  cour  dans  le  village  et  100  consacres  à  la  culture.  Il 
a  55  chevaux,  40  tètes  de  bétail  dont  15  vaches  laitières  et  de  la 
volaille.  L'annuité  payée  par  Sapir  à  l'administration  s'élève  à 
475  8(389  r.,  50  k.1.  Dans  17  ans  le  terrain  sera  totalement  a  lui. 

On  donne  à  chaque  colon  un  terrain,  des  bâtiments,  un  inven- 
taire; en  un  mot,  tout  ce  qu'il  faut  pour  commencera  travailler. 
Par  un  contrat  conclu  avec  le  colon,  celui-ci  s'engage  à  rembourser 
sa  dette  en  20  ans. 

Le  mode  de  groupement  des  colons  adopté  par  l'Administration 
au  moment  où  les  colonies  commençaient  a  se  fonder  consistait 
en  villages  composés  de  quelques  dizaines  de  maisons.  Mais,  dans 
la  suite,  l'expérience  a  démontré  que  le  système  des  villages  avait 
bien  des  inconvénients.  Après  toute  une  série  d'essais,  on  a  décide 
d'installer  les  colons  en  groupcs«lc  quatre  termes,  ce  qui  a  donné 
les  meilleurs  résultats.  Ce  système,  qui  a  trouvé  sa  plus  grande 
application  à  Moiscsvillc  consiste  en  ceci  (1).  On  établit  sur  les 
steppes  des  routes  parallèles,  ayant  30  mètres  de  largeur  (14  sa- 
gènes  1  archine)  et  distantes  l'une  de  l'autre  de  G  kilomètres 
(5,  G  verstes).  On  délimite  le  long  de  la  route  des  lots  de  500  mètres 
(238  sagènes);  on  trace  des  lignes  perpendiculaires  aux  routes,  sur 
toute  l'étendue  entre  ces  derniers;  on  établit,  en  outre,  des  che- 
mins ayant  20  mètres  de  largeur,  entre  les  routes  nationales  et  qui 
sont  parallèles  à  celles-ci. 

Ainsi  on  obtient  des  lots  mesurant  150  hectares  (137  décia- 
tines  1/4).  Chaque  lot  touche  à  la  route  par  son  côté  de  500  mètres, 
et  il  s'étend  sur  3  kilomètres  jusqu'au  chemin  se  trouvant  entre  les 
routes  nationales.  Les  maisons  se  construisent  le  long  de  la  route 
et  de  façon  telle  qu'elles  se  trouvent  situées  sur  le  bord  des  lots 
attenants  à  cette  même  route.  Un  groupe  de  4  fermes  est  ainsi 
formé.  Elles  sont  disposées  par  2  de  chaque  côté  de  la  route.  Chaque 
ferme  se  trouve,  pour  ainsi  dire,  au  coin  de  son  lot.  La  distance 
entre  les  groupes  par  la  route  est  de  1  kilomètre  et  leur  distance 
transversale  est  de  G  Kilomètres.  Un  puits  commun  est  foré  par 
tleux  fermes.  La  partie  de  500  mètres  de  chaque  lot,  contigûc  à  la 
maison  et  à  la  route,  est  entourée  d'une  clôture  de  fils  de  fer. 
500  mètres  du  côté  intérieur  du  lot  sont  pourvus  d'une  clôture 
de  fils  de  fer.  500  mètres  du  côté  intérieur  du  lot  sont  pourvus 
d'une  clôture  analogue.  Un  espace  de  25  hectares,  attenant  à  la 
maison  du  colon,  se  trouve  ainsi  clôtuié.  Celle  superficie  est  con- 

(1)  Lors  de  mon  séjour  on  étnit  en  train  tic  préparer  l'Installation  de 
50  «loupes  pour  200  familles  d  émigrants  qui  devaient  arriver  de  Kischl- 
nef. 
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sacrée  à  un  jardin,  à  ua  verger  et  à  la  culture  de  la  luzerne.  Tout 
cela  demande  à  être  protégé  contre  les  dégâts  que  pourraient  eau-  . 
&er  les  animaux.  Le  reste  du  lot  d'une  étendue  de  125  hectares 
n'est  pas  clôture.  Il  est  affecté  à  la  culture  des  céréales  et  au  pâtu 
rage.  La  partie  la  plus  proche  de  cette  surface  est  ensemencée  en 
maïs,  en  lin  et  en  froment;  la  paçtic  la  plus  éloignée,  mesurant 
50  hectares  (5Q0  métrés  de  largeur  sur  100  mètres  de  longueur),  est 
exclusivement  occupée  par  le  pâturage. 

Comme  nous  l'avons  dit,  les  groupes  sont  distants  de  1  kilo- 
mètre l'un  de  l'autre  ;  ils  n'ont  pas  trop  de  peine  à  communiquer 
entre  eux.  Les  maisons  d'école  se  construisent  le  long  de  ces 
mêmes  routes  nationales.  On  compte  une  école  par  50  familles  ou 
par  12  groupes.  Le  chemin  le  plus  long,  que  les  enfants  aient  à 
franchir  pour  gagner  l'école,  atteint  3  kilomètres. 

(A  suivre). 

i  „   

 co«8»^>  ■ 

LE  BUDGET  DE  LA  flOpUMUTÉ  DE  PARIS 


Le  rapport  sur  les  comptes  de  gestion  de  l'exercice  1904  de  la 
Communauté  et  du  Consistoire  de  Paris,  présenté  par  M.  Ncymarck, 
est  divisé  en  deux  parties  : 

1°  Budget  de  la  Communauté  de  Paris  ; 

2«  Budget  du  Consistoire,  qui  comprend  la  Caisse  de  secours 
du  Consistoire,  dite  «  Caisse  de  la  Communauté  ». 

1"  BUDGET  DE  LA  COMMUNAUTÉ  DE  PARIS 

EXAMEN  D'ENSEMBLE 

L'ensemble  des  recettes  de  toute  nature  effectuées  pendant 
l'exercice  1904,  s'est  élevé  a   Fr.    588.543  07 

L'ensemble  des  dépenses  de  toute  nature  effectuées 
pendant  la  même  période  à   567.453  30 

L'excédent  de  recettes  est  de   21 .089  77 

A  n'envisager  que  les  chiffres  ci-dessus,  les  résultats  de  l'exer- 
cice 1904  avaient  été  satisfaisants,  puisque  l'excédent  de  recettes 
de  1903  avait  été  de  14.637  fr.  12,  mais  il  faut  tenir  compte  de  re- 
cettes accidentelles  qui  ont  été  réalisées  en  1904,  recettes  prove- 
nant des  legs  de  Mme  la  baronne  de  Hirsch,  de  Mme  Vve  Lévy 
Fribourg  et  du  don  de  M.  Bischoffsheim.  Le  montant  des  legs  a 
été.  conformément  à  la  loi,  employé  en  rentes  sur  l'État  pour  un 
capital  de  1.997  fr.  65  d'une  part  et  154.998  fr.  75  d'autre  part,  soit 
au  total  156.996  fr.  40.  Le  don  Bischoffsheim  a  produit  une  recette 
exceptionnelle  de  26.700  francs. 
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D'autre  part,  en  présence  de  l'augmentation  croissante  des 
charges  par  suite  du  fléchissement  de  plusieurs  recettes  et  vu 
l'augmentation  de  dépenses  indispensables,  pour  l'ordre  des  bud- 
gets et  afin  de  les  présenter  en  équilibre  stable,  19.000  francs  de 
dépenses  du  budget  de  la  Communauté  de  Paris  ont  dû  être  trans- 
portés à  titre  provisoire  au  budget  de  la  Caisse  de  la  Communauté. 
Ces  19.000  francs  dé  dépenses  comprennent  les  suppléments  de 
traitement  au  rabbinat  et  des  pensions.  • 

Sans  les  recettes  exceptionnelles  de   26.700  »  d'une  part 

et  le  transfert  de   19.700    »  de  dépenses 

d'autre  part,  soit  au  total   46.400   »  et  en  déduisant 

de  ces  chiffres  les.   21 .089  75  excédent  de  re- 
cettes de  1904,  le  budget  se  serait  pré- 
senté en  déficit  de                        Fr.  25.310.25. 

Le  budget  de  1904  comprend  encore  en  recettes  une  somme  de 
42.161  fr.  65  provenant  des  remises  des  pompes  funèbres.  La  sup- 
pression du  monopole  des  fabriques  et  Consistoires  étant  défini- 
tivement votée,  et  la  loi  étant  appliquée  depuis  le  commencement 
de  1905,  cette  recette  provenant  des  remises  des  pompes  funèbres 
fera  défaut  à  l'avenir  :  en  sorte  que  si  le  budget  de  1904  a  été  rela- 
tivement facile  j\  équilibrer,  il  n'en  sera  pas  de  même  de  celui  de 
1005.  Le  Consistoire  sera  inévitablement  obligé  de  faire  appel  à  la 
Communauté  de  Paris  non  seulement  pour  combler  cette  insuffi- 
sance, désormais  disjointe,  mais  aussi  pour  assurer  les  divers 
services  du  culte,  si  la  séparation  des  Églises  et  de  l'État  est  votée. 

Recettes. 

La  Communuuté  ne  possède  pas  de  biens-immeubles  produc- 
tifs de  revenus. 

Art.  2  du  Budget  des  recettes.  —  Rentes  et  intérêts  des  fonds 
placés.  Les  produits  de  ce  chapitre  ont  été  de  4.654  fr.  90. 

Art.  3.  —  Remises  des  pompes  funèbres  et  taxes  consisloriales 
d'inhumations.  Ces  deux  comptes  ont  produit  83.505  fr.  61.  C'est 
une  diminution  sensible  de  13  332  fr.  03  sur  les  recettes  réalisées 
en  1903.  Dans  ce  total,  les  remises  des  pompes  funèbres  qui  feront 
défaut  à  l'avenir  sont  comprises  pour  42.161  fr.  61.  Le  nombre  de 
décès  a  été  de  861.  Les  remises  des  pompes  funèbres  ont  été  de 
42.101  fr.  61. 

Art.  4.  —  Produit  de  la  location  des  places  :  121.775  francs,  soit 
2.830  francs  de  moins  qu'en  1903.  Le  Consistoire  de  Paris  renou- 
velle le  vœu  maintes  fois  exprimé,  de  voir  nos  coreligionnaires 
qui  viennent  en  si  grand  nombre  assister  aux  offices  des  grandes 
fêtes  louer  les  places  encore  vacantes  (1).  Si  toutes  les  places  étaient 

il)  Les  places  non  louées  pendant  l'année  1U04-1005  sont  ainsi  re- 
parties .  Places  d'hommes  :  Victoire,  126;  Nazareth,  156;  Tourncllcs,  328; 
Séminaire  108.  Total:  718.  —  Places  de  daines  :  Victoire.  105;  Nazareth, 
95;  Tournelles,  318;  Séminaire,  10.  Total  :  528.—  Total  général  :  1  246. 
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louées,  le  budget  de  la  Communauté  de  Paris  pourrait  disposer 
d'une  recette  complémentaire  de  20  à  25.000  francs  qui  plus  que 
jamais  est  nécessaire. 

Articles  5  à  9  :  Quêtes,  offrandes,  honneurs  religieux,  oblations  el 
troncs.  —  Les  quêtes  et  collectes  ont  produit  15.494  fr.  80.  Le  pro- 
duit des  troncs  a  été  de  G  015  ir.  85.  Le  produit  des  honneurs  reli- 
gieux, offrandes  et  oblations  volontaires  (articles  6, 1,  8  du  budget 
des  recettes)  a  été  de  21 .396  fr.  70. 

Art.  10  du  budget  des  recettes  :  Viande  casent r,  a  produit 
47.375  francs.  Il  ne  convient  pas  d'envisager  seulement  la  recette, 
mais  il  faut  aussi  tenir  compte  des  dépenses  de  ce  service.  Les 
frais  relatifs  à  la  boucherie  cascher,  paiement  des  surveillants, 
schochtim,  etc.,  etc.,  s'élèvent  à  33.919  fr.  34,  le  montant  des  pen- 
sions et  secours  s'élève  à  3.750  francs. 

Art.  11  du  budget  des  recettes  :  Services  religieux  :  Mariages, 
services  funèbres,  etc.  Les  recettes  réalisées,  soit  92.670  francs  ont 
été  inférieures  de  13.705  francs  à  celles  de  1903,  bien  que  le  nombre 
de  mariages  célébrés  ait  été  sensiblement  le  même,  291  en  1903  et 
288  en  1904.  Le  Consistoire  de  Paris  a  le  devoir  de  rappeler  la  dé- 
libération du  10  janvier  1901  relative  aux  mariages  célébrés  à 
domicile  (1).  Le  produit  des  services  funèbres  a  été  de  5.084  fr.  55. 
Le  produit  des  cierges  a  atteint  1.140  francs. 

Le  budget  additionnel,  comprend,  au  titre  de  recettes  acciden- 
telles :  Legs  de  Hirsch,  155.000  fr.;  Legs  Vvc  Lévy,  2.000  fr.;  Don 
Bîschoflsheim,  26.700  fr.  Le  montant  du  legs  de  Hirsch  et  de 
Mme  Vvc  Lévy  a  été  employé  en  achat  de  rentes  sur  l'Éat.  Les 
arrérages  doivent  servir  aux  frais  du  culte  ;  le  legs  Lévy  est  grevé 
d'une  charge  de  récitations  de  prières. 

Dépenses 

Les  crédits  alloués  pour  les  dépenses  de  1904  avaient  été, 


d'après  le  budget  primitif  de  Fr.  393.933  35 

Les  dépenses  effectuées  et  celles  restant  à  payer  lors 

de  la  clôture  de  l'exercice,  se  sont  élevées  à   402.117  06 

Soit  un  supplément  de  dépenses  de   8.183  74 

En  1903,  les  dépenses  réalisées  ont  été  de   425.387  22 

En  iîxu         —              -            -    402.117  06 

Soit  en  moins   17.270  16 

Mais  cette  diminution  n'est  qu'apparente,  car  19.000  francs  de 


dépenses  du  budget  de  la  Communauté  de  Paris  ont  été  transférés 
(1)  Cette  délibération  est  ainsi  conçue: 

Le  Consistoire  israélitc  de  lu  circonscription  de  Paris  a  décidé  à  plu- 
sieurs reprise»  qu'aucun  mariage  religieux  ne  pourrait  être  célébré  à 
domicile,  par  application  de  l'ordonnance  organique  des  Consistoires  en 
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au  budget  de  la  Caisse  de  la  Communauté,  savoir  :  Sur  traitement 
du  rabbinnt,  5.000  fr.;  sur  pensions  diverses,  M  . 000  francs. 

Les  dépassements  de  crédits  proviennent  des  dépenses  sui- 
vantes, qui  n'ont  pu  être  prévues  hors  de  rétablissement  du  budr 
get  primitif  : 

1°  Entretien  et  renouvellement  du  mobilier         Fr.       962  15 

2°  Frais  de  services  religieux  (mariages,  services  fu- 
nèbres et  autres),  dont  Paugmcntation  de  dépenses 


correspond  à  celle  des  recettes,  soit  environ   4. 663  80 

3°  Réparation  aux  immeubles   7.185  13 

Frais  d'inhumations  gratuites   758  » 

5«Mikvé   2.143  43 

6»  Prélèvements  et  contributions  sur  les  biens  et  re- 
venus  800  » 

7°  Divers  chapitres   1 .035  20 


16.747  71 

En  ce  qui  concerne  le  budget  supplémentaire  ou  chapitres  ad- 
ditionnels au  budget  primitif,  ce  budget  comprend  le  report  des 
receltes  non  perçues  et  des  dépenses  non  soldées  lors  de  la  clôture 
de  l'exercice,  les  recettes  et  les  dépenses  non  prévues  au  budget 
primitif.  Les  crédits  non  employés  se  sont  élevés  à  19.323  francs, 
comprenant  1.176  francs  pour  crédits  annulés  faute  d'emploi  et  le 
reliquat  des  crédits  ouverts  pour  le  paiement  des  intérêts  des  obli- 
gations consistorialcs  en  1001,  1902,  1903  et  1904,  et  dont  le  paie- 
ment n'avait  pas  été  réclamé  au  31  décembre  1904,  soit  pour  1901, 
3.342  francs;  pour  1902,  3.522;  pour  1903,  3.759;  pour  1904  ,  8.700. 

(La  fin  au  prochain  numéro). 


date  du  24  mai  1K44,  article  53,  3«  paragraphe,  confirmant  ses  résolutions 
antérieures,  le  Consistoire  a  pris  les  dispositions  suivantes  : 

Il  ne  pourra  être  accordé  d'autorisation  de  mariage  à  domicile  que 
dans  les  cas  suivants  : 

1«  Deuil  récent  dans  l'une  des  deux  familles,  par  suite  de  la  mort  du 
père,  de  la  mère  ou  de  l'un  des  plus  proches  parents  de  l'un  des  deux 
époux  ; 

2"  Maladie  grave  du  père  on  de  la  mère  de  l'un  des  deux  époux  ; 
'An  Mariage  in  extremis. 

Pour  tout  autre  cas,  une  commission  spécialement  nommée  par  le 
Consistoire,  est  chargée  d'accorder  ou  de  refuser  l'autorisation  demandée. 

La  redevance  consistorialc  duc  pour  les  mariages  à  domicile,  excep- 
tionnellement autorisés,  est  fixée  par  la  Commission. 
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DONS 

UN  PAVKUH  DES  ŒUVRES  DB  LA  COMMUNAUTE  ISRAÉLITE 

(dit  18  au  25  Juillet  1906) 


M.  Moysc   (Anselme)  et 

M»«  Raynal  (Léon) ...  G00 

M.  Oppcnheîm  (F.  S  )....  2.*>0 
l«a  Société  •  La  Loi  Sacrée  » 

(pour  livrets)   150 

M—  Cohn  (Emile)   100 

MM.  Rrûhl  (S.)   100 

Mannhcimcr   100 

Rcnel   50 

Engelmann  (Moïse)  . .  50 

Horvillcur   50 

La  Société  «  La  Bienfaisante 
Israélite  »  (pour  li- 
vrets)   50 

MM.  Lcvicsale  (Lucien)   441 

Bernheim  (Léon)   au 

Netter   30 

M««  Gerst  (L.)   30 

MM.  Drcvfous  (Georges)...  20 
Erzberg  et  M""  Steiu- 

berg   20 

Herzberg   20 

Horvilleur   20 

Horvillcur  (René)....  20 


MM.  Keim  (Eugène)   20 

l*évy  (Eugène)   20 

Mannheimer(Geoffrov)  20 

M™  Stern  (Michel)   20 

MM.  Weill   20 

Anonyme   10 

Hloch  (E.)   10 

Cahn  le  Docteur)..  ..  10 

I'acholsky  (Jacques;..  10 

Hloch  (Jacques)   5 

Blum  .   5 

Heymann  (Benjamin).  5 

Hcmmcrdingcr   5 

Heymann  (Marx)   -  5 

Joseph.   5 

l*évy  (Hevmann)  ....  5 
Lévy{Sdfgmann),rab-  ¥ 

bin   5 

Ix'vy  (Théodore)   5 

Lehmanu  (S  )   5 

Meyer   5 

Oppenhdm(S.-P.)...  5 

Spfer   5 


DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAÉLITE  DE  PARIS 

M»"  Cahen  (Marx),  100  fr.  ;  M.  Hirtz  (Jules),  100;  M™  Steinhard  (Oscar) 
et  M.  Hcim,  100;  M.  Keim  (Eugène),  10;  Anonyme,  1  fr. 

i  »  I  

Nouvelles  diverses 


Paris.  —  Parmi  les  candidats  au  poste  de  rabbin  adjoint  au 
grand-rabbin  de  Paris;  devenu  vacant  par  la  mort  du  regretté 
rabbin  Mayer,  on  cite  :  MM.  Aron,  rabbin  de  Lunéville  ;  Raphaël 
Lcvy,  aumônier  des  hôpitaux  et  des  prisons;  Mctzger,  rabbin  de 
Belfbrt;  Netter,  vice-président  du  tribunal  rabbinique,  ancien  grand- 
rabbin  d'Oran. 

*** 

—  La  distribution  des  prix  aux  élèves  des  écoles  primaires  is- 
raêlitcs  de  Paris  a  eu  lieu  le  27  juillet,  sous  la  présidence  de 
M.  Fernand  LévyWoguc,  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  membre 
du  comité  des  écoles.  A  huitaine  pour  le  compte  rendu. 
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—  M.  Léon  (Gustave-Salomon),  ingénieur  ordinaire  de  ln  classe 
des  mines,  taisant  fonction  d'ingénieur  en  chef  à  Arras,  est  nommé 
ingénieur  en  chef  de  2«  classe. 

—  Sur  la  proposition  du  ministre  de  l'intérieur,  M.  Israël 
(Alexandre),  publiciste,  a  été  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

*** 

—  Sur  la  proposition  du  ministre  de  l'instruction  publique, 
M.  Wiener  (Lucien),  conservateur  du  musée  lorrain,  à  Nancy,  a 
été  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

—  Sur  la  proposition  du  ministre  du  commerce,  M.  Bader 
(Théophile),  président  du  Conseil  d'administration  de  la  Société 
anonyme  des  Galeries  Lafayette,  a  été  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

*** 

Strasbourg.  —  L'assemblée  générale  du  rabbinat  d'Alsace- 
Lorrainc  a  eu  lieu  récemment  à  Strasbourg.  L'assemblée  a  adopté 
à  l'unanimité  un  vœu  tendant  a  demander  aux  Consistoires  d'Al- 
sace la  suppression  des  concours  de  prédication  pour  la  nomina- 
tion des  rabbins,  et  l'élection  directe  de  ceux-ci  par  les  Consis- 
toires. 

*** 

« 

Vienne.  —  On  annonce  la  mort  du  célèbre  professeur  de  cli- 
nique Nothnagel.  Le  professeur  Nothnagcl  lut  de  ceux  qui,  sans 
appartenir  à  notre  culte,  coinbattiret  avec  le  plus  d'énergie  l'anti- 
sémifisme  en  Autriche. 

*  * 

Odessa  —  Comme  tous  les  mouvements  de  révolte  qui  se  pro- 
duisent en  Russie,  le  soulèvement  du  cuirassé  russe  Polemkine 
avait  été  attribué  aux  juifs.  Les  marins  eux-mêmes  se  sont  chargés 
de  répondre  à  ces  accusations.  La  Tribune  Russe  publie,  en  effet, 
la  déclaration  suivante,  rédigée  par  trois  des  chefs  de  la  rébellion 
dans  la  flotte  de  la  mer  Noire,  qui  se  trouvent  en  ce  moment  à 
Paris  : 

«  Nous  tenons  à  démasquer  immédiatement  la  conduite  du  Gou- 
vernement russe,  faite  pour  tromper  une  fois  de  plus  l'opinion 
publique  de  l'Europe  et  le  peuple  russe  tout  entier,  et  pour  faire 
dévier  le  mouvemement  du  mécontentement  général  de  sa  direction 
essentielle. 

•  Nous  tenons  à  démasquer  cette  provocation  odieuse,  qui  a  pour 
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but  d'attiser  les  haines  nationalistes,  de  foire  naître  encore  et 
encore  des  pogronies  stupides  contre  les  juifs,  Polonais,  Armé- 
niens, ces  attaques  que  les  vrais  travailleurs  représentant  la 
Russie  ouvrière  repoussent  avec  colère  et  indignation. 

«  N'ayant  aucun  moyen  de  recueillir  en  ce  moment  le  témoignage 
de  tout  l'équipage  du  Kniaz-Potemkine,  dispersé  à  cette  heure  à 
travers  toute  l'Europe,  nous  soussignés,  qui  avions  la  direction  et 
la  responsabilité  du  mouvement,  nous  qui  sommes  restés  jusqu'à 
la  dernière  minute  sur  le  cuirassé  Potemkine,  déclarons  que  l'insi- 
nuation du  communiqué  gouvernemental  d'après  lequel  c'est  sous 
l'instigation  des  étudiants  et  des  ouvriers  juifs  que  la  «  révolte  » 
éclata  est  absolument  fausse. 

«  Nous  avons  lutté  et  nous  continuons  à  lutter  pour  l'affranchisse- 
ment de  tout  le  peuple  russe;  tous  nos  projets  étaient  discutés  et 
arrêtés  en  commun  à  la  majorité  des  voix  et  par  tout  l'équipage, 
et  aucun  citoyen  d'origine  juive  ne  se  trouvait  à  aucun  moment  ni 
sur  le  torpilleur  n°  267,  ni  au  nombre  des  délégués  envoyés  par  le 
Potemkine  auGeorges-Pobiédonostzef,  ni  sur  le  Potemkine  lui-même. 

«  Nous  considérons,  comme  nos  camarades  les  ouvriers  du 
monde  entier,  sans  distinction  aucune  de  race  et  de  nationalité  et 
en  général  tous  ceux  qui  luttent  effectivement  pour  rétablissement 
réel  sur  la  terre  des  principes  de  la  Liberté,  de  l'Égalité,  de  la . 
Fraternité.  » 

.\ 

—  Au  moment  oi\lc  manifeste  de  (Japone  adressé  aux  ouvriers 
et  paysans  russes  va  être  répandu  par  des  centaines  de  mille  exem- 
plaires, manifeste  où  il  exhorte  le  peuple  à  cesser  toute  violence 
contre  les  Israélites,  le  comte  Ignaticv  continue  ù  Odessa  son 
œuvre  de  provocation.  Il  profite  de  l'état  de  siège  pour  faire  opérer 
de  nombreuses  arrestations  surtout  dans  la  'population  juive,  et 
parmi  les  gens  «  qui  professent  des  opinions  libérales  trop  pro- 
noncées ».  Il  y  a  quelque  temps  d'ailleurs,;')  Elisabetgrad,  le  même 
comte  Ignaticv  avait  fait  comparaître  devant  lui  les  notables  de  la 
population  juive  et  les  avait  prévenus  que  s'ils  n'empêchaient  pas 
la  jeunesse  de  participer  au  mouvement  révolutionnaire,  il  «  détrui- 
rait la  ville  ct.n'y  laisserait  pas  pierre  sur  pierre  ». 

*** 

Moscou.  —  Avant  de  se  séparer,  le  Congrès  a  émis  un  vote  de 
sympathie  pour  les  juifs  et  les  autres  nationalités  opprimées. 


Dernière  heure.  —  Nous  avons  le  plaisir  d'apprendre  la  nomi- 
nation au  grade  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  de  M.  le  rabbin 
Emmanuel  Weill,  adjoint  nu  grand-rabbin  de  Paris,  rabbin  du 
Temple  de  la  rue  Bulfault. 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

1 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 


CHKZ 


41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 


INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

ACHAT  10  COMPTANT  Dî  GRANDS  MOBILIERS 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  -  Succursale  :  2,  place  de  l'Opéra,  Parte 

OPÉRATIONS  DU  COMPTOIR 

Boni  a  échéance  lie,  Escompte  et  Recouvrements,  Comptes  de  Cbèqoes,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse,  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Envois  de 
fonds  en  Province  et  a  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêt*  hypothécaires  Uantimes,  Garantie 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair,  Paiements  de  Coupons,  etc. 

26  bureaux  de  quartier  dans  Paris,  6  bureaux  de  Banlieue 
81  Agence»  en  Province.  7  Agences  dans  les  pays  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 


LOCATION    DE   COFFRE 8  - FORTS 

U  Comptoir  tient  o  service  de  eoffres-forta  a  la  disposition  du  publie  :  U.  ruê  Bergère, 
I,  place  de  ropéra.  \  l'Agence  A,  m.  boulevard  St-Germain 
et  dans  les  principales  Agences. 


Une  etef  spéciale  unique  est  remise  à  chaque  locataire.  -  La  combinaison  est  faite  et  ebangêe  I 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BONS  A    ÉCHÉANCE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  las  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   S  0/0 

Lee  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  National  aux  taux  d'intérêts  ci  dessus,  sont  I  ordre  ou  aa 
porteur,  an  eboix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêt»  éga 
lemenl  a  ordre  oo  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances do  Déposant.  Les  Bons  de  capital  et  d'intérils  peuvent  être  endossés  et  sont 
par  conséquent  négociables. 

VILLES   D'EAUX,   STATIONS  BALNÉAIRES 

Le  Cohptoib  National  a  des  agences  dans  les  principales  Vi  lies  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe.  Trouville-Deauville,  Dax,  Luxeuil,  Royat,  Le  Havre.  La  bourboule,  le  M  ont -Dore, 
bagiières-de-Luebon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  sii^e  social  et 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer k  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRES   DE  CRÉDIT  POUR  VOYAGES 

Le  CowToiR  National  D'Esconrrt  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  le 
monde  entier  auprès  de  ses  agence*  et  correspondants;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  arcompa- 

Înées  d'un  carnet  d'idenlilé  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grades  SOSUSS- 
ités.  en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Salons  des  Accrédites.  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 
Spécial  départaient  for  travellers  and  letters  of  crédit.  Loggages  stored.  Lettert  of  crédit  casbeé 

and  delivred  throu»:hout  the  world.  —  Exchange  ofOce. 
Tse  Cesmia  National  reeeiva  and  send  on  parccls  addressed  to  the  m  ia  tbe  easia  o/  thair  ebeatt 

or  bearers  of  crédit. 
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S  3P  .A.  (BelQ-iCLTJie) 

niW   RESTAURANT  1W3 

F.  GOLDSTEIN 

Okirlud  Biraiii       Iiitorlïikeii  Salua 
HOTEL  LEVY  +  VILLA  RISOLD 

■ 

Station  climatérique  de  1"  ordre,  ù  proximité  des  Glaciers  des  Alpes. 
Grandes  chambres  bien  aérées  Grands  et  beaux  jardins.  A  3  minutes  delà 
Gare  centrale  et  de  la  station  des  Bateaux.  —  Téléphone.  —  Rcfér.  à  la 
Société  pour  la  protection  des  Instaurants  kascheh  à  Hambourg. 

C.  WAHL 

Oliiriirgicit  -  Dentiste 

Diplômé  de  la  Faculté  m-:  Médecine  et  de  l'Kcole  dentaire  de  Paris 

Ex- Assistant  des  Hôpitaux 
0ENTI8TE  -  INSPECTEUR  DES  ÉCOLE8  ISRAÉLITES   DE  PARIS 

57,  Faubourg  Montmartre,  57 

Gradations  de  9  à  6  heurts.  —  lardi  et  Jeudis  jusqu'à  10  heures  Hi  tclr. 

PRIX   TRÈS  MODltRltS 
SOINS  —  APPAREILS  -  REDRESSEMENTS 


VIENT  DE  PARAITRE 

LE  NOUVEAU  CALENDRIER  ISRAÉLITE-FRANÇAIS 

A  EFFEUILLER 
Pour  l'Année  5666  (1905-1906)  (Dix-huitième  année) 

par  EUGÈNE  LÉVY 

CHEF  DES   HUISSIERS  DU  TEMPLE  NAZARETH 

8,  Rue  du  Vert- Bois,  8 

PRIX  :   UN  FRANC  —  25  centimes  rendu  franco 

Ce  Calendrier,  par  son  organisation  spéciale,  a  été  accueilli  très 
favorablement  dès  son  apparition  par  tous  nos  coreligionnaires. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  chez  M.  EUGÈNE  LÉVY 

8,  rue  du  Vert-BoU,  Paris 
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PRIX  DE  L'ABONNEMENT 
(Payable  d'avance) 

/  Un  an   20  fr. 

Franoe,  Algérie,  Alsace-Lorraine  :  \  Six  mois   12  fr. 

'  Trois  mois   7  fr. 

Etranger  :  Un  an,  25  tr.  —  Six  mois,  14  fr.  —  Trois  mois,  8  tr. 

Annonoes  :  1  fr.  50  la  ligne  (Payables  d'avance) 

Insertions  spéciales  :  3  francs  la  ligne. 

Réduction  sensible  pour  les  Annonces  permanentes 

Prix  du  numéro  :  50  centimes. 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  HARBRERIEt  FUNERAILLES 


OrtiuiWu  il  ntriïU  4u  Fiapi  Yniim  it  II  mil  U  Paris  -  GilU  iinasft 

MAURICE  BÉER,  Fils  &  Successeur 

S4  et  se,  Bd  Edg-ar-QuInet,  Parts- 14* 

(SM  FAOX  LB  CIMKTtftRB  M0MTPARNAS8B) 

Inhumations.  —  Exhumations.  —  Transports  funèbres.  — 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances.—  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  l'année.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
israélites.    Téléphone  705.69. 


La  Maison  se  recommande  à  tous  ses  coreligionnaires  par  fa 
Sjçon  conscienciease  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  fol 
sont  confiés. 


BRASSERIE -RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghien,  25,  PARIS 

HUR8TEL    Ac  CIK 
CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIENNE  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSNER-URQUELL 

Dépôt  de  KtrBch  et  de  Quetsch,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  217.46. 
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Santé  des  entants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 
Hydrothérapie,  bains  à  la  lame. 
Grand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 

Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
«  LA  CURE  MARINE  »,  du  Dr  Saussol. 

Réseau  de  V Ouest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer. 

TELEPHONE  140  33 

ADMINISTRATION  GÉNÉRALE 

F  XJ  N  É  FfcA.  ILLES 

43,  rue  de  la  Victoire  (en  face  delà  Synagogue) 
E.  SCHNEEBERG,  Directeur 

CONVOIS  -  MARBRERIE 

TRANSPORTS  FUNÈRRES 

VEILLEURS  DES  DEUX  SEXES 

HONORAIRES  FIXÉS  PAR  LA  FAMILLE 

W3 GRAND  RESTAURANT  VVE  DREYFUS 

(Lm  plat  ancitn  àt  Parié) 

SALON  DE  180  COUVERTS  —  SALON  DE  SOCIETE 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE  PREMIER  ORDRE 

»,  Eue  d'Aboaklr,  35  —  fitan  Spricht  Deutaeljl 

CHARCUTERIE  VIENNOISE 

SIKLAY 
J.  KLEIN,  Successeur 

8,  Rue  de  Manbenge,  8  —  PARIS 

pâtisserie  Viennoise 

KOU  O  EL,  O  F  F  S 

Envoi  franco  prix  courant       —       Téléphone  264-07 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


La  célèbre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidable  d'environ  2.000  che- 
vaux. Elle  est'siluée  en  pleine  Gruyère,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  Itanz  des 
Vaches  •  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  150  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  U  nivers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur  Gérant  :  L  BLOCH  FILS 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  Hugonis,  6,  rue  Martel. 
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ISRAELITE 

Jsurnal  des  Principes  Conservateurs  du  Judaïsme 

FONDÉ  PAR 

S.  BLOCH 

Paraissant  le  Vendredi 

(Exode,  X,  M.) 


SOMMAIRE 

CALENDRIER  DR  LA  SEMAINE. 

I  n  Dkfknsech  dks  Ope-himés. 
Un  Mot  si  h  IsaÏk. 

CEUX  gi  'ON  MKI'UISK  .  . . 

LK  Bt'lHiKT  D1-:  I.A  COMMI  NAITÉ  UK  PARIS. 
SK1'Tu':MK  CoNGHKS  SIONISTE. 

DlSTIUHITION      DKS     l'HIX     AUX     KlÈVES     DES     KCOI.I-.S  PRIMAIRES 
ISRAELITES. 

Dons  en  faveur  des  Œuvres  de  la  Communauté  de  Paris. 
Nouvelles  diverses. 


RÉDACTION  :  Rue  Condorcet,  43 
(Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLÉPHONE  N*  214.71 


ADMINISTRATION  :  Rue  de  Navarin,  7 

{Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  /e*  Annonces 
à  M.  Bloch,  administrateur-gérant) 


Vente  au  numéro  à  la  Librairie  Durlachcr,  83  bit,  rue  Lafayettc 


Prix  do  numéro  :  50  centime* 
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Fabricant 

Ach.  DORVILLE 

i 

6,  Square  de  l'Opéra,  •    (•*,  rue  CaumartlH,  99) 

BIJOIX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
[ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 

TÉLÉPHONE   a  S  S- S  a 

CAFÉS  ROGERIO  7 

LES  PLUS   FINS,  LES   PLUS  EXQUIS 

PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exquis   le  1/3  kll.  2    >  grillé 

|w  qualité   —  2  25  — 

Qualité  supérieure   —  2  60  — 

—  extrt   —  2  75  — 

—  —  Une   —       8    »  — 

—  spéciale   —       3  20  — 

■ 

Des  échantillons  sont  remis  gratuitement  à  toute  personne 

qui  en  srendra  livraison. 

Les  frais  de  commanda  par  soft  postale  seront  déduits  du  mou- 
tan  t  de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  Hé  vente  :  30,  m  Rider,  Paris 

Téléphone  :  280.65 
Adreue  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PANS 

M""  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  israelites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbins  et  rabbins. 


IT.'BERNOT  F? 

PRIX  SPÉCIAUX  D'ÉTÉ 
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Caïendrçieif  I$ijadiïe  de  la  j&emaint 


Samedi  :  Parschat  Debarim 

}*95  5665 

Août.  AW 

5  Samedi  (Fin  du  Sabbat  à  8  b.  10)   4 

6  Dimanche   5 

7  Lundi   6 

8  Mardi   7 

9  Mercredi   8 

10  Jeudi  (Tischa  Beab;  fin  du  jeûne  à  8  heures)..  9 

11  Vendredi   10 


Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  b.  1/3. 

Matin  (samedi):  Temple  de -la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin). 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  Buffault  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  Milzwah 

TBMPLB  DE  LA  RUE  NOTRK-I)  AMK-DK-N  AZ  AHKT  H 

Créangc  (Raymond),  8,  rue  Turbigo. 

TEMPLE  DE  LA  RUE  DES  TOURNELLES 

Liss  (Louis),  23,  rue  François-Miron. 


Décès 

26  juillet.  Borchardt  (Willy).  39  ans,  Bois  de  Céry. 

—  Mme  Vvc  Ganem  (Jouda),  née  Attal  (Mané),  66  ans. 
— %  Wallcnstcin  (Isaac),  75  ans. 

27  —  '  Stock  (Victor),  23  ans,  rue  Vicille-du-Temple,  83. 

—  Wel  (James-Snmsnn),  42  ans,  venant  de  Lausanne. 

—  Caîn  (Abraham),  dit  Aiman.  62  aus,  Nice. 

—  Lévy  (Lazare),  dit  Anatole.  79  ans,  rue  Clément-Marot.  21. 

28  —  Mme  Vve  Kahn  (Joseph),  née  Lévy  (Marie),  81  ans. 

—  Mme  Dreyfus  (Salomon),  née  Lévy  (Rachel),  75  ans,  Bondy. 

—  Ségal  (Maurice),  3  ans  1/2. 

30     —  Catien  (Alphonse),  60  ans.  bd  Magenta,  46. 

—  (iinsbourger  (Benoit),  43  ans,  r.  Ste-Crolx-de-lu-Bretonneric,  17. 

—  Mme  Bloch  (Julie),  dite  Fernande,  46  ans.  St-Maurice. 

—  Lévy  (Haas-René),  39  ans.  rue  d  Aubervilllers,  104. 


% 


30  juillet. 


31  — 
1"  août. 


Mme  Michel  (Maurice),  née  Abraham  (Louise),  69  ans,  rue 

Jouffroy,  38. 
Lévy  (Suzanne),  4  ans  1/2. 
Kastan  (Dora),  28  ans,  bd  Port-Royal,  123. 
Hinstin  (Adolphe),  général  de  division,  74  ans. 


Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SE  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
oar  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  e*-t  remis  par  leur  mandataire. 

Vient  de  paraître,  à  l'occasion  du  800«  anniversaire  de  la  mort 
de  Raschi  : 

Le  rniNH  1DD  de  Raschi,  édité  pour  la  première  fois, 
d'après  [quatre  manuscrits,  avec  notes  et  introduction,  par  Salo- 
mon Buber. 

En  vente  chez  l'auteur,  à  Lembcrg  (Autriche).  M.  Salomon 
Buber  est  un  des  promoteurs  de  la  Fondation  Raschi  pour  le 
développement  des  études  juives,  sous  le  haut  patronage  de  M.  le 
grand  rabbin  Zadoc  Kahn. 


o    o   o    o    o    o  o 


6S  Années  de  Succès 

Hors  Concours  Paris  1900 

Alcool  de  Menthe  de 

RICQLtS 

Seul  Véritable  Alcool  de  Menthe 

PRODUIT  HYGIÉNIQUE  INDISPENSABLE 

PRÉSERVATIF  contre  les  ÉPIDÉMIES 
EXIGER  du  RICQLÈS 


O     O     O      O      <J>      O  O 
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Un  Défenseur  des  Opprimés 


Ce  journal  a  consacré  quelques  mots  émus  à  la  mé- 
moire du  secrétaire  des  Affaires  étrangères  des  États- 
Unis,  M.  Hay  et  marqué  l'émotion  douloureuse  que  nos 
coreligionnaires  américains  ont  ressentie  devant  la  dis- 
parition de  cet  homme  d'État.  Mais  ce  sont  les  israélites 
du  monde  entier  et  tous  les  gens  de  cœur  qui  doivent 
déplorer  sa  perte. 

M.  Hay  a  pris  à  plusieurs  reprises  {a.  défense  des 
juifs  malheureux.  Il  s'est  occupé  d'abord  des  israélites 
roumains,  écrasés  par  une  législation  oppressive  savam- 
ment organisée.  La  Roumanie,  pour  éluder  le  traité  de 
Berlin,  qui  l'obligeait  à  reconnaître  la  liberté  de  con- 
science, avait  pris  des  mesures  dirigées  en  apparence 
contre  les  étrangers,  mais  en  fait  contre  les  juifs.  Par 
une  cruelle  ironie,  les  juifs,  qui  sont  établis  de  temps 
immémorial  sur  le  sol  roumain,  sont  considérés  comme 
étrangers,  à  part  quelques  rares  individus  qui  ont  pu 
se  faire  naturaliser  après  la  guerre  d'indépendance. 
Mais,  tandis  que  les  étrangers  réels  peuvent  se  faire  pro- 
téger par  leur  consul,  contre  les  exactions,  les  juifs  ne 
peuvent  se  réclamer  de  personne,  puisqu'ils  ne  sont 
pas  nationaux  d'autres  pays.  M.  Hay  a  eu  le  courage  de 
prendre  en  main  leur  cause  et  d'adresser  une  réclama- 
tion aux  puissances  signataires  du  traité  de  Berlin.  Les 
États-Unis  n'ayant  pas  eux-mêmes  participé  à  cet  acte, 
M.  Hay  a  pris  comme  argument  que  les  juifs  roumains, 
forcés  de  quitter  leur  pays  pour  échapper  à  des  lois 
iniques,  venaient  se  réfugier  sur  le  territoire  américain 
et  que  les  États-Unis  se  voyaient  obligés  ou  bien  d'ac- 
cepter des  individus  n'ayant  pas  de  ressources  suffi- 
santes et  pouvant  être  à  charge  au  pays  qui  les  ac- 
cueillait, ou  de  les  renvoyer  dans  leur  patrie  où  ils  ne 
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pouvaient  pas  vivre.  La  note  de  M.  Hay  a  fait  du  bruit, 
et,  si  elle  n'a 'pas  mis  en  mouvement  les  puissances 
signataires  du  traité,  elle  a  tout  au  moins  contraint  la 
Roumanie  à  mettre  une  sourdine  à  ses  persécutions  légis- 
latives. 

M.  Hay  a  eu  un  courage  plus  grand  encore.  lia  trans- 
mis au  gouvernement  russe  une  protestation  des  israé- 
lites  américains  contre  les  massacres  de  KischineC  Le 
tsar  ne  Ta  pas  acceptée,  mais  l'effet  moral  n'en  était  pas 
moins  obtenu.  Les  ministres  de  la  Russie  ont  vu  que  leurs 
procédés  gouvernementaux,  qui  consistaient  à  provo- 
quer l'assassinat  d'une  population  paisible  ne  seraient 
pas  ratifiés  par  le  silence  universel. 

Le  service  rendu  par  M.  Hay  à  nos  frères  de  Rou- 
manie et  de  Russie,  dépasse  les  limites  de  ces  deux  pays. 
Les  peuples  communiquent  les  uns  avec  les  autres,  et 
les  idées  et  les  sentiments  se  propagent  en  tous  lieux. 
C'est  d'Allemagne  que  l'antisémitisme  est  venu  en 
France,  et  il  a  fini  par  amener  l'affaire  Dreyfus,  qui  a  eu 
un  retentissement  dans  tous  les  pays  et  qui  y  a  ramené 
des  tendances  anticléricales.  Qui  sait  si  la  chute  du  minis- 
tère clérical  en  Hollande  ne  s'y  rattache  pas?  Il  semblait, 
il  y  a  quelque  temps,  que  le  libéralisme  était  partout 
vaincu.  Maintenant  il  relève  la  tète.  Des  interventions 
comme  celles  de  l'homme  d'État  américain  ont  une  por- 
tée très  vaste,  elles  agissent  sur  la  mentalité  de  toutes 
les  nations,  et  aident  au  succès  du  droit  dans  toutes  les 
régions  de  la  terre.  Nous  devons  donc  être  reconnaissants 
envers  des  hommes  tels  que  M.  Hay,  non  pas  seulement 
par  sympathie  pour  nos  coreligionnaires  étrangers,  mais 
par  une  compréhension  exacte  de  notre  propre  intérêt. 
Nous  devons  nous  souvenir  que  notre  situation  n'était 
pas  des  plus  agréables  il  y  a  quelques  années.  Les  com- 
merçants et  employés  juifs  étaient  boycottés;  on  était 
exposé  aux  insultes  dans  la  rue,  et  les  magistrats  n'osaient 
plus  requérir  pour  les  juifs.  C'était  le  temps  où  un  avocat 
des  plus  connus  comme  député  républicain,  déclarait 
publiquement  que,  pour  n'être  pas  suspect,  il  refusait  la 
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clientèle  israélite.  Quelques-uns  d'entre  nous  craignaient 
d'avoir  à  quitter  la  France  pour  échapper  aux  vexations. 
On  peut  se  moquer  maintenant  de  ces  terreurs;  on  n'en 
riait  pas  alors.  La  situation  des  israélites  roumains  ou 
russes  peut  avoir  jusqu'ici  sa  répercussion  et  nous  de- 
vons avoir  une  gratitude  personnelle  envers  ceux  qui 
défendent  les  opprimés. 

Combien  nous  serions  heureux  de  voir  la  France  re- 
prendre ce  rôle  qu'elle  avait  gardé  si  longtemps  !  On  raille 
la  politique  sentimentale,  et  c'est  elle  seule  qui  donne  le 
prestige  et  la  véritable  force.  Combien,  à  ce  point  de  vue, 
il  est  regrettable  que  la  France,  pour  atténuer  sa  défaite 
de  1870,  se  soit  jetée  dans  les  bras  de  la  nation,  d'ap- 
parence la  plus  puissante,  et  de  réalité  la  plus  despotique  ! 
Le  peuple  qui  autrefois  était  venu  au  secours  des  Grecs 
secouant  le  joug  turc  n'a  pas  osé  défendre  les  Arméniens, 
et  le  gouvernement  qui  jadis  avait  menacé  de  rompre 
toutes  les  relations  avec  la  Suisse  s'il  n'était  pas  fait  droit 
à  la  requête  d'un  juif,  citoyen  français,  n'ose  pas  adres- 
ser de  représentations  à  la  Russie,  son  alliée,  quand  elle 
impose  un  régime  spécial  aux  voyageurs  français  israé- 
lites. On  a  peur  de  mécontenter  la  Russie  !  La  France 
républicaine  supporte  des  injustices  que  les  régimes 
monarchiques  n'ont  pas  tolérées.  Au  Reichstag,  dans  le 
pays  où  le  gouvernement  écarte  les  fonctionnaires  juifs, 
on  a  parlé  en  faveur  des  voyageurs  juifs,  et  le  gouver- 
nement allemand  a  obtenu  de  la  Russie  une  satisfaction 
partielle.  En  France  on  n'a  même  pas  osé  soulever  la 
question  ! 

La  France  a-t-elle  gagné  quelque  chose  à  ménager 
son  alliée,  et  les  États-Unis  ont-ils  perdu  à  intervenir  en 
faveur  des  juifs?  Notre  patrie  reçoit  les  compliments 
aigres-doux  de  la  puissance  qu'elle  a  aidée  de  son  or  et  à 
laquelle  elle  a  en  maintes  circonstances  sacrifié  ses  pro- 
pres intérêts  et  les  principes  républicains.  Pendant  ce 
temps,  les  États-Unis  aident  la  Russie  à  faire  la  paix  avec 
le  Japon  et  sa  médiation  est  accueillie  avec  reconnais- 
sance. Donc  le  pays  qui  a  osé  faire  des  remontrances  au 
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tsar  exerce  sur  lui  une  réelle  influence  et  s'acquiert  des 
droits  à  sa  gratitude.  Le  rôle  de  défenseur  des  opprimés 
n'a  donc  nullement  nui  aux  Américains  et  leur  prestige 
n'a  fait  que  grandir. 

Il  serait  bon  pour  la  France  qu'elle  reprît  ses  anciennes 
traditions  et  sût  agir  vigoureusement  en  faveur  des  peu- 
ples malheureux,  à  quelque  religion  qu'ils  appartiennent. 
La  force  morale  commence  à  compter-dans  le  monde,  et 
les  actes  de  violence  ne  trouvent  plus  autant  de  facilité 
pour  se  faire  excuser,  môme  quand  ils  réussissent.  Ne 
pourrait-on  citer  tel  pays  qui  n'arrive  pas,  malgré  tous 
ses  efforts,  à  effacer  le  souvenir  d'une  injustice  qu'il  a 
commise  il  y  a  un  tiers  de  siècle  et  qui  en  souffre  véri- 
tablement, quoi  qu'elle  dise  parce  que  les  nations  ont  une 
conscience  qui  s'éveille  et  qui  tend  de  plus  en  plus  à  se 
conformer  au  droit  et  à  l'équité? 

M.  Hay  avait  compris  que  les  peuples,  tout  en  respec- 
tant mutuellement  leur  indépendance,  sont  atteints  par 
les  actes  de  politique  intérieure  de  l'un  d'eux,  quand 
ces  actes  révoltent  les  sentiments  d'humanité.  Il  a  eu  le 
courage  de  le  dire  et  il  a  servi  ainsi  son  propre  pays  en 
dirigeant  vers  lui  les  regards  de  ceux  qui  souffrent  pour 
la  liberté  de  conscience. 

R.  T. 



Un  Mot  sur  Isaïe 


Nous  venons  encore  une  fois  de  clore  le  quatrième  livre 
du  Pentateuque.  «  'Hazak,  courage  et  continuons!  »,  nous 
sommes-nous  écriés,  il  y  a  huit  jours.  Nous  allons  donc  re- 
prendre cette  semaine  la  lecture  du  Deutéronome,  de  la  der- 
nière partie  de  la  Tora. 

Tous  ceux  qui  connaissent  tant  soit  peu  notre  Ritueul 
savent  qu'à  partir  de  demain  les  Haph tarot,  c'est-à-dire  les 
chapitres  des  prophètes  destinés,  par  la  Synagogue,  à  servir, 
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chaque  samedi,  de  pendant  ou  plutôt  de  complément  à  la 
lecture  sabbatique,  à  la  Parascha,  sont  empruntés  indistinc- 
tement à  Isaïe.  Nous  aurons  donc  la  bonne  fortune,  depuis  le 
samedi  qui  précède  le  jeûne  d'Ab,  jusqu'à  la  veille  de  Rosch- 
Haschana,  de  nous  délecter  de  nouveau  aux  pages  du  plus 
tendre,  du  plus  éloquent  et  aussi  du  plus  moderne  des  écri- 
vains bibliques,  encore  qu'il  soit  téméraire  de  vouloir  déter- 
miner et  surtout  de  limiter  ainsi  les  qualités  d'un  des  plus 
grands  et  des  plus  nobles  génies  de  l'antiquité. 

Chose  curieuse  !  Comme  il  est  arrivé  pour  beaucoup 
d'autres  illustres  penseurs,  poètes  et  artistes  des  temps  an- 
ciens, nous  ignorons  à  peu  près  tout  de  sa  vie.  C'est  que  sans 
doute  l'œuvre  d'Isaïe  finit  par  éclipser  sa  personne  ou,  mieux 
encore,  le  caractère  général,  universel  de  son  apostolat  fît 
reculer  à  l'arrière-plan  et  oublier  entièrement  son  individua- 
lité. Aussi  ce  que  nous  en  savons  se  borne  à  de  rares  don- 
nées et  à  quelques  renseignements  plus  ou  moins  légen- 
daires. Il  était  originaire  de  Jérusalem,  fils  d'Amoç,  né  vers 
774  avant  Jésus-Christ,  marié  à  une  femme  qui  possédait 
également  le  don  prophétique,  portait,  à  l'instar  de  ses  pré- 
décesseurs, un  cilice  en  poil  de  chèvre  pc.  La  tradition  l'ap- 
parente à  Amasias,  roi  de  Juda.  D'après  le  Talmud,  il  fut 
condamné  à  mort  par  le  roi  Manassé  et  coupé  en  deux  par 
une  scie  en  bois. 

Ce  qui  parait  certain,  c'est  que,  témoin  de  la  chute  du 
royaume  d'Israël,  il  s'efforça  d'éviter  le  même  sort  à  celui  de 
Juda.  Durant  plus  de  quarante  ans  (755-710),  il  remplit  sa 
mission  de  censeur  attendri,  d'avertisseur  angoissé,  d'infati- 
gable consolateur  auprès  des  grands  et  des  petits.  Peuple  et 
«  princes  de  Juda  »  rougissaient  au  feu  de  sa  parole  qui  met- 
tait à  nu  leur  perversion,  leur  idolâtrie,  leur  démence.  Dans 
une  langue  qui  ne  fut  surpassée  ni  par  ses  devanciers  ni  par 
ses  successeurs,  dont  l'abondance  harmonieuse,  le  charme, 
la  poésie  et  la  clarté  lui  valurent  le  nom  de  a  Virgile  »  du 
prophétisme,  il  ne  cessait  d'exhorter  et  de  prévenir  ses  frères, 
de  leur  faire  comprendre  le  rôle  historique  et  idéal  de  la 
maison  de  Jacob,  de  sa  Loi  et  du  temple  qui  devait  en  figurer 
le  symbole  visible.  Affligé  par  le  spectacle  lamentable  qu'of- 
frait à  ses  regards  la  décadence  sociale,  politique  et  religieuse 
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de  son  peuple,  il  se  plaisait  à  évoquer  pour  Israël  un  avenir 
réparateur,  propre  à  ouvrir  pour  l'espèce  humaine  tout  en- 
tière les  plus  séduisantes  perspectives  : 

Il  arrivera  à  la  fin  des  jours 

Que  la  montagne  qui  porte  la  maison  de  l'Éternel 

Sera  la  première  des  montagnes 

Et  dépassera  toutes  les  collines. 

Vers  elle  afflueront  tous  les  peuples. 

Ils  diront  :  Allons,  montons  vers  la  montagne  de  l'Éternel  » 
Vers  la  maison  du  Dieu  de  Jacob, 

Afin  qu'elle  nous  enseigne  ses  voies  et  que  nous  y  mar- 

Car  c'est  de  Sion  que  sort  l'enseignement,         x   [chions  t 

Et  la  parole  de  l'Eternel  vient  de  Jérusalem. 

Et  l'Éternel  sera  le  juge  des  nations, 

Et  l'arbitre  de  la  multitude  des  peuples. 

De  leurs  glaives  ils  forgeront  des  socs  de  charrues, 

Et  de  leurs  lances  des  serpettes. 

Une  nation  ne  lèvera  plus  l'épée  contre  l'autre, 

Et  l'on  ne  saura  plus  rien  de  la  guerre  (II). 

Toute  la  doctrine  prophétique,  celle  d'Isaïe  principale- 
ment, elle  est  renfermée  dans  ces  propres  versets.  Un  examen 
sincère  et  impartial  de  l'histoire  nous  apprend  en  efTet  qu'à 
ne  considérer  que  la  hauteur  morale  la  colline  de  Sion  de- 
meure, après  tout,  la  plus  haute  et  que  la  paix  universelle, 
sous  l'égide  du  Dieu  un,  du  Dieu  de  la  morale  pure,  dégagée 
de  toutes  les  scories  d'un  formalisme  trompeur  et  puéril 
(relisez  l'Haphtaia  de  demain)  apparaît  comme  le  suprême 
idéal  vers  lequel  convergent  tous  les  efforts,  conscients  et 
inconscients,  de  l'humanité. 

Peu  nous  importe  maintenant  de  posséder  la  biographie 
complète  et  détaillée  d'un  homme  comme  Isaïe,  puisqu'aussi 
son  œuvre  seule  marque  sa  personne  de  traits  indélébiles  et 
incarne,  en  quelque  sorte,  toutes  les  qualités  spécifiques  qui 
distinguent  l'espèce  en  même  temps  qu'elles  immortalisent 
l'individu. 

Mathieu  Wolkf. 

.   «-■>  o»q  gr   
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CEUX  QU'ON  MÉPRISE... 


Voici  un  roman  palpitant  d'intérêt  qu'on  peut  mettre,  je 
dirai  plus,  qu'on  doit  mettre  entre  toutes  les  mains  (1).  Il 
décrit  la  vie  actuelle  en  Russie  et,  au  premier  plan,  la  vie 
juive.  Les  scènes  familiales,  sociales,  politiques  sont  vive- 
ment représentées,  les  caractères  solidement  campés,  les 
mœurs  finement  observées.  Le  style  a  de  la  poésie,  du  mouve- 
ment et  s'élève  jusqu'à  la  haute  éloquence  de  la  sincérité 
pathétique.  Enfin,  pour  employer  les  expressions  de  M.  Ana- 
tole France  qui  a  préfacé  le  livre,  ce  qui  rend  le  roman  si 
beau  dans  sa  vérité,  c'est  le  sentiment  qui  y  est  exprimé  avec 
une  exquise  délicatesse  de  l'amour  chaste,  de  l'amour  tran- 
quille, pur  et  profond,  dont  ces  étudiants  et  ces  étudiantes 
pauvres  de  Russie  donnent  l'exemple  constant  dans  leur  exis- 
tence étroite  et  difficile. 

Le  livre  débute  par  une  description  d'un  vendredi  soir 
dans  une  ville  de  l'Ukraine,  plus  particulièrement  chez  le  rab- 
bin Gorski.  Ce  rabbin,  type  de  brave  homme,  est  entouré 
d'une  nombreuse  famille.  Sa  femme  est  l'épouse  modèle  qui 
adore  son  mari,  :a  mère  toute  dévouée  à  l'éducation  de  ses 
huit  enfants.  Il  y  a  la  grand'  mère,  la  vieille  Babouchka,  qui 
incarne  les  antiques  traditions  et  les  défend  avec  une  âpreté 
farouche;  il  y  a  le  jeune  Achim,  passionné  de  science  et  de 
poésie,  qui  prépare  ses  examens  de  médecine  et,  plus  jeune 
encore,  Micha,  gagné  aux  idées  révolutionnaires. 

Après  ce  tableau  d'intérieur,  nous  assistons  aux  noces  de 
Rivé,  la  belle  servante,  avec  le  tailleur  Yankel  Zouress.  Les 
différents  moments  de  la  cérémonie  nuptiale  défilent  sous 
nos  yeux.  La  fête  se  poursuit  avec  des  intermèdes  de  musique 
et  de  danses,  des  chants  et  des  agapes,  jusque  bien  avant 
dans  la  nuit. 

Pendant  que  les  autres  se  livrent  aux  réjouissances, 
Micha  s'esquive  et  se  rend  à  une  petite  maison  au  bord  du 

(1)  Ceux  qu'on  méprise...,  par  Georges  Verdcue,  chez  Charles  Eitcl, 
8,  rue  de  Richelieu,  3  fr.  50. 
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Dnieper.  Il  descend  un  escalier  gluant  et  obscur  et  pénètre 
dans  un  réduit  voûté  où  sont  réunis  une  dizaine  de  révolu- 
tionnaires. On  rédige  une  proclamation  aux  paysans.  Elle 
leur  apporte  l'assurance  d'un  prochain  soulèvement  et  leur 
donne  l'espoir  d'une  vie  plus  libre  et  plus  juste. 

A  la  maison  du  rabbin,  il  n'y  a  ce  soir-là  que  le  rabbin  et 
Achim.  Ils  parlent  de  l'affreuse  misère  des  juifs.  A  un  mo- 
ment, on  frappe  à  la  porte,  c'est  Tisprawnik,  fonctionnaire 
orthodoxe,  qui  vient  leur  faire  visite.  Ce  fonctionnaire  fait 
une  heureuse  exception,  il  est  éclairé,  doux  et  souffre  d'être 
obligé  d'appliquer  avec  rigueur  les  lois  violentes  du  gouver- 
nement. Sa  plus  grande  joie  est  de  passer  quelques  heures 
dans  le  charmant  milieu  du  rabbin. 

a  r 

Quatre  ans  se  sont  écoulés.  Nous  sommes  à  l'heure  où 
éclate  la  débâcle  du  fleuve.  Dans  la  partie  basse  de  la  ville, 
des  réduits  innommables  abritent  des  familles  nombreuses. 
Dans  une  de  ces  masures,  Rivé  s'est  échouée  avec  sa  petite 
famille.  C'est  la  misère  noire.  Avec  l'inondation  grandissante, 
ce  sera  la  détresse  d'épouvante.  «  Rivé  avait  déjà  de  l'eau 
jusqu'aux  hanches.  Elle  élevait  les  enfants  sur  ses  bras,  pour 
la  lutte  contre  la  mort;  sur  sa  figure  ravagée,  l'angoisse  avait 
mis  un  rictus  d'épouvante;  elle  sanglotait  sans  pouvoir  pro- 
noncer un  mot. 

«  Au  secours,  au  secours! 

La  voix  de  Yankel  avait  atteint  le  paroxysme  du  déses- 
poir. . .  Et  l'eau  montait  toujours.  »  Enfin,  un  bateau  de 
sauvetage  les  recueille  et  ils  réussissent  à  se  réfugier  chez  le 
rabbin. 

Mais,  à  peine  sortis  de  cette  alarme,  les  juifs  en  vont  con- 
naître une  plus  cruelle  encore.  Celte  année-là,  la  veille  de  la 
Pàque  juive  coïncidait  avec  la  Passion  des  chrétiens.  Excités 
par  la  prédication  des  popes,  des  gens  criaient  contre  les 
bourreaux  du  Christ  et  bientôt  une  voix  formidable  retentit  : 

Mort  aux  juifs!  La  foule  se  rua  comme  un  torrent  gonflé 
par  une  pluie  d'orage.  Et  alors,  l'auteur,  en  des  pages  d'un 
souflle  épique,  saisissantes  d'horreur,  retrace  un  de  ces  po- 
groms avec  lesquels  les  récits  de  la  presse  ne  nous  ont  mal- 
heureusement que  trop  familiarisés. 
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Dans  cette  nuit,  le  rabbin  avait  eu,  lui  aussi,  sa  part  de 
souffrances.  Il  avait  échappé  grâce  à  l'attitude  énergique 
d'Achim  et  à  l'intervention  de  la  force  armée.  Mais  une  nou- 
velle épreuve  lui  était  réservée.  A  deux  heures  du  matin,  la 
sonnette  tinte  avec  violence  :  c'est  la  police.  Le  chef  demande 
Micha.  Il  fouille  malles,  armoires,  tiroirs,  linge  et  vête- 
ments. Une  liasse  de  papiers  est  accumulée  sur  la  table, 
a  —  Maintenant,  dit  le  chef  à  Micha,  voulez-vous  avoir  l'obli- 
geance de  vous  habiller  et  de  nous  suivre.  »  Et,  au  milieu 
des  sanglots  des  siens,  Micha  quitte  la  maison  paternelle 
pour  la  prison. 

Vers  le  même  temps,  le  départ  d'Achim  pour  Saint-Péters- 
bourg où  il  doit  achever  ses  études  met  un  nouveau  déchire- 
ment aux  cœurs.  Dans  le  wagon  où  il  est  installé,  l'image  de 
tous  ces  événements  le  poursuit.  Pourtant  il  finit  par  s'en- 
dormir. Mais  un  horrible  cauchemar  lui  pèse  sur  la  poitrine  : 
il  voit  Micha  soumis  aux  pires  traitements.  Un  sanglot 
s'échappe  de  ses  lèvres  et  . .  il  s'éveille.  Une  grosse  voix  l'in- 
terpelle. Il  relève  la  tète  et  regarde  son  interlocuteur.  C'est 
un  ^gros  négociant  apoplectique,  affligé  d'une  encombrante 
obésité.  A  côté  de  lui  étaient  sa  femme  et  une  jeune  fille. 
«  Achim  resta  interdit  sous  la  caresse  de  deux  yeux  de  velours 
brun  qui  le  fixaient,  bien  en  face.  Il  y  avait  une  telle  douceur 
dans  ces  yeux  qu'il  crut  sentir  comme  une  brise  calmante 
passer  sur  son  cœur  endolori.  Elle  était  blonde,  d'un  blond 
chaud.  Ses  nattes  enroulées  autour  de  sa  tète  étaient  des 
gerbes  de  soleil.  Autour  du  front  d'une  carnation  nacrée,  elle 
avait  comme  un  duvet  d'or  frisé.  La  mère  l'appelait  Natacha  », 

La  conversation  continue  entre  notre  étudiant  et  le  père 
de  Natacha.  En  bon  parvenu,  ce  dernier  fait  sonner  qu'il  a 
de  l'argent. 

«  —  L'argent  n'est  pas  tout  dans  la  vie,  répondit  Achim, 
et  il  y  a  des  choses  que  tout  l'or  du  inonde  ne  saurait  pro- 
curer. 

—  Ah  ca  c'est  vrai,  l'argent...  Mais  n'allez  pas  croire  que 
nous  sommes  des  juifs  pour  qui  l'argent  est  tout. 

—  Je  suis  juif,  Monsieur,  et  pourtant  il  y  a  bien  des  cho- 
ses qui  existent  pour  moi,  en  dehors  de  l'argent. 
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Le  négociant  parut  embarrassé  et  pendant  quelques  ins- 
tants, il'  s'absorba  dans  la  dissection  de  son  morceau  de 
jambon. 

,—  Heu,  reprit-il  un  peu  gêné,  il  y  a  du  bon  et  du  mauvais 
parmi  les  juifs  ;  c'est  une  manière  de  parler. 

Une  manière  de  parler  très  regrettable,  répondit  vive- 
ment Achim  avec  fermeté.  Il  est  vraiment  injuste  que  les 
mots  juif,  voleur,  usurier  et  argent  soient  synonymes. 

Un  froid  tomba  sur  ces  mots,  et  le  négociant  intimidé 
continua  son  repas  en  silence. 

Acbim  avait  détourné  la  tête,  mais  ses  yeux  se  fixèrent 
une  seconde  sur  les  yeux  profonds  de  la  jeune  fille  et  avec 
étonnement  il  y  vit  une  expression  de  regret,  presque  une 
excuse.  » 

Le  lecteur  devine  quel  rôle  Natacha  va  jouer  dans  la  vie 
d'Achim. 

A  Saint-Pétersbourg,  Achim  s'adonne  avec  ardeur  à  ses 
études.  A  vingt-quatre  ans  il  était  encore  pur.  Il  professait  la 
doctrine  de  Tolstoï,  qu'un  homme  qui  exige  que  sa  femme 
soit  chaste  doit  l'être  également.  Pour  lui,  la  femme  devait 
être  l'amie,  la  compagne  tendre  et  respectée,  l'amante  Ra- 
dieuse, la  seule,  l'unique. 

Un  jour  qu'il  visite  le  célèbre  musée  de  l'Ermitage,  il  aper- 
çoit deux  yeux  bruns  au  velours  caressant. 

«  —  Pardon,  Monsieur,  je  suis  si  heureuse  de  vous  ren- 
contrer... Je  voulais  vous  présenter  tant  d'excuses... 

—  Des  excuses,  Mademoiselle,  répondit  Achim  stupéfait, 
et  pourquoi  ? 

—  Vous  me  reconnaissez,  n'est-ce  pas?....  nous  avons 
voyagé  pendant  quelque  temps  dans  le  même  wagon,  derniè- 
rement... et  mon  père  vous  a  si  gravement  offensé....  Je  con- 
sidère comme  un  devoir  de  vous  prier  de  l'excuser...  Vous  ne 
lui  en  voulez  pas,  dites,  vous  lui  avez  pardonné.  » 

Et  Natacha  lui  annonce  qu'après  bien  des  efforts  son  père 
l'a  autorisée  à  suivre  les  cours  de  la  Faculté  de  médecine. 
Après  un  échange  de  salutations,  les  jeunes  gens  se  quittent. 

Ils  se  retrouvent  bientôt  à  un  bal  d'étudiants,  et  là  ils 
prennent  plus  clairement  conscience  du  tendre  penchant  qui 
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les  incline  l'un  vers  l'autre.  Et  une  question  terrible  le  han- 
tait. Avait-il  le  droit  de  l'aimer,  lui  le  juif,  le  méprisé?  Bien 
qu'il  fût  partisan  convaincu  de  la  fusion  des  races,  il  voyait 
nettement  que  l'heure  était  encore  trop  lointaine.  Il  fuirait 
donc  Natacha,  il  éviterait  de  la  rencontrer;  sa  volonté  serait 
plus  forte  que  son  cœur. 

Louis  Lévy. 

(La  fin  prochainement.) 


LE  BUDGET  DE  LA  COMMENTÉ  DE  PARIS 

(Suite  et  fin) 


2«  BUDGET  DU  CONSISTOIRE  DE  PARIS 

CAISSE  DE  SECOURS  DITE  «  CAISSE  DE  LA  COMMUNAUTÉ  » 

Les  dons  et  souscriptions  en  faveur  de  la  Caisse  de  la  Commu- 
nauté se  sont  élevés  à  38.389  francs,  alors  qu'elle  doit  faire  face  à 
un  ensemble  de  dépenses  qui  se  sont  élevées  à  213.262  fr.  04.  Le 
déficit  du  Séminaire  a  été  de  4.104  fr.  84. 

Le  Consistoire  de  Paris  a  porté  la  subvention  annuelle  qu'il 
accorde  à  cet  établissement  de  3.000  francs  en  1902,  à  3.000  francs 
en  1903.  La  diminution  du  déficit  est  attribuable  en  partie  à  des 
réformes  administratives  et  surtout  à  une  participation  plus  active 
des  Communautés  et  des  Consistoires  départementaux,  que  M.  le 
grand-rabbin  Zadoc  Kahn  a  su  intéresser  au  Séminaire. 

Pour  les  écoles,  le  Consistoire  indépendamment  d'une  subven- 
tion annuelle  de  39.000  faancs,  a  fait  face  au  déficit  qui  s'est  élevé 
à  39.860  fr.  40. 

Les  allocations  supplémentaires  au  Rabbinat,  aux  Communau- 
tés d'Asnières,  d'Orléans,  Rouen,  Saint  Denis,  Saint  Mandé,  Tours 
et  les  secours  divers  ont  absorbé  54.828  fr.  30. 

Les  frais  divers,  administration,  travaux  de  la  maison  consistu- 
riale,  intérêts  sur  comptes  débiteurs,  charges  diverses,  s'élèvent 
en  1904  à  61  914  fr.  60.  En  ajoutant  à  ces  chiffres  d'autres  frais 
incombant  à  divers  comptes  et  s'èlevant  a  8.554  fr.  50,  l'ensemble 
des  dépenses  auxquelles  la  Caisse  de  la  Communauté  a  fait  face 
s'est  élevé  à  213.262  fr.  64. 

L'exercice  1905,  en  cours,  verra  s'accroître  le  total  de  ces  dé- 
penses du  montant  des  crédits  nécessaires  .qui  font  défaut  :  le 
budget  de  prévision  ne  pourra  être  présenté  en  équilibre  qu'à 
l'aide  d'uue  subvention  remboursable  que  le  Consistoire  imputera 
au  budget  de  la  Caisse  de  la  Communauté. 
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Les  dépenses  considérables  dont  le  budget  du  Consistoire  a  la 
charge  répondent  à  des  besoins  indispensables,  irréductibles.  Il 
ne  peut  retirer  son  appui  ni  au  Séminaire,  ni  aux  écoles  :  il  ne  peut 
supprimer  les  pensions,  allocations  diverses,  les  subventions  aux 
Communautés;  des  travaux  divers,  des  charges  imprévues  vien- 
nent à  chaque  instant  troubler  l'économie  de  ses  modestes  res- 
sources. M.  Neymarck  conclut  ainsi  : 

Ce  total  de  213.000  francs  en  chiffres  ronds  de  dépenses,  est 
presque  incompressible  :  nous  ne  pouvons  y  faire  face  que  par  les 
recettes  provenant  de  dons,  souscriptions,  revenus  des  valeurs 
dont  une  partie  est  absorbée  par  des  charges  de  fondation,  et  par 
de  généreux  concours  qui  ne  nous  ont  pas  fait  défaut  dans  les  mo- 
ments les  plus  difficiles,  mais  sur  lesquels  cependant  nous  ne 
pouvons  toujours  compter.  La  Caisse  de  la  Communauté  doit  être 
alimentée  par  tous  nos  coreligionnaires,  sans  aucune  exception, 
dans  la  mesure  de  leurs  moyens  :  c'est  à  la  Communauté  tout 
entière  qu'il  appartient  de  subvenir  aux  charges  nombreuses  qui 
lui  incombent,  car  elle  est  la  plus  grande  et  la  plus  nombreuse 
agglomération  de  nos  coreligionnaires.  Cet  ensemble  de  recettes 
s'est  élevé  en  1904  à  202.141  fr.  29.  II  convient  de  ne  pas  oublier 
que  le  compte-espèces  de  la  Caisse  consistoriale  est  débité  au 
30  avril  1905  de  289.192  fr.  50  contre  301.311  fr.  75  en  1904. 

C'est  grâce  à  de  généreuses  avances  que  le  solde  débiteur  a  pu 
être  maintenu  jusqu'à  ce  jour,  de  même  que  c'est  grâce  à  l'appui 
constant  des  coreligionnaires  dont  le  nom  est  connu  de  tous,  qu'il 
a  été  possible  de  constituer  un  actif  dont  le  revenu,  variable  sui- 
vant les  années,  est  employé  à  subvenir  à  des  dépenses  inéluc- 
tables. 

Telle  est  la  situation  financière  de  la  Caisse  consistoriale  et  de 
la  Caisse  de  la  Communauté  de  Paris.  La  nécessité  s'impose  de 
créer  des  ressources  nouvelles.  La  suppression  du  monopole  des 
pompes  funèbres  apporte,  dès  à  présent,  et  la  séparation  des 
cultes  et  de  l'État  apportera,  dès  qu'elle  sera  votée,  un  trouble 
profond  dans  les  finances  de  notre  Communauté  et  dans  le  budget 
du  Consistoire.  Il  en  résultera  une  diminution  de  ressources  et 
une  augmentation  de  dépenses,  auxquelles  les  administrateurs  fu- 
turs de  notre  culte  ne  pourront  parer  que  s'ils  trouvent  chez  tous 
nos  coreligionnaires  un  concours  pécuniaire  plus  actif. 

Les  listes  annexées  à  notre  rapport  donnent  les  noms  de  tous 
ceux  qui,  sous  une  forme  quelconque,  soit  comme  locataires  de 
places,  soit  comme  souscripteurs  ou  donateurs  aux  temples  ou 
à  la  Caisse  de  secours,  dite  Caisse  de  la  Communauté,  participent 
aux  frais  du  culte;  mais  ces  listes  sont  loin  de  comprendre  tous 
les  israclites  qui  pourraient  tt  qui  devraient  y  figurer.  Dans  les 
comptes  rendus  des  diverses  œuvres  charitables  se  trouvent  bien 
des  noms  que  nous  chercherions  en  vain  dans  la  nomenclature  de 
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nos  contribuables  :  faut-il  en  conclure  que  beaucoup  de  nos  core- 
ligionnaires croient  avoir  assez  lait  pour  notre  toi,  lorsqu'ils  ont 
apporté  leur  souscription  à  une  ou  plusieurs  de  ces  institutions 
bienfaisantes,  qui  font  certes  honneur  à  notre  Communauté,  et 
dont  le  Consistoire  peut  ajuste  titre  revendiquer  la  paternité?  Ce 
serait  de  leur  part  une  erreur  préjudiciable  pour  le  culte  et  dange- 
reuse pour  ces  institutions  même  auxquelles  ils  s'intéressent  :  elles 
ont  été  créées  et  se  sont  développées  grêce  aux  sentiments  reli- 
gieux des  générations  qui  nous  ont  précédés.  Toute  atteinte  portée 
au  culte,  dont  elles  sont  une  des  plus  belles  manifestations,  les 
frappe  dans  leurs  moyens  d'action.  Que  le  culte  et  la  charité 
soient  séparés  au  point  de  vue  administratif,  nous  n'avons  qu'à 
nous  y  résigner,  puisque  les  pouvoirs  publics  l'exigent;  mais  cha- 
cun de  nous  a  le  droit  et  même  le  devoir  de  participer  à  l'un  et  à 
l'autre.  L'expérience  du  passé  et  l'exemple  des  grandes  agglomé- 
rations juives  de  l'étranger  prouvent  que  la  prospérité  des  Com- 
munautés a  pour  conséquence  naturelle  celle  de  leurs  œuvres 
bienfaisantes.  La  nôtre  sera  prospère,  le  jour  où  tous  nos  coreli- 
gionnaires, chacun  selon  scs~~  moyens,  s'associeront  à  l'œuvre 
commune  et  lui  procureront  par  une  contribution  volontaire, 
toutes  les  ressources  dont  elle  a  besoin. 

— —  »-•-•  

SEPTIÈME  CONGRÈS  SIONISTE 


Le  7*  Congrès  sioniste  s'est  ouvert  à  Bâle  le  27  juillet,  au  milieu 
d'une  assistance  considérable  de  délégués  de  tous  les  pays  où  le 
sionisme  compte  des  adhérents.  Le  D'  Max  Xordau  a  été  élu  pré- 
sident de  l'Assemblée  et  a  inauguré  le  Congrès  en  prononçant 
l'éloge  funèbre  du  l)r  Herzl,  le  promoteur  du  mouvement,  dont  il 
a  dit  les  hautes  qualités  d'esprit  et  de  cœur,  l'enthousiasme  pour 
l'idée  de  la  création  d'un  Etat  juir,  les  luttes  qu'il  eut  à  soutenir, 
les  hostilités  et  aussi  les  encouragements  qu'il  rencontra.  La 
séance  fut  ensuite  levée  en  signe  de  deuil.  On  peut  dire  que  ce  fut 
une  des  seules  qui  se  déroula  dans  le  calme  et  le  recueillement. 
Dans  celles  qui  suivirent,  on  sentit,  dès  le  début,  qu'un  orage 
grondait,  que  l'union  n'était  pas  faite  entre  les  membres  de 
l'Assemblée,  que  de  graves  conflits  se  préparaient.  La  grosse  * 
question  à  l'ordre  du  jour  devait  les  faire  éelatcr.  Le  Congrès 
avait  en  efTct  à  se  prononcer  sur  la  proposition  faite  par  le 
gouvernement  anglais  d'établir  une  colonisation  juive  dans 
l'Ouganda,  en  Alrique  orientale.  Déjà,  lorsque  ce  projet  avait 
été  soumis  pour  la  première  fois  aux  sionistes,  deux  camps 
s'étaient  formés  :  les  sionistes  purs,  n'ayant  d'autre  idéal  que  celui 
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du  retour  à  Jérusalem,  se  refusaient  à  accepter  un  asile,  fût-il  tem- 
poraire, dans  une  autre  région;  les  territorialistes,  au  contraire, es- 
timaient qu'un  territoire  quelconque  offert  aux  juifs  et  où  ils  pussent 
jouir  de  l'autonomie  serait  accèptable  avec  des  garanties.  En  tout 
état  de  cause,  il  avait  été  décidé  qu'une  mission  d'études  serait 
envoyée  dans  l'Ouganda,  pour  examiner  les  propositions  du  gou- 
vernement anglais  et  s'enquérir  sur  place  de  la  nature  du  sol  de 
cette  terre  africaine,  de  ses  conditions  climatériques  et  des  chan- 
ces de  succès  qu'elle  pourrait  présenter  pour  de  luturs  colons. 

La  mission,  composée  du  major  anglais  Gibbons,  du  professeur 
Kaiser  et  de  M.  Wilbusch,  accomplit  donc  son  exploration.  A  son 
retour,  ses  membres  rédigèrent  un  rapport,  Il  ressortait  des  con- 
statations laites  par  les  commissaires  de  l'expédition,  que  l'offre 
ne  semblait  pas  devoir  être  acceptée;  l'un  d'eux  déclarait  qu'on 
pouvait  tout  au  plus  établir  5  000  colons,  ce  qui  n'était  pas  une  solu- 
tion de  la  question  sioniste  :  encore  les  garanties  de  succès  d'un  éta- 
blissement d'agriculteurs  dans  une  région  que  les  explorateurs 
n'avaient  pas  eu  matériellement  le  temps  d'étudier  complètement 
semblaient-elles  peu  considérables.  La  question  fut  donc  portée 
devant  le  Congrès.Les  palestiniens  furent  d'avis  de  rejeter  d'emblée 
la  proposition  anglaise.  L'opposition, conduite  par  M.  Zangwill,  sug- 
géra qu'en  remerciant  le  gouvernement  anglais  de  son  offre  gracieuse 
on  lui  demandât  si,  en  dehors  de  l'Ouganda,  il  ne  serait  pas  dis- 
posé à  mettre  à  la  disposition  des  sionistes  un  autre  terrain.  C'est 
alors  que  le  problème  :  ou  Palestine  ou  rien,  se  précisa  et  que, 
au  milieu  d'un  grand  fracas,  territorialistes  et  socialistes  clamèrent 
leurs  exigences  et  commencèrent  leur  obstruction.  Le  président, 
dans  l'impossibilité  de  rétablir  l'ordre,  dut  lever  la  séance.  A  la 
reprise,  la  motion  suivante  lut  adoptée  à  la  grande  majorité  des 
votants  : 

1°  Le  Congrès  sioniste  déclare  que  l'organisation  sioniste 
reste  inébranlablement  attachée  au  principe  fondamental  du  pro- 
gramme de  Bàle,  à  savoir  à  la  création  en  Palestine  d'un  territoire 
autonome  et  refuse,  soit  comme  but,  soit  comme  moyen,  toute 
colonisation  en  dehors  de  la  Palestine  et  des  pays  limitrophes. 

2»  Le  Congrès  décide  d'exprimer  au  gouvernement  de  sa 
Majesté  britannique  ses  plus  vifs  remerciements  pour  l'offre  qui 
lui  avait  été  faite  d'un  territoire  en  Afrique  orientale  à  fin  d'établis- 
sement de  juils  avec  droit  d'autonomie 

Après  examen  du  rapport  adressé  par  la  commission  chargée 
d'aller  étudier  cette  région,  le  Congrès  décide  que  l'organisation 
sioniste  ne  peut  donner  suite  à  cette  proposition. 

Le  Congrès  éprouve  une  vive  satisfaction  à  constater  que  le 
gouvernement  anglais,  dans  ses  efforts  pour  donner  une  solution  à 
la  question  juive,  a  reconnu  comme  organisation  olficielle  l'organi- 
sation sioniste. 

Le  Congrès  exprime  l'espoir  que  le  gouvernement  anglais  con- 
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tinuera  à  prêter  ses  bons  offices  là  où  on  pourrait  arriver  à  réali- 
ser l'idéal  sioniste  dans  l'esprit  du  programme  de  BAle. 

3<>  J>  7«  Congrès  rappelle  que,conformément  à  l'article  premier 
des  statuts, l'organisation  sioniste  comprend  les  juifs  qui  déclarent 
se  rallier  au  programme  de  Bâle. 

La  caractéristique  du  Congrès  fut  cette  hostilité  entre  les  deux 
fractions,  désormais  adversaires  irréductibles  et  qui  se  fit  jour 
dès  le  début.  Le  Dr  Wunderlich,  un  territorialiste,  traita  de  rêveurs 
et  de  somnambules  les  partisans  du  retour  à  Sion.  Puis,  le  samedi 
soir,  au  moment  de  la  -  validation  des  mandats  des  délégués,  les 
territorialistes,  estimant  qu'un  certain  nombre  de  mandats  des 
délégués  russes  n'étaient  pas  valables,  commencèrent  leur  obs- 
truction, montèrent  sur  les  chaises,  chantèrent,  allèrent  jusqu'à 
faire  l'obscurité  dans  la  salle.  La  séance  dut  être  suspendue. 

A  la  reprise  le  dimanche  matin,  le  Dr  Nordau  déclara  :  «  Je  ne 
puis  m'empécher  d'exprimer  mes  regrets  à  l'occasion  des  scènes 
scandaleuses  dont  cette  salle  a  été  le  théâtre.  Si  elles  devaient  se 
renouveler,  c'en  serait  fait  de  la  considération  que  nous  avons  eue 
jusqu'à  ce  jour.  * 

Et,  malgré  ses  objurgations,  elles  se  renouvelèrent.  Ce  fut 
d'abord  l'écrivain  Zangwill  qui  mena  l'agitation,  à  propos  du  vote 
sur  la  question  de  l'Ouganda.  Zangwill  s'attira  cette  observation 
du  président  :  t  Je  vous  ai  déjà  dit  que  vous  vous  conduisez  d'une 
façon  indigne  à  l'égard  du  peuple  juif  dont  vous  jetez  dans  la  boue 
l'honneur  et  la  noblesse.  » 

L'écrivain  anglais  protesta  aussi  avec  violence  contre  les  condi- 
tions d'admission  dans  le  groupement  sioniste,  énoncées  par  le 
Dr  Nordau  et  qui  étaient  ainsi  conçues:  Quand  quelqu'un  voudra 
entrer  dans  l'organisation  sioniste  et  payer  le  shekel  on  n'aura  qu'à 
lui  demander:  Acceptez  vous  le  programme  de  Bâle?  (c'est-à-dire 
l'établissement  en  Palestine  à  l'exclusion  de  tout  autre  pays)  S'il 
répond  :  oui,  il  sera  membre  de  l'organisation.  Sinon,  il  s'exclura 
lui-même  ainsi  du  sionisme. 

Puis  les  sionistes  continuèrent  l'obstruction  et  ne  faisant  pas 
triompher  leurs  arguments,  ils  quittèrent  le  Congrès  et  adressè- 
rent une  protestation  au  peuple  juif  contre  le  traitement  dont  ils 
furent  l'objet  de  la  part  de  la  majorité,  et  notamment  contre  les 
manœuvres  électorales,  grâce  auxquelles  cette  majorité  avait  été 
formée. 

Cet  élément  d'opposition  une  fois  parti,  le  Congrès  put  pour- 
suivre avec  plus  de  calme  ses  délibérations,  et  ils  les  continue  au 
moment  où  nous  écrivons  ces  lignes.  i 

Qu'en  résultera-t-il?  Et  n'est-ce  pas  Zangwill  qui  avait  raison 
lorsqu'avec  sa  causticité  habituelle  il  répondit  au  rappel  à  l'ordre 
que  lui  adressait  le  Dr  Nordau?  «  Le  Dr  Herzl  disait  «  que  le  sep- 
tième Congrès  serait  le  dernier  »  :  je  crois  bien  qu'il  ne  se  trom- 
pait pas.  » 
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DISTRIBUTION  DES  PRIX 
Aux  Élèves  des  Écoles  primaires  Israélites 


La  distribution  des  prix  aux  élèves  des  écoles  primaires  Israé- 
lites a  eu  lieu  le  jeudi  27  juillet  dans  le  grand  amphithéâtre  du 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  sous  la  présidence  de  H.  Fcr- 
nand  Lévy-Wogue,  membre  du  Comité  des  Écoles. 

Après  avoir  rendu  hommage  au  personnel  enseignant  en  géné- 
ral et  en  particulier  aux  directeurs  et  directrices  des  trois  écoles, 
si  dévoués  à  leur  tâche,  au  président  du  Comité  des  Écoles,  M.  le 
baron  Gustave  de  Rothschild,  qui  donne  à  nos  groupes  scolaires 
de  si  nombreuses  marques  d'intérêt  ;  au  président  de  la  Commis- 
sion d'inspection,  M.  Albert  Lévy,  toujours  sur  la  brèche,  toujours 
en  quête  de  perfectionnement  et  d'amélioration,  M.  le  Président 
explique,  en  d'excellents  termes,  l'utilité  des  écoles  primaires 
israélites  : 

«  A  vrai  dire,  depuis  l'abolition  des  écoles  publiques  confes- 
sionnelles, depuis  l'organisation  de  l'instruction  primaire  laïque, 
les  écoles  israélites  semblent  n'avoir  plus  de  raison  d'être  en 
France.  Aussi  bien  n'est  ce  pas  autour  de  nous,  mais  à  l'étranger 
qu'il  faut  chercher  les  motifs  qui  en  légitiment  l'existence.  Un  flot 
ininterrompu  d  émigrants  israélites  se  déverse  annuellement  sur 
notre  territoire.  Les  enfants  de  ces  coreligionnaires  que  leur  pau- 
vreté et  leur  exil  rendent  doublement  intéressants,  risqueraient 
de  trouver  dans  les  écoles  communales  un  accueil  peu  sympathi- 
que. Je  ne  parle  pas  de  leurs  croyances,  ni  de  leur  aspect  exté- 
rieur, mnis  leur  jargon  judéo  allemand  les  désignerait  aux  quolibets 
de  camarades  qui,  comme  il  est  naturel  a  cet  Age,  sont  peu  dis- 
posés à  l'indulgence.  Kt  voilà  pour  eux  de  nouvelles  misères  l 
C'est  auprès  de  nos  maîtres  si  patients  et  si  dévoués,  c'est  auprès 
de  jeunes  coreligionnaires  français  habitant  le  voisinage  de  nos 
groupes  scolaires,  qu'ils  viennent  chercher  cette  assimilation 
désirable,  niais  si  ditlicile,  pour  ne  pas  dire  impossible  à  obtenir 
ailleurs.  Oui,  mes  amis,  nous  le  savons,  ce  qui  attire  la  plupart 
d'entre  vous  dans  les  trois  groupes  scolaires,  c'est  la  situation 
particulière  que  vous  devez  à  votre  lieu  d'origine. 

«  Vous  êtes  issus  presque  tous,  mes  chers  amis,  de  pays  où  la 
confession  israélite  est  une  source  d'améres  persécutions.  Un  haut 
fonctionnaire  de  l'Université  pnrlanl  des  juifs  d'Alsace,  disait  en 
1832,  qu'il  espérait,  «  par  la  création  d'écoles  israélites  en  France, 
rendre  à  la  société  des  citoyens  que  lui  avaient  ravis  dix-huit  siè- 
cles  de    persécutions,    d'esclavage,  d'ignorance  et  d'avilisse- 
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ment  »  (1).  Cette  espérance  s'est  réalisée  en  France,  niais  ailleurs 
il  n'est  pas  d'entraves  que  l'on  n'imagine  contre  nos  coreligion- 
naires. Vos  parents  sont  venus  chercher  refuge  en  France  et  nos 
écoles  vous  ont  accueillis.  Entrés  le  plus  souvent  à  l'asile  vers 
l'Age  de  quatre  ans,  vous  avez  complètement  oublié  votre  sol 
natal  ou  le  pays  de  vos  parents,  vous  avez  épelé  le  français,  vous 
avez  appris  a  écrire  en  français,  vous  vous  êtes  habitués  à  penser 
en  français.  La  terre  qui  parait  aux  peuples  orientaux  comme  la 
terre  de  liberté  n'a  pas  manqué  à  ses  promesses.  Soyez-lui  recon- 
naissants en  devenant  de  bons  Français.  En  dépit  de  défaillances 
passagères,  d'hostilités  que  le  temps  apaisera,  de  préjugés  sécu- 
laires qui  ne  peuvent  disparaître  du  jour  au  lendemain,  et  que 
votre  bonne  attitude  contribuera  d'ailleurs  à  dissiper,  la  France 
met  en  pratique  les  principes  qu'elle  a  inscrits  dans  sa  constitu- 
,  tion  et  qu'elle  résume  sur  les  monuments  publics  en  une  noble 
devise.  Montrez-vous  dignes  de  la  large  hospitalité  qui  vous  a  été 
accordée,  en  vous  souvenant  qu'entourés  de,  défiances,  vous  devez 
être  d'une  moralité  inattaquable  pour  imposer  le  respect  à  vos 
concitoyens.  Nous  nous  estimerons  récompensés  des  sacrifices  que 
nous  aurons  faits,  si  vous  devenez  des  membres  utiles  de  la  société 
qui  vous  a  adoptés,  si  vous  aimez  profondément  le  pays  qui  a  le 
mérite  d'avoir  pratiqué  mieux  que  la  tolérance  :  l'égalité  ». 

Combien  l'assimilation  de  cette  jeunesse  est  complète,  rien  ne 
saurait  mieux  le  démontrer  que  le  rappel  des  succès  obtenus  par 
les  élèves  sortis  de  nos  écoles,  dans  les  différentes  carrières  dans 
lesquelles  ils  entrent.  Dans  les  lycées  et  collèges,  dans  les  cours 
d'adultes,  dans  les  établissements  d'enseignement  commercial,  se- 
condaire ou  supérieur,  ces  jeunes  gens,  qui  savaient  à  peine  le 
français  à  leur  entrée  dans  l'asile,  parviennent  à  occuper  une 
place  très  honorable  :  pour  ne  citer  que  quelques  exemples,  un 
d'entre  eux  sort  cette  année  de  l'École  Polytechnique  dans  les 
dix  premiers  avec  le  litre  d'élève  ingénieur  du  génie  maritime,  un 
autre  a  7  prix  et  9  accessits;  un  troisième,  l  prix;  un  quatrième, 
3  prix  et  8  accessits  à  l'École  Commerciale  de  l'avenue  Trudaine. 
L'énumération  des  succès  remportés  par  les  anciens  élèves  n'est 
pas  une  des  parties  les  moins  intéressantes  du  palmarès. 

Après  une  allocution  de  M.  Albert  Lévy,  qui  a  rappelé  les  émi- 
nents  services  rendus  à  la  jeunesse  israélitc  par  M.  Isaac  Lévy, 
père  de  M.  Fernand  Lévy-Wogue,  qui,  comme  directeur  de  l'École 
Communale  de  la  rue  des  Tournelles,  forma  tant  de  générations 
d'enfants  israèlitcset  fut,  pour  un  bien  grand  nombre  d'entre  eux, 
non  seulement  un  éducateur  éméritc,  mais  aussi  un  protecteur 
dévoué,  lecture  est  donnée  du  palmarès  comprenant  les  résultats 
des  concours  de  fin  d'année. 

(1)  Cottard,  recteur  de  l'Académie  de  Strasbourg   Préface  des  Souve 
nirs  de  Moïse  Mendelaohii. 
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Les  élèves  le  plus  souvent  nommés  sont  :  MM.  Cohen  (Arnold), 
Lubetzki  (Isaac),  Lithuak  (Jean)  et  Guillebert  (Jean),  de  l'École  de 
l'avenue  de  Ségur  ;  Neumann  (Alexandre)  et  Zeitlin  (Paul),  de  l'École 
Gustave  de  Rothschild  ;  Mlles  Israël  (Henriette),  de  l'École  Lucien 
de  Hirsch,  Fribourg  (Juliette), et  Séligmann  (Esther)  de  l'École  de 
l'avenue  de  Ségur. 

Comme  tous  les  ans,  de  nombreux  livrets  et  bourses  ont  été 
accordés  aux  élèves  qui  se  sont  distingués  par  leur  travail  et  leur 
conduite,  entre  autres  6  livrets  de  200  francs  chacun,  donnés  par 
Mme  Édouard  Kohn,  à  raison  de  2  par  école,  aux  jeunes  filles  les 
plus  méritantes,  et  18  bourses  de  260  francs  chacune,  fondées  par 
Mme  Édouard  Kohn,  pour  encourager  les  garçons  à  entrer  en  ap- 
prentissage et  atténuer  les  lourdes  charges  que  cet  apprentissage 
impose  aux  familles. 

Au  cours  de  la  cérémonie,  les  enfants  de  la  maîtrise  de  la  rue 
de  la  Victoire  ont  fait  entendre  des  chants  du  répertoire  des  Tem- 
ples, sous  la  direction  de  M.  Franck,  directeur  de  la  musique  reli- 
gieuse. 

La  rentrée  des  classes  est  fixée  au  mercredi  27  septembre. 


DONS 

BN  FAVEUR  DBS  ŒUVRES  DE  LA  COMMUNAUTÉ  ISRAÉLITE 

(dn  25  an  31  Juillet  1905) 


MM.  Gans  (Alfred)  et  Sélig- 
mann (Henri},  à  l'oc- 
casion du  mariage  tic 

leurs  enfants   2000  <> 

Mannhcim(leColonel), 

en  date  du  27  juillet.  500  » 

Baur  (Charles)   100  » 

M.  et  M»"  Meyer  Emile). .  100  » 

!!»•  Wallerstcin  (Paul)   100  » 

MM.  Dreyfus  (Edmond). .. .  50  • 

Revel  (Edmond)   50  » 

Einhorn   50  » 

Lévy  (Lazare)   40  » 

Cerf  (G.)   20  » 

Max  (Armand)   20  » 

Keim  (Nephtalie). ..  .  15  » 

Bluni  (E.)   10  » 


MM.  Dreyfus  (Gaston)   10 

Gintzburger   10 

Marx  (Henri)   10 

Lambert  (Isaac)   10 

Marx   10 

Weil  (Emile)   10 

Hraun  (Narcisse)   5 

Dreyfus. ...    5 

Durlacher   5 

Forest  (Joseph)   5 

Kahn  (Jules)   5 

Lévi  (le  rabbin  Israël)  5 

Lévy  (Isaac)   5 

Lévy  (Lazare)   5 

Lévy  ,L;i/arcj   5 

Loëw   5 

Smolenski  (Alexandre)  5 


DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAÉLITE  DE  PARIS 

MM.  Séligmann  (René  et  Georges),  100  fr.;  Rossmann  (Mayer),  10  fr. 
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Nouvelles  diverses 


Paris.  —  Aux  candidatures  que  nous  avons  citées  pour  le 
poste  de  rabbin-adjoint  au  grand-rabbin  de  Paris,  il  convient 
d'ajouter  celle  de  notre  collaborateur,  M.  WolfT,  rabbin  de  Sedan. 


*** 


—  M.  le  général  Valabrègue,  chef  de  cabinet  du  ministre  de  la 
guerre,  est  nommé  commandant  de  l'école  supérieure  de  guerre 
et  membre  du  comité  technique  d'étatmajor. 


—  M.  Roscnsthiel,  docteur  és-sciences,  est  nommé  professeur 
de  chimie  appliquée  au  conservatoire  national  des  arts  et  métiers. 


*** 


—  Parmi  les  cinq  candidates  reçues  agrégées  de  rensei- 
gnement secondaire  des  jeunes  filles  pour  les  sciences  physiques 
et  naturelles,  nous  relevons  les  noms  de  Mlle  Hélène  Kahn,  pro- 
fesseur en  congé  du  collège  d'Orléans,  reçue  première  ;  Mlle  Ca- 
mille Kahn,  élève  de  l'école  normale  supérieure  de  Sèvres,  reçue 
troisième  ;  Mlle  Jaudel,  professeur  au  collège  de  la  Fère,  reçue 
cinquième. 


*  * 


—  Mlle  Meyer  a  été  reçue  au  certificat  d'aptitude  à  l'enseigne- 
ment secondaire  des  jeunes  filles. 


—  M.  Dreyfus  a  été  admis  à  l'école  coloniale,  section  des  car- 
rières indo-chinoises. 


*** 


—  M.  le  grand-rabbin  Bloch,  aumônier  du  lycée  de  Nancy,  a 
été  promu  officier  de  l'Instruction  publique. 

M.  Lévy  (Auguste),  professeur  à  l'Institut  commercial  de  Paris, 
a  été  nommé  officier  d'académie. 


—  M.  Cahen  (Jules),  fabricant  de  conserves  alimentaires  a  Paris, 
conseiller  du  commerce  extérieur,  a  été  promu  commandeur  du 
Mérite  agricole. 

Ont  été  nommés  chevaliers  :  MM.  Lehman  (Charles),  dit  Charley, 
directeur  de  la  maison  Mercédès;  Lévy  (Lucien),  professeur  à 
l'école  nationale  des  industries  agricoles  à  Douai  ;  Milhaud  (Ga- 
briel), président  du  tribunal  de  commerce  d'Aix. 


*** 


—  Ont  été  nommés  membres  des  jurys  à  l'Exposition  de  Liège  : 
MM.  Wcill (Nathan),  graveur-éditeur,  à  Paris;  Mendel  (Charles), 
éditeur,  à  Paris  (membre  suppléant);  Ruefr  (Jules),  éditeur,  à 
Paris;  Dreyfus  Bing,  à  Paris  (suppl);  Lyon  (Gustave),  de  la  maison 
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Pleyel  ;  Mcyer-May  (Albert),  directeur  du  service  t  constructions 
électriques  »  à  la  Société  industrielle  des  téléphones;  Rheims  (Ed- 
mond), constructeur  de  voitures  et  de  carrosserie  automobile; 
Rodrigues-Ely  (Camille),  fabricant  de  lanternes  pour  automobiles 
(suppl.);  Hirsch  (Alfred),  houblons  (suppl.);  Dreyfus  (Salomon),  à 
Valenciennes  (suppl.)  ;  Cahcn  (Jules),  secrétaire  de  la  Chambre 
syndicale  des  fabricants  de  conserves  alimentaires  ;  Cahen  (Al- 
phonse), industriel  (suppl.);  Blin  (Eugène),  manufacturier,  à 
Elbeuf;  Bernheira  (Gustave),  industriel  (suppl.);  Kahn  (Paul),  ma- 
nufacturier; Paquin  (Isidore),  couturier;  Geismar,  de  la  maison 
Heymann,  Geismar,  Lévy  et  C*  (suppl  );  Goguenhcim  (Emile),  à 
Chaumont,  fabricant  de  gants  ;  Caen  (Gustave),  manufacturier  en 
cuirs  (suppl.);  Weil  (Daniel),  industriel;  Lévy  (Paul),  fabricant 
d'horlogerie,  à  Besançon  (suppl.)  ;  Amson  (Arthur),  fabricant  de 
maroquinerie;  Dreyfus  (Ferdinand),  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  président  de  la  Société  internationale  pour  l'étude  des 
questions  d'assistance. 

*  * 

—  Les  élèves  Sachs  (Joseph),  du  Séminaire,  Sachs  (Georges)  et 
Wechsler,  du  Talmud-Torah,  viennent  d'être  reçus  aux  examens 
du  baccalauréat,  2«  partie,  et  Taourel,  du  Talmud-Torah,  à  ceux 
de  la  1">  partie. 

*** 

—  On  annonce  le  décès,  à  Cautcrcts,  du  général  de  division 
Hinstin,  du  cadre  de  réserve. 

Le  général  Hinstin,  né  le  5  juin  1831  à  Paris,  était  entré  à 
l'Ecole  polytechnique  en  1849  et  en  sortit  dans  le  génie.  Colonel  du 
14  novembre  1878,  il  fut  promu  aux  deux  étoiles  le  27  décem- 
bre 1884.  Général  de  division  du  21  mars  1891,  il  fut  atteint  par  la 
limite  d'Age  en  1896;  il  était  alors  membre  des  comités  techniques 
de  l'artillerie  et  du  génie  et  inspecteur  général  permanent  des  tra- 
vaux du  génie  pour  l'armement  des  côtes. 
11  était  grand-officier  de  la  Légion  d'honneur. 

*  * 

Alger.  —  On  nous  écrit  de  cette  ville  : 

a  Notre  Communauté  vient  d'éprouver  une  grande  perle  en  la 
personne  de  M.  Joseph  Moussani  Stora,  le  doyen  d'une  des  familles 
les  plus  aimées  d'Alger  et  les  plus  connues  pour  leur  dévouement 
au  judaïsme.  M.  Joseph  Moussnni  Stora  résidait  depuis  de  longues 
années  à  Rouen,  puis  à  Paris,  mais  il  ne  cessait  d'accorder  des 
témoignages  de  sa  sollicitude  à  ses  coreligionnaires  algériens.  Sa 
disparition  a  soulevé  d'unanimes  regrets. 

a  Ses  funérailles  ont  fait  ressortir  les  sentiments  de  respect  et 
d'affection  qu'il  inspirait  a  toute  la  Communauté. 

«  Nous  nous  associons  au  deuil  de  la  famille  Stora  et  adressons 
nos  sincères  condoléances  aux  présidents  des  Consistoires  de 
Constantine  et  d'Alger,  fière  et  neveu  du  défunt,  ainsi  qu'à  son 


Digitized  by  Google 


L'UNIVERS  ISRAÉLITE  633 

gendre,  M.  le  colonel  Edmond  Maver,  le  distingué  directeur  de 
l'Artillerie  à  Alger  ». 

***  * 

—  Des  médailles  de  bronze  ont  été  accordées  pour  actes  de 
courage  accomplis  en  Algérie  à  MM.  Zekri  (Aaron),  cordonnier  à 
Miliana  :  a  sauvé  trois  personnes  ensevelies  sous  les  décombres 
d'une  maison  ;  Lévy  (Joseph),  propriétaire  à  Sidi  bel-Abbès  :  en 
1900  a  prêté  assistance  à  un  sous-officier  menacé  par  deux  détenus 
dont  il  avait  la  surveillance,  en  1903  s'est  distingué  au  cours  d'un 
incendie,  a  sauvé  un  enfant  tombé  dans  un  étang;  Lévy  (Marcel), 
externe  à  l'hôpital  de  Mustapha  :  soins  dévoués  au  cours  d'une 
épidémie  de  variole. 

*** 

Moscou.  —  Plusieurs  des  résolutions  prises  par  le  Congrès 
qui  s'est  réuni  dans  cette  ville  concernent  la  situation  des  juifs 
dans  l'Empire.  L'une  d'elle  est  ainsi  conçue  :  L'exclusion  de  caté- 
gories de  citoyens  russes  de  toute  participation  aux  élections  est 
contraire  aux  principes  de  justice  et  de  sage  politique.  Dans  le 
projet  d'une  représentation  nationale  se  trouvent  ces  mots  :  «  La 
Chambre  comptera  840  membres  dont  l'élection  se  fera  en  dehors 
de  toute  question  de  race  et  de  confession  ».  Le  Congrès  a  pro- 
testé également  contre  les  vexations  dont  certains  citoyens  sont 
l'objet  de  la  part  des  autorités  administratives  et  il  a  conjuré  les 
hommes  jouant  un  rôle  public  de  prendre  sous  leur  protection  les 
victimes  de  l'arbitraire  et  de  dénoncer  aux  autorités  les  injustices 
commises. 

*** 

Kiel.  —  On  défend  aux  parents  des  soldats  israélites  revenus 
de  Mandchourie  et  malades  à  l'hôpital  de  Kief  de  visiter  leurs 
enlants.  Ces  pauvres  gens,  venus  souvent  de  loin,  sont  aussitôt 
expulsés  comme  n'ayant  pas  le  droit  de  séjour.  Il  en  est  de  même 
à  Fétersbourg  et  à  Moscou.  Aussi  une  plainte  vient-elle  d'être 
adressée  au  Sénat  par  les  intéressés. 

Communauté  Israélite  de  Valenclennes 

MM.  les  candidats  au  poste  de  Ministre-Officiant  et  de  Schohet 
de  la  Communauté  de  Valenciennes  sont  priés  de  faire  parvenir 
leur  demande  avant  le  15  août  1905,  à  M.  Louis  Dreyfuss,  prési- 
dent, 11,  rue  Askièvre,  a  Valenciennes. 

Des  connaissances  musicales  sont  nécessaires. 

Synagogue  de  Boulogne-siir-Mer 

G3,  Rue  Charles-Butor,  03  n 

Service  hebdomadaire,  assuré  par  M,  WEILL,  sous-rabbin. 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

CHEZ 

A.  HERIOG 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 

INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

UHIT  II  CONPTMT  DE  GRIROS  MOBILIERS 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  —  Succursale  :  S,  place  de  l'Opéra,  Paris 


OPÉRATIONS   DU  COMPTOIR 
Sont  k  échéance  flic,  Bscompte  et  Recouvrements,  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse,  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Bnvois  d« 
fonds  en  Province  el  k  l'Etranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garantis 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair,  Paiements  de  Coupons,  etc. 

25  bureaux  de  quartier  dans  Paris,  6  bureaux  de  Banlieue 
88  Agencei  en  Province.  7  Agences  dans  les  pays  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 

LOOATION   DE  COFFRES-  FORTS 

Le  Comptoir  tient  on  service  de  coffres- forts  k  la  disposition  du  publie  :  M,  rué  Bergers, 
»,  place  ds  f  Opéra,  k  l'Agence  A.  141,  boulevard  St-Germain 
et  dans  les  principales  Agences. 


Os«  elef  spéciale  unique  est  remise  k  chaque  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  et  changée  k 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BON8   A    ÉCHÉANCE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   3  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  National  aux  taux  d'intérêts  ci-dessus,  sont  k  ordre  ou  as 
porteur,  au  choix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêts  éga- 
lement k  ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  Déposant.  Les  Bon*  de  capital  et  d'intérêts  peuvent  être  endossés  el  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLES   D'EAUX,  8TATION8  BALNÉAIRES 

Le  Comptoir  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Virhy, 
Dieppe,  Trouville-Deauville,  Dax,  Loxeuil,  Royat,  Le  Havre,  La  bourboule.  le  Mont-Dore, 
Bagnères-de-t.orhon.  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  sociale! 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  baigneurs  peuvent  conti- 
nuer k  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRE8   OE   CRÉDIT   POUR  VOYAGES 

Le  Comptoir  National  d'Escomptr  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  le 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants  ;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  accompa- 
gnées d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grandes  SSSaSsS* 
cités,  en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


SaloDi  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

Spécial  departmenl  for  travellers  and  letlers  of  crédit.  Luggages  stored.  Letters  of  crédit  cashté 

and  delivred  throughoul  the  world.  —  Exrhange  office. 
Tse  Comptoir  National  r««etvt  and  send  un  parcels  addressed  to  thsm  ta  tbe  sasss  of  tsair  cbsats 

or  bearers  oi  «redît. 


636  l'univers  Israélite 

FABRIQUE 
d'Appareils  orthopédiques  et  prothétiquas 

d'Instruments  de  Chirurgie 

DE  BANDAGES,  CEINTURES  &  BAS  ÉLASTIQUES 


RÉCOMPENSES  DÉCERNÉES  : 

i  Médaille  d'Argent;  3  Médailles  d'Or  ;  5  Diplômes  d'Honneur; 

2  Grandi  Prix. 


L.  MASSEY 

Maison  A.  ROUBINOWITCH 

11,  RUE  PASTEUR,  PARIS  (XI*) 

(PRÈS  L'ÉGLISE  SAINT-AMBROISK,  71,  BOULEVARD  VOLTAIRE) 
Téléphone 

C.  WAHL 

Oliii-urgleii  -  Dentiste 

Diplômé  oe  la  Faculté  de  Médecine  et  de  l'Ecole  dentaire  de  Paris 

Ex-Assistant  des  Hôpitaux 
0enti8te  -  in8pecteur  de8  école 8  israélites  de  par  18 

57,  Faubourg  Montmartre,  57 
Consultations  lie  9  à  6  brans.  —  Mardi  et  Jeudis  jusqu'à  10  heure:  dn 

PRIX  TRÈS  MODÉRÉS 


 SOINS   -   APPAHKILS   -  REDKESSEMENTS  

PRIX  DE  L'ABONNEMENT 
(Payable  d'avance) 

/  Un  an   20  fr. 

Franoe,  Algérie,  Alsaoe -Lorraine  :  j  Six  mois   12  fr. 

(  Trois  mois   7  fr. 

Etranger  :  Un  an,  25  tr.  —  Six  mois,  14  fr.  —  Trois  mois,  8  fr. 
Annonces  :  1  fr.  50  la  ligne  (Payables  d'avance) 

Insertions  spéciales  :  3  francs  la  ligne. 
Réduction  sensible  pour  les  Annonces  permanentes 
Prix  du  numéro  :  50  centimes. 
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OH  Dl  DD 
Mmiaii  pAm 

WEIL 

45  et  49.  èd  Victor- Bnfo  (ancien  komlêoard  Bufêne) 


WdmeSion  M  instruction  myHto.  —  PrépnrcSicn  à  tous  lêê  êëfS  . 

L»r^uê»  étronoèroê.  —  4rtf  sTaerémont.  _  MiMffc»  «M^H/tf»». 


PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

MME  BLOCH-WELLHOFF 

12.  Boulevard  Maillot,  12  (Bois- de- Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Boit-de-Boulogne 

Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  profes- 
seurs de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 


Oberlind  Bernois        Interlaken  Suitti 

HOTEL  LEVY  +  VILLA  RISOLD 


Station  olimatérique  de  1"  ordre,  à  proximité  des  Glaciers  des  Alpes. 
Grandes  chambres  bien  aérées  Grands  et  beaux  jardins.  A  3  minutes  de  la 
Gare  centrale  et  de  la  station  des  Bateaux.  —  Téléphone.  —  Référ.  à  la 
Société  pour  la  protection  des  Restaurants  kaschkr  à  Hambourg. 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  MARBRERIE»  FUNERAILLES 


m  rttrtili  lu  Piaiti  Fiiébrn  <•  la  TB1#  i*  Ptrii  -  CilU  imAik 

AURICE  BÉER,  Fils  &  Successeur 

S4  et  SB,  B*  Edgar-Qulnet,  Paris- 14* 


Inhumations.  —  Exhumations.  —  Transports  funèbres.  — 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  l'année.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.    Téléphone  705.69. 

La  Maison  se  recommande  à  toas  ses  coreligionnaires  par  la 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  /ai 
sont  confiés. 
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Santé  des  enfants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 
Hydrothérapie,  bains  à  la  lame. 
Grand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 


Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
«  LA  CURE  MARINE  1,  du  D<>  Saussol. 

Réseau  de  l'Ouest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer. 

«FUNERAILLES  &  SEPULTURES 

Téléphone:  140  33  ■  m  m  Téléphone:  140  3? 

E.  SCHNEEBERG,  43,  rue  de  la  Victoi  < 

Bn  face  la  Synagogue 

TRANSPORTS  FUNÈBRES 

V0>TURES  ^^^^^^^^^P  WAG0NS 

TARIF  OFFICIEL 


tw  Charcuterie  Viennoise 


'  '  'm 


J.  THEUMANN 

THEUMANN   FRERES,  Successeurs 

I,  RUE  D  HAUTE  VILLE 

SPÉCIALITÉ  D'ASSORTIMENTS 
POUR  LUNCHS  ET  SOUPERS 

EXPÉDITION  EN  PROVINCE  ET  EN  ALGÉRIE 


GRAND  RESTAURANT  V™  DREYFUS 

(Le  plus  ancien  ée  Parié) 

SALON  DE  160  COUVERTS  —  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

26,  Rue  d'Aboukir.  25  —  (Man  Sprickt  DeutêchJ 
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BRASSERIE  -  RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghien,  25,  PARIS 

IIURHTEL    Âc  CIK 
CUISINE  ET  PÂTISSERIE  ALSACIEHE  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSNER-URQUELL 

Dépôt  de  Kirsch  et  de  Quetsch,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  217.46. 

BOUCHERIES  AUTORISÉES  i  ACHETER  DE  LA  VIAHDE  CASCHER 

(Pour  le  mois  d'Août  1905) 

 ■  

Ayant  on  surveillant  attitré  désigné  par  I.  le  pnd-rannin  île  Paris 

Delauneux  (Gilbert),  65,  rue  de  Rivoli  ;  Lazard  (Julien),  174,  rue 
Saint-Antoine;  Lévy  (Albert),  33,  rue  Montholon ;  Moock,  13,  rue 
Bellefond;  Paperin,  12,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth;  Spinncr, 
7  6/5,  rue  Popincourt  ;  Guillot,  27,  rue  St-Didier. 

N'ayant  pas  Je  surveillant  attitré 

Bacharah,  117,  rue  Vieille-du-Temple;  Blaustein,  35,  rue  dos  Jar- 
dins-St-Paul  ;  Blum  (Gustave), 7,  r.  des  Blancs-Manteaux;  Coblentz, 

18,  rue  des  Filles-du-Calvaire;  Coblentz  (Charles),  23,  rue  N.-D.-de- 
Nazareth  ;  Dreyfus  <M»'«),  20,  rue  Béranger;  Gunsburger,  5, 
Marché  des  Blancs-Manteaux;  Hirsch  (Charles),  Marché  de 
M  faux  ;  Labinski,  67,  rue  Condorcet  ;  La  jeunesse,  2,  rue 
Frémicourt;  Lazard  (Alphonse),  137,  faubourg  du  Temple; 
Lazard  (Félix),  35,  rue  Ramey;  Lazard  (Georges),  8,  rue  Monge  ; 
Lazard  (Pierre).  22,  avenue  de  Clichv;  Lévy  (Bernard),  4,  rue 
Malher;  Lévy  (Félix),  17,  rue  Andre-dcl-Sarte;  Lévy  (Lazard), 
92,  rue  Lafayette;  Lévv  (Léopold),  277-278,  Marché  Saint-Pierre; 
Lévy  (Marx),  11,  rue  Taylor;  May*,  2,  rue  La  Tour-d'Auvergne; 
Metzger  (Lucien),  43,  rue  Fontaine;  Meyer,  1,  rue  Ferdinand- 
1  nival;  Meyer  (Charles),  7,  rue  des  Francs-Bourgeois;  Mock, 
15,  boulevard  Voltaire;  Samuel,  9,  rue  Lamartine;  Stern  (Albert), 
40, rue  St-Paul;  Sylvain,  19,  rue  Michel-le-Comte;  Weill  (Léopold), 

19,  rue  des  Rosiers;  Weill  (Louis),  88,  faubourg  St-Martin; 
Wormser,  5,  rue  Richer. 

CHARCUTERIES  AUTORISÉES 

Bloch  (M»«  Vve  E.),  passage  Charlemagne;  Blum  (Henri),  29, 
rue  des  Rosiers;  Grumbach  (N.),  13,  rue  des  Rosiers;  Theumann, 
1,  rue  d'Hauteville. 

N.  B.  —  Toute  viande  ne  portant  pas  l'un  des  cachets  consisto- 
riaux,  doit  être  considérée  comme  Tréfa. 


Digitized  by  Google 


CHOCOLAT  AU  LAIT 


LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


La  célèbre  fabrique  th-  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidable  d'environ  2.000  cbe- 
vaux.  Elle  est  située  en  pleine  (iruyère,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  cbocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  Hanz  des 
Vacbes  »  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  15(1  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  U  nivers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur-Gérant  :  L.  BLOGH  FILS 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  Hugonls.6,  rue  Martel. 
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Paraissant  1©  "Vendredi 

(Exode.  X,  23.) 


SOMMAIRE 

Calendrier  de  la  Semaine. 

LlC  SEPTIÈME  CoMiRKS  SIONISTE. 

Sahh.vt  Dh  Consola  i  ion. 

CltX  Ol'ON  MKI'IUSK.  . . 

I.ES  COLONIES  ISRAÉLITES  U'AllOKNTINE. 

l'\  Mot  si  h  le  Sionisme. 

HlBLIOUKAl'HIE. 

Dons  en  faveur  des  Œuvres  de  la  Communauté  dk  Paris. 
Nouvelles  diverses. 


RÉDACTION  :  Rue  Condorcet,  43 
(Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLÉPHONE  N«  214.71 

ADMINISTRATION  :  Rue  de  Navarin,  7 
(Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  le*  Annonce* 
à  M.  Bloch,  administrateur -gérant) 

Vente  au  numéro  a  la  Librairie  Darlaclicr,  83  bit,  rue  Lafayette. 


Prix  do  numéro  :  50  centimei 
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4$  ëi  49,  M  Vtdor-BufO  (aneUn  boulevard  Sufèns) 

ItoUly-iar-MM. 


tt  hutruction  o*mpl*U$.  —  Préparation  é  tOMS  Uê 

—  Lmnguêê  étrmngéru.  —  Arts  d'frémêmi.  —  9U%teHen  m 

—  T<Mt«  l—l  mm  jmrdin.  —  Prim  modéré». 


CAFÉS  ROGERIO 

LES  PLUS    FINS,  LES   PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exquis   le  1/8  kil.  2    »  grillé 

|w  qualité   — 

alité  supérieure   —  *  - 

-  extra   -  ?  75  - 

-  —  fine   —      3    •  — 

-  spéciale   -       8  90  - 

*  Des  échantillons  sont  remis  gratuitement  à  tonte  personne 

qui  en  a  rendra  livraison.  ______ 

Les  frai»  de  commandes  par  sols  postale  seront  déduits  4a  mon- 
tant de  la  facture.  (  

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  de  Tente  :  30,  nie  Rite,  Paris 

Téléphone  :  289.65 
Admit  télégraphique  :  ROGBRIOZA  —  PARIS 

PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

DIRIGÉ  PAR 

mme  BLOCH-WELLHOFF 

12.  Boulevard  Maillot,  12  (Bois- de- Boulogne) 

Excellente  situation  en  face  le  Bois-de-Boulogne 


seurs 


Enseignement  complet.  —  Cours  supérieurs  par  des  proles- 
irs  de  l'Université.  —  Arts  d'agrément.  —  Langues  étrangères 


Google 


fCBERNOT  Fï 

PRIX  SPÉCIAUX  D'ÉTÉ 


•  »•  •   »  ■     •  v  ■ .  •  ■•■  *        -     *    K.K.  r.-'**  v.r 

L  UN1VEHS  ISRAÉLITE 

Gaïetidijieîf  I^rçaéHfe  de  la  j£>emait.t 

  ■  » 

— — — 

Samedi  :  Parschat  Vaet'hanan 
1905  5665 
Août.  Aw, 

12  Samedi  (Fin  du  Sabbat  à  7  h.  55 ;  Sab.  Nah'mou).  îl 

13  Dimanche   12 

14  Lundi   13 

15  Mardi   14 

16  Mercredi  (Hamicha  Assar)   15 

17  Jeudi   16 

18  Vendredi   17 

Heures  des  Offices 
Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  h.  1/2. 

Matin  (samedi):  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Naxareth  (samedi  matin). 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  Buffnult  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 



Bar  Milzwah 

TEMPLE  DR  LA  RtIR  DE  LA  VICTOIHB 

i 

Lcvy  (André-Salomon),  16,  rue  de  la  Tour-d'Àuvcrgne. 
Strull  (Lazard),  rue  des  Archives. 
Lévy  (Myrtil),  avenue  des  Battgnolles,  à  St-Oucn. 
Rusent  hul  (Bernard),  6,  rue  St-Blaise. 

TEMPLE  DE  LA  ROB  NOTRE-DAME- DE-NAZARETH 

Katz  (André),  30,  rue  Michcl-lc-Comte. 
Blum  (Kobcrt\  à  Complégne  (Oise). 

TEMPLE  DE  LA  RUE  DBS  TOURNELLES 

Porogelski  (Nephtali),  32,  rue  du  Fer-à-Moulin. 
Illoch  (André),  24,  rue  Albouy. 

Mariages  de  la  Semaine 

TEMPLE  DB  LA  RDB  KOTRE-DAMK-DK-NaI'.aRKTU 

Dimanche  13  août,  à  2  heures.  —  M.  Ulmann  (Achille),  10,  place  de  la 
Nation,  à  Asniércs,  et  Mlle  Bacharah  (Henriette),  17,  rue 
Vieile-du-Temple. 

Dimanche  13  août,  à  2  h.  1/2.—  M.  Lelba  (Jacques),  103,  me  Saint-Maur, 

et  Mile  Samuel  (Berthe),  même  adresse. 
Lundi  14  août,  à  2  heures.  —  M  .  Szczuhuck  (Arthur),  à  Houen,  et  Mile  Dondls 

(Freida),  130,  rue  Ordcner. 
Mardi  15  août,  à  2  heures  —  M.  Kauffmann  (Jean),  57,  rue  Popincourt,  et 

Mlle  Disenbaud,  dit  (iaisenbaud  (Berthe),  56,  rue  de  Malte. 
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Jeudi  17  août,  à  2  heures.  —  M.  Korenzowski  (.Joseph \  41.  rue  Simart, 
et  Mlle  Bloch  (Rosalie),  85,  faubourg  St-Denis. 

Jeudi  17  août,  à  2  heures  1/4.  —  M.  Oberlânder  (David).  19,  rue  Chaptal, 
et  Mlle  Gropper  (Berthe),  21,  rue  Simart. 

T8MPL8  DE  LA  RUE  DES  TOCRNELLE8 

Diraauche  13  août,  à  1  h.  1/2.  —  M.  Aboudaro  (Vitoli),  à  Béthune,  et 

Mlle  Lévy  (Estelle),  8,  rue  Pache. 
Lundi  14  août,  à  1  h.  1/2.  —  M  Lévy  (Aaron),  à  Londres,  et  Mlle  Schoub 

(Sarah).  3,  rue  Ste-Croix-de-la-Brctonnerie. 
Mardi  15  août,  à  1  h.  1/2.  —  M.  Kritchmar  (Ellaoume),  83,  rue  Vieille-du- 

Temple,  et  Mlle  Lewine  (Fanny).  10,  rue  de  la  Collégiale. 
Jeudi  17  août,  à  1  h  1/2.  —  M.  Schmoulovitz  (Isaac),  2,  rue  de  l'Hôtel-de- 

Ville,  et  Mlle  Weill  (Myria),  à  Marmoutier. 
Jeudi  17  août,  à  1  h.  3/4.  —  M.  Schaikovita  (Salomon),  rue  des  Jardins-St- 

Paul,  et  Mlle  Sechter  (Henda),  rue  Baudelique,  3. 
Jeudi  17  août,  à  2  heures.  —  M.  Belinkoff  (Philippe),  23,  rue  de  Venise, 

et  Mlle  Hothschild  (Anna),  13,  rue  de  Sévigné. 


Décès 

1"  août.   Mlle  Dinka  (Sarah),  1  an. 

2  —       Mme  Fischer  (Arthur),  née  Dalhcimer  (Léontine),  65  ans,  rue 

Gérando,  13. 

—  Sommer  (Léopold),  79  ans,  de  Poissy. 

3  —       Mme  Karp  (Sichel),  53  ans. 

—  Kasscl  (Max),  6  ans,  rue  des  Récollets,  11. 

7     —       Mme  Lévy  (Auguste),  née  Goeschlcr  (Adeliue),  55  ans. 

—  Ziffermann  (Raymond),  3  mois. 

—  Mme  Kahn  (Lucie),  47  ans. 

Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SE  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
Dar  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 

I>our  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
eur  e*t  remis  par  leur  mandataire. 


A.CH.   D  OR  VILLE 

«,  Square  de  l'Opéra,  S    (««,  rue  C  aumartin,  ••) 

BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 

TÉLÉPHONE   S  3  3- S  « 
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Le  septième  Congrès  sioniste 


L'historien  Tacite,  dans  une  de  ses  plus  belles  pages, . 
vante  comme  un  bonheur  une  mort  opportune.  «  Agri- 
cola,  dit-il,  fut  heureux  non  seulement  par  l'éclat  de  sa 
vie,  mais  aussi  par  l'opportunité  de  sa  mort  »,  car  il  ne 
vit  pas  les  désastres  et  les  hontes  dont  sa  patrie  fut  affli- 
gée. Ta  vero  felixt  Agricola,  non  tantum  claritate  vitae,sed 
etiam  opportunitaie  moriis.  Si  nous  n'avions  crainte  d'af- 
fliger la  famille  du  docteur  Herzl  et  les  amis  qu'il  a  lais- 
sés derrière  lui,  nous  dirions  volontiers  du  fondateur  du 
sionisme  que  sa  mort  également  fut  éminemment  op- 
portune. Elle  lui  a  épargné  du  moins  la  douleur  d'assis- 
ter à  l'évanouissement  de  ses  rêves,  à  la  ruine  de  ses 
espérances,  au  définitif  avortement  de  son  entreprise. 
S'il  avait  vécu  une  année  de  plus,  c'est  lui  qui  aurait  pré- 
sidé aux  scènes  désolantes  dont  le  dernier  Congrès  de  Bàle 
nous  a  offert  le  spectacle  ;  c'est  lui  qui  aurait  eu  la  res- 
ponsabilité du  lamentable  fiasco  auquel  son  œuvre  vient 
d'aboutir;  c'est  lui  qui  aurait  supporté  le  poids  des  décep- 
tions et  des  colères.  Mais  il  est  mort  presque  à  temps 
pour  que  la  foule  de  ceux  qui  avaient  aveuglément  foi 
dans  son  étoile  soient  tentés  de  s'imaginer  aujourd'hui 
-que  son  génie  eût  tout  sauvé  et  que,  lui  présent,  la  scis- 
sion et  la  désorganisation  n'auraient  pu  se  produire.  Et 
c'est  ainsi  que  la  mémoire  du  docteur  Herzl  survivra 
peut-être  au  mouvement  dont  il  avait  été  l'initiateur  et 
qu'elle  sera  vénérée  par  tous  les  juifs  qui  souffrent  de  la 
persécution  dans  le  monde  comme  celle  d'un  sauveur 
d'Israël,  auquel  il  n'a  manqué  que  de  vivre  pour  accom- 
plir leur  délivrance. 

Il  n'est  pas  douteux  pourtant,  pour  tous  ceux  qui  ont 
«uivi  le  sionisme  dans  ses  multiples  évolutions,  que  ce 
qui  vient  de  se  passer  était  inévitable  et  qu'il  n'aurait 
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dépendu  de  personne,  pas  plus  du  docteur  Herzl  que  de 
nul  autre,  de  l'éviter.  Fondé  sur  la  plus  irréalisable  des 
chimères,  le  sionisme  n'avait  pris  un  semblant  de  con- 
sistance que  parce  qu'à  la  faveur  d'un  malentendu  il 
avait  pu  grouper  autour  d'une  apparence  de  programme 
commun  deux  éléments  absolument  différents  ou  plutôt 
opposés.  Le  premier  de  ces  éléments,  qu'on  pourrait 
appeler  celui  des  dilettanti,  se  recrutait  principalement 
dans  les  milieux  cultivés  du  judaïsme  occidental.  Les 
hommes  dont  il  se  composait,  et  notamment  le  plus 
marquant  d'entre  eux,  le  docteur  Herzl,  s'étaient  tenus 
pendant  longtemps  éloignés  de  leurs  coreligionnaires, 
dont  ils  n'avaient  ni  les  mœurs  ni  les  aspirations,  dont 
ils  ne  partageaient  surtout  pas  les  croyances,  et  parfois 
même  ils  avaient  poussé  la  dissidence  jusqu'à  pratiquer 
le  mariage  mixte.  Ils  voyaient  avant  tout  dans  le  sionisme 
une  ingénieuse  combinaison  de  l'intelligence,  une  solu- 
tion élégante  du  problème  que  l'explosion  de  l'antisémi- 
tisme semblait  avoir  posé  devant  les  nations  civilisées. 
C'étaient  des  littérateurs  épris  de  fictions  et  enclins  à 
prendre  les  conceptions  de  leur  imagination  pour  des  réa- 
lités, de  beaux  esprits  amoureux  de  paradoxe,  des  théo- 
riciens de  la  politique  et  de  la  diplomatie  se  plaisant  à 
remanier  du  fond  de  leur  cabinet  la  carte  du  monde,  des 
colonisateurs  en  chambre  qui  auraient  dressé  au  besoin 
des  plans  de  colonisation  dans  la  lune.  Cet  élément,  de 
caractère  purement  artificiel,  était  de  beaucoup  le  moins 
nombreux  ;  mais  comme  il  jouissait  du  prestige  qu'as- 
surent toujours  l'éloquence  et  le  talent  d'écrire,  il  cons- 
tituait l'état-major  du  parti  sioniste,  le  représentait  au 
dehors  et  exerçait  sur  lui  une  influence  prépondérante. 

L'autre  fraction  du  parti,  celle  qui  formait  sa  véritable 
armée,  qui  seule  pouvait  lui  donner  de  la  force  et  de  la 
vitalité,  se  composait  de  ces  nombreux  juifs  de  Russie  et 
de  Roumanie,  qui,  gémissant  sous  un  excès  d'oppression 
et  de  misère,  s'étaient  précipités  sur  le  sionisme  comme 
sur  leur  dernière  planche  de  salut,  tels  les  malades  ou 
abandonnés  par  les  médecins  qui,  dans  leur  désespoir, 
font  appel  aux  charlatans  et  aux  thaumaturges.  Ils  avaient 
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suivi  le  docteur  Herzl,  comme  les  malheureux  juifs  du 
moyen-àge  avaient  suivi  Sabatai  Zevi  et  les  autres  faux 
messies  ;  mais  comme  leur  foi  était  ardente  autant  que 
leurs  souffrances  étaient  cruelles,  les  projets  du  journa- 
liste viennois  évoquèrent  nécessairement  dans  leur  âme 
leur  idéal  religieux  et  ils  ne  conçurent  la  reconstitution 
de  la  nation  juive  que  dans  la  patrie  historique  d'Israël, en 
Palestine.  Aussi  longtemps  que  le  docteur  Herzl  put  les 
bercer  de, l'espoir  qu'il  les  ramènerait  à  Jérusalem,  avec 
le  consentement  du  Sultan  lui-même  et  sous  le  patronage 
des  grandes  puissances,  l'accord  entre  les  deux  fractions 
se  maintint  sans  trop  de  peine.  Mais  le  jour  où  il  devint 
évident  que  le  retour  en  Palestine  môme  d'une  faible 
partie  du  peuple  juif  n'était  qu'une  utopie,  l'incompatibi- 
lité d'humeur  devait  fatalement  éclater  et  le  divorce  se 
consommer. 

Entre  les  sionistes  religieux  dits  sionistes  purs  et  les 
sionistes  moins  purs  dénommés  territorialistes,  la  rup- 
ture faillit  déjà  s'accomplir  l'an  dernier,  au  sixième 
Congrès,  lorsque  le  Dr  Herzl,  après  le  piteux  échec  de  ses 
négociations  avec  le  gouvernement  ottoman,  vint  annon- 
cer que  le  gouvernement  britannique  mettait  à  la  dispo- 
sition du  peuple  juif  un  terrain  situé  dans  ses  posses- 
sions de  l'Ouganda,  en  Afrique  orientale.  C'est  avec  des 
frémissements  d'impatience  et  de  colère  que  les  sionistes 
purs  accueillirent  cette  proposition  étrange,  qui  était  la 
négation  du  fameux  programme  de  Bàle  et  qui  renvoyait 
aux  calendes  juives  l'établissement  en  Palestine.  Vaine- 
ment M.  Max  Nordau  essayait  de  les  rassurer  et  de  les 
enjôler.  «  C'est  un  simple  asile  de  nuit,  leur  disait-il  en 
homme  habile  à  dorer  les  pilules,  c'est  un  asile  de  nuit 
où  vous  ne  ferez  qu'un  séjour  temporaire  et  d'où  vous 
irez  tôt  ou  tard  dans  la  Palestine  qui  vous  est  chère  et  à 
laquelle  nous  n'avons  pas  renoncé.  »  Les  sionistes  purs 
eurent  de  la  méfiance  ;  un  asile  de  nuit  au  milieu  des 
nègres  de  l'Afrique  tropicale  ne  les  tentait  pas.  Néan- 
moins, pour  ne  pas  repousser  sans  examen  une  proposi- 
tion gracieuse  du  gouvernement  anglais,  qui  n'aurait  pas 
pardonné  au  sionisme  un  aussi  sanglant  affront,  on  dé- 
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cida,  à  une  très  faible  majorité  du  reste,  qu'une  missioD 
d'études  irait  rechercher  sur  place  si  l'Ouganda  présen- 
tait un  terrain  propice  à  la  colonisation  juive.  Mais  dès 
ce  moment-là  il  était  manifeste  que,  quelles  que  fussent 
les  conclusions  auxquelles  s'arrêterait  la  mission  d'étu- 
des, l'offre  du  gouvernement  anglais  ne  serait  pas 
acceptée. 

Cette  année,  au  septième  Congrès,  la  mission  d'études, 
ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  notre  dernier  numéro,  fit  con- 
naître le  résultat  de  ses  investigations.  Il  ne  lui  avait  pas 
semblé  qu'un  établissement  d'agriculteurs  juifs  pût  pros- 
pérer dans  l'Ouganda;  tout  au  plus  d'ailleurs  serait-il 
possible  d'y  envoyer  cinq  mille  colons,  ce  qui  ne  serait 
vraiment  pas  assez,  étant  donné  le  nombre  considérable 
de  juifs  qui  brûlent  de  s'installer  dans  cette  terre  loin- 
taine, où  ne  coule  ni  le  lait  ni  le  miel.  Devantfces  consta- 
tations, les  sionistes  purs  triomphèrent.  «  Mais,  dirent 
les  terri torialistes,  pourquoi  ne  pas  demander  au  gou- 
vernement anglais  un  autre  terrain  moins  ingrat?  »  Les 
sionistes  purs  ne  voulurent  rien  entendre,  et,  comme  ils 
formaient  l'immense  majorité,  ils  ne  se  contentèrent  pas 
de  rejeter  la  proposition  anglaise,  mais  décidèrent  que  nul 
ne  pourrait  désormais  faire  partie  de  l'organisation  sio- 
niste s'il  ne  se  prononçait  pas  formellement  pour  l'éta- 
blissement en  Palestine.  C'était  l'exclusion  des  territo- 
rialistes,  qui  se  retirèrent  en  efTet  du  Congrès,  non  sans 
protester  violemment  et  faire  claquer  les  portes.  Et  c'était 
aussi  le  démembrement  du  parti  et  l'anéantissement  de 
l'œuvre  que  le  Dr  Herzl  avait  pu  mettre  au  monde  à  force 
d'ingéniosité  et  de  souplesse,  mais  que,  même  vivant»  il 
aurait  été  impuissant  à  sauver;  car  elle  portait  en  elle, 
dès  sa  naissance,  le  germe  de  la  dissolution  et  de  la 
mort. 

Si  nous  ne  sommes  pas  surpris  de  ce  dénouement,, 
que  nous  avions  prévu  depuis  longtemps,  nous  ne  nous 
en  affligeons  pas  non  plus  outre  mesure.  Nous  ne  pou- 
vons toutefois  pas  méconnaître  que  si  l'entreprise  sioniste, 
s'est  effondrée,  les  problèmes  qu'elle  avait  l'ambition  de 
résoudre  subsistent  dans  toute  leur  douloureuse  acuité. 
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En  des  pays  prétendus  civilisés,  la  plus  lourde  oppres- 
sion continue  à  accabler  des  millions  de  juifs,  qui  n'ont 
ni  droits,  ni  garanties,  ni  même  de  sécurité  matérielle. 
€e  ne  sont  assurément  pas  les  efforts  incohérents  du 
sionisme  qui  auraient  été  capables  de  les  affranchir  ou 
d'améliorer  leur  sort.  Ne  serait  il  pas  fâcheux  pourtant 
que  le  mouvement  provoqué  par  le  sionisme  restât  sté- 
rile et  que  les  forces  qu'il  a  suscitées  fussent  entière- 
ment perdues?  Et  ne  serait-il  pas  désirable  que  ces  forces 
fussent  utilisées,  non  plus  sur  le  terrain  décevant  des 
utopies  et  des  chimères,  mais  dans  le  domaine  fécond 
-de  l'action  prudente,  réfléchie  et  méthodique?  Telle  est 
4a  question  que  nous  suggère  l'issue  du  Congrès  de  Bàle 
•et  que  nous  recommandons  à  Pattenlion  de  tous  les  amis 
sincères  d'Israël,  sans  distinguer  entre  ceux  qui  s'étaient 
ralliés  au  sionisme  et  ceux  qui  ont  été  ses  adversaires. 

B.-M . 


SABBAT   DE  CONSOLATION 


Nos  lecteurs  se  souviennent  que  le  sabbat  qui  suit  le 
jeûne  d'Ab  s'appelle  «  sabbat  de  consolation  ».  Na'hamou, 
Nahamou  ammi,  consolez,  consolez  mon  peuple,  clamerons- 
nous  demain  avec  le  prophète  !  (Isaïe,  XL).  Il  faut  convenir 
que  l'Haphtara,  en  la  circonstance,  vient  clore  avec  beaucoup 
d'à  propos,  le  cérémonial  de  deuil  de  tous  ces  jours-ci.  Lors- 
que nous  avons  broyé  du  noir,  ruminé,  pendant  un  certain 
temps,  notre  malheur,  il  reste  au  fond  de  nous-mêmes  je  ne 
sais  quelles  humeurs  amères  que  nous  éprouvons  le  besoin 
d'évacuer  en  nous  administrant  des  lénitifs  —  paroles  d'es- 
poir, promesses  de  réparation  ! 

A  dire  vrai,  l'histoire  d'Israël  tout  entière  pourrait  être 
assimilée  à  une  sorte  d'attente  perpétuelle  du  mieux,  de  con- 
solation permanente,  et,  au  demeurant,  celle  de  la  grande 
.famille  humaine  est-elle  autre  chose  que  cela  ?  Certes,  ils  se 
Jeurrent  ceux  qui  s'écrient  avec  une  curiosité  dédaigneuse  ; 
.Sabbat  de  consolation  !  Et  pourquoi?  Parce  que  Nabuchodo- 
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nosor,  Titus  et  Adrien  ont  noyé  dans  le  sang  la  fierté  natio- 
nale de  nos  ancêtres  et  semé  le  premier  germe  de  dix-huit 
siècles  d'antisémitisme  féroce  et  implacable,  nous  devons, 
nous  israélites  modernes,  revêtir  le  cilice,  nous  répandre  en 
prières  de  deuil  et  de  consolation  !  Nous  préférons  la  conduite 
de  cet  enfant  présomptueux  de  l'A'gada  de  Pàque,  qui,  dans 
son  égoïsmc  et  sa  suffisance  précoces,  ne  veut  rien  connaître 
du  passé  de  ses  pères,  rompt  la  chaîne  douloureuse  et  glo- 
rieuse qui  relie  les  générations  aux  générations  et  se  contente, 
dans  la  sécheresse  de  son  cœur  et  la  mesquinerie  de  ses 
idées,  de  jouir  uniquement  du  présent.  Hélas  !  ces  malheureux 
oublient  que  le  présent  seul  n'existe  pas,  que  le  cerveau 
des  hommes  est  peuplé  surtout  de  souvenirs  et  de  conceptions 
virtuelles,  que  c'est  la  veille  et  le  lendemain  qui  constituent 
la  trame  des  événements  et  le  tissu  des  conjonctures.  Ils  se 
trompent  donc  étrangement  en  divorçant,  d'une  manière 
brusque  et  définitive,  avec  des  temps  qui  n'ont  pas  fini  de 
reparaître.  ; 

Est-ce  que  nous  n'assistons  pas  en  effet,  aux  confins  de 
l'Europe  orientale,  à  la  renaissance  de  ces  âges  de  persécu- 
tion et  de  misère?  N'aurions-nous  aucun  souci  des  revire- 
ments périodiques  de  l'histoire,  que  nous  devrions  encore, 
nous  juifs  du  xxc  siècle,  par  sympathie  élémentaire  pour  nos 
frères  malheureux  de  l'empire  des  Tsars,  essayer  de  com- 
prendre la  signification  du  a  sabbat  de  consolation  »,  nous 
pénétrer  de  sa  valeur  symbolique.  Vous  imaginez-vous  par 
hasard  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire,  à  l'heure  actuelle,  de  faire 
entendre  à  ces  parias  une  parole  d'espérance  et  de  salut? 
Ceux-là  n'observent  que  depuis  trop  longtemps  le  jeûne  d'Ab! 
Avec  quelle  ferveur  attendrissante  ne  doivent-ils  pas  soupirer 
demain,  le  «  consolez,  consolez  mon  peuple  »  du  célèbre 
voyant  ! 

A  quoi  bon,  ajouteront  peut-être  quelques  esprits  chagrins 
ou  blasés?  Le  grand  avantage  pour  ces  misérables  que  ces 
consolations  !  Ce  n'est  pas  ce  verbiage  édulcorant  qui  avan- 
cera leurs  affaires!  Il  ne  faut  avoir  jamais  soutîert  pour  tenir 
ce  langage.  Il  n'est  pas  de  cœur  humain,  aussi  pétrifié  qu'il 
soit  par  la  rudesse  du  sort,  qui  méconnaisse  entièrement  la 
vertu  balsamique  d  une  parole  d'espoir  et  de  paix.  Sans 
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doute  l'entreprise  n'est  pas  aisée.  Pour  y  réussir,  l'intelli- 
gence ne  suffit  pas,  ni  même  la  bonté;  une  certaine  délica- 
tesse de  sentiment,  enveloppée  de  sourires  et  de  larmes  y 
convient  mieux.  C'est  si  sensible  et  si  fragile,  un  cœur  blessél 
Bien  hardi  celui  qui  s'y  risque!  Pour  le  consoler,  il  faut  tant 
de  ménagements  !  Cela  est  si  vrai,  que  nos  talmudistes,  dans 
leur  connaissance  profonde  de  la  psychologie  humaine,  ont 
déclaré  qu'un  seul  consolateur  n'y  parviendrait  pas,  qu'une 
.tâche  aussi  ardue  nécessitait  le  concours  de  plusieurs,  et  que 
c'était  apparemment  pour  cette  raison  que  le  texte  porte  le 
pluriel  :  «  Consolez,  consolez  mon  peuple  !  Venez  tous  avec 
moi,  pour  parler  au  cœur  d'Israël  !  »  Mais  quelque  difficile 
que  soit  le  métier,  souvent  ingrat,  de  consolateur,  notre  qua- 
lité d'israélite  nous  y  oblige.  Na'hamou,  na'hamou  ammi! 
sont  des  paroles  qui  sonneront  toujours  bien  doucement  à 
des  oreilles  juives,  et  le  «  sabbat  de  consolation  »  ne  perdra 
pas  de  si  tôt  son  caractère  et  sa  portée. 

Mathieu  Wolff. 

■  ♦■«M  

CEUX  QU'ON  MÉPRISE... 

(Fin)  (1) 


Ce  jour-là,  Achim  avait  abrégé  sa  visite  à  l'hôpital  et  il 
était  revenu  chez  lui  rapidement,  désireux  de  terminer  un  tra- 
vrail  de  pathologie  externe.  A  peine  installé  à  sa  table,  il  reçut 
une  lettre  de  sa  mère.  Le  rabbin  avait  craché  du  sang  et  l'on 
craignait  un  réveil  de  la  maladie  dont  il  avait  été  atteint  dans 
sa  jeunesse,  la  tuberculose  pulmonaire.  On  ne  pouvait  plus 
envoyer  d'argent  à  Achim. 

Celui-ci  se  promit  d'achever  ses  études  dans  le  plus  bret 
délai  possible,  afin  de  pouvoir  travailler  pour  subvenir  aux 
besoins  de  la  famille.  En  attendant,  il  fallait  trouver  des 
leçons.  Achim  lit  mettre  des  annonces  dans  les  Xowosli. 

Sur  cette  annonce,  il  reçut  une  lettre  du  comte  IvridolT,  le 
priant  de  venir  s'entendre  avec  lui. 

(1)  Voir  V Univers  itraélttc  du  4  août  11)03. 
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Le  comte  fait  à  Achim  le  meilleur  accueil.  Déjà  ils  sont 
tombés  d'accord,  quand  une  idée  vient  brusquement  à  l'étu- 
diant. 

«  —  Je  tiens  à  vous  dire,  avant  de  m'engager  définitive- 
ment, que  je  suis  juif. 

_  M 

Le  comte  sursauta. 

—  Juif,  vous  êtes  juif,  s'écria-t-il.  Et  une  expression  de 
souffrance  et  d'effroi  passa  sur  son  visage  mobile. 

—  Oh!  mon  Dieu,  quel  malheur!  mais  pourquoi  êtes- 
vous  né  juif,  vous,  un  homme  si  distingué  ?  » 

Et  le  comte  expliqua  quejamais  sa  famille  n'admettrait  que 
l'éducation  du  jeune  comte  fut  confiée  à  un  juif. 

Toutes  ses  démarches  pour  trouver  des  leçons  demeurè- 
rent infructueuses.  Les  ressources  diminuaient.  L'excès  de 
travail  joint  aux  privations  altérait  la  santé  d'Achim  Un  jour 
vint  où  il  ne  lui  resta  plus  rien.  Natacha  venait  très  souvent, 
presque  tous  les  jours;  mais  il  lui  cachait  jalousement  sa 
situation.  Il  avait  des  défaillances. 

Un  soir  que  Natacha  frappa  à  la  porte  de  son  ami,  elle  ne 
reçut  pas  de  réponse.  Elle  courut  emprunter  une  clé*.  Lors- 
qu'elle ouvrit  la  porte,  elle  vit  Achim  sans  connaissance.  C'est 
ainsi  qu'elle  sut  le  dénuement  extrême  où  était  tombé  son  ami. 
Elle  lui  prodigua  les  soins  les  plus  doux  et  peu  à  peu  il  se 
remit. 

«  Natacha  s'était  mise  à  côté  de  lui  et  tenait  une  main  dans 
les  siennes. 

—  Méchant,  pourquoi  ne  m'avez-vous  rien  dit,  pouquoi 
n'avez- vous  pas  confiance  en  moi? 

Et  tout  à  coup  elle  cacha  sa  tète  dans  l'oreiller  et  éclata  en 
sanglots. 

—  Non,  je  vois  bien  que  vous  ne  m'aimez  pas,  et  pourtant, 
moi,  je  me  mettrais  dans  le  feu  pour  vous  éviter  un  chagrin. 
Oh,  Achim,  Achim... 

—  Ne  pleurez  pas,  dit-il  très  ému.  Ne  pleurez  pas,  vous 
savez  bien  que  nous  ne  pouvons  nous  aimer... 

—  Nous  ne  pouvons  pas?  s'écria-t-ellc  en  se  redressant.  Et 
pourquoi? 

■ —  Pourquoi,  parce  que  je  suis  juif,  parce  que  j'appartiens 
à  la  race  méprisée,  humiliée,  opprimée,  parce  que  mon  amour 
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serait  pour  vous  une  source  de  malheurs,  parce  qu'il  vous 
mettrait  dans  un  état  d'infériorité  vis-à-vis  du  monde,  parce 
qu'enfin  vous  traîneriez  toute  votre  vie,  comme  un  boulet, 
l'opprobre  dont  on  couvre  ma  race. . .  » 

Mais  Natacha  ne  s'eflraie  ni  des  humiliations  ni  des  souf- 
frances. Elle  aime  Achim  et  le  suivra  partout. 

La  vaillante  jeune  fille  devra  soutenir  une  terrible  lutte 
contre  son  père.  Celui-ci,  a  formé  pour  sa  fille  un  projet  de 
brillant  mariage.  Natacha  repousse  le  mari  que  lui  destine 
son  père.  Violente  colère  du  gros  négociant.  Cette  colère  de- 
vient de  la  fureur,  lorsqu'il  apprend  que  c'est  d'un  juif  que 
Natacha  s'est  éprise. 

—  «  Un  juif.....  ma  fille  un  juif,  bégayait-il,  et  il  s'af- 
faissa sur  une  chaise,  anéanti. 

Mais,  il  se  redressa  comme  un  ressort  et  se  précipita  vers 
Natacha,  l'écume  aux  lèvres,  les  yeux  révulsés,  le  teint 
violet  

—  Vous  ferez  ce  que  vous  voudrez,  mon  père  ;  mais,  je 
vous  déclare  ma  volonté  absolue  d'épouser  Achim  Gorski, 
l'étudiant  juif  que  vous  connaissez  

—  Va-t-en,  je  te  maudirai,  je  te  briserai,  hurla  le  négo- 
ciant hors  de  lui  et,  levant  sa  lourde  main,  il  donna  un  coup 
violent  à  Natacha,  puis  il  s'affaissa  sur  le  parquet  et  se  roula 
en  criant  d'une  voix  enrouée  par  l'effort  : 

—  Je  la  maudis,  je  les  maudis  tous  les  deux,  je  les  exècre, 
je  les  renie  ». 

Natacha  se  résout  à  quitter  les  siens.  Ses  économies  lui 
permettront  de  vivre  en  attendant  qu'elle  trouve  des  leçons. 
Et  elle  court  rejoindre  Achim. 

Après  avoir  passé  ses  examens  avec  succès,  Achim  se  rend 
à  Vienne  et  s'unit  à  Natacha  devant  l'officier  de  l'état  civil. 
Leur  vie  s'écoule  douce  et  paisible.  Le  jeune  médecin  étonne 
les  professeurs  par  son  adresse  et  la  merveilleuse  sûreté  de  sa 
main.  Il  est  en  bon  chemin  de  devenir  célèbre. 

Dix  mois  après  le  mariage,  Natacha  met  au  monde  un  gros 
garçon,  joufflu  et  rose.  Notre  couple  est  pleinement  heureux. 
Achim,  ayant  obtenu  une  place  dans  un  hôpital  privé  de  Mos- 
cou, se  fixe  avec  sa  famille  dans  la  grande  cité  russe.  Bientôt 
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sa  mère  et  ses  plus  jeunes  sœurs  viennent  habiter  avec  lui. 
Achim  est  au  comble  de  la  joie. 

Voilà  que  soudain,  dans  cette  existence  de  lumière,  reten- 
tit un  effroyable  coup  de  foudre.  La  guerre  est  déclarée! 
Partout  c'est  la  désolation,  surtout  chez  les  juifs.  On  prend 
le  plus  de  juifs  possible  pour  les  envoyer  à  la  boucherie.  A 
Moscou  la  terreur  règne.  Tous  les  juifs  de  cette  ville  sont  des 
hommes  d'élite,  puisque  seuls  les  juifs  exerçant  une  profes- 
sion libérale  ont  le  droit  d'habiter  la  ville  sainte.  On  les  prend 
tous.  Quarante-quatre  médecins  de  Moscou  ont  reçu  l'ordre 
de  partir  pour  le  l«-r  corps,  et  sur  ce  nombre  trente-neuf  sont 
juifs.  Naturellement,  Achim  n'est  pas  oublié. 

On  l'a  nommé  chirurgien  en  chef  des  ambulances  volan- 
tes, poste  dangereux.  Pendant  les  huit  jours  qu'on  lui  laisse 
pour  ses  préparatifs,  la  famille  est  bouleversée.  On  parle  bas, 
les  deux  femmes  ont  les  yeux  rouges  et  gonflés.  Constamment, 
devant  les  yeux  d'Achim,  se  dresse  la  perspective  de  la  mort. 
Jamais  il  n'a  eu  tant  envie  de  vivre,  maintenant  que  la  vie 
est  si  belle,  qu'elle  lui  apporte  tant  de  joie  ! 

Mais  l'heure  est  venue  et  Achim  s'arrache  aux  siens.  Dans 
le  train  qui  file  vers  l'Extrême-Orient,  il  est  obsédé  de  som- 
bres pensées.  Il  a  comme  un  pressentiment  que  le  baiser  qu'il 
a  mis  sur  la  joue  de  Natacha  est  le  dernier.  Il  s'arrête  à  Khar- 
bine  pour  attendre  les  ordres.  Un  matin  on  lui  enjoint  de 
gagner  le  1er  corps  à  Moukden.  Mais  à  peine  arrivé,  il  reçoit 
l'avis  qu'il  doit  poursuivre  jusqu'à  Liao-Yang. 

Là  l'auteur  nous  fait  assister  à  la  formidable  ruée  des  deux 
armées,  puis  au  sanglant  tableau  des  opérations  chirurgica- 
les. Achim  coupe,  tranche,  ampute  les  chairs  pantelantes.  II 
a  la  lièvre,  il  est  surmené  de  travail.  Il  n'a  pas  le  temps  de  se 
reprendre.  Il  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  à  l'Etat-major  où  râle 
un  officier  général. 

Il  était  brisé,  anéanti  ;  il  tombait  de  fatigue,  les  membres 
crispés  par  l'effort  trop  soutenu;  il  mourait  de  faim,  n'ayant 
l)u  qu'un  peu  de  thé,  à  l'aube.  Il  enfourcha  son  cheval  et  se 
mit  en  roule  pour  rejoindre  l'Etat-Major.  Devant  lui  s'éten- 
dait l'immense  plaine  où  la  bataille  s'était  déroulée.  Il  croyait 
traverser  un  cimetière  sans  fin,  où  l'on  aurait  oublié  d'en- 
terrer les  morts.  Monstrueux  charnier  où  les  cadavres  s'amon- 
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celaient,  écroulés  dans  la  boue  en  pyramides  convulsionnées. 
A  chaque  pas,  Achim  butait  contre  des  morts.  Il  tremblait 
d'un  grand  frisson.  Ses  tempes  battaient,  son  cœur  sautait 
dans  sa  poitrine  et  ses  yeux  épouvantés  regardaient,  regar- 
daient... Et  à  présent  il  ne  savait  plus  quelle  direction  pren- 
dre. Il  s'était  égaré  dans  l'horrible  cercle  des  morts  qui  vou- 
laient le  garder  comme  une  proie....  La  nuit  silencieuse  se 
troubla  soudain...  Un  long  sifflement  déchira  l'air...  Un  corps 
brusquement  soulevé  tournoya  sur  lui-même  et  s'abattit... 
On  attendit  vainement  Achim  à  l'Ktat-Major. 

Quelques  jours  s'étaient  écoulés  depuis  le  départ  d' Achim, 
quand  un  matin  l'isprawnik  se  présenta  à  sa  maison  de 
Moscou. 

«  —  Vous  êtes  israélite,  dit-il  à  la  mère  d'Achim.  Eh  bien! 
vous  savez  que  l'autorisation  de  vivre  avec  votre  fils  vous 
a  été  accordée  pour  le  temps  qu'il  demeurerait  avec  vous. 
Maintenant  qu'il  est  loin,  il  vous  faut  retourner  dans  votre 
ville.  • 

Et  la  famille  d'Achim  quitta  Moscou. 

Tel  est,  en  raccourci,  le  roman  de  M.  Georges  Verdcne. 
Pour  ne  pas  rompre  le  fil,  j'ai  dù  laisser  de  côté  bien  des 
épisodes  poignants  ou  charmants.  Aussi  bien  n'ai-je  voulu 
que  mettre  le  lecteur  en  goût  de  lire  l'une  après  l'autre  ces 
pages  palpitantes  d'intérêt,  frémissantes  de  vie  et  de  large 
pitié.  Louis  Lëvy. 


Les  Colonies  israélites  de  l'Argentine 

(SUITE  ET  FIN)  (1) 


Dès  qu'elle  reçoit  du  Comité  de  Saint-Pétersbourg  un  avis  l  in* 
formant  de  l'expédition  en  Argentine  de  tant  de  familles,  l'admi- 
nistration locale  procède  à  la  construction  de  maisons  pour  les 
colons  dont  elle  attend  l'arrivée.  Les  maisons  sont  construites  en 
briques;  elles  sont  couvertes  de  tôle  ondulée;  leur  superficie  est 
île  8  sur  1  mètres  ;  elles  sont  éclairées  par  trois  fenêtres  de  façade 
et  se  composent  de  deux  pièces. 

Arrivé  sur  les  lieux,  le  colon  reçoit  une  maison  avec  ses  dépen- 

(1)  Voir  VL'nioers  Israélite  Au  28  juillet  1UU5. 
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dances,  et  un  terrain  de  150  hectares,  dont  23  sont  clôturés.  Il  peut 
faire  sur  cet  espace  clôturé  des  légumes,  planter  des  arbres  et 
semer  peu  à  peu  de  la  luzerne.  Il  consacre  la  superficie  non  clô- 
turée à  la  culture  des  céréales.  Outre  la  maison  et  la  terre,  il  lui 
est  accordé  8  bœufs  de  labour,  12  vaches,  4  chevaux,  un  char, 
deux  charrues,  dont  une  ordinaire  et  l'autre  avec  un  siège,  une 
herse  et  autres  instruments.  On  lui  donne  ensuite  la  quantité  né- 
cessaire de  semences  de  luzerne,  de  froment,  de  lin,  de  mais  et  de 
légumes.  Ce  sont  les  dépôts  de  l'administration  qui,  au  prix  de  re- 
vient, fournissent  tout  cela  au  colon. 

Dans  la  colonie  Clara,  près  de  la  station  de  Dominguez,  s'orga- 
nise une  fois  par  mois  une  foire,  où  tous  les  colons  peuvent  vendre 
leurs  produits.  On  peut  y  acquérir  une  vache  laitière  pour  40  $ 
(32  r.  80  k.),  des  génisses  de  deux  ans  pour  22  à  23  $  (18-19  r.);  les 
génisses  de  meilleure  qualité  coûtent  plus  cher.  Le  prix  d'un  che- 
val de  travail  est  de  30-35  8  (24  r.  50  k.-28  r.  70  k.);  celui  d'une 
paire  de  bœufs  de  labour  est  de  70  à  75  9  (57  r.  40  à  61  r.  50  k.). 

J'ai  fait  à  Moisesvillc  la  connaissance  du  colon  Braunstein.  Il 
émigra  en  1890  de  Bessarabie  où  il  exerçait  le  métier  de  relieur.  Il 
.  traînait  la  misère  dans  sa  patrie.  Ici  il  possède  150  hectares  de 
terre  de  labour  et  70  hectares  de  terre  de  pâture,  en  tout 
220  hectares  (201  déciatines).1l  a  huit  enfants  qui,  tous,  partici- 
pent aux  travaux  et  font  tout  eux-mêmes.  Au  moment  de  la  mois- 
son seulement,  il  embauche  quelques  ouvriers.  Il  habite  une  belle 
maison  en  briques,  composée  de  4  pièces;  près  de  la  maison,  un 
puits  de  8  mètres  de  profondeur.  Quand  j'étais  en  visite  chez  lui, 
il  chargea  ses  trois  fils  d'amener  son  troupeau  de  chevaux  à  la 
ferme.  Ces  garçons  âgés  de  treize  à  seize  ans,  devancèrent  gaillar- 
dement à  cheval  le  troupeau  et  le  dirigèrent  vers  nous.  11  y  avait 
là  130  à  140  chevaux  de  tout  âge,  dont  30  à  40  étaient  de  bons  tra- 
vailleurs. Braunstein  possède  70  bêtes  à  cornes  et  un  cheptel 
mort  complet. 

La  prospérité  d'un  colon  en  Argentine  dépend  de  l'importance 
de  sa  famille.  Ceux-là  seuls  travaillent  avec  succès  qui  ont  une 
nombreuse  famille.  Les  petites  familles  sont  malheureuses.  Ce 
même  Braunstein  dont  je  viens  de  parler  en  est  la  preuve.  Ayant  la 
possibilité  de  labourer,  de  herser,  de  semer,  de  couper  la  luzerne, 
de  conduire  le  bétail  et  les  chevaux  à  l'abreuvoir  —  tout  cela  avec 
laide  de  ses  enfants  —  Braunstein  a  pu  vite  se  remettre  à  flot. 
C'est  maintenant  un  fermier  très  aisé.  Tandis  que  d'autres,  avec 
une  main  d  œuvre  personnelle  restreinte,  ne  peuvent  pas  dévelop- 
per leur  exploitation  avec  autant  de  bonheur.  Bachrach  de  Biales- 
tock,  par  exemple,  est  arrivé  en  Argentine  avec  sa  femme  et  son 
garçon.  Quoi  qu'il  entreprenne,  rien  ne  lui  réussit.  Lui-même  est 
un  ouvrier  médiocre  et  il  n'y  en  a  pas  d'autres  dans  sa  famille. 
C'est  pourquoi  il  s'endette  de  plus  en  plus  envers  l'administration. 
Il  n'est  content  de  rien.  Il  public  des  articles  dans  les  journaux,  où 
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il  ne  cesse  de  se  plaindre,  et,  en  général,  évoque  le  type  du  colon 
malchanceux. 

Le  colon  Epstein,  de  la  station  Baranovitchi  du  chemin  de  fer 
Moscou-Brest,  n'habite  l'Argentine  que  depuis  trois  ans.  Il  s'y  est 
déjà  assez  bien  installé.  Il  a  près  de  lui  ses  deux  frères.  A  la  fin  de 
1903,  il  possédait  75  hectares  ensemencés  en  froment.  «  Les  débuts 
ont  été  pénibles,  m'atil  dit,  mais  maintenant  je  suis  habitué.  Le 
travail  me  plaît,  parce  que  j'en  obtiens  de  bons  résultats.  Le 
malheur  c'est  que  je  n'ai  pas  beaucoup  d'expérience.  L'année 
dernière,  par  exemple,  j'avais  fait  des  légumes;  mais  cela  ne 
m'avait  rien  rapporte.  Cette  année,  cette  culture  a  été  rémunéra- 
trice :  j'ai  vendu  pour  50  8  '41  r.)  de  légumes.  Il  fait  bon  vivre  en 
Argentine,  mais  les  sauterelles  et  la  sécheresse  nous  effraient». 

En  général,  d'après  l'avis  de  beaucoup  de  fermiers,  le  colon 
moyen  réalise,  par  la  vente  de  son  blé  et  de  ses  autres  produits,  un 
bénéfice  de  750  8  en  espèces  (015  r.)  par  an.  Le  total  des  verse- 
ments qu'il  fait  à  l'administration  s'élevant  en  moyenne,  à  350  8 
(287  r.)  par  an,  il  lui  reste,  par  conséquent,  400  8  (328  r.)  pour  tou- 
tes ses  dépenses  (entretien  personnel,  réparations  d'instruments 
et  autres  frais). 

La  colonie  Mauricio  se  trouve  dans  de  meilleures  conditions 
que  les  autres  colonies,  parce  qu'étant  située  dans  la  province  de 
BuenosAyres,  elle  est  plus  près  du  marché,  et  en  outre,  les  sau- 
terelles, la  sécheresse  et  les  pluies  intempestives  l'ont  épargnée. 
Aussi  la  population  est-elle  ici  plus  aisée  et  la  situation  des  colons 
plus  solidement  assise. 

Parmi  les  bâtiments  d'utilité  générale,  élevés  dans  les  colonies 
Israélites,  il  convient  de  mentionner  les  grands  magasins  (galpons) 
situés  près  des  stations  de  chemin  de  fer,  pour  le  dépôt  des 
grains.  Ainsi,  par  exemple,  près  de  la  station  de  Casarès,  dans  la 
colonie  Mauricio,  a  été  construit  un  édifice  énorme  —  8  mètres  de 
long  sur  20  de  large  —  pour  le  dépôt  des  grains  en  sacs,  et  pou- 
vant en  contenir  100.000.  La  construction  de  ce  vaste  magasin  a 
coûté  30.000  8  (24.600  r.).  Il  est  exploité  de  la  façon  suivante: 
l'administration  de  la  colonie,  qui  a  fait  les  frais  de  la  construction 
de  ce  dépôt,  le  donne  à  bail  à  un  Comité  composé  de  cinq  mem- 
bres élus  par  les  colons.  Ce  Comité  paie  à  l'Administration  un 
loyer  annuel  de  1.500  8  (1.230  r  ),  soit  5  0/0  de  la  valeur  du  bâti- 
ment. Il  perçoit  des  colons  deux  centavos'  (1  k.  6)  par  sac  et  par 
mois.  Ainsi,  après  le  battage  et  en  attendant  un  bon  client,  le  colon 
transporte  son  blé  au  dépôt,  les  frais  occasionnés  par  la  garde 
étant  insignifiants. 

C'est  en  les  visitant  personnellement  que  j'ai  recueilli  sur  les 
colonies  juives  d'Argentine  toutes  ces  données.  Le  voyage  à  travers 
les  colonies  m'a  laissé  l'impression  la  plus  favorable.  L'n  excellent 
accueil  me  fut  réservé  partout.  Les  colons  s'entretinrent  avec  moi 
bien  volontiers.  Quelques-uns  m'abordèrent  même  sur  la  route 
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pour  me  demander  qui  j'étais,  d'où  je  venais,  etc.  Quand  ils  eurent 
appris  que  j'allais  retourner  en  Russie,  ils  me  chargèrent  de  trans- 
mettre en  leur  nom  des  salutations  à  leurs  parents.  Ils  ajoutaient  : 
«  Vous  aurez  peut-être  l'occasion  de  les  rencontrer;  ils  habitent 
telle  ville. . .  ».  Bien  curieuse  est  sous  ce  rapport  la  demande  d'un 
jeune  Israélite  qui  me  pria  de  noter  l'adresse  de  son  père  (il  habite 
une  des  stations  des  chemins  de  fer  de  Polessié)  :  «  Quand  vous 
serez  arrivé  à  cette  station,  vous  n'aurez  qu'à  dire  le  nom  de  fa- 
mille de  mon  père,  tout  le  monde  vous  l'indiquera.  Dites  le  bon- 
jour de  notre  part  à  tous.  Racontez-leur  comment  nous  avons 
réussi  à  nous  créer  une  existence  ici  » 

Les  israélites  ont  gardé  les  meilleurs  souvenirs  de  la  Russie, 
je  n'ai  remarqué  nulle  part  ni  haine,  ni  rancune.  Au  contraire. 
Les  paroles  d'un  colon  traduisent  bien  leurs  sentiments  à  cet 
égard  :  «  C'est  un  beau  pays  que  la  Russie;  l'Argentine  ne  la  vaut 
pas  ;  mais  on  ne  nous  y  laisse  pas  vivre.  Nous  sommes  parqués 
tous  ensemble.  Nous  y  sommes  a  l'étroit,  et  c'est  de  cela  que  pro- 
vient la  saleté,  la  misère  noire.  On  n'y  trouve  pas  à  s'employer  et 
la  population  augmente  toujours.  Si  on  me  l'avait  permis,  je  serais 
parti  pour  une  autre  ville  où  j'aurais  trouvé  du  travail,  ma  famille 
et  moi  nous  serions  maintenant  plus  heureux  ».  Parmi  les  objets 
nécessaires  que  les  israélites  ont  emporté  avec  eux,  se  trouve  le 
samovar.  Ils  aiment  tous  le  thé.  «  Nous  avons  la  nostalgie  de  la 
Russie,  me  (lisaient  des  fermiers  respectables,  on  a  beau  faire, 
c'est  tout  de  même  notre  patrie,  et  chacun  aime  sa  patrie.  Nous 
sommes  libres  ici,  on  nous  laisse  tranquilles;  mais  tout  nous  est 
en  quelque  sorte  étranger,  nous  devons  encore  nous  y  habituer  ». 
La  déclaration  d'un  colon  récemment  arrivé  est  aussi  bien  inté- 
ressante. «  J'avais  fait  pendant  cinq  ans  mon  service  militaire.  Je 
suis  rentré  au  pays.  Je  voulais  faire  quelque  chose.  Mais  le  sergent 
me  déclara  :  «  Tu  n  us  pas  le  droit  d'habiter  ici  »  —  «Comment! 
Pourquoi?  »  Il  me  répond  :  t  C'est  le  règlement  ».  Que  devais-je 
faire?  Réflexion  faite,  je  nie  décidai  à  émigrer  vers  l'Argentine  ». 

Les  juifs,  en  arrivant  à  Buenos  Ayrcs,  surprennent  les  indigènes 
par  leur  aspect  minable.  Leurs  vêlements  sont  longs,  très  sales  et 
tout  rapiécés.  Leurs  casquettes  sont  de  forme  bizarre.  Ils  gardent 
des  mèches  de  cheveux  sur  les  tempes.  Leurs  visages  exténués 
sont  lugubres  et  découragés.  Mais  en  Argentine  ils  se  transforment 
vite.  Leur  tenue  devient  pareille  à  celle  des  autres  Argentins,  et 
l'on  constate  avec  satisfaction  que  leurs  physionomies  sont  ouver- 
tes et  leur  regard  hardi.  La  jeune  génération  surtout  qui  a  passé 
par  une  école  et  qui  parle  déjà  l'espagnol  devient  de  véritables 
Argentins;  elle  s'est  assimilée  à  leur  vie,  à  leurs  manières  et  à 
leurs  usages.  Les  colons  récemment  arrivés,  surtout  leurs  femmes, 
sont  frappés  par  la  cherté  des  vivres  en  Argentine,  mais  ils  oublient 
que  les  bénéfices  réalisés  en  Argentine  sont  relativement  énor- 
mes. Ils  comparent  naturellement  tout  aux  choses  de  leur  ancienne 
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résidence.  Une  femme  m'a  dit  :  c  Chez  nous,  dans  le  gouvernement 
de  Minsk,  une  paire  de  bottines  ne  coûte  que  2  roubles.  Si  vous  les 
donnez  en  réparation,  le  cordonnier  vous  demande  10  ou  15  kop. 
Ici,  le  prix  d'une  paire  de  chaussures  est  de  8  8  (6  r.  50)  et  on  ne 
trouve  personne  pour  les  réparer».  D'autres  ont  fait  également 
des  rapprochements  curieux.  Mais  après  un  séjour  plus  prolongé 
dans  le  pays,  ils  se  persuadent  eux-mêmes  que,  malgré  la  cherté 
des  chaussures,  on  gagne  ici  assez  pour  pouvoir  s'en  payer  trois 
ou  quatre  paires  par  an.  Les  colons  laborieux  ne  tardent  pas  à 
mettre  quelque  argent  de  côté.  A  ce  propos,  il  est  intéressant  de 
faire  remarquer  que  les  gens  contractent  ici  bien  vitc'FhaDitudë 
de  traiter  les  pesos  de  papier,  qui  sont  en  circulation,  comme  s'il 
s'agissait  d'un  bout  de  papier  sans  valeur.  On  ne  met  pas  ici  les 
billets  dans  une  bourse,  ou  dans  un  porte-monnaie,  on  les  pousse 
tout  simplement  dans  la  poche,  après  les  avoir  froissés.  Quand  il 
doit  régler  le  moindre  achat,  l'Argentin  sort  de  sa  poche  une  poi-  • 
gnée  de  pesos.  Il  y"a  là  des  billets  de  1,2,  5  ou  10  $.  Après  avoir 
compté  la  somme  ù  payer,  il  remet  de  la  même  façon  le  reste  dans 
sa  poche.  La  petite  monnaie  en  nickel  est  tout  à  fait  dédaignée. 
Voyageant  à  travers  les  colonies,  j'ai  remarque  que  beaucoup  de 
juifs  avaient  plein  leurs  poches  d'argent  et  qu'ils  le  traitaient  de  la 
même  façon  que  les  Argentins.  Et  c'étaient  des  gens  qui,  il  n'y  a 
pas  longtemps,  tremblaient  devant  la  dépense  de  10  kop.  acquis 
avec  beaucoup  de  peine. 

Mais  ce  qui  m'a  le  plus  frappé,  c'était  le  tableau  de  l'activité 
agricole.  En  Russie,  malgré  mes  nombreux  déplacements,  il  ne 
m'est  pas  arrivé  de  rencontrer  de  fermiers  juifs.  Mais  en  Argen- 
tine, j'ai  vu  d'anciens  relieurs,  petits  marchands,  tailleurs,  etc., 
assis  sur  de  magnifiques  charrues  américaines,  labourer  la  terre  et 
moissonner  à  l'aide  des  machines  les  plus  perfectionnées.  Ils 
étaient  entièrement  absorbés  par  leur  exploitation.  Leurs  visages 
reflétaient  l'énergie  et  l'assurance  que  leurs  efforts  ne  seront  pas 
vains,  mais  qu'ils  leur  seront  rendus  sous  forme  de  prospérité  ma- 
térielle. Et  l'on  remarque  que  la  situation  économique  s'améliore 
plus  ou  moins  dans  toutes  les  colonies. 

Quand  on  pense  combien  de  vastes  localités  il  y  a  en  Russie, 
combien  de  régions  immenses  sont  libres,  sur  lesquelles  des  essais 
agricoles  pourraient  être  tentés,  l'exemple  des  colonies  juives  de 
l'Argentine  s'impose  tout  naturellement.  Ce  qui  paraissait  impos- 
sible avant  s'est  réalisé  maintenant.  Ce  qu'on  qualifiait  d'utopie 
hier  est  devenu  une  réalité  aujourd'hui.  Grâce  à  une  certaine  orga- 
nisation et  à  une  certaine  dépense  de  fonds,  on  peut  transformer 
la  population  juive,  entassée  dans  de  petites  villes  boueuses  en 
propriétaires  ruraux.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'une  telle  transfor- 
mation ne  peut  être  obtenue  par  telles  ou  telles  lois  édictées,  mais 
par  une  organisation  rationnelle  qui  s'intéresserait  à  la  population. 
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Un  Mot  sur  le  Sionisme 


Les  lecteurs  de  V Univers  Israélite  voudront  bien  nous  per- 
mettre de  dire,  après  tant  d'autres,  un  mot  sur  le  sionisme  : 
il  nous  est  suggéré  par  l'article  du  Temps  du  31  juillet,  inti- 
tulé :  «  Le  retour  à  Jérusalem  ». 

Comme  nous  avons  eu  maintes  fois  dans  le  passé  à  exa- 
miner, dans  des  circonstances  particulièrement  graves, 
quelques-unes  des  questions  que  le  sionisme  cherche  à 
résoudre  et  comme  nous  nous  sommes  toujours  efforcé  de 
faire  converger  toutes  les  bonnes  volontés  vers  les  solutions 
équitables  et  pratiques,  on  voudra  peut-être  accepter  notre 
expérience  comme  une  suffisante  caution  de  notre  compé- 
tence. 

Certes,  le  sionisme  mérite  la  plus  profonde  sympathie, 
puisqu'il  doit  le  jour  à  l'idée  la  plus  généreuse  :  donner  une 
patrie  à  ceux  qui  sont  considérés  comme  des  étrangers  dans 
la  leur,  soustraire  à  un  traitement  indigne  des  créatures 
humaines  uniquement  coupables  d'être  nées  dans  le  judaïsme 
et  faire  luire  une  lueur  d'espérance,  avec  une  promesse  de 
libération,  aux  yeux  de  malheureux  pour  qui  toute  espérance 
semble  morte. 

Aussi  s'explique-t-on  facilement  sa  rapide  propagation 
dans  des  pays  comme  la  Russie  et  la  Roumanie  où  le  légitime 
et  naturel  désir  de  conditions  de  vie  plus  supportables,  moins 
précaires,  a  été  stimulé  par  un  rare  excès  d'infortune  et  puis- 
samment secondé  par  les  idées  messianiques  juives. 

Mais  ce  rapide  développement  du  sionisme  dans  certains 
pays  aurait  dù  précisément  servir,  il  nous  semble,  de  pré- 
cieuse indication,  en  vue  de  la  direction  générale  et  définitive 
à  imprimer  à  ce  mouvement.  Car,  et  nous  le  disons  sans  réti- 
cence, le  sionisme  nous  parait  faire  absolument  fausse  route, 
quand  il  convie  indistinctement  les  juifs  de  tous  les  pays  à 
quitter  leur  patrie  pour  aller  créer  un  Ktat  juif  en  Palestine. 

Sans  vouloir  rappeler  tout  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet,  on 
comprend  très  bien  que  leur  ardent  patriotisme  et  la  sincé- 
rité de  leur  civisme  éloignent  d'une  telle  entreprise  des  hom- 
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mes  qui  sont  dans  leur  patrie  les  égaux  de  leurs  concitoyens 
des  autres  cultes,  des  hommes  à  qui  le  présent  offre  entière 
sécurité  et  pleine  satisfaction  et  pour  qui  l'avenir  n'a  d'autre 
incertitude  que  celle  qu'il  a  pour  tous  les  hommes.  D'ailleurs 
pour  se  rendre  exactement  compte  des  raisons  qui  détermi- 
nent la  sympathie  des  uns  ej  l'indifférence  des  autres  à 
l'égard  du  sionisme  tel  qu'il  est  officiellement  défini,  on  n'a 
qu'à  suivre  en  Amérique,  avec  M.  Anatole  Leroy-Beaulieu 
pour  guide  (1),  les  nombreux  juifs  russes  qui  s'y  sont  établis 
et  qui  y  sont  devenus,  dès  qu'ils  ont  pu  user  de  leur  intelli- 
gence et  de  leur  activité,  sans  être  entravés  par  d'injustes 
vexations,  plus  Américains  que  les  Américains  eux-mêmes. 
On  peut  être  certain  que  la  promesse  de  devenir  citoyens 
d'un  État  juif  en  Palestine  ne  les  ferait  pas  renoncer  au  titre 
certain,  fièrement  et  honorablement  porté,  de  citoyens  de  la 
libre  Amérique.  Ils  répondraient  probablement  à  celui  qui 
leur  ferait  une  telle  proposition  que  le  sionisme  est  désor- 
mais sans  objet  pour  eux,  puisque  la  promesse  qu'il  contient 
implicitement,  remédier  à  d'injustes  malheurs,  se  trouve 
réalisée. 

Il  est  même  infiniment  probable  qu'un  sioniste  sincère 
répondrait  hardiment  à  qui  lui  demanderait  les  raisons  de 
son  attachement  au  sionisme  :  «  Je  suis  sioniste  parce  que  je 
cherche  une  patrie  où  ma  personne,  mes  biens,  ma  dignité 
d'homme  ne  soient  pins  perpétuellement  menacés.  Le  sio- 
niste ne  demande  qu'à  faire  place  à  l'homme  et  au  citoyen.  » 
Et  cette  réponse,  sûrement  très  vraisemblable,  nous  rappelle 
un  jeu  de  mots  allemand,  intraduisible  en  français,  par 
lequel  un  juif  éminent  a  répondu  à  un  homme  d'État  alle- 
mand célèbre  qui  lui  reprochait  de  trouver  toujours  les  juifs 
dans  l'opposition,  à  gauche.  «  Waruni  sind  doch  die  Juden 
immer  auf  der  Linken  ?  —  Weil  sie  keine  Rechte  haben.  » 

A  notre  point  de  vue,  l'idée  sioniste  aura  été  réellement 
féconde  pour  avoir  apppelé  l'attention  de  tous  les  hommes  de 
cœur,  de  tous  les  politiques  clairvoyants  sur  un  douloureux 
problème  :  celui  que  pose  à  la  raison,  à  la  justice,  au  bon  sens 
et  à  la  conscience  la  situation  misérable  faite  à  des  milliers 

(1)  Les  Immigrants  juifs  et  le  Judaïsme  aux  États-Unis,  par  Anatole 
Lcroy-Beaulicu,  membre  de  l'Institut.  Paris,  11KK>,  Librairie  nouvelle. 
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et  des  milliers  d'êtres  humains  par  d'odieux  préjugés,  d'in- 
justes préventions,  la  haine  aveugle  et  l'intérêt  sans  scrupule 
et  pour  avoir  provoqué  une  systématique  recherche  de  remè- 
des efficaces  à  des  maux  qui  mettent  hors  de  l'humanité  des 
êtres  intelligents,  laborieux  et  honnêtes  qu'il  y  aurait  hon- 
neur et  profit  pour  tout  le  monde  à  laisser  vivre  et  travailler 
en  paix. 

C'est  en  brisant  le  cadre  trop  étroit  dans  lequel  on  croit, 
avec  une  parfaite  sincérité,  devoir  l'enfermer,  que  le  sionisme 
deviendra  une  «  Amicale  »  puissante  pour  les  juifs  et  appor- 
tera une  part  incontestable  de  force  saine  et  de  vérité  lumi- 
neuse au  mouvement  qui  tend  à  rétrécir  de  plus  en  plus  le 
champ  de  la  vieille  barbarie  et  à  résoudre,  en  dehors  de  la^ 
force  et  de  la  violence,  les  problèmes  humains. 

En  résumé,  il  s'agit  de  tirer  de  leur  enfer  de  souffrance 
les  juifs  malheureux,  uniquement  malheureux  parce  que 
juifs  et  d'améliorer  leur  sort. 

Si  le  sionisme  consent  à  limiter  à  ce  but  pratique,  consi- 
dérable et  généreux,  son  action  il  pourra  accomplir  glorieu- 
sement ses  destinées  tout  en  paraissant,  en  apparence,  infi- 
fidèle,  à  son  programe  initial. 

Moïse  Netter. 
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L'Abbé  A.  Crampon,  La  Sainte  Bible,  1254  +  315  pages,  à  la  Société 
de  Saint  Jean  L'Evangéliste,  Desclée,  Lclcvre  et  C'*,  Paris, 
Home,  Tournai. 

L'abbé  Crampon,  chanoine  d'Amiens,  avait  longuement  préparé 
la  traduction  de  tous  les  livres  du  Canon;  il  avait  aussi  recueilli  en 
assez  grand  nombre  les  notes  exégéliques  et  critiques  destinées  au 
Commentaire,  lorsqu'en  18!M  la  mort  interrompit  brusquement  ses 
travaux.  Des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  reprirent  l'œuvre  et 
la  conduisirent  a  son  terme.  De  là  sortit  la  grande  édition  de  la 
Sainte  liible  en  sept  volumes.  Bientôt  pressés  par  des  instances 
venues  de  tous  côtés,  les  éditeurs  se  décidèrent  à  donner  une  édi- 
tion nouvelle  de  ce  grand  ouvrage.  C'est  de  cette  édition  que  nous 
allons  dire  un  mot. 

La  petite  édition  renferme  la  traduction  française  des  textes 
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originaux  de  l'Ancien  Testament  et  du  Nouveau.  On  s'est  appliqué 
à  rendre  sensible  au  point  de  vue  typographique  le  parallélisme, 
non  seulement  dans  les  livres  proprement  poétiques  comme  Job, 
les  Psaumes,  etc.,  mais  encore  dans  d'autres  documents  qui,  sans 
être  composés  selon  les  règl-s  d'une  métrique  précise,  paraissent 
astreints  à  ce  rythme  des  membres,  tels  TEcclésiaste,  certaines 
parties  d'Ezéchiel,  etc.  Le  texte  est  accompagné  de  notes  qui  con- 
tiennent des  remarques  destinées  à  rendre  plus  intelligible  le  lan- 
gage serpituraire,  des  comparaisons  avec  des  versions  anciennes, 
des  explications  un  peu  plus  étendues  pour  un  petit  nombre  de 
passages  dont  les  descriptions  et  les  allusions  sont  obscures  au 
premier  abord. 

La  Sainte  Bible  n'a  pas  la  prétention  de  donner  les  derniers 
résultats  de  la  critique,  elle  veut  simplement  —  et  c'est  beaucoup 
déjà  —  mettre  a  la  disposition  du  public  une  version  des  textes 
hébreux  et  grecs,  tels  qu'ils  figurent  dans  les  Bibles  officielles. 

Il  faut  louer  le  soin  avec  lequel  cette  traduction  a  été  composée 
tant  au  point  de  vue  littéraire  qu'au  point  de  vue  typographique. 
Tout  est  disposé  de  manière  à  présenter  le  texte  sous  la  forme  la 
plus  claire  et  la  plus  simple  avec  divisions  commodes  et  indica- 
tions du  contenu  des  chapitres.  La  traduction  serre  le  texte  de 
près  et  les  notes  ofFrcnt  de  brèves,  mais  utiles  et  solides  explica- 
tions. Sans  doute,  on  pourrait  chicaner  sur  tel  détail  ou  passage 
difficile.  Mais  dans  son  ensemble,  l'ouvrage  fait  honneur  à  ses 
auteur  et  éditeurs.  L.  L. 

»  ■«  ■  

DONS 

EN  PAVEUR  OKS  ŒUVRES  DE  LA  COMMUNAUTÉ  ISRAÉLITE 

(Jn  l*r  an  8  Août  1905) 


MM.  Baur  (Charles)   100  » 

Créance  et   son  Hls 

Haymond   50  » 

Kngel manu  (Moïse). ..  50  » 

Klotz   50  » 

Wcill  (Edmond]   50  * 

Sutz   20  » 

Aron   10  » 

BauerlE.)   10  • 


Créance  (Paulj 
Bauer  (H.)  


10 

5 


MM.  Blum  

Gintzburger(lc  rabbin) 

(ioldmann  r 

Haas  • 

Lambert  (Mayer) ..  . 

I.ehmann  ..."   . 

I.évy  (Isaac)  

Lévy  (Jules).  

Scluilmann  

Vanderbevm  (  Abr  . . 
Wallcr. .  .*  
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DON  FAIT  AU  COMITE  DE  BIENFAISANCE  ISHAÉUTE  DE  l'ARIS 
Mlle  Veil  (Suzanne)  et  M.  Veil  (André),  20  fr. 
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Nouvelles  diverses 


Parle.  —  Ainsi  que  l'indiquait  le  compte  rendu  de  la  dernière 
-séance  du  Consistoire,  les  électeurs  de  la  Communauté  de  Paris 
-seront  convoqués  le  dimanche  20  août,  de  10  heures  à  3  heures,  à 
l'effet  de  désigner  au  scrutin  de  liste  les  trois  délégués  chargés  d'as- 
sister le  Consistoire  dans  la  nomination  du  titulaire  du  poste  de 
■  rabbin  rétribué  par  l'État,  devenu  vacant  par  suite  du  décès  du 
regretté  rabbin  Mayer. 

A  cette  information  que  nous  communique  l'administration 
consistoriale,  nous  ajoutons  que,  scion  toute  probabilité,  et  confor- 
mément aux  précédents,  en  matière  d'élection  rabbinique  à  Paris, 
-u n  groupe  d'électeurs  présentera  aux  suffrages  des  Israélites  pari- 
siens trois  membres  de  l'administration  des  temples  pour  remplir 
le  mandat  de  délégué.  MM.  Arthur  Kahn  et  Achille  Bloch,  vice-pré- 
.  sidents,  ont  accepté  la  candidature  qui  leur  est  offerte.  Si  nous 
sommes  bien  informés,  M.  Alphonse  Ochs,  également  vice-prési- 
-dent  de  l'administration,  et  qui  avait  été  sollicité  de  se  présenter, 
n'a  pas  cru  devoir  poser  sa  candidature. 

*** 

—  M.  Robert  Lévy  est  nommé  élève  de  l'École  normale  supé- 
rieure (section  des  sciences). 

* 

*  * 

—  A  la  suite  des  examens  de  sortie  de  l'Ecole  navale,  M.  Robert 
.'Spire  a  été  nommé  aspirant  de  deuxième  classe. 

•% 

—  Au  cours  de  la  distribution  des  prix  du  Conservatoire, 
M.  DujardinBcaumetz  a  remis  la  rosette  d'officier  de  l'Instruction 
publique  à  M.  Lœb,  professeur  de  violoncelle. 

Toutes  nos  félicitations  au  distingué  professeur. 

*** 

—  M.  Paul  Strauss,  sénateur,  vice-président  du  Conseil  supé- 
rieur de  l'enseignement  technique,  a  été  nommé  membre  du 
Conseil  d'administration  du  Conservatoire  national  des  arts  et 
métiers. 

*** 

—  Ont  élé  nommés  Chevaliers  du^Mérite  agricole  : 

MM.  Goudchaux  ('Mathieu),  sous-cHef  du  cabinet  du  ministre  de 
Tagriculture  ;  Hendlé,  secrétaire-général  de  la  préfecture  de  Saint- 
Étienne  ;  le  Dr  Vilenski  (Abraham  dit  Albert). 

*  * 

Bruxelles.  —  C'est  avec  une  douloureuse  émotion  que  nous 
avons  appris  la  mort,  survenue  subitement,  de  M.  Léo  Errera, 
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professeur  de  physiologie  à  l'Université  de  Bruxelles,  membre  de- 
l'Académie  royale  de  Belgique. 

M.  Errera,  qui  n'était  âgé  que  de  quarante-sept,  n'était  pas  seule- 
ment une  des  personnalités  scientiûques  les  plus  éminentes  de  soi» 
pays;  c'était,  au  point  de  vue  juif,  un  de  ces  hommes  dont  on  peut 
qualifier  la  perte  d'irréparable.  Avec  quelle  inlassable  énergie  il 
se  dépensait  en  faveur  de  ses  coreligionnaires,  et  qui  ne  sait  sa 
sollicitude  particulière  pour  les  juifs  de  Russie,  dont,  en  un  livre- 
magistral,  il  a  étudié  la  condition  au  cours  des  siècles,  montrant 
les  maux  dont  ils  ont  souffert,  plaidant  avec  chaleur  leur  juste 
cause  devant  l'humanité  civilisée  1  Les  horreurs  de  Kischinct 
avaient  plus  récemment  soulevé  sa  conscience,  et,  dans  une  bro- 
chure que  fit  éditer  la  Ligue  des  Droits  de  l'homme  belge,  dont  il 
était  un  des  promoteurs  et  des  plus  vaillants  lutteurs,  il  cria,  en 
des  pages  touchantes,  son  indignation  contre  ce  crime  de  lèse- 
humanité.  Ce  n'est  pas  seulement  le  judaïsme  belge,  mais  le  ju- 
daïsme entier  qui  déplore  la  mort  prématurée  d'un  homme  d'une 
si  haute  valeur. 

Saint-Pétersbourg.  —  Le  Comité  des  ministres  a  décidé  de 
modifier  le  projet  Bouliguine  dans  un  sens  plus  libéral.  En  ce  qui 
concerne  spécialement  la  question  juive,  le  gouvernement  russe 
semble  montrer  des  dispositions  plus  favorables  et  il  aurait  l'inten- 
tion de  faire  accorder  aux  juifs  le  droit  d'électeurs  et  le  droit  à 
l'éligibilité.  Au  reste,  il  s'en  remet,  pour  le  règlement  de  cette 
question,  à  la  future  Assemblée  nationale.  Dans  un  document  sou- 
mis par  le  Comité  des  ministres  au  tsar,  la  question  juive  est  pré- 
sentée comme  une  de  celles  dont  la  solution  s'impose  de  la  façon 
la  plus  urgente.  Un  exposé  historique  de  la  condition  légale  et 
matérielle  des  juifs  au  cours  du  dernier  siècle  fait  ressortir  à  quel 
régime  d'arbitraire  et  d'inutiles  cruautés  ils  ont  [été  soumis  et 
montre  comment  l'oppression  pratiquée  contre  eux  du  haut  en 
bas  de  l'échelle  administrative  n'avait  souvent  sa  justification  dans 
aucun  texte  de  loi.  Ce  document  contient  implicitement  l'aveu  de 
la  monstruosité  des  traitements  qui  ont  été  infligés  aux  juifs  russes, 
de  leur  exclusion  de  tous  droits,  des  persécutions  organisées  dont 
ils  ont  été  les  victimes.  Sous  la  poussée  de  l'opinion,  de  la  presse 
libérale  russes  et  même  d'organes  reconnus  pour  n'être  pas  tendres 
à  nos  coreligionnaires,  le  gouvernement  du  tsar  va-t-il  enfin  ad- 
mettre à  la  dignité  d'hommes  les  parias  de  son  Empire? 

*** 

Moscou.  —  On  fait  circuler  en  ce  moment  à  Moscou  et  dans 
les  autres  villes  de  l'Empire  une  pétition  tendant  à  ce  que  les 
droits  de  citoyens  ne  soient  pas  accordés  aux  juits.  Les  pétition- 
naires se  proposent  de  recueillir  un  million  de  signatures  et  de 
présenter  ensuite  leur  factum  au  tsar. 
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Kiew.  —  On  signale  de  graves  désordres  antisémitiques  à  Tcher- 
kassy,  organisés  par  les  réservistes  mobilisés  pour  la  Mandchou- 
rie;  ils  ont  eu  lieu,  comme  d'habitude,  sous  l'œil  bienveillant  de 
la  police.  L'émeute  ne  cessa  que  quanti  les  juifs,  voyant  qu'ils  ne 
pouvaient  pas  compter  sur  ceux  dont  c'est  la  fonction  de  mainte- 
nir l'ordre,  répondirent  par  des  coups  de  feu  aux  assauts,  de  leurs 
agresseurs.  Mais  déjà  les  dégâts  étaient  considérables.  On  parle  de 
deux  cents  maisons  détruites  et  de  trois  cents  familles  réduites  à  la 
misère. 

On  signale  aussi  des  excès  à  Kischinef  et  à  Ekatérinoslaw. 

* 

Communauté  Israélite  de  Valenclennes 

MM.  les  candidats  au  poste  de  Ministre-Officiant  et  de  Schohet 
de  la  Communauté  de  Valenciennes  sont  priés  de  faire  parvenir 
leur  demande  avant  le  15  août  1905,  à  M.  Louis  Dreyfuss*  prési- 
dent, 11,  rue  Askièvre,  à  Valenciennes. 

Des  connaissances  musicales  sont  nécessaires. 


^ynag-ogue  de  Boulogpne-siuvMei* 

63,  Rue  Charles-Butor,  63 


Service  hebdomadaire,  assuré  par  M.  WEILL,  sous-rabbin. 


Mm*  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  Israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  ton- 
jours  assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbinset  rabbins. 

PENSION  KARLSEK 

Karlstr.  k,  Fribourg  (Grand-Duché  de  Bade) 

Bonne  pension  juive  de  famille  pour  étrangers,  accepterait  des 
«lèves  en  vacances  et  des  étrangers  de  passage  qui  viennent  faire 
une  cure  à  Fribourg.  —  Prix  de  la  pension  :  90  marks.  —  Séjour 
agréable.  —  On  parle  le  français  dans  la  maison. 


A  céder,  en  province,  pour  cause  de  maladie,  Maison  de 
commerce  en  pleine  prospérité.  —  Facilités  de  paiements. 

S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


•  Les  Juifs,  l'Antisémitisme  et  la  Société  moderne,  par  Éliézbr 
Lambert,  avocat.  Prix  :  1  franc. 

S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


Digitized  by  Google 


L'UNIVERS  ISRAÉLITE  667 

VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 

EN  ACHETANT  VOS 

Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 

CI1K7. 

A.  HER^iwij 

41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 

INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 

V  i   ■  • 

mm  ti  mmi  de  mm  mm 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  million!  de  francs 

SIÈGE  SOCIAL  !  14,  rne  Bergère.  -  Suc^7rsale  :  S,  place  de  l'Opéra,  Paris 

OPÉRATIONS  OU  COMPTOIR 
Boni  I  échéance  flte,  Escompte  et  Recouvrements,  Complet  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordre»  de  Bourse,  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Envois  la 
fonds  en  Province  et  a  l'Etranger,  Oarde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garantie 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair.  Paiements  de  Coupons,  etc. 

£6  bureaux  de  quartier  dans  Paria,  5  bureaux  de  Banlieue 
88  Agence»  en  Province.  7  Agences  dans  les  pays  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 


Lt  Comptoir 


LOCATION    DE   OO  FF  RE  8- FORTS 

tient  an  semée  de  coffres-forts  t  la  disposition  du  publie  :  té,  rue 

it  place  de  f Opéra,  a  l'Agence  A.  147,  boulevard  s  t- Germain 
et  dans  les  principales  Agences. 
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Osa  clef  spéciale  unique  est  remite  a  chaque  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  al 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  pent  seul  ouvrir  son  coffre. 

BON8  A    ÉCHÉANCE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  a  3  ans   S  0/0 

délivrés  par  le  Conptois  National  aax  taux  d'intérêts  ci-dettnt,  sont  I  ordre  on  as 
ir,  an  choix  do  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d intérêt»  éga- 
»  t  s  ordre  oa  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  Déposant.  Les  Bons  de  capital  et  d'intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLES  D'EAUX,  8TATION8  BALNÉAIRES 

Le  Courroi»  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Trouville-Deauville,  Dax,  Luxeuil,  Royat,  Le  Havre,  La  Bourboule,  le  Mont-Dore, 
Bagnères-de-Lucbon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  social  et 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer I  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRE 8    DE   ORÉDIT   POUR  VOYAGES 

La  ConrrotR  National  d'Escompte  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dast  la 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants;  ees  Lettres  de  Crédit  sont  accompa- 
gnées d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent , 
d. tés,  en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Salons  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

Spécial  dépannent  for  travellers  and  letters  of  crédit.  Luggages  stored.  Letters  of  crédit  cashed 

and  delivred  throoiîhout  the  world.  —  Eichange  office. 
Tna  Coauma  Hational  reçoive  and  tend  on  parcels  addressed  to  them  m  tba  oam 

or  bearers  of  crédit. 
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■W3   RESTAURANT  nuo 

 F,  GOLDSTEIN  

Obiriud  Bernois       Intei*l»l*en  Soiut 
HOTEL  LEVY  *  VILLA  RISOLD 

Station  olimatérique  de  l*r  ordre,  à  proximité  des  Glaciers  des  Alpes. 
Grandes  chambres  bien  aérées.  Grands  et  beaux  jardins.  A  3  minutes  de  la 
Gare  centrale  et  de  la  station  des  Bateaux.  —  Téléphone.  —  Référ.  à  la 
Société  pour  la  protection  des  Restaurants  kasciikr  à  Hambourg. 

C.  WAHL 

Cliii'iirg-ien  -  Dentiste 

Diplômé  de  la  Faculté  de  Médecine  et  de  l'Ecole  dentaire  de  Par» 

Ex- Assistant  des  Hôpitaux 

dentiste  -  inspecteur  des  éoole8  israélites  de  paris 

57,  Faubourg  Montmartre,  57 

Consultations  de  9  i  6  heures.  —  Mardi  et  Jeudis  jusqu'à  10  heures  dn  soir. 

PRIX  TRÈS  MODÉRÉS 
SOINS  -  APPAREILS  -  REDRESSEMENTS 


La  Bienfaisante  Israélite 

OC I ÉTÉ  DE  BIENFAISANCE  ET  DE  SECOURS  MUTUELS,  FONDÉE  EN  1843 

Siège  social  :  2k,  rue  Saint-Marc,  Paris. 


DOT  GUSTAVE  L) ALSACE 


AVIS.  —  En  exécution  de  la  délibération  de  l'Assemblée  générale  du 
21  décembre  1902.  et  pour  perpétuer  le  souvenir  de  son  Président,  Gustave 
Dalsace,  la  Bienfaisante  Israélite  prélève  tous  les  ans,  sur  les  tonds  de  sa 
Caisse  de  bienfaisance,  une  somme  de  Mille  francs  pour  la  constitution 
d'une  dot  à  accorder  à  une  jeune  fille  sur  le  point  de  se  marier. 

Les  candidates  devront  réunir  les  conditions  suivantes  : 

1°  Être  Israélites  ; 

2°  ctre  Françaises  ou,  à  défaut,  fixées  en  France  depuis  dix  années  au 
moins  ; 

3»  Épouser  un  Israélite,  de  nationalité  française,  exerçant  sa  profession 
dans  les  départements  de  la  Seine  ou  de  Seine-et-Oise. 

Les  demandes  doivent  être  adressées,  avec  pièces  justificatives  à  l'appui, 
à  M.  le  Président  de  la  Bienfaisante  Israélite,  24,  rue  Saint-Marc,  avant 
le  premier  octobre  de  chaque  année. 
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PRIX  DE  L'ABONNEMENT 
{Payable  d'avance) 

(  Un  an   20  fr. 

Franoe,  Algérie,  Alsace-Lorraine  :  \  Six  mois   12  fr. 

'  Trois  mois./          7  fr. 

Etranger  :  Un  en,  25  îr.  —  Six  mois,  14  fr.  —  Trois  mois,  8  fr. 
Annonces  :  1  fr.  50  la  ligne  (Payables  d'avance) 

Insertions  spéoiales  :  3  francs  la  ligne. 
Réduction  sensible  pour  les  Annonces  permanentes 
Prix  du  numéro  :  50  centimes. 


ENTREPRISE  (MRALE  DE  MARBRERIE*  FUNERAILLES 

Ft-     13  E  KO  R 

*     OrfantlMi  n  rttmU  Au  hspi  Fisèsrtt  it  U  fOle  ÉeMt  -  Celle  iinAKi 

MAURICE  BÉER,  Fils  &  Successeur 

M  et  M,  B*  Edgrar-Qnlnet,  Paris- 14* 

(SJf  FAŒ  LB  CmrntRK  MONTPARNASSE) 


Inhumations.  —  Exhumations.  —  Transports  funèbres.— 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances.—  Construction 
do  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  l'année.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.    Téléphone  705.89. 


La  Maison  se  recommande  à  tous  ses  coreligionnaires  par  la 
fiiçon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lui 


BRASSERIE  •  RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghien,  25,  PARIS 

IIURNTEL  CIK 
CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIEN  ME  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
H0FBRAU  de  Munich,  PILSNER-URQUELL 

Dépôt  de  Kirsch  et  de  Que  taon,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  317.46. 
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Santé  des  enfants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 
Hydrothérapie,  bains  à  la  lame. 
Grand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 

Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
•  LA  CURE  MARINE  »,  du  Dr  Saussol. 

Réseau  de  l'Ouest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer. 

TÉLÉPHONE  14Q-39 

Administration  Générale  de  Funérailles 

Près  les  Pompes  Funèbres  de  la  ViUe  de  Paris  * 

Règlement  de  Oonvois  et  Transports  funèbres 

Pour  tous  Pays 

GUlaTE  ISRffÉblTE 

E.  SCHNEEBERG,  Directeur 

RUI    DI    LA    VICTOIRE,    PARIS   (S*  AfTt.) 

En  tat  f'Eatré*  principal*  d«  la  Syntiogat 

Èrito  toute  démarche  aux  Familles  —  Veilleur»  dea  deux  sexes 
Purifications  —  Vêtements  mortuaires  —  Taleth 

TARIF  OPfieiKl. 

Se  charge  gratuitement  de  l'Inhumation  dea  Pauvres 

GRAND  RESTAURANT  V"  DREYFUS 

(Lé  puis  anotmn  dê  Parié) 

SALON  DE  150  COUVERTS  —  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

25,  Rue  d'Aboukir,  25  —  ÇMan  Spricht  DeutschJ 

CHARCUTERIE  VIENNOISE 

^IRISTOLID  SIKLAY 
J.  KLEIN,  Successeur 

8,  Rae  de  Maubeuge,  8  —  PARIS 

pâtisserie  Viennoise 

KOUGELOPFS 

Envoi  franco  prix  courant       —       Téléphone  264-07 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


l,a  célèbre  I  ul»ri«|ue  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  forniidalilo  d'environ  2.000  che- 
vaux. Elle  est  située  en  pleine  Gruyère,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  Kanz  des 
Vaches  •  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  ISO  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'un  retrouve  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur-Gérant  :  L.  BLOGH  FILS 


Paris.  —  Imp.  polyglotte  Hugonis,  6,  rue  Martel. 


Digitized  by  Google 


GO  Année 


No  48 
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ISRAÉLITE 

Journal  des  Principes  Conservateurs  du  Judaïsme 

f 

FONDÉ  PAB 

t 

S.  BLOCH 

Paraissant  le  Vendredi 

'  aroeioa        n*»n  iîOtp  bzbï 

(Exode,  X,  23.) 


SOMMAIKE 

CaLRNDRIKR  DR  LA  SRMAtNR. 

Le  Décalogue.  1 

A  PROPOS  DES  RÉCOMPENSES  SCOLAIRES. 

Les  Juifs  a  Paris. 
Un  Document. 
Bibliographie. 

Dons  en  faveur  des  Œuvres  »k  i.a  Communauté  de  Paris. 
Nouvelles  diverses. 


•  RÉDACTION  ;  Rue  Condorcet,  43 

(Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLÉPHONE  N*  814.71 

ADMINISTRATION  :  Rue  de  Navarin,  7 

(Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  les  Annonces 
à  M.  Bloch.  administrateur-gérant) 


Vente  au  numéro  à  la  Librairie  Durlachcr,  83  bis,  rue  Lafayette 


Prix  du  numéro  :  50  centime» 
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JOAI LLI ER-O  R  FÈVRE 

Fabrioant 

i     Ach.  DORVILLE 

l,  Square  de  l'Opéra,  «    (  «*,  rue  CaumaHln,  99) 


BIJOUX  POUR  CORBEILLES  DE  MARIAGE 
ORFÈVRERIE  DE  TABLE  —  FANTAISIES  POUR  CADEAUX 
PIÈCES  DE  COMMANDE  —  BIJOUX  ARTISTIQUES 

TÉLÉPHONE   8  S  3- S  8 

CAFÉS  ROGERIO  ~ 

LES  PLUS    FINS,  LES   PLUS  EXQUIS 
PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

■Café  e&qati   le  1/9  kil.  2    »  grillé 

qualité   —        2  25  #  — 

qualité  supérieare  ,   —        2  50  - 

—  extra   —       2  75  — 

—  —  fine   —       3    •  — 

—  spéciale   —        8  20  — 

Des  échantillons  sont  remit  gratuitement  I  tonte  personne 

qai  en  prendra  livraison.   

Les  frais  de  commandes  par  voie  postale  seront  déduite  do  mon- 
tant de  la  facture.  .   

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  de  Tente  :  30,  rue  Rider,  Paris 

Téléphone  :  280.65 
Adresse  télégraphique  :  ROGERIOZA  —  PARIS 

Mme  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  Israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbinset  rabbins. 


M? BERN0T/r 

PRIX  SPÉCIAUX  D'ÉTÉ 
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Caïendçieij  I^aéïite  de  ïa  jS>emaint 


Samedi  :  Parschat  Ekeb 


1905  .  5665 

Août.  Aw. 

10  Samedi  (Fin  du  Sabbat  à  7  h.  40)   18 

20  Dimanche   19 

21  Lundi   20 

22  Mardi   21 

23  Mercredi   22 

24  Jeudi   23 

25  Vendredi   24 


Heures  des  Offices 

Soir  (semaine  et  vendredi)  :  6  h.  1/2. 

Matin  (samedi)  :  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  (samedi  matin)  4 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tourne) les  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  7  heures.  Temple  de  la  rue  Buftnult  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Mariages  de  la  Semaine 

TEMPLE  DE  LA  RUE  NOTRB-DAME-DK-NAf  ARRT1! 

Dimanche  20  août,  à  2  h.  1/2.  —  M.  Piller  (Ahram),  faub.  St.-Denis,  65.  et 
Mlle  Lifsitz  (Ida  ,  26,  rue  Rodier. 

Dimanche  20  août,  à  2  h.  3/4.  —  M.  Raufmann  (Salomon),  1,  r.  des  Blancs- 
Manteaux,  et  Mlle  Wertheimer  (Jcannc-Hanschcn),  rue  de 
Charnnne,  5. 

Mardi  22  août,  à  2  h.  12.  —  M.  Leiha  (Jacques),  103,  rue  St-Maur  et 

Samuel  (Berthc),  même  adresse. 
Mercredi  23  août,  a  2  heures.  —  M.  Kahn  (Félix),  40,  avenue  de  la  Repu 

hlique.  et  Mlle  Lazare  (Jeanne),  46,  av.  de  la  République. 

i 

TRMPLE  DE  LA  RUE  DES  TOCRNELI.KS 

Dimanche  20  août,  à  1  h  1/2.—  M.  Nadlcr  (Max),  et  Roubenstcin  (Berthc». 
Dimanche  20  août,  à  2  heures.  —  M.  Cuperman  (David),  42,  rue St-Gilles, 
et  Mlle  Braunstcin  (Ernestine»,  5,  rue  de  la  Roquette. 
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Décès 

S  août.   Mme  Lcvy  (Auguste),  née  Goechler  (Adelinc),  55  ans. 

—  Xiffcrmann  (Hayinond),  3  mois. 

—  Mlle  Kahn  (Lucie),  47  ans. 
9  —      Hoch  (Samuel),  61  ans. 

—  Kozack  (Emmanuel),  4  mois,  rue  Marcadct,  131. 
Alexandre  (Lucien),  1  mois,  rue  Huudin,  28. 

-  Agràuovitcli  (Simon),  8  mois,  rue  St- Antoine,  12. 
Bloch  (Isaac),  35  ans,  rue  du  Château-d'Eau,  45. 
Uernheim  (Albert),  45  ans,  rue  de  Maubeuge,  62. 
Ctthcn,  dit  Nathan  (Henri',  55  ans,  rue  de  Siam.  4. 
Mlle  Schreihcr  (Reine-Alice).  6  mois,  avenue*  des  Gobelins,  72. 
Mlle  Daniel  (Henéc),  16  mois,  rue  de  Charonne,  75  bis. 
Huum  (Adolphe),  colonel,  72  ans,  avenue  Nu  l,  17. 
Mme  \  au  Herer,  née  Natkiel  (Sarah),  75  ans,  r.  des  Panoyaux,  46 

—  Bloch  (Isaac),  78  ans.  St-Mandé. 

—  Michel   Maurice  ,  82  ans,  rue  Jouffroy,  38. 
15   —      Kahn  (Raymond),  9  mois.  Villemomble. 

Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SE  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
par  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
frais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

v  Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  ect  remis  par  leur  mandataire. 


o    o   o    o    o    o  o 


SB  Années  de  Succès 

Hors  Concours  Paris  1900 

Alcool  de  Menthe  de 

RICQLfS 

Seul  Véritable  Alcool  de  Menthe 

PRODUIT  HYGIÉNIQUE  INDISPENSABLE 

PRÉSERVATIF  contre  les  ÉPIDÉMIES 

EXIGER  du  RICOLÈ8 


O    O    O     O     O     o  o 
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LE  DÉCALOGUE 


(Quatrième  Article)  (1) 



Après  avoir  énoncé  les  devoirs  envers  Dieu,  auteur 
du  monde  intellectuel  et  physique,  en  ordonnant  de 
n'avoir  qu'un  seul  Dieu,  de  ne  l'adorer  sous  aucune  forme 
matérielle,  de  ne  pas  abuser  de  son  nom  et  de  lui  consa- 
crer un  jour  de  repos,  le  Décalogue  passe  aux  relations 
entre  l'homme  et  ses  semblables  et  commence  par  le 
respect  des  parents.  Ce  précepte  résume  ce  que  l'on 
appelle  les  droits  naturels,  c'est-à-dire  qui  résultent  du 
fait  de  la  naissance  dans  un  milieu  déterminé.  Nous 
voyons  déjà  chez  les  animaux  l'instinct  produire  des  sen 
timents  pareils  à  ceux  qui  animent  les  membres  d'une 
famille;  chez  les  hommes  l'affection  familiale  peut  être 
raisonnée,  quoique  l'habitude  y  entre  pour  une  grando 
part,  et  elle  s'accompagne  d'obligations  morales,  que  la 
loi  civile  sanctionne.  Les  parents  sont  tenus  d'élever  et 
d'entretenir  les  enfants,  et  ceux-ci  à  leur  tour  sont  tenus 
d'obéir  à  leurs  parents,  et  leur  doivent  des, pensions  ali- 
mentaires, s'ils  sont  dénués  de  ressources.  La  parenté 
crée  des  devoirs  auxquels  la  société  reconnaît  force  de 
loi. 

Pourquoi  le  code  s'occupe- l-il  de  ces  affaires  de 
famille?  C'est  que  l'intérêt  de  la  société  exige  que  les 
droits  naturels  soient  exercés  et  que  les  devoirs  de  fa- 
mille soient  remplis.  L'enfant  n'appartient  pas  exclusive- 
ment aux  parents;  c'est  aussi  un  membre  de  la  société 
humaine,  qui  doit  le  protéger,  si  les  parents  oublient 
leurs  obligations,  et  qui  doit  aide  aux  parents  si  les 
enfants  négligent  les  leurs.  Si  le  droit  naturel  n'est  pas 

.  (1)  Voir  VUnwen  <les  9  et  23  juin  et  du  21  juillet  1905. 
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observé,  c'est  la  lutte  au  sein  de  la  famille,  c'est  le 
désordre  permanent. 

A  ce  point  de  vue,  il  est  important  d'observer  que  la 
Bible  a  attaché  au  précepte  sur  le  respect  des  parents,une 
récompense,  addition  tout  à  fait  exceptionnelle  dans  le 
Décalogue.  Elle  promet  à  Israël  la  longévité  dans  la  Terre 
promise.  Cette  longévité  est  manifestement  celle  du  peu- 
ple où  les  vertus  familiales  sont  pratiquées  et  non  celle 
de  l'individu  qui  respecte  ses  parents.  Outre  que  l'expé- 
rience nous  montre  que  la  longueur  de  la  vie  ne  dépend 
pas  du  caractère  de  l'homme,  la  phrase  dont  se  sert  le 
texte  de  l'Écriture  :  «  Afin  que  tes  jours  se  prolongent  sur 
le  sol  que  l'Éternel  va  te  donner  »  s'applique  toujours  à 
la  nation  et  non  pas  aux  particuliers./ La  société,  en  effet, 
est  mise  en  péril  quand  les  sentiments  de  famille  s'effa- 
cent et  que  les  parents  et  les  enfants  ne  se  croient  plus 
liés  les  uns  aux  autres.  La  famille  est  la  première  école 
de  dévouement,  d'esprit  de  sacrifice  et  de  discipline. 
Quand  l'homme  crée  un  foyer,  il  prend  conscience  de  sa 
responsabilité,  et  c'est  auprès  de  son  père  et  de  sa  mère 
que  l'enfant  puise  les  premières  notions  du  devoir. 
Quand  celui-ci  plus  tard  aura  affaire  à  des  hommes,  ce 
sont  les  principes  inculqués  dans  la  maison  paternelle 
qui  le  dirigeront.  L'abolition  de  l'éducation  familiale, 
rêvée  par  un  philosophe  comme  Platon,  serait  des  plus 
dangereuses  pour  la  société.  Elle  ruinerait  la  base  de 
l'éducation  patriotique  et  morale. 

Le  terme  employé  par  le  Décalogue  :  Tu  honoreras  ton 
père  et  ta  mère,  mérite  qu'on  s'y  arrête  aussi,  car  il  est 
très  bien  choisi.  Il  n'est  pas  dit  :  Tu  aimeras  ton  père  et 
ta  mère,  parce  que  l'amour  ne  s'impose  pas  par  une  loi, 
quoi  qu'en  ait  pensé  un  romancier  fourvoyé  dans  une 
Commission  de  jurisprudence.  Les  sentiments  d'affec- 
tion sont  nécessaires  pour  la  bonne  harmonie  des  mem- 
bres de  la  famille  ;  mais  ils  ne  peuvent  entrer  dans  des 
textes  législatifs  édictant  les  droits  et  les  devoirs. 

D'un  autre  côté,  le  texte  ne  porte  pas  :  Tu  obéiras  à  tes 
père  et  mère,  car  ce  serait  trop  ou  trop  peu.  Trop  peu, 
car  l'enfant  ne  doit  pas  se  borner  à  obéir  à  ses  parents 
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comme  à  des  chefs  quelconques,  dont  on  subit  l'autorité 
parce  qu'ils  possèdent  la  force  et  dont  on  exécute  les  vo- 
lontés, mais  qu'on  n'est  pas  obligé  de  vénérer.  Obéir 
à  ses  père  et  mère  serait  tout  à  fait  insuffisant  :  il  faut 
qu'on  ait  pour  eux  des  prévenances  et  des  égards  parti- 
culiers. Il  faut  que  les  enfants,  même  plus  riches  et  plus 
instruits  que  leurs  parents  leur  reconnaissent  une  supé- 
riorité de  naissance. 

Ce  serait,  d'autre  part,  trop  demander  aux  enfants  que 
d'exiger  d'eux  une  obéissance  absolue  à  leurs  parents, 
car  il  est  des  circonstances  où  cette  obéissance  n'est  pas 
exigible.  Si  un  enfant  reçoit  de  son  père  ou  de  sa  mère 
Tordre  de  commettre  une  mauvaise  action,  il  est  tenu  de 
leur  désobéir.  Le  respect  môme  de  ceux  à  qui  il  doit 
l'existence  doit  le  garder  d'une  soumission  qui  irait  à 
rencontre  de  la  morale.  L'obéissance  pure  et  simple  est 
un  acte  trop  mécanique,  qui  n'exige  ni  réflexion  ni  sensi- 
bilité et'  qui  se  concilie  aisément  avec  l'indifférence  ou 
même  l'antipathie.  Le  mot  honorer  est,  au  contraire, 
l'expression  juste;  il  précise  très  bien  le  devoir  des  en- 
fants, qui  ont  à  considérer  leurs  parents  non  comme  des 
maîtres  absolus,  mais  comme  des  guides  dévoués, 
comme  des  éducateurs  dont  les  conseils  sont  inspirés 
par  la  tendresse  et  l'affection. 

Le  respect  filial  ne  s'étend  pas  seulement  aux  père  et 
mère;  il  a  une  portée  beaucoup  plus  vaste.  Nous  ne  te- 
nons pas  notre  existence  seulement  de  nos  parents,  mais 
des  parents  de  nos  parents  et  de  tous  nos  ancêtres.  Le 
verset  des  proverbes  :  ne  méprise  pas  ta  mère  quand  elle 
est  vieille,  s'applique,  selon  nos  sages,  à  la  Synagogue. 
En  effet,  le  respect  de  la  tradition  n'est  qu'une  forme  plus 
large  du  respect  lilial.  Tous  nos  ancêtres  sont  nos  pères, 
et,  à  ce  titre,  nous  devons  les  révérer.  Mais  nous  ne  pou- 
vons le  faire  qu'en  restant  attachés  à  l'œuvre  qu'ils  ont 
créée  et  qui  s'appelle  tantôt  la  patrie,  tantôt  la  religion. 
Nous  n'avons  pas  le  droit  de  dédaigner  le  judaïsme,  dont 
nous  sommes  issus,  et  notre  première  obligation  est  de 
l'étudier  et  de  le  comprendre.  Ce  que  nous  avons  dit  de 
la  piété  filiale  n'est  que  plus  vrai  quand  il  s'agit  de  la 
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religiosité.  Nous  ne  devons  pas  traiter  à  la  légère  les 
principes  de  morale  et  de  foi  que  nous  ont  légués  nos 
pères  et  ne  pas  nous  presser  de  les  accuser  d'ignorance 
et  de  superstition.  Si  l'on  se  moque  des  croyances  et  des 
pratiques  anciennes,  c'est  souvent  que  l'on  ne  se  donne 
pas  la  peine  d'en  chercher  les  raisons.  Les  problèmes  de 
la  vie  se  sont  posés  aux  premières  générations  comme  à 
nous;  les  solulions  que  nous  croyons  y  trouver  ont 
pour  point  de  départ  celles  que  nos  pères  avaient  imagi- 
nées, et  quand  nous  envisageons  le  progrès  moral  ac- 
compli depuis  quatre  mille  ans,  nous  n'avons  pas  lieu 
d'être  trop  fiers. 

Par  contre,  ce  n'est  pas  honorer  nos  pères  que  de 
suivre  leurs  règles  d'une  manière  aveugle  sans  raisonner 
et  sans  y  mettre  notre  cœur.  Si  nous  nous  apercevons 
que  leur  œuvre  laisse  à  désirer,  parce  qu'elle  s'adres- 
sait à  des  hommes  d'il  y  a  quatre  mille  ans,  nous  n'avons 
qu  à  l'améliorer  et  à  la  développer.  On  dira  que  toucher 
à  une  pierre,  c'est  faire  crouler  l'édifice.  Mais  si  la  con- 
struction est  si  fragile,  le  mieux  est  alors  de  la  démolir, 
pour  qu'elle  ne  nous  écrase  pas.  Nos  ancêtres,  eux,  ont 
cherché  à  créer  une  législation  rationnelle;  nous  n'avons 
pas  à  copier  tous  leurs  faits  et  gestes,  mais  à  suivre  leur 
méthode,  en  éliminant  ce  qui  est  devenu  contraire  à 
notre  manière  de  voir  et  de  sentir.  Le  respect  iilial  envers 
la  vieille  religion  ne  consiste  pas  à  dire  qu'elle  est  par- 
faite, mais  à  la  rendre  telle,  autant  qu'il  est  en  notre 
pouvoir.  Nous  devons  d'ailleurs  bien  nous  mettre  en  tête 
que  cette  tâche  ne  sera  terminée  que  lorsque  tous  les 
hommes  seront  des  modèles  de  sainteté  et  de  vertu. 

Tels  sont  les  enseignements  que  nous  tirons  des 
simples  mots  :  Tu  honoreras  ton  père  et  ta  mère.  C'est  la 
famille  qui  est  la  base  de  la  religion  et  de  l'humanité,  et 
c'est  parce  qu'Israël  a  possédé  à  un  haut  degré  les  vertus 
domestiques  qu'il  mérite  d'être  l'éducateur  moral  de  la 
Société. 

R.  T.  * 


■ 
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À  propos  des  récompenses  scolaires 


L'on  vient  Irop  tard,  depuis  plus  de  sept  mille  ans  qu'il  y 
a  des  hommes  et  qui...  se  résignent  à  figurer  sur  les  pal- 
marès, pour  disputer  encore  de  la  sempiternelle  question  des 
prix.  Au  demeurant,  l'utilité  d'un  tel  débat  ne  se  fait  pas  pré- 
cisément sentir  et  j'ajouterai  volontiers  avec  l'auteur  des 
Caractères  que  sur  ce  sujet,  le  plus  beau  et  le  meilleur  est 
enlevé  et  que  l'on  ne  peut  même  plus  glaner  avec  les  anciens 
et  les  habiles  d'entre  les  modernes.  Au  surplus,  parents  et 
élèves,  maîtres  et  professeurs,  se  reposent  à  cette  heure  et 
fuient  comme  la  peste  toutes  ces  «  enquêtes  et  informations  » 
estivales  qui  reviennent  chaque  année  sur  le  tapis,  avec  la 
régularité  du  calendrier;  il  serait  plus  qu'inélégant  de  les 
déranger  pour  si  peu.  Aussi  bien  nie  gardera is-jc  d'y  toucher, 
si  la  section  sabbatique  de  cette  semaine  ne  m'en  offrait  ou 
plutôt  ne  m'en  imposait  l'occasion. 

Mes  lecteurs  savent,  en  elTel,  que  la  Parascha  de  demain 
porte  le  nom  significatif  de  Ékèb  «  prix,  récompense  »  «  Pour 
prix  de  ton  obéissance  à  ces  lois,  cominence-t-elle,  et  de  ta 
fidélité  à  les  accomplir,  PKternel  ton  Dieu  sera  fidèle  aussi 
au  pacte  de  bienveillance  qu'il  a  juré  à  les  pères.  Il  t'aimera, 
te  bénira,  te  multipliera,  il  bénira  le  fruit  de  tes  entrailles  et 
le  fruit  de  ton  sol. . .  »  (Deiitcroiwme,  VII,  12). 

Une  première  remarque  se  présente  ici  :  c'est  que  l'idée  de 
rémunération  est  une  idée  essentiellement  juive,  parce  que 
essentiellement  humaine.  Dès  les  chapitres  de  la  Genèse, 
l'homme  comprend  d'instinct  que  la  pratique  du  bien  doit 
recevoir  une  sanction  comme  celle  du  mal,  et  que  s'il  est 
puni,  en  certains  cas,  il  doit  être  récompensé  en  certains 
autres.  Hien  ne  pourra  lui  faire  sortir  de  la  tète  que  si  la 
transgression  d  une  loi  lui  vaut  une  menace  ou  un  châtiment, 
son  exécution  devra  lui  mériter  un  satisfecit  ou  un  salaire. 
Ceux-là  seuls  qui  se  sentent  affranchis  de  ce  que  l'on  convient 
d'appeler  les  servitudes  terrestres  ~  c'est  l'élite  et  l'infinie 
minorité  —  rempliront  leurs  devoirs,  comme  le  docteur  juif 
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Antigone  de  Soko,  sans  aucun  espoir  de  rémunération 
(Abot,  1,3). 

Il  en  découle  une  autre  observation.  C'est  celle  qui  con- 
cerne la  nature  et  le  délai  de  ces  récompenses.  Le  Pentateuque 
promet  à  Israël  la  jouissance  immédiate  de  biens  qui  seuls 
puissent  agréer  à  un  peuple  agricole  et  pastoral.  Ce  n'est  que 
plus  tard,  à  la  suite  d'évolutions  successives,  qu'Israël  de- 
vient sensible  surtout  aux  promesses  de  rémunération  d'ordre 
purement  moral  et  à  longue  échéance.  Nos  talmudistes  n'in- 
terprètent-ils  pas  en  ce  sens  le  mot  Ekèbl  «  Ce  sont  les  fruits 
de  nos  bonnes  actions  que  nous  consommons  en  ce  monde, 
mais  le  noyau  nous  en  est  réservé  pour  les  temps  à  venir  »- 
Bien  plus,  l'accomplissement  de  ceux-là  seuls  de  nos  devoirs- 
qui  présentent  un  caractère  exclusivement  spirituel,  tels  que 
«  le  respect  des  parents,  la  solidarité,  la  fréquentation  des 
écoles,  la  visite  des  malades,  l'accompagnement  de  la  fiancée 
sous  le  dais  nuptial  ou  du  mort  à  sa  dernière  demeure,  la 
prière,  la  civilité  et  par-dessus  tout  1  étude  »  nous  admettra  à 
une  double  distribution  de  prix,  à  la  fois  sur  cette  terre  et 
dans  le  monde  futur.  Enfin  désabusés  par  l'expérience,  nos 
Sages  déclarent  que  le  devoir  n'est  point  récompensé  en  ce 
monde,  mais  qu'il  le  sera  dans  la  vie  future  (Kiddonschim, 
Aboi). 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  conception  de  la  juste  rétribution  des 
salaires  et  des  peines  est  une  conception  juive.  D'elle  procède 
en  quelque  sorte  toute  la  doctrine  biblique  et,  on  peut  le  dire, 
toute  la  psychologie  et  toute  la  conduite  des  hommes.  L'his- 
toire d'Israël,  depuis  ses  origines,  n'est  que  l'expression 
ardente  d'aspirations  ininterrompues  vers  la  justice,  de 
désirs  brûlants  d'une  plus  équitable  rémunération,  dont  les 
sublimes  dialogues  de  Job  nous  ont  transmis  l'immortel 
écho.  Il  est  évident  aussi  qu'elle  se  confond  avec  l'histoire 
même  de  l'humanité  qui,  en  définitive,  demeure  redevable  à 
ce  besoin  inné  de  récompenses  et  de  châtiments;  des  plus 
notables  de  ses  progrès.  Hien  de  plus  stérile  en  effet  que  la 
résignation  passive,  l'acceptation  morne  et  paralysante  d'un 
jugement  inique  ou  d'une  destinée  injuste,  rien  de  plus 
fécond,  au  contraire,  que  la  protestation  active  contre  les 
arrêts  scandaleux  des  hommes  ou  du  sort.  Toutes  les  amélio- 
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rations  sociales  en  dérivent.  C'en  est  assurément  le  stimulant 
le  plus  vigoureux.  Vous  rappelez-vous  ce  que,  dans  une 
affaire  célèbre,  l'indignation  enflammée  de  quelques  hommes 
hardis  contre  l'outrage  'infligé  à  la  justice,  a  contribué  aux 
transformations  politiques  et  morales,  pendant  ces  dernières 
années  ? 

Cela  n'est-il  pas,  du  reste,  bien  naturel  puisque  cette 
notion  de  justice  rétributive  répond  exactement  à  la  vérité 
psychologique.  La  famille,  la  société,  la  nation  s'en  inspi- 
rent à  tout  moment,  pour  s'organiser  et  se  développer.  L'enfant 
•obéit  plus  vite,  devient  plus  raisonnable,  se  discipline  davan- 
tage lorsque  nous  lui  promettons  la  moindre  récompense.  Un 
petit  bout  de  sucre  y  suffit  quelquefois.  Une  friandise  un  peu  • 
moins  banale,  un  appât  un  peu  plus  compliqué  pour  l'homme 
■ —  ce  grand  enfant  —  et  le  voilà  sage  et  docile  comme  un 
lama  !  Faites  miroiter  à  ses  yeux  un  morceau  de  ruban  — 
peu  importe  la  couleur  —  et  le  voilà  en  veine  d'héroïsme  ou 
de  talent.  Bref,  la  promesse  ou  l'espoir  d'une  rémunération 
mène  le  monde.  , 

Et  l'on  s'imagine  pouvoir  supprimer,  du  jour  au  lendemain, 
les  récompenses  scolaires!  Décevante  illusion! 

Màthibu  Wolff. 


LES   JUIFS   A  PARIS 

DE  LOUIS  VIII  A  CHARLES  V 

> 

(Deuxième  article)  (1) 


Sous  Louis  VIII  (1223-1226),  les  juifs  furent  de  nouveau 
inquiétés.  A  l'instigation  du  clergé,  en  novembre  1223,  il 
annula  toutes  les  créances  des  juifs  qui  avaient  plus  de  cinq 
ans  de  date,  exempta  les  débiteurs  chrétiens  du  paiement  de 
tout  intérêt,  même  pour  les  créances  nouvelles,  et  décida  que 

(1)  Voir  l'Univers  itrailitt  du  17  février  1905. 
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les  obligations  contractées  envers  les  juifs  devraient  désor- 
mais être  scellées  devant  le  bailli  royal. 

De  plus,  si  les  juifs  quittaient  la  terre  de  leur  seigneur, 
ils  devaient  être  livrés  à  leur  premier  maître  par  le  proprié- 
taire du  domaine  où  ils  étaient  venus  se  fixer.  De  la  sorte,  les 
plus  riches  familles  juives  furent  réduites  à  la  mendicité. 
Pour  avoir  une  idée  des  sentiments  qu'on  nourrissait  alors 
envers  les  juifs  de  Paris,  il  n'y  a  qu'à  rappeler  les  termes 
dont  lin  écrivain  ecclésiastique  use  à  leur  égard  :  «  Habere 
rem  cum  Judaeo  a  Christ iano  est  rem  habere  cam  cane  » 
(Daniel,  Hist.  de  France,  Paris,  1755,  s.  v.  Louis  VIII). 

Saint  Louis  ne  se  montra  pas  tendre  envers  les  juifs.  En 
décembre  1230,  il  s'entendit  à  Melun  avec  les  barons  pour 
interdire  aux  juifs  de  faire  des  contrats,  pour  considérer  les 
juifs  comme  la  propriété  des  barons  dont  ils  habitaient  les 
domaines,  et  où,  en  cas  d'émigration,  ils  pouvaient  être  ra- 
menés par  force.  Quatre  ans  plus  tard,  le  roi  annula  le  tiers 
des  créances  des  juifs  et  défendit  à  ces  derniers  de  poursuivre 
leurs  débiteurs  chrétiens».  En  outre,  les  juifs  ne  pouvaient 
accepter  un  gage  d'un  débiteur  chrétien  qu'en  présence  de 
chrétiens.  Saint  Louis  n'épargna  rien  pour  amener  les  juifs 
au  christianisme.  Il  fallait  préserver  la  France  de  leur  poison, 
ne  veneno  suo  inficiant  terram  meam. 

Dans  leurs  pratiques  il  voyait  des  actes  de  sorcellerie  et 
dans  leurs  écrits  .des  Nrecueils  de  blasphèmes.  Quand  Gré- 
goire IX,  sur  les  conseils  du  juif  apostat  Nicolas  Donin,  eut 
ordonné  une  enquête  sur  le  Talmud,  Saint-Louis,  au  com- 
mencement de  1240,  nomma  une  commission  d'ecclésiasti- 
ques et  de  savants  pour  examiner  cette  œuvre.  Le  3  mars, 
tous  les  exemplaires  duTalnuid  et  d'autres  ouvrages  hébreux 
furent  saisis  dans  toute  rétendue  du  royaume  et  transportés 
à  Paris.  Le  25  juin,  à  la  Cour  du  roi,  eut  lieu  à  Paris  une 
controverse  entre  Nicolas  Donin  et  quatre  rabbins  des  plus 
considérés,  dont  Jehiel  de  Paris  et  Moïse  de  Coucy.  Les  rab- 
bins eurent  beau  démontrer  l'inanité  des  accusations  portées 
contre  le  Talmud,  rien  n'y  lit,  les  exemplaires  furent  livrés 
aux  llammes.  Pendant  de  nombreuses  années  on  tint  la  main 
à  ce  que  l'interdiction  prononcée  contre  les  écrits  rabbini- 
ques  fût  fctrictement  observée.  En  1254,  à  son  retour  d'unfe 
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croisade,  le  roi  renouvela  ses  ordonnances  contre  le  Talmud 
et  l'usure.  De  nombreux  juifs  encoururent  de  sévères  châti- 
ments. Même,  à  en  croire  l'historien  juif  Ibn  Verga,  une 
expulsion  partielle  des  juifs  eut  lieu,  mais  elle  fut  bientôt 
arrêtée  (Schêbeth  Jeh.,  éd.  Hanovre,  45,  115).  En  1257,  sur 
l'ordre  du  roi,  tous  les  immeubles  des  juifs,  à  1  exception  des 
synagogues  et  des  cimetières,  furent  confisqués. 

Pour  subvenir  à  l'entretien  de  son  école,  la  Communauté 
de  Paris,  autrefois  si  brillante,  dut  solliciter  le  concours  des 
juifs  des  pays  voisins.  De  nombreux  juifs  émigrèrent;  Jehiel 
lui-même,  l'illustre  chef  de  l'école  de  Paris  se  rendit  vers 
1259  en  Palestine.  Enfin,  par  une  ordonnance  en  date  du 
12  juin  1269,  Saint-Louis  imposa  la  rouelle  aux  juifs. 

Philippe  III,  dit  le  Hardi  (1270-1285),  tout  en  maintenant 
les  décisions  prises  par  son  père  contre  les  juifs,  ne  les  appli- 
qua pourtant  que  mollement.  Aussi  le  concile  de  Saint 
Quentin  de  1271  lui  reprocha-t-il  de  laisser  les  juits  exiger  de 
leurs  débiteurs  chrétiens,  devant  la  justice,  le  montant  de 
leurs  créances.  Philippe  autorisa  même  les  juifs  de  Paris  à 
établir  un  nouveau  cimetière  dans  un  jardin  acheté  à  un 
chanoine  du  nom  de  maître  Gilbert.  Quoique  astreints  par  la 
loi  à  demeurer  dans  le  voisinage  de  la  montagne  Sainte- 
Geneviève,  ils  se  fixèrent  dans  l'intérieur  de  la  ville. 

Avec  Philippe-le-Bel  (1285-1314)  la  condition  des  juifs  va 
empirant.  Ce  roi  se  considère  comme  le  seul  maitre  des  juifs, 
il  les  regarde  comme  son  bien  et  les  pressure  jusqu'à  épuise- 
ment. En  1288,  il  impose  aux  juifs  de  Paris  une  amende  de 
300  livres  pour  avoir  chanté  trop  haut  dans  la  synagogue. 
Vers  1299,  il  leur  fait  payer  244  livres  12  sous  tournois  d'im- 
pôts qualifiés  de  «  recepta  »,  recettes,  et  50  livres  pour  être 
exemptés  du  port  de  la  rouelle. 

Aux  vexations  du  roi  s'ajoutaient  les  persécutions  du 
peuple.  En  1290,  un  juif  de  Paris,  nommé  Jonalhus,  fut 
accusé  d'avoir  profané  une  hostie.  Il  fut  brûlé,  sa  maison 
rasée  et  sur  l'emplacement  on  éleva  une  chapelle  qui  portait 
encore  en  1685  cette  inscription  :  «  Ci-dessous  le  juif  lit  bouil- 
lir la  sainte  hostie  ». 

Malgré  ces  misères,  les  juifs  restaient  attachés  à  Paris.  A 
la  fin  du  xiii1-  siècle,  ils  habitent  la  rue  du  Franc-Mou  rier 


Digitized  by  Google 


686  L'UNIVERS  ISRAÉLITE 

(auj.  rue  de  Moussy),  la  rue  Neuve  et  la  Court  Robert  de  Paris 
(auj.  rue  du  Renard  Saint-Merry),  Latacherie  (auj.  rue  de  la 
Tacherie)  et  le  Petit-Pont.  Ils  portent  des  noms  et  des  pré- 
noms français,  tels  que  Copin  le  Mire  (le  médecin),  Mosse  le 
Mire,  Sarrè  la  Mirgesse,  etc. 

Cependant  un  coup  terrible  devait  frapper  les  juifs  ;  ce 
fut  l'arrêt  d'exil  que  Philippe-le-Bel  prit  contre  eux  le  22  juil- 
let 1306.  Le  roi  s'appropria  tous  leurs  biens.  En  décembre 
1307,  il  donna  à  son  cocher  la  synagogue  de  la  rue  de  la 
Tacherie.  De  nombreux  juifs  de  Paris  firent  semblant  d'em- 
brasser le  christianisme,  mais  ne  pouvant  dissimuler  long- 
temps leurs  sentiments  juifs,  ils  subirent  le  martyre. 

Leur  exil  ne  fut  pas  de  longue  durée,  car  Louis-le-Hutin 
les  rappela  (1315).  Il  les  prit  sous  sa  protection  et  ordonna 
qu'ils  fussent  «  gardés  de  forces,  injures,  violences  et  toutes 
oppressions  ».  Ils  rentrèrent  dans  la  possession  de  leurs 
livres  sacrés,  de  leurs  synagogues,  de  leurs  cimetières. 

Philippe  V,  le  Long  (1316-1322)  imposa  en  1320  aux  juifs 
de  son  royaume  une  taxe  de  100.000  livres,  dont  5.300  livres 
devaient  être  payées  par  ceux  de  Paris. 

En  1321,  à  la  suite  de  l'accusalion  de  l'empoisonnement 
des  puits,  beaucoup  de  juifs  de  Paris  furent  brûlés,  d'autres 
furent  exilés,et  les  biens  de  tous,d'une  valeur  de  150.000  livres, 
furent  confisqués. 

Il  se  passe  environ  un  demi-siècle  pendant  lequel  les  juifs 
de  Paris,  sous  la  direction  du  rabbin  Matatia  Troyes,  ne  sem- 
blent  pas  avoir  été  inquiétés.  Manecier  de  Vesoul  négocia  en 
1360  le  retour  de  ses  coreligionnaires  en  France,  s'établit  à 
Paris,  et  fut  chargé  par  le  roi  de  recueillir  dans  les  provinces 
du  Nord  les  taxes  imposées  aux  juifs.  Il  avait  pour  associé 
dans  ces  fonctions,  Jacob,  de  Pont-Sainte-Maxence,  demeu- 
rant également  à  Paris.  Les  juifs  furent  d'abord  harcelés  par 
le  procureur  du  roi,  qui  prétendait  les  faire  sortir  de  la  ville 
(1370).  Mais  Charles  V  ordonna  qu'on  les  laissât  tranquilles. 
Les  mesures  flétrissantes  dont  ils  avaient  été  l'objet  furent 
abolies.  Ils  n'étaient  justiciables  que  du  roi  ou  de  leur  gar- 
dien général,  le  comte  d'Etampes.  Leur  parole  faisait  foi  en 
justice  ;  exempts  de  toutes  gabelles,  aides,  servitudes  et  rede- 
vances, ils  n'étaient  soumis  qu'à  un  droit  d'entrée  et  de  séjour. 
{A  suivre.)  Louis  Lévy. 


Digitized  by  Google 


I 


L'UNIVERS  ISRAELITE 


mi 


UN  DOCUMENT 


Extrait  du  procès-verbal,  approuvé  le  8  juin  1905  par  sa  Majesté 
Impériale,  de  la  séance  du  Comité  des  Ministres  du  3  mai  sur  la 
manière  dont  doit  être  exécuté  Varticle  7  du  manifeste  du  12  dé- 
cembre M,  relatif  à  la  revision  des  lois  sur  les  juifs  russes. 

Parmi  les  questions  visées  par  l'article  7  du  manifeste  du 
12  décembre  1904,  le  Comité  a  jugé  néeessaire  de  s'arrêter  à  celle 
qui  concerne  la  revision  des  règlements  en  vigueur  qui  restrei- 
gnent les  droits  des  juifs.  Les  particularités  que  présente  ce  pro- 
blème et  les  efforts  incessants  que  fait  depuis  deux  siècles  environ 
l'Administration  supérieure  pour  le  résoudre,  efforts  qui  jusqu'à 
présent  n'ont  pas  été  couronnés  du  succès  voulu,  exigent,  selon 
l'avis  du  Comité,  qu'on  l'approfondisse  tout  particulièrement. 

En  étudiant  la  marche  historique  de  la  législation  russe  sur  les 
juifs,  le  Comité  a  remarqué  que  cette  question  avait  eu,  pour  la 
première  fois,  une  importance  gouvernementale  sérieuse  au  mo- 
ment de  l'annexion  de  l'Empire  de  la  Russie  Blanche,  qui  était 
alors  habitée  par  des  centaines  de  milliers  de  juifs.  Avant  cette 
époque,  le  nombre  des  juifs  fixés  dans  les  limites  de  l'Empire 
russe  était  absolument  insignifiant  et,  parmi  les  actes  législatifs 
de  celte  époque,  quelques-uns  seulement  méritent  d'être  mention- 
nés. Dans  la  loi  de  1772,  décrétée  après  l'annexion  des  provinces 
de  la  Pologne,  il  était  dit  que  les  juifs  devenaient  des  sujets  russes 
avec  les  mêmes  droits  que  les  autres  habitants;  en  même  temps,  il 
fut  proclamé  que  chacun,  suivant  son  état  et  sa  condition,  devait 
jouir  des  mêmes  prérogatives  et  des  mêmes  droits,  sans  distinction  de 
conffssion  ni  de  nationalité.  De  cette  façon,  les  juifs  furent  recon- 
nus comme  possédant  les  mêmes  droits  que  les  autres  citoyens 
russes.  Cependant,  ce  principe  ne  fut  même  pas  maintenu  jusqu'à 
la  fin  du  règne  de  l'impératrice  Catherine  II,  qui  avait  édicté  les 
dispositions  précitées.  Les  juifs  furent  écartés  du  service  militaire 
elfectii;  il  leur  fut  interdit  de  se  fixer  à  l'intérieur  de  l'Empire, 
au-delù  des  limites  où  les  avait  trouvés  la  puissance  russe.  Néan- 
moins, il  n'était  pas  détendu,  en  vertu  du  règlement  principal  de 
1785,  de  les  élire  aux  emplois  publics.  Au  commencement  du 
xixv  siècle  se  manifeste  la  tendance  du  Gouvernement  non  seule- 
ment à  rendre  les  juifs  inofFensifs,  mais  à  les  transformer  en  ci 
toyens  utiles  et  en  même  temps  des  mesures  sont  prises  pour  les 
assimiler  au  reste  de  la  population.  La  loi  de  1804  les  place  sous 
la  protection  réelle  des  lois  au  même  titre  que  tous  les  autres  su- 
jets russes.  Ils  sont  autorisés  à  acquérir  des  propriétés  inhabitées 
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dans  les  gouvernements  de  la  Lithuanie,  de  la  Russie  Blanche  et 
de  la  Petite  Russie  du  Sud-Ouest  et  du  Sud  et  aussi  dans  le  Cau- 
case. Quant  aux  juifs  pauvres,  on  leur  permet  de  s'installer  sur  les 
terres  de  la  Couronne,  en  leur  faisant  remise  des  impôts  pendant 
dix  ans  et  en  leur  accordant  le  droit  à  une  avance  allouée  par  le 
Trésor.  Cependant,  presque  aussitôt  après  la  promulgation  de  ces 
privilèges,  un  mouvement  contraire  se  dessina  et,  en  1807,  il  fut 
prescrit  de  diriger  les  juifs  vers  les  villes,  pendant  trois  ans;  cette 
mesure,  d'ailleurs,  ne  fut  pas  appliquée. 

Sous  le  règne  de  l'Empereur  Nicolas  I«?r,  des  mesures  restric- 
tives importantes  sont  prises  contre  les  juifs,  en  même  temps  que 
certains  privilèges  leur  sont  octroyés.  Dans  le  territoire  même,  ils 
ne  jouissent  pas  partout  du  droit  de  séjour.  Ils  ne  peuveut  habiter 
les  villes  de  Kief,  de  Xicolaief  et  de  Sébastopol.  Il  leur  est  défendu 
de  se  fixer  dans  ceux  des  villages  des  gouvernements  de  Tchernigof 
et  de  Poltawa  qui  appartiennent  à  la  Couronne  et  aux  Cosaques, 
ainsi  que  dans  les  hameaux  des  gouvernements  de  Mohilef  et  de 
Witcbsk.  La  faculté  de  s'installer  en  Sibérie  ou  au  Caucase  leur 
est  également  retirée. 

Kn  1843,  pour  enrayer  la  contrebande,  on  frappe  d'expulsion 
les  juifs  de  la  zone  frontière  jusqu'à  une  distance  de  50  verstes  ; 
mais,  eu  égard  à  la  misère  extrême  des  israélites  qui  y  étaient 
fixés,  cette  mesure  resta,  lettre  morte  dans  la  plupart  des  cas  ;  le 
gouvernement  s'était  borné  en  1858,  à  interdire  l'admission  de 
nouveaux  membres  dans  les  communautés  juives  de  cette  zone  et, 
dans  ces  limites  également,  l'acquisition  par  les  juifs  de  biens 
immeubles.  Kn  outre  les  israélites  furent  appelés  à  accomplir  leur 
service  militaire.  Leur  recrutement  s'cH'cduait  avec  une  grande 
sévérité  et,  quand  ils  se  soustrayaient  à  leur  obligation,  on  enrôlait 
à  leur  place  de  petits  enfants,  en  les  incorporant  comme  enfant  de 
troupe. 

Kn  1844,  fut  décrété  le  règlement  sur  les  agriculteurs  juifs  et 
plusieurs  dispositions,  qui  furent  édictées  peu  après,  fixaient  des 
mesures  qui  paraissaient  de  nature  à  encourager  les  juifs  a  se  con- 
sacrer à  l'agriculture.  Au  cours  de  cette  même  année  1844,  furent 
supprimés  les  kahals  juifs,  dont,  l'activité  avait  été  jugée  incom- 
patible avec  le  but  que  se  proposait  le  gouvernement,  celui  d'une 
assimilation  progressive  des  juifs  avec  le  reste  de  la  population  de 
l'Empire.  Tout  en  poursuivant  l'application  de  cette  mesure,  on 
continuait  néanmoins  à  exiger  des  juifs  les  impôts  spéciaux,  qui 
existent  maintenant  encore,  sur  la  viande  et  sur  les  bougies.  Les 
sommes  provenant  de  ces  contributions  sont  principalement  affec- 
tées aux  besoins  des  juifs  eux-mêmes.  Kn  18">0  fut  décrétée  une  loi 
sur  les  juifs  caraïtes,  «|tii  les  séparait  delà  masse  générale  des 
juifs  et  les  admettait  au  rang  des  citoyens  jouissant  de  tous  les 
droits  ;  depuis  ce  temps,  les  lois  spéciales  qui  régissent  les  juifs  ne 
s'appliquent  pas  aux  caraïtes. 
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Sous  le  règne  de  l'empereur  Alexandre  II,  les  droits  des  juifs 
furent  considérablement  élargis.  En  vertu  de  la  loi  de  1859,  les 
commerçants  juifs  de  première  guilde  obtenaient  sous  certaines 
conditions  le  droit  de  se  fixer  dans  tout  l'Empire.  En  1865,  le  droit 
de  séjour  hors  du  territoire  fut  accordé  aux  juifs  exerçant  les 
métiers  de  mécanicien,  de  distillateur,  de  brasseur,  et,  en  général, 
aux  maîtres  artisans  et  aux  artisans,  sans  qu'ils  puissent  toutefois 
se  faire  inscrire  comme  tels  dans  les  communes.  En  1867,  le  même 
droit  fut  conféré  aux  soldats  juifs  retraités  et  non  gradés  qui 
avaient  été  enrôlés  d'après  la  loi  sur  le  recrutement.  Enfin,  dans 
la  période  qui  va  de  18(51  à  1879,  les  israélites  ayant  fait  leurs 
études  dans  les  établissements  d'instruction  supérieure,  les  aides- 
pharmaciens,  les  dentistes,  les  officiers  de  santé,  les  sages-femmes, 
etc..  obtinrent  le  droit  d'habiter  sur  toute  l'étendue  de  l'Empire. 
Quelques  uns  d'entre  eux  furent  admis  dans  des  services  publics. 
L'instruction  dans  les  écoles  gouvernementales  des  enfants  des 
commerçants  juifs  et  des  israélites  ayant  le  titre  de  bourgeois 
honoraire,  fut  déclarée  obligatoire,  et,  pour  les  attirer,  on  créa  des 
subventions  spéciales  qui,  cependant,  furent  supprimées  dans  la 
suite.  Les  droits  des  juifs  d'acquérir  des  biens  immeubles  furent 
également  élargis.  Ainsi,  la  loi  de  1862  les  autorisait  à  acquérir  des 
biens  dans  les  gouvernements  de  l'Ouest  (sauf  dans  celui  de  Vilna). 
En  même  temps  l'introduction  des  règlements  sur  les  zcmstvos  et 
les  municipalités  permettaient  aux  juifs  de  participer  aux  travaux 
des  institutions  locales  autonomes.  Mais,  dès  la  lin  de  la  première 
moitié  du  règne  de  l'empereur  Alexandre  II.  les  privilèges  Ci-dessus 
indiqués  commencent  a  alterner  avec  des  lois  de  caractère  res- 
trictif, (iràce  au  relâchement  du  contrôle  exercé  par  les  autorités 
administratives,  les  juifs  avaient  réussi  à  pénétrer  ddns  toutes  les 
couches  de  la  société  et  exerçaient  une  influence  sensible  sur 
'  l'activité  sociale,  industrielle  et  commerciale  de  l'Empire,  influence 
que  l'administration  supérieure  jugeait  inopportune.  La  politique 
précédente,  tendant  à  ^assimilation  des  juifs  à  la  population  d'ori- 
gine russe,  fut  délaissée  peu  à  peu,  parce  qu'il  avait  été  démontré 
qu'aucun  progrès  positif  appréciable  n'avait  été  réalisé  dans  ce 
sens  et  qu'après  avoir,  pendant  un  quart  de  siècle,  appliqué  aux 
juifs  des  mesures  de  clémence  leur  vie  retirée  et  leur  isolement 
n'avaient  pas  diminué.  Dès  186-1,  le  droit  accordé  aux  juifs  d'ac- 
quérir des  propriétés  foncières  fut  restreint,  même  dans  le  Terri- 
toire ;  puis  en  1866,  les  tentatives  faites  pour  attirer  les  israélites 
vers  le  travail  agricole  furent  reconnues  infructueuses  et  les  règle 
mi-nts  spéciaux  sur  leur  entrée  dans  la  corporation  des  agriculteurs 
furent  abrogés.  En  187u,  certaines  restrictions  furent  édictées  au 
sujet  du  nombrs  des  conseillers  juils  dans  les  conseils  municipaux. 

Le  commencement  de  l'année  1881  fut  marqué  par  des  désor- 
dres antijuils  révoltants,  qui  prouvèrent  péremptoirement  l'état 
anormal  des  rapports  des  juifs  avec  le  reste  de  la  population.  Ce 
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phénomène  si  attristant  que,  d'ailleurs,  vers  la  même  époque,  on 
constatait  souvent  aussi  dans  les  Etats  étrangers  contigus  au  nôtre, 
était  attribué  à  l'oppression  par  les  juifs  de  la  population  rurale. 
De  cette  pensée  fondamentale  sont  inspirées  les  lois  décrétées  sous 
le  règne  de  l'empereur  Alexandre  III.  D'un  côté,  l'administration 
cherchait  à  protéger  les  juifs  contre  la  violence  brutale  de  la 
population  ;  de  l'autre,  elle  jugeait  nécessaire  d'affaiblir  la  dépen 
dance  économique  où  se  trouvait  cette  dernière  à  l'égard  des  juifs. 
C'est  dans  cette  intention  que  fut  édicté  le  règlement  du  Comité 
des  Ministres,  approuvé  le  3  mai  1882  par  Sa  Majesté  Impériale  et 
qui,  comme  mesure  provisoire,  en  attendant  la  revision  générale 
de  la  législation  sur  les  juifs,  interdisait  à  ceux-ci  de  se  fixer  hors 
des  villes  et  des  bourgs  du  Territoire  en  n'en  exceptant  que  les 
colonies  juives  agricoles. 

II  fut,  en  outre,  provisoirement  défendu  de  passer  des  contrats 
d'acquisition  et  des  lettres  de  gage  au  nom  des  juifs  et  de  légaliser 
des  contrats  de  location  des  biens  immeubles  situés  hors  des  villes 
et  des  bourgs,  ainsi  que  des  procurations  pour  l'administration 
et  la  gérance  de  ces  biens.  De  plus,  le  règlement  sus-mentionné 
limitait  le  temps  pendant  lequel  les  juifs  devaient  exercer  leur 
commerce  le  dimanche  et  les  jours  lériés  ;  les  ministres  de  l'Inté- 
rieur et  des  Finances  étaient  chargés  de  prendre  des  mesures  pour 
faire  observer  sévèrement  et  strictement  l'article  306  du  règlement 
•  concernant  les  droits  sur  les  boissons,  qui  restreignait  pour  les 
juifs  le  droit  de  faire  le  commerce  des  boissons  spintueuses,  et  de 
décréter  de  nouveau,  dans  ce  sens,  telles  restrictions  provisoires 
que  les  ministres  jugeraient  nécessaires  pour  assurer  la  sécurité 
publique.  Ces  dernières  dispositions,  après  l'introduction  de  la 
vente  des  boissons  par  l'État,  ont  perdu  leur  utilité  pratique  et 
ainsi  a  disparu  ipso  facto  toute  possibilité  d'accuser  les  juifs  de 
pousser  la  population  rurale  à  l'ivrognerie. 

En  prenant  ces  mesures  restrictives,  le  Gouvernement  recon- 
naissait la  nécessité,  qui  s'imposait  impérieusement,  de  procéder 
à  la  revision  générale  de  la  législation  sur  les  juifs  et  l'année  sui- 
vante, en  1883,  une  Commission  supérieure,  sous  la  présidence  du 
comte  de  K.-I.  Fabien,  était  chargée  du  travail  préparatoire.  Dans 
la  dite  Commission,  qui  avait  à  sa  disposition  beaucoup  de  maté- 
riaux, la  question  juive  fut  étudiée  plus  minutieusement  que  dans 
les  Commissions  précédentes,  mais  sa  longue  activité  ne  donna 
cependant  aucun  résultat  pratique. 

Bien  que  cette  commission  eût  émis  un  avis  favorable  concer- 
nant l'extension  des  droits  des  juifs  et  qu'elle  eût  proposé  de  faire 
graduellement  de  ceux-ci  les  égaux  des  autres  sujets  de  l'Empire, 
l'attitude  prise  par  le  gouvernement  dans  la  question  juive  ne  se 
modifia  pas  et  il  continua  à  décréter  des  lois  restrictives.  Ainsi,  en 
188(>  et  1887,  l'admission  des  juifs  dans  les  établissements  d'ensei- 
gnement secondaire  et  supérieur  est  limitée  :  en  1887,  on  interdit 
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aux  juifs  qui,  au  moment  de  la  promulgation  des  règlements  du 
3  mai  1882,  étaient  fixés  dans  les  hameaux,  de  quitter  un  village 
pour  s'établir  dans  un  autre;  en  1888,  on  leur  défend  de  séjourner 
et  de  se  fixer  en  Finlande  ;  Tannée  d'après,  en  1889,  leur  admission 
dans  la  confrérie  des  avocats  est  limitée.  Les  dispositions  qui  ont 
suivi  restreignaient  le  séjour  des  juifs  à  Moscou  et  dans  le  gouver- 
nement de  Moscou,  ainsi  que  dans  les  régions  de  Kouban  et  de  Ter  ; 
leur  droit  de  participer  aux  entreprises  par  actions  et  a  l'industrie 
du  naphte  est  limité;  l'accès  des  administrations  municipales  leur 
est  fermé  et  ils  sont  tout  à  fait  exclus  des  zemstvos.  Enfin,  en  1903, 
il  est  interdit  de  passer  au  nom  des  juifs  ou  en  faveur  de  ceux-ci 
des  contrats  d'acquisitions  de  toute  sorte  poue  des  biens  immeu- 
bles situés  hors  des  villes.  Parmi  toutes  les  lois  restrictives  qui 
viennent  d'être  citées,  celles  qui  leur  enlevaient  la  liberté  de  choi- 
sir leur  lieu  de  séjour,  ont  été  pénibles  entre  toutes  pour  les  juifs. 
Etant  déjà  à  l'étroit  sous  ce  rapport  dans  le  Territoire  même,  la 
population  juive  a  dû  s'entasser  dans  un  nombre  relativement 
petit  de  villes  et  de  bourgs  où,  faute  de  travail,  la  grande  masse  est 
tombée  dans  une  misère  extrême.  Cette  circonstance  a  nécessaire- 
ment attiré  l'attention  du  gouvernement,  qui  a  jugé  nécessaire  d'ap- 
porter quelques  adoucissements  à  la  rigueur  de  la  loi  :  par  deux 
décisions  du  Comité  des  ministres,  approuvées  par  Sa  Majesté  Im- 
périale, les  juifs  étainet  autorisés,  par  exception  aux  règlements  de 
1882,  à  se  fixer  dans  toute  une  série  de  petits  bourgs  du  Territoire 
assimilés  aux  agglomérations  urbaines.  En  1904  furent  rapportées 
les  lois  restrictives  sur  le  droit  de  séjour  des  juifs  dans  la  zone 
distante  de  50  verstes  de  la  frontière  de  l'ouest,  et  par  l'oukase 
adressé  au  Sénat  dirigeant  le  11  août  1904  le  droit  de  séjour  dans 
tout  l'Empire  et  dans  les  campagnes  du  Territoire  fut  accordé  a 
certaines  catégories  d'israélites. 


BIBLIOGRAPHIE 


Moses  Schulbaum,  Neues  vollstaendiyes  Deutsch-Hebraeisches 
Handivoerterbuch,  chez  Hirsch  Schlag,  à  Lemberg,  604  pages, 
6  couronnes. 

L'auteur  s'eflbrec  de  trouver  tant  pour  les  termes  que  pour  les 
locutions  allemandes  leur  équivalent  en  hébreu.  Comme  le  voca- 
bulaire bibli  que  est  assez  restreint,  il  a  dû  naturellement  recourir 
à  la  littérature  rabbinique  et  néo-judaïque  pour  combler  les  lacu- 
nes. Il  faut  louer  vivement  M.  Schulbaum  pour  son  important 
travail,  où  la  recherche  patiente  et  minutieuse  s'allie  à  la  connais- 
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sance  approfondie  de  la  langue,  de  la  littérature  et  du  génie  juifs 
sous  lestfnultiples  aspects  de  leur  évolution. 

L.  Mûnz,  Torath  Naschim,  Ein  Buch  fuer  die  juedische  Ehefrau, 
'chez  A.  J.  Hofmann,  à  Francfort-s-lcMein,  77  pages,  1  franc. 

Cette  brochure  contient,  clairement  et  méthodiquement  expo- 
sées, les  prescriptions  relatives  à  la  vie  rituélique  de  la  femme, 
niddah,  tewilah,  purification  de  l'accouchée,  la  jeune  mariée.  A  la 
fin  de  son  travail,  l'auteur  a  joint  un  chapitre  sur  l'éducation  des 
enfants  d'après  nos  docteurs. 

*** 

Le  P.  Albert  Condamin,  Le  Livre  d'haïe,  traduction  critique, 
avec  notes  et  commentaires,  XIX  +  400  pages,  8  francs,  chez 
Victor  LecofTre. 

Par  la  méthode  adoptée  et  les  résultats  obtenus,  cette  traduc- 
tion française  se  distingue  des  ouvrages  publiés  sur  Isaïe  jusqu'à 
ce  jour  parmi  les  catholiques.  Conçue  dans  la  méthode  critique  et 
en  même  temps  d'une  belle  tenue  littéraire,  elle  s'attache  à  rendre 
fidèlement  le  texte  hébreu  restitué  dans  sa  forme  primitive.  L'au- 
teur a  mis  à  profit  les  travaux  des  commentateurs  protestants, 
allemands  et  anglais,  mais  sans  aller  jusqu'à  leurs  corrections 
parfois  arbitraires  et  leurs  conjectures  souvent  fantaisistes.  Il 
applique  au  livre  d'Isaïc  la  théorie  strophique  que  Zenner  a  établie 
pour  les  Psaumes  (Die  Chorgesaenge  im  Duché  der  Psalmen,  189G). 
Chaque  prophétie  est  un  poème.  La  division  est  fondée  sur  le  sens 
et  la  symétrie.  Le  résumé  du  sujet,  en  tête  de  chaque  strophe, 
forme  un  commentaire  perpétuel  ;  les  discussions  scientifiques 
sont  reléguées  dans  les  notes.  Quant  aux  questions  d'authenticité, 
le  P.  Condamin  en  traite  plusieurs;  il  en  réserve  l'examen  détaillé 
pour  une  prochaine  Introduction  au  ^ivre  d'haïe. 

L'auteur  s'est  attaché  avec  un  soin  particulier  à  1  élude  des 
passages  sur  le  «  Serviteur  de  lahvé  »,  le  Messie  souffrant.  Il  est 
regrettable  que,  quittant  à  ce  sujet  le  très  louablç  esprit  d'indé- 
pendance dont  il  a  fait  preuve  jusqu'alors,  il  pose  celle  conclu- 
sion :  «  L'ancienne  tradition  de  l'Eglise  et  la  plupart  des  exégètes 
ont  eu  raison  de  reconnaître  dans  le  Serviteur  de  lahvé  le  Messie 
des  Kvangilcs,  et  de  voir  dans  les  quatre  passages  en  question  une 
prédiction  directe  de  son  œuvre,  de  ses  souffrances,  de  sa  mort, 
de  son  règne  universel  ».  Enfin  un  dernier  reproche  :  le  traduc- 
teur néglige  parfois  la  valeur  esthétique  des  expressions.  Pour 
rendre  complètement  la  physionomie  des  écrits  sacrés,  il  faut  être 
poète  en  même  temps  que  savant. 

L.  L. 
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DON  FAIT  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAÉLITE  DE  PARIS 
Anonyme,  10  francs. 


Nouvelles  diverses 


Nous  avons  dit  que  dimanche  prochain,  20  août,  doivent  avoir 
lieu  les  élections  pour'  la  nomination  des  trois  délégués  de  la 
Communauté  de  Paris,  qui  devront  concourir,  de  concert  avec  le 
Consistoire  de  Paris,  à  la  nomination  d'un  rabbin,  en  remplace- 
ment du  regretté  rabbin  Mayer. 

Le  Consistoire  a  adressé  à  cet  effet  la  circulaire  suivante  aux 
électeurs  : 

a  Aux  termes  de  l'article  2  du  décret  du  12  septembre  1287  «  les 
«  rabbins  seront  nommés  par  le  Consistoire  départemental,  assisté 
«  d'une  Commission  composée  de  délégués  élus  au  scrutin  de  liste, 
«  moitié  par  le  chef  lieu  de  la  circonscription  rabbinique,  moitié 
t  par  les  autres  communautés  de  cette  circonscription.  Le  nombre 
<r  total  de  ces  délégués  ne  pourra  dépasser  six.  » 

t  Ayant  à  pourvoir  au  remplacement  de  M.  Michel  Mayer, 
décédé,  le  Consistoire  a  décidé  de  convoquer  les  électeurs  le 
20  août  prochain  pour  la  désignation  des  trois  délégués  prévus 
par  l'article  2  du  décret  précité. 

«  Le  scrutin  sera  ouvert  de  10  heures  à  3  heures.  * 

«  Nous  vous  prions  instamment  d'y  participer  pour  que  l'élection 
puisse  être  définitive  au  premier  tour.  Si  un  second  tour  était 
nécessaire,  il  aurait  lieu  le  dimanche  3  septembre,  dans  les  mêmes 
4    conditions  que  le  premier.  »  • 
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Paris.  —  Ont  été  nommés  : 

Officiers  de  VInstruction  publique  :  MM.  Weil  (Alfred),  vice  pré- 
sident de  la  Société  d'instruction  populaire  du  canton  de  Sceaux  ; 
-Cahen  <Jules),  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Charleville  ; 
Blum  (Maurice),  professeur  à  l'Association  polytechnique  à  Paris  ; 
Lévy  (Georges),  publiciste  à  Alais;  Astruc  (Fernand),  trésorier 
d'oeuvre  populaire  à  Saint  Mandé. 

Officiers  d'Académie  :  MM.  Greilsammer  (Alfred),  délégué  canto- 
nal à  Saint-Étienne  ;  Mlle  Coblence  (Valentine),  professeur  au 
Cercle  populaire  d'enseignement  laïque  à  Paris  ;  Tedesco  (Henri- 
Raphaël),  président-fondateur  de  la  section  des  vétérans  de  Cha- 
tou;  Mme  Levin,  professeur  à  l'Association  philotechnique  à 
Saint  Mandé;  le  D'  Lazard  (Jules-Isaac),  secrétaire  de  la  délégation 
cantonale  à  Asnières;  Lirmin  Lippmann,  avocat  à  Paris;  Dreyfus 
(Sylvain  Ernest),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à  Paris;  Catien, 
dit  Kahn  (Daniel-Armand),  avocat  et  publiciste  à  Paris;  le  Dr  Na- 
thanson  (Josué),  professeur  à  l'Association  philomathiquc  à  Paris; 
May  (Jules),  trésorier  des  Prévoyants  de  l'Avenir  à  Pontault- 
(Scinect-Marne). 

***  .  ■ 

—  Nous  avons  eu  le  vif  regret  d'apprendre  la  mort  de  M.  Isaac 
Bloch,  vice  président  de  la  Communauté  israélite  de  Saint-Mandé. 
•père  de  MM.  les  grands  rabbin*  de  Belgique  et  d'Alger.  Le  défunt 
était  lui-même  le  fils  d'un  des  plus  savants  rabbins  d'Alsace,  com- 
munément nommé  Rebb  Mosché  Uttcnheim  V:cî,  à  l'école  duquel 
ont  été  formés  de  nombreux  rabbins  français.  U  avait  hérité  de  lui 
une  piété  exemplaire  et  une  haute  probité  et  l'on  peut  dire  qc  lui 
que  ce  fut  un  jiommc  de  bien  dans  la  plus  belle  acception  du  motr 
Au  cours  de  ces  dernières  années,  il  fut  un  de  ceux  qui  s'occu- 
pèrent avec  le  plus  de  zèle  de  la  constitution  de  la  Communauté 
de  Saint-Mandé  et  Vincenncs.  Il  y  avait  pleinement  réussi.  Et  c'est 
au  moment  où  il  allait  voir  se  réaliser  son  Vœu  suprême,  celui  de 
voir  sa  Communauté  dotée  d'un  temple  digne  d'elle  et  du  judaïsme, 
qu'il  s'est  éteint,  chargé  d'ans  et  après  une  longue  i et  cruelle 
maladie. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  lundi  matin  a,u  milieu M'u ne  grande 
affluence.  Au  cimetière  Montparnasse,  M.  le  rabbin  Willard  a  re- 
tracé en  termes  émus  la  vie  du  regretté  défunt  et  fait  ressortir  les 
hautes  qualités  d'esprit  et  de  cœur  qui  le  distinguaient. 

En  cette  triste  circonstance,  nous  avons  le  douloureux  devoir 
d'adresser  nos  plus  affectueuses  condoléances  à  Mlles  Bloch,  ses 
»  filles,  ainsi  qu'à  MM.  Armand  Bloch,  grand -rabbin  de  Belgique,  et 
Abraham  Bloch,  grand-rabbin  d'Alger. 

*  * 

Sedan.  —  Les  journaux  se  sont  étendus  sur  le  cyclone  qui  a 
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ravagé  la  ville  de  Sedan  et  ses  environs.  Nous  pouvons  ajouter 
que  le  jardin  de  la  Synagogue  a  été  particulièrement  malmené  et 
que  des  vitraux  et  surtout  la  magnifique  rosace  du  tabernacle  ont 
été  entièrement  brisés.  On  a  dû  évacuer  tous  les  Sefarim. 

*** 

Bordeaux.  —  M.  le  grand-rabbin  Isaac  Lévy  fait  partie,  à  côté-, 
de  l'archevêque  et  du  président  du  Consistoire  protestant,  du  Co- 
mité de  patronage  qui  vient  de  se  former  à  Caudéran  (Gironde)  en 
vue  de  l'ouverture  d'une  souscription  pour  élever  un  monument 
aux  victimes  de  la  catastrophe  du  Farfadet. 


Bâle.  —  Après  la  clôture  du  Congrès,  le  Comité  d'action  sio- 
niste s'est  réuni  pour  élire  un  président  en  remplacement  dir 
IV  Hcrzl.  M.  WolITsohn,  banquier  à  Cologne,  a  été  élu  à  l'unani- 
mité. Il  a  été  décidé,  en  outre,  de  transférer  de  Vienne  à  Berlin  le 
siège  du  Comité  d'action, 

*** 

Saint-Pétersbourg.  —  Le  bureau  de  Y  Association  pour.  F éman- 
cipation des  juifs  russes  a  adressé  à  tous  ses  coreligionnaires 
l'appel  suivant  : 

«  D'après  les  informations  que  nous  avons  recueillies  a  une 
source  autorisée,  le  projet  de  convocation  des  représentants  du 
peuple  soumis  au  Comité  des  ministres  exclut  les  juifs  de  toute 
participation  à  cette  Assemblée  constituante.  L'argument  invoqué 
est  que  les  lois  restreignant  les  droits  des  juifs  n'ont  pas  été  abro- 
gées. Et,  bien  que  la  proposition  ministérielle  repose  sur  le  règle- 
ment des  zcmstvos  de  1804,  qui  ne  contient  pas  de  restriction  en 
ce  qui  concerne  les  juifs,  on  interprète  une  restriction  de  ce 
règlement  en  leur  défaveur  pour  les  priver  du  droit  électoral  et 
du  droit  à  l'éligibilité. 

€  Est-il  nécessaire  «l'ajouter  que  si  ce  projet  devient  loi,  les 
juifs  seront  définitivement  réduits  à  la  condition  de  parias,  et  que 
cette  loi  porterait  la  plus  grave  atteinte  aux  intérêts  matériels 
et  moraux  des  juifs  russes? 

«  Far  ces  motifs,  et  après  examen  approfondi  de  la  situation 
qui  résulterait  pour  les  juifs  de  ce  projet,  nous  avons  décidé  d'y 
parer  et  d'en  empêcher  la  réalisation  par  tous  les  moyens  possi- 
bles. Il  serait  en  outre  désirable  que,  dés  maintenant,  les  juifs 
expriment  au  gouvernement  leur  opinion  sur  cette  question,  en 
organisant  des  réunions  publiques,  en  votant  des  résolutions  col- 
lectives, en  adressant  leurs  protestations  à  la  presse,  etc. 

«  Etant  donné  l'importance  capitale  de  cette  question,  nous 
vous  prions  d'organiser  sans  retard  des  réunions  ». 
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Odessa.  —  Le  gouverneur  de  la  ville  a  pris  l'arrêté  suivant  : 

*  Ayant  reçu  quelques  déclarations  au  sujet  de  l'agitation  qui 
se  poursuivrait  avec  le  concours  des  autorités  pour  provoquer  en 
pogrome  contre  les  juifs  iet  les  intellectuels,  je  crois  de  mon  devoir 
de  déclarer  ce  qui  suit  : 

«  Le  but  de  toute  autorité  sans  exception  est  d'étoufler  les  trou- 
bles de  toute  espèce  et  non  les  provoquer.  Quels  que  soient  les 
troubles,  quelles  que  soient  les  causes  politique,  religieuse  ou 
autre  —  quels  que  soient  les  fauteurs  toujours  et  partout,  le  seul 
but  des  autorités  est  de  faire  cesser  les  troubles  et  de  traduire  les 
coupables  devant  les  tribunaux. 

«  Je  tiens  à  ce  que  le  calme  régne  à  Odessa  et  les  mesures  les 
plus  sévères  sont  prises  pour  étouffer  les  troubles  quels  qu'ils 
soient  et  pour  traduire  les  coupables  devant  la  loi  martiale  sans 
distinction  de  religion,  déclasse  et  de  position  sociale 

«  L'accusation  portée  contre  l'administration  de  soutenir  l'agi- 
tation en  faveur  «l'un  pogrome  contre  les  juifs  et  les  intellectuels 
est  dénuée  de  tout  fondement.  La  propagation  acbarnée  de  ces 
bruits,  le  caractère  des  expressions,  des  documents  écrits  démon- 
trent clairement  que  ces  bruits  sont  répandus  par  les  juifs  eux- 
memos.  Il  suffit  pour  expliquer  les  causes  de  cette  propagande 
d'indiquer  que  ceux  qui  ont  été  arrêtés  pour  avoir  tiré  sur  la 
troupe  et  sur  la  police  étaient  des  juifs,  que  les  bombes  étaient 
fabriquées  et  conservées  parles  juifs.  La  tendance  continuelle  de 
la  part  «le  la  population  juive  à  résister  aux  réquisitions  des  auto- 
rités et  a  produire  l'agitation  dans  le  resty  de  la  population 
m'oblige  à  faire  appel  à  la  sagesse  des  notabilités  juives  et  de  les 
prier  de  calmer  les  esprits  de  leurs  coreligionnaires. 

ii  Hn  rappelant  à  nouveau  aux  habitante  les  arrêtés  du  comman- 
dant du  district  militaire  d'Odessa,  défendant  les  attroupements 
dans  les  rues  et  les  réunions  publiques,  je  confirme  que  des 
mesures  énergiques  et  sévères  sont  prises  pour  arrêter  les  trou- 
bles, quels  qu'ils  soient  ». 

*** 

Homel.  —  Le  maître  de  police  RhlchnikofT  a  fait  placarder 
l'avis  suivant  : 

«  Depuis  quatre  jours  que  je  suis  a  Homel,  deux  bombes  ont 
été  lancées  par  des  juifs.  Je  préviens,  en  conséquence,  que  tout 
juif  appartenant  au  rebut  de  la  société  Israélite  et  se  proclamant 
démocrate  qui  se  trouvera  sur  ma  route,  en  ville,  sera  fusillé,  à 
la  distance  de  cinquante  pas,  par  les  cosaques  précédant  mon 
éguipage. 

«  Il  est  également  ordonné  aux  tro  jpcs  de  tirer  contre  les  mai- 
sons d'où  on  les  insulterait. 

«  On  punira  tous  les  gens  provoquant  des  rassemblements, 
même  sans  but  malveillant,  et  des  mesures  seront  prises  contre 
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les  juifs,  même  d'Age  et  de  position  sociale  respectables,  qui  for- 
meront des  rassemblements  ».  * 

Ce  document,  comme  le  précédent,  montre  quelles  continuent 
à  être  les  dispositions  des  autorités  russes  à  l'égard  des  israélites. 

*  * 

Bialystock.  —  On  signale  des  troubles  antisémitiques  dans 
cette  ville.  Il  semble  qu'il  y  ait  eu  beaucoup  de  sang  répandu,  car 
un  télégramme  de  cette  ville  décrit  les  obsèques  de  quarante  israé- 
lites, auxquelles  assistaient  plusieurs  milliers  de  personnes. 

*** 

Portamouth.  —  M.  Witte  et  la  question  juive.  —  Le  correspon- 
dant d'un  journal  de  Portsmouth,  où  ont  lieu  actuellement  les 
négociations  entre  plénipotentiaires  russes  et  japonais,  a  inter- 
viewé M.  Witte,  qui  lui  a  «dit  que  parmi  les  causes  de  la  sympathie 
des  Américains  pour  les  Japonais  figurait  la  question  juive. 

Les  israélites,  aurait  déclaré  le  diplomate  russe,  ont  une  grande 
Influence  en  Amérique  et  naturellement  ils  s'en  sont  servis  pour 
aliéner  à  la  Russie  la  sympathie  des  Américains.  Il  a  ajouté  qu'une 
série  d'articles  expliquant  toute  la  question  allait  être  publiée  dans 
la  presse  des  États-Unis. 

M.  Witte  s'est  déclaré  très  nettement  partisan  des  réformes  en 
ce  qui  concerne  les  juifs  russes.  Il  a  reçu  cette  semaine  une  délé- 
gation de  notables  financiers  israélites,  dont  le  philanthrope  [JacoD 
Schiff,  M.  Oscar  Straus,  ancien  ambassadeur  des  États  Unis,  Selig- 
man,  Kuhn  et  Loeb. 

M.  Witte  a  déclaré  qu'il  n'a  nullement  été  question,  dans  cette 
entrevue,  d'affaires  financières,  ni  d'emprunt,  mais  simplement  de 
la  situation  des  israélites  et  de  l'amélioration  de  leur  sort  en  les 
assimilant  aux  autres  sujets  russes. 


Syiifxg-o$çue  de  Boiilog,iio-sitf-3Xei% 

63,  Rue  Charles-Butor,  03 

Service  hebdomadaire ,  assuré  par  M.  WEILL,  sous-rabbin. 

/  A  céder,  en  province,  pour  cause  de  maladie,  Maison  de 
commerce  en  pleine  prospérité.  —  Facilités  de  paiements. 

S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 

Le  dépôt  des  livres  suivants  de  M.  le  grand-rabbin  L.  Wogue  : 
Le  Guide  du  Croyant  israélite,  l'Histoire  de  la  Bible  et  de  VExégèse 
biblique,  le  Cours  de  Théologie  (principes  généraux)  et  la  Prédica- 
tion israélite  en  France,  se  trouve  actuellement  à  la  Librairie  Cerf, 
12,  rue  Saint-Anne. 
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A  des  conditions  très  avantageuses 

1CHIT IU  COMPTANT  Df  GRIROS  MOBILIERS 


■ 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARlb 

Capital  :  150  millions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  —  Succursale  :  %  place  de  l'Opéra,  Paria 

OPÉRATIONS   DU  COMPTOIR 

Bons  I  échéance  (lit,  Escompte  et  Recouvrements.  Comptes  de  Chèques.  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse.  Avances  sur  Titres,  Chèques.  Traites.  Paiements  de  Coupons.  Bnvois  de 
fonds  en  Province  et  a  l'Etranger.  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garanti* 
contre  les  risques  de  remboursement  au  pair,  Paiements  de  Coupons,  etc. 

26  bureaux  de  quartier  dans  Paris,  6  bureaux  de  Banlieue 
88  Agence»  en  ProTlnce,  7  Agences  dam  lei  pays  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 

LOOATION   DE  OOFFRE8- FORTS 

Le  Comptoir  tient  ua  semée  de  coffres-forts  a  ta  disposition  do  public  :  44,  rut  Bergère, 
$,  place  de  ropéra.  à  l'Agence  A.  m.  boulevard  SI-  ' 
et  dans  les  principales  Agences. 
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Ou  clef  spéciale  unique  est  remise  a  chaque  loola  re.  -  La  combinaison  est  faite  et  changée  s- 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BON8  A    ÉCHÉANCE  FIXE 
Intérêts  payée  sur  les  sommes  déposées  : 

De  6  mois  à  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   S  0/0- 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Courront  National  aux  taux  d'intérêts  ci-dessus,  sont  a  ordre  on  as 
porteur,  au  chou  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  lions  d'witei  ,'ls  éga- 
lement a  ordre  ou  au  porteur,  payables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances du  Déposant.  Les  lions  lie  capital  et  d'intérêts  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLES   D'EAUX,   8TATION8  BALNÉAIRE8 

Le  CouPTom  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  d'Eaux  :  Nice,  Cannes.  Virhy, 
Dieppe,  Trouvilie-Deauville,  Dax,  Luteoil.  Royal,  Le  Havre.  La  Bourboule.  le  Monl-Dore, 
Bagnères-de-Luchon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opération»,  comme  le  siège  social  et 
les  antres  agences,  de  sorte  que  les  Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent  conti- 
nuer a  s'occuper  d'affaires  pendant  lenr  villégiature. 

LETTRES   DE   CREDIT   POUR  VOYAGES 

Le  Courroia  Natiosal  D'Esronm  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  le 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  accompa- 
gnées d'nn  carnet  dïdeytùé  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  gr*..irs  commo- 
dités, en  oaéme  temps  qu  une  sécurité  incontestable. 


Salons  des  Accrédités,  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

for  «ravellers  and  le  tiers  of  crédit.  Luggages  stored.  Letters  of  crédit 
and  delivred  Uirosxhoot  tbc  world.  -  Kxcnange  ofOec. 
rUnesai  revive  and  send  on  parcels  addressed  lo  tbem  io  tbe 
or  bcarers  of  crédit. 
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S      -A:  (BelQlCL\xe) 

nUD  RESTAURANT  im 

 F,  GOLDSTEIN 

FABRIQUE 
d'Appareils  orthopédiques  et  prothétiquss 

d'Instruments  de  Chirurgie 

OE  BANDAGES,  CEINTURES  &  BAS  ÉLASTIQUES 

RÉCOMPENSES  DÉCERNÉE8  : 

1  Médaille  d'Argent;  3  Médailles  d'Or  ;  5  Diplômes  d'Honneur; 

2  Grands  Prix. 


L.  MASSEY 

Maison  A.  ROUBINQWITCH 

il,  RUE  PASTEUR,  PARIS  (XI<») 
(près  l'église  saint-ambroise,  71,  boulevard  voltaire) 

Téléphone    OiJfl.37  » 

C.  WAHL 

Cliii'iii'gfieii  -  Dentiste 

Diplômé  de  la  Faculté  de  Médecine  et  de  l'Ecole  dentaire  de  Paris 

Ex- Assistant  des  Hôpitaux 

DENTISTE -INSPECTEUR   DE8   ÉCOLES   I8RAELITE8   DE  PARIS 

57,  Faubourg  Montmartre,  57 

Consultations  de  9  H  Heures.  —  Mardi  et  Jecdii  jusqu'à  10  faeora  do  «Hr. 

PRIX   TRÈS  MOUÉRÉ» 
SOINS  —  APPAREILS  -  REDRESSEMENTS 

ŒUVRE  DES  GARDES.  —  13,  rue  de  la  Cérisaie 

Gardes  expérimentées  pour  femmes  en  couches.  Massage, 
Ventouses.  Pansements.  —  Têlèuhone  8H.58. 
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IH1T1TUTIOH  Dl  DKMOISIUJ1 

o tuait  wam. 

MESXXA.MES   WEILL   ET  KAHM 

4*  et  49»  M  Vtctor-Bufo  (meUn  komUpmrd  Mufènê) 

I«ullly-sur-Ma«. 


Education  *  instruction  eomplèUt.  —  Préparation  ê  tous  Ut 
—  LmnçMOê  étrangère.  —  ÂrU  f&çrémons.  —  Situation  m^ssifam 


PENSION  KARLSEK 

Kailslr.  4,  Fribourg  (Grand-Duché  de  Bade) 

Une  pension  Israélite  pour  étrangers  accepterait  écoliers  ou 
jeunes  gens  désireux  de  prendre  pension  pour  un  temps  plus  ou 
moins  long.  L'allemand  est  enseigné  à  la  maison  même.  On  parle 
également  français.  —  Meilleures  références. 

Oberland  Btrntit        Iiiterlakèii  Suitts 
HOTEL  LEVY  +  VILLA  RISOLD 

Station  climatérique  de  l'r  ordre,  à  proximité  des  Glaciers  des  Alpes. 
Grandes  chambres  bien  aérées  Grands  et  beaux  jardins.  A  3  minutes  delà 
Gare  centrale  et  de  la  station  des  Râteaux.  —  Téléphone.  —  Référ.  à  la 
Société  pour  la  protection  des  Restaurants  kaschkh  à  Hambourg. 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  H4RBRERIE  >  FUNERAILLES 

Ft.  BÉER 

OrituiUu  M  NtrtHi  tu  ftaps  Fnikns  it  li  Tilli  é<  Paris  -  CitU  UnÛiU 

MAURICE  BÉER,  Fils  &  Successeur 

•4  et  se.  H*  Ed?ar-Quinei,  Paris- 14« 

(«  FAGB  Ut  CIMKTltRX  MONTPARNASSE) 

Inhumations.  —  Exhumations.  —  Transports  funèbres.  — 
Monuments  en  pierres  de  toutes  provenances. —  Construction 
de  Caveaux.  —  Achat  de  Terrains.  —  Entretien  de  Sépultures 
à  l'année.  —  Caveau  provisoire  dans  tous  les  Cimetières 
Israélites.    Téléphone  705.69. 

La  Maison  se  recommande  à  tous  ses  coreligionnaires  par  la 
façon  consciencieuse  avec  laquelle  elle  exécute  les  travaux  qui  lut 
•on/  confiés. 


Digitized  by  Google 


702  L'UNIVERS  ISRAÉLITE 

L.U10V8UR-MBR 

Santé  des  eniants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 
Hydrothérapie,  bains  à  la  lame. 
Grand  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 

Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  affranchie 
«  LA  CURE  MARINE  i,  du  Dr  S  a  us  sol. 

 Réseau  de  l'Ouest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer.  

TF.LEI'tlOXE    I  10-33 


FUNERAILLES 

E.  SCHNEEBERG 

en  face  la  Synagogue 

4.3,  rue  de  la  Victoire,  PARIS  (9«) 


QUITTANCES  OFFICIELLES  REMISES  AUX  FAMILLES 
HONORAIRES  FIXÉS  PAR  LA  FAMILLE 


-»Q  Charcuterie  Viennoise  "m 
J.  THEUMANN 

THEUMANN  FRÈRE8,  Successeur. 

I,  RUE  D'HAUTEVILLB 

SPÉCIALITÉ  D'ASSORTIMENTS 
POUR  LUNCHS  ET  SOUPERS 

EXPÉDITION  EN  PROVINCE  ET  EN  ALGÉRIE 

1^  GRAND  RESTAURANT  V*1  DREYFUS 

(Lë  plus  ancien  oh  Parié) 

SALON  DE  150  COUVERTS  —  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOGES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 

35,  Rue  d'Aboukir,  25  —  (Man  SpricM  DeuUchJ 
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BRASSERIE  •  RESTAURANT  DE  L'UNIVERS 

25,  Rue  d'Enghien,  25,  PARIS  '  . 

HURNTEL    Âc  CIK 
CUISINE  ET  PATISSERIE  ALSACIEHE  ET  FRANÇAISE 

Les  premières  marques  de  bières  et  de  vins  de  tous  pays. 
HOFBRAU  de  Munich,  PILSNER-DRQUELL 

Dépôt  de  Kirsch  et  de  Quetsch,  garantie  d'origine. 

Service  à  domicile  pour  la  Ville.  Téléphone  217.46 


BOUCHERIES  AUTORISÉES  A  ACHETER  DE  LA  VIABDE  CASCHER 

(Pour  le  mois  d'Août  Î905) 


Ayant  on  surveillant  attitré  désigné  par  1.  le  grand-rabbin  de  Paris 

Delauneux  (Gilbert),  65,  rue  de  Rivoli; Lazard  (Julien),  174,  rue 
Saint-Antoine;  Lévy  (Albert),  33,  rue  Montholon  ;  Moock,  13,  rue 
Bellcfond;  Papcrin.  12,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth;  Spitincr, 
7  ft/s,  rue  Popincouat  ;  Guillot,  27,  rue  St-Didier. 

D'ayant  pas  de  surveillant  attitré 

Bacharah,  117,  rue  Vieille-du-Temple;  Blnustein,  35,  rucdcsJar- 
dins-St-Paul  ;  Blum  (Gustave),  7.  r.  des  Blancs  Manteaux  ;  Coblentz, 

18,  rue  des  Filles-du-Calvaire;  Coblentz  (Charles),  23,  rue  N.-D. -de- 
Nazareth  ;  Dreyfus  (Mu,c),  20,  rue  Béranger;  Gunsburgcr,  5, 
Marché  des  Blancs-Manteaux;  Hirsch  (Charles),  Marché  de 
Mcaux  ;  Labinski,  67,  rue  Condorcct  ;  Lajcuncssc,  L\  rue 
Frémicourt  ;  Lazard  (Alphonsek,  137,,  faubourg  du  Temple; 
Lazard  (Félix),  35,  rue  Ramey;  Lazard  (Georges),  8,  rucMonge; 
Lazard  (Pierre).  22,  avenue  âe  Clichy;  Lévy  (Bernard),  4,  rue 
Malher;  Lévy  (Félix),  17,  rue  Andrc-del-Sarte;  Lévy  (Lazard), 
92,  rue  Lafayettc;  Lévy  (Léopold),  277-278,  Marché  Saint-Pierre; 
Lévy  (Marx»,  11,  rue  Taylor;  May,  2,  rue  La  Tour-d'Auvcrgnc; 
Metzger  (Lucien),  43,  rue  Fontaine;  Meyer,  1,  rire  Ferdinand- 
Duval;  Meyer  (Charles),  7,  rue  des  Francs-Bourgeois;  Mock, 
15,  boulevard  Voltaire;  Samuel,  9,  rue  Lamartine;  Stcrn  (Albert), 
40,ruc  St-Paul;  Sylvain,  19,  rue  Michel-lc-Comtc;  Weill (Léopold), 

19,  rue  des  Rosiers;  Weill  (Louis),  '29,  faubourg  St-Murtin; 
Wormser,  5,  rue  Richcr. 

CHARCUTERIES  AUTORISEES  ' 

Bloch  <M«™  Vvc  K  ),  passage  Charlcmagne;  Blum  (Henri),  29, 
rue  des  Rosiers;  Grumbach  (N.),  13,  rue  des  Rosiers;  Theumaun, 
1,  rue  d'Hautevillc. 

N.  B.  —  Toute  viande  ne  portant  pas  l'un  des  cachets  consislo- 
riaux,  doit  être  considérée  comme  Tréfa. 
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CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


La  célèbre  Fabrique  de  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidable  d'environ  2.000  che- 
vaux. Elle  est  située  en  pleine  (iruycre,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  Itanz  des 
Vaches  n  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion des  ISO  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur  Gérant  :  L  BLOGH  FILS 


Paris  —  Irap.  polyglotte  Hugonis.6,  rue  Martel 


Digitized  by  Google 


60*  Année  N«  51  8  Septembre  1905 


L'UNIVERS 

ISRAELITE 

Journsl  dos  Principes  ConssrvHtsurs  du  JudsTsins 

>  • 

FONDÉ  PAR 

S.  BLOCH 

F>a,ra,iasa.nt  le  Vendredi 

{Exode,  X,  13.) 


SOMMAIRE 

calendrier  de  la  semaine. 
Le  Sénat  et  la  Séparation. 
Un  Signe  des  Temps. 
Les  JriFS  a  Paris. 
Mœurs  des  Juifs  marocains. 

Texte  du  Projet  de  Loi  sur  la  Séparation  des  Eglises  et  de 
l'Etat. 

Dons  en  paveur  des  Œuvres  de  la  Communauté  de  Paris. 
Nouvelles  diverses. 


RÉDACTION  :  Rue  Condoroet,  43 
(Adresser  les  communications  à  M.  le  Rédacteur  en  chef) 

TÉLÉPHONE  M*  S  14.71 

ADMINISTRATION  :  Hue  de  Navarin,  7 

{Adresser  ce  qui  concerne  les  Abonnements  et  le»  Annonces 
à  M.  Bloch,  administrateur-girantj 

Vente  au  numéro  à  la  Librairie  Durlacher,  83  bi§,  rue  Lafayctte 


Prix  du  numéro  :  50  centime! 

51 


Digitized  by  Goqgle 


mmunoi  01  oimoisilxju 

rauefti  Mm 


4$  H  fa  M  Victor-Bar*  (uxcUn  boulevard  Buginê) 


&Êm*H*m  m  hutrueHon  mmfUêêê.  —  Préparation  à  tous  Uë  - 

t*T*f* -  soutien  m§mSSS 


CAFÉS  ROGERIO 


LES  PLUS    FINS,  LES   PLUS  EXQUIS 

PURETÉ  ABSOLUE  GARANTIE 

Café  exquli  le  1/8  kil.  2    >  grillé 

|f  qualité   _  2  35  .  — 

al  lté  supérieure   —  2  60  - 

—  extra.   —  2  75  — 

—  —  fine   —       3    •  — 

—  spéciale   —       3  20  — 

Des  échantillon*  sont  remis  gratuitement  à  tonte  personne 
fui  en  prendra  livraison.   

Les  frait  dt  commanda  par  eo/e  postale  seront  dédalti  de  mon- 
tant de  la  facture.   

LIVRAISON  A  DOMICILE 

Maison  principale  de  vente  :  30,  me  Rider,  Paris 

Téléphone  :  289.65 

—  Adrcue  télégraphique  :  ROGERIOZÂ  -  PARIS 

M»»  Velle,  30,  chaussée  de  l'Etang,  à  Saint-Mandé,  a  l'honneur 
d'informer  le  public  qu'elle  prend  des  pensionnaires  israélites, 
hommes  et  femmes,  particulièrement  des  vieillards,  qui  seront  tou- 
jours assurés  de  trouver  chez  elle  une  vie  de  famille  modeste,  mais 
confortable. 

Références  :  MM.  les  grands-rabbin  s  et  rabbins. 


rcBERNOT  f:s 

PRIX  SPÉCIAUX  D'ÉTÉ 
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Calendijieij  I^ijaéïtïe  de  ïa  j£>emaint 


Samedi  :  Parschnt  Ki  Tétsé 


Septembre.  Eloul. 

9  Samedi  (Fin  du  Sabbat  à  7  heures)   9 

10  Dimanche   10 

H  Lundi   11 

12  Mardi   12 

13  Mercredi....   13 

14  Jeudi   14 

15  Vendredi                                                ..  15 


Heures  des  Offices 
Soir  (semaine  et  vendredi)  :  5  h.  1/2. 

41  «tin  (samedi)  :  Temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  8  heures  ;  semaine, 
8  heures.  Temple  de  la  rue  Notre-Dame-dc-Nnzareth  (samedi  matin) 
8  heures  ;  semaine,  7  h.  1/2.  Temple  de  la  rue  des  Tournelles  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine.  7  heures.  Temple  de  la  rue  Buflault  (samedi 
matin),  8  heures;  semaine,  8  heures. 


Bar  Mitzwah 

TEMPLE  DE  LA  RIJR  DE  LA  VICTOIRE 

Appel  (Bernard),  30,  rue  Rochcchouart. 


Mariages  de  la  Semaine 

TEMPLE  DR  LA  RUE  NOTRB-DAME-DR-NAXàRETU 

Dimanche  10  septembre,  à  2  heures.  —  M.  Bloch  (Léon),  56,  rue  de  Malte, 
et  Mlle  Loêw  (Alice),  32,  nie  d'Hautcville. 

Mardi  12  septembre,  à  2  h.  1/2.  —  M.  Zivy  (Charles),  4,  r.  de  Châteaudun, 
et  Mlle  Loch  (Germaine),  59,  rue  des  Francs-Bourgeois. 

TEMPLE  DR  LA  RUE  DES  TOCRNBLLES 

Jeudi  14  septembre,  à  2  heures.  —  M.  Naftaly  (Isaac),  9,  rue  des  Guillcmitcs, 
et  Mlle  Gutterman  (Catarina),  même  adresse. 
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Décès 


31  août .  Brisac  (Eugène),  92  ans,  avenue  d'Eylau,  5. 

—  Guetta  (Abrams\  26  ans.  à  Naples. 
1*'  sept.  Titensky  (Henri),  23 ans. 

—  Jacob  (Michel),  70  ans,  rue  Bachaumout,  8. 

—  Boês  (Michel),  09  ans,  rue  Fromentin,  4. 

—  Cacn  (Simcon),  85  ans.  rue  Claude-Bernard,  78. 

3  '    —  Mme  Abraham,  née  David  (Hélène),  32  ans.  r.  d'Allemagne,  74. 

—  Hertz  (Edouard).  62  ans. 

—  Mme  Gundstoêtt  (Charles),  née  Epstein  (Fanny),  65  ans,  avenue 

Daumesnil,  274. 

4  —  Itzikovitz  (Benjamin),  45  ans,  rue  des  Jardins-St-Paul,  35. 

—  Mme  Schach  (Samuel),  née  Weyl  (Henriette),  72  ans,  avenue 

Philippe-Auguste,  64 

5  —  Blum  (Louis),  5G  ans,  place  des  Vosges,  4. 

—  Mlle  Arbib  (Fortunée),  3  ans  1/2. 

—  Hauser  (Alexandre),  72  ans,  rue  d'Angoulcme,  22. 

6  —  Seh  (Emile),  34  ans. 

—  Philippe  (Adolphe),  73  ans,  avenue  Gambetta,  87. 

—  Abrahamsohn  (Arice),  63  ans,  rue  des  Jardïns-St  -Paul,  20. 


Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17,  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SB  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
par  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
irais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  à  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  est  remis  par  leur  mandataire. 


Appareil  photographique  Kodak  a  Bull'Eyc  »  (N°  2)  9x9,  pour 
pellicules.  Presque  neuf,  avec  sac  doublé  et  courroie.  —  Prix  net  : 
30  francs. 

S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


JOAILLIER-ORFÈVRE 

Fabricant 

A.CH.   DOR  VILLE 

O,  Square  de  l'Opéra,  «    (**,  rue  Caumartlu, 
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Le  Sénat  et  la  Séparation 


Après  avoir  fait  ressortir  les  graves  conséquences  que 
le  projet  de  loi  sur  la  séparation,  tel  qu'il  a  été  voté 
par  la  Chambre,  peut  avoir  pour  l'avenir  du  culte  israé- 
lite  en  France,  nous  avons  une  dernière  question  à  nous 
poser.  Le  texte  qui  a  été  adopté  est-il  définitif  et  devons- 
nous  considérer  comme  irréparables  les  erreurs  mani- 
festes dont  il  fourmille,  les  criantes  injustices  qu'il  con- 
sacre? Ou  bien  au  contraire  pouvons-nous  espérer  que 
le  Sénat,  éclairé  par  de  nouveaux  débals,  l'amendera 
dans  un  sens  libéral  ?  Nous  nous  sentirions  entièrement 
rassuré  à  cet  égard  si  la  situation  était  normale,  si  la 
haute  Assemblée,  délibérant  dans  une  atmosphère  par- 
faitement sereine,  devait  examiner  la  loi  en  elle-même  au 
seul  point  de  vue  de  ses  mérites  intrinsèques  et  avec 
l'unique  souci  de  faire  une  œuvre  sage,  équitable  et 
utile  au  pays.  Mais  il  n'en  sera  probablement  pas  ainsi. 
Au  moment  où  la  discussion  s'ouvrira  devant  le  Sénat, 
nous  serons  presque  à  la  veille  d'élections  sénatoriales 
et  d'une  élection  présidentielle,  et  quelques  mois  à  peine 
nous  sépareront  des  élections  législatives.  N'est-il  pas  à 
craindre  que,  dans  ces  conditions,  le  Sénat  ne  soit  plus 
disposé  à  aller  vite  en  besogne  qu'à  faire  de  bonne  beso- 
gne et  qu'il  ne  sacrilie  aux  intérêts  momentanés  de  la 
politique  électorale  les  droits  permanents  de  la  justice  et 
de  la  liberté  ? 

C'est  un  grand  malheur,  en  vérité,  qu'une  loi  dont 
Timportance  est  telle  qu'elle  constitue  presque  une  révo- 
lution s'élabore  pendant  une  période  agitée  où  les  con- 
seils de  la  raison  risquent  fort  de  ne  pas  être  écoutés. 
Pour  nous  en  tenir  spécialement  à  ce  qui  concerne  le 
culte  israélite,  il  n'est  pas  douteux  pour  nous  que  dans 
d'autres  circonstances  plusieurs  des  dispositions  du  pro- 
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jet  qui  sont  le  plus  dommageables  pour  ce  culte  ne 
seraient  certainement  pas  maintenues  par  le  Sénat,  s'il 
pouvait  se  donner  le  loisir  d'en  faire  une  étude  attentive, 
Nous  ajoutons  môme  que  certaines  d'entre  elles  sont  plu- 
tôt le  résultat  d'un  malentendu  que  d'une  intention  mal- 
veillante et  que  la  Chambre  elle-même,  si  on  lui  en  eût 
expliqué  le  caractère  et- la  portée,  ne  les  aurait  pas  ac- 
ceptées. Sans  doute  la  considération  tirée  de  ce  que  le 
le  culte  israélite  ne  possède  pas  actuellement,  comme  les 
cultes,  catholique  et  protestant,  de  patrimoine  provenant 
d'héritages  accumulés  n'aurait  pas  suffi  pour  déterminer 
la  Chambre  à  accorder  aux  associations  cultuelles  juives, 
même  dans  une  mesure  restreinte,  la  capacité  de  recevoir 
des  dons  et  des  legs  qu'elle  a,  de  parti  pris,  refusée  aux 
autres  associations  cultuelles.  Sans  doute  encore,  elle 
n'aurait  pas  consenti  à  déroger  en  leur  faveur  à  la  dispo- 
sition qui  limite  la  quotité  des  fonds  de  réserve,  alors 
même  qu'on  lui  aurait  fait  remarquer  d'une  part  que  les 
revenus  annuels  procurés  au  culte  israélite  par  la  célé- 
bration de  cérémonies  religieuses  sont  nécessairement 
des  plus  modestes  et  d'autre  part  que  c'est  violer  les  rè- 
gles du  droit  commun  de  dénier  aux  associations  reli- 
gieuses la  faculté  d'épargne  illimitée  dont  jouissent  les 
associations  de  toute  nature.  Mais  il  y  a  dans  le  projet  de 
loi  d'autres  articles  qui  sont  non  moins  préjudiciables  à 
notre  culte  et  que  la  Chambre  a  votées,  non  pas  pour  ap- 
pliquer un  système  préconçu,  mais  parce  qu'elle  était 
mal  renseignée. 

Rappelons  des  exemples  que  d'ailleurs  nos  lecteurs 
connaissent  déjà.  La  Chambre  a  décidé  qu'après  la  sépa- 
ration des  indemnités  décroissant  d'année  en  année 
seraient  accordées  pendant  quatre  ans  aux  ministres  des 
cultes  qui  n'auraient  pas  droit  à  une  pension  de  retraite. 
Mais  dans  la  louable  pensée  de  favoriser  les  paroisses 
pauvres,  elle  a  porté  de  quatre  ans  à  huit  la  période  pen- 
dant laquelle  les  ecclésiastiques  exerçant  leurs  fonctions 
dans  les  communes  de  moins  de  1.000  habitants  profite- 
ront de  ces  allocations.  Or,  comme  les  Communautés 
Israélites,  même  les  plus  infimes  et  les  plus  dénuées  de 
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ressources,  sont  toutes  sans  exception  établies  dans  des 
villes  de  plus  de  1.000  habitants,  il  se  trouvera  que  nos 
rabbins  et  nos  ministres  officiants  seront  complètement 
privés  d'un  traitement  de  faveur  dont  le  bénéfice  sera 
assuré  à  l'immense  majorité  des  ministres  des  autres 
cultes.  La  Chambre,  en  adoptant  comme  base  d'appré- 
ciation le  chiffre  de  la  population  communale,  a-t  elle 
voulu  créer  sciemment,  au  détriment  du  culte  israélite, 
une  inégalité  aussi  choquante?  Il  est  bien  évident  que  si 
elle  s'était  douté  que  son  vote  aurait  de  pareilles  consé- 
quences, elle  aurait  choisi  un  critérium  plus  rationnel  et 
moins  arbitraire.  Il  est  non  moins  clair  que  lorsqu'elle  a 
proportionné  au  nombre  d'habitants  d'une  commune  le 
nombre  minimum  de  membres  dont  devront  se  compo- 
ser les  associations  cultuelles  constituées  dans  cette 
commune,  elle  n'avait  nullement  l'iutention  de  condam- 
ner les  petites  Communautés  israélites  établies  actuelle- 
ment dans  certaines  grandes  villes  à  se  dissoudre  et  à 
disparaître;  tel  sera  pourtant  le  résultat  infaillible  de  la 
disposition  qu'elle  a  adoptée  à  cet  égard.  Il  est  certain 
aussi  que  c'est  également  par  ignorance  qu'elle  a  exclu 
les  professeurs  du  séminaire  israélite  du  droit  à  une 
pension  de  retraite  qu'elle  a  reconnu  aux  professeurs  des 
facultés  de  théologie  protestante.  Il  y  a  lieu  enfin  de  sup- 
poser que  la  Chambre,  en  soumettant  les  unions  d'asso- 
ciations aux  mêmes  restrictions  que  les  associations 
elles-mêmes  et  en  leur  refusant  comme  à  ces  derniùres 
le  droit  de  recevoir  des  dons  et  des  legs  et  d'amasser  un 
fonds  de  réserve  d'une  certaine  importance,  ne  s'est  pas 
rendu  compte  cm'elle  les  mettait  dans  l'impossibilité  de 
fonctionner  et  que  si  elle  avait  été  mieux  éclairée  à  ce 
sujet  elle  leur  aurait  attribué  des  facultés  plus  larges. 
Eh  bien  !  est-il  téméraire  de  croire  que  toutes  ces  raisons 
«lui  n'ont  été  négligées  par  la  Chambre  que  parce  qu'elle 
ne  les  connaissait  pas  seraient  prises  en  considération 
par  le  Sénat  si  elles  venaient  à  lui  être  soumises?  Elles 
sont  d'une  si  éclatante  justesse  qu'il  suffira  pour  que  le 
Sénat  les  accueille,  qu'il  les  ait  examinées.  Il  s'agit  seu- 
lement de  savoir  s'il  voudra  les  examiner. 
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On  demande  au  Sénat  d'abdiquer  ses  pouvoirs  de  con- 
trôle et  d'adopter  la  loi  telle  que  la  Chambre  Ta  votée  et 
sans  y  apporter  de  modifications.  Ce  n'est  pas  qu'on  la 
considère  comme  parfaite  et  comme  n'ayant  pas  besoin 
d'être  améliorée.  Mais,  dit-on.  si  par  suite  des  change- 
ments que  le  Sénat  lui  aurait  fait  subir,  elle  était  obligée 
de  retourner  devant  la  Chambre,  elle  ne  pourrait  plus 
être  promulgée  avant  les  élections  législatives  et  il  im- 
porte au  plus  haut  point,  afin  que  ces  élections  ne  don- 
nent pas  lieu  à  des  surprises  désagréables  pour  la  majo- 
rité gouvernementale,  qu'au  moment  où  elles  s'accompli- 
ront le  pays  se  trouve  en  présence  du  fait  accompli.  Cet 
argument  a  eu  beaucoup  de  succès.  Nous  avouons  pour- 
tant que  nous  ne  le  comprenons  pas.  La  loi  de  sépara- 
tion, même  si  elle  est  sanctionnée  par  le  Sénat  avant  la 
fin  de  cette  année,  n'aura  pas  encore  été  appliquée  au 
moment  où  s'ouvrira  la  période  électorale  et  n'aura  pu  être 
jugée  dans  ses  résultats  et  dans  ses  répercussions.  Mais 
de  deux  choses  l'une  :  ou  cette  loi  est  populaire  ou  elle 
ne  Test  pas.  Si  elle  est  populaire  et  qu'elle  soit  désirée 
par  le  pays,  quel  inconvénient  peut-il  y  avoir  à  en  faire 
disparaître  de  choquantes  imperfections  et  de  très  regret- 
tables lacunes,  au  risque  d'en  retarder  la  promulgation 
de  quelques  mois?  Si,  au  contraire,  elle  soulève  les  ap- 
préhensions de  la  majorité  du  corps  électoral  et  lui  ins- 
pire du  mécontentement,  on  ne  voit  pas  pourquoi  ce 
mécontentement  se  manifesterait  d'une  façon  moins  vive 
et  moins  significative  parce  qu'elle  aurait  déjà  paru  au 
Journal  Officiel  et  qu'au  lieu  d'être  restée  à  l'état  de 
projet  elle  serait  devenue  une  déiinive  et  irréparable 
réalité. 

Si  pauvres  pourtant  que  soient  les  raisons  invoquées 
pour  précipiter  la  délibération  du  Sénat  ou  plutôt  pour  la 
transformer  en  une  vaine  et  menteuse  formalité,  il  faut 
constater  qu'elles  ont  séduit  beaucoup  d'esprits.  Déjà  la 
Commission  nommée  par  le  Sénat  pour  étudier  le  projet 
de  loi  l'a  examiné  pour  ainsi  dire  à  toute  vapeur  et  en  a 
adopté  les  dispositions  après  un  débat  des  plus  sommaires 
et  des  plus  superficiels.  Il  est  à  craindre  que  le  Sénat 
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lui-même,  sous  l'empire  d'un  sentiment  de  fausse  dis- 
cipline, ne  suive  cet  exemple  et  ne  ferme  systématique- 
ment les  yeux  sur  les  défectuosités  de  la  loi.  N'avait-il 
pas  également  voté  la  loi  sur  le  contrat  d'associations  telle 
que  la  Chambre  la  lui  avait  envoyée  ?  Est-ce  à  dire  pour- 
tant qu'il  faille  nous  résigner  dès  à  présent  au  vote  ra- 
tificatif  du  Sénat  comme  à  une  inéluctable  fatalité  et  que 
le  judaïsme  français  qui  a  assisté  impassible  à  la  discus- 
sion qui  s'est  déroulée  devant  la  Chambre  sans  rien  tenter 
pour  défendre  ses  intérêts  vitaux,  doive  montrer  la  même 
indifférence  vis-à-vis  des  résolutions  décisives  que  la 
haute  Assemblée  va  être  appelée  à  prendre?  Telle  n'est 
pas  notre  pensée. 

Il  y  a  une  chose  qu'il  n'est  au  pouvoir  de  personne 
d'empêcher,  c'est  qu'un  débat  s'engage  au  Sénat,  qui 
portera  non  seulement  sur  l'ensemble  de  la  loi,  mais  sur 
chacun  de  ses  détails.  Or,  qui  oserait  affirmer  que  ce 
débat  aboutira  invariablement  à  la  confirmation  pure  et 
simple  du  texte  de  la  Chambre  ?  N'est-il  pas  à  prévoir  au 
contraire  que  sous  l'impression  d'un  discours  particu- 
lièrement éloquent  ou  sous  l'effet  d'un  incident  imprévu 
de  séance,  tel  ou  tel  amendement  pourra  être  voté,  malgré 
la  volonté  arrêtée  du  Sénat  de  n'en  accepter  aucun?  Et 
une  fois  qu'un  amendement  aura  été  adopté,  la  porte  ne 
sera-t-elle  pas  ouverte  par  où  d'autres  amendements 
pourront  passer?  Sans  nous  faire  trop  d'illusions  sur  l'is- 
sue des  délibérations  du  Sénat,  nous  ne  croyons  donc  pas 
que  nous  devions  nous  en  désintéresser.  Nous  estimons 
au  contraire  que  les  représentants  du  Judaïsme  français 
ont  le  devoir,  avant  qu'il  soit  trop  tard,  de  faire  un 
suprême  effort,  sinon  pour  que  la  loi  de  séparation 
devienne,  comme  on  l'avait  espéré,  l'instrument  de  la 
régénération  du  culte  israéliteen  France,  du  moins  pour 
qu'elle  n'achève  pas  la  ruine  de  ce  culte  et  ne  compro- 
mette pas  irrémédiablement  son  avenir. 

B.-M. 

—  ■■■  »  »  a  «■  « 
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UN  SIGNE  DES  TEMPS  (,) 


Un  progrès  dans  le  judaïsme  et  dans  le  christianisme 

(impressions  d'un  spectateur) 

Un  Congrès  international  du  christianisme  libéral  et  pro- 
gressif vient  de  tenir  ses  assises  à  Genève.  C'était  à  vrai  dire 
une  assemblée  religieuse  dont  les  membres  se  recrutaient 
dans  tous  les  pays,  dans  toutes  les  nations  et  même  dans 
toutes  les  religions.  Mais  au  lieu  de  manifester  d'une  façon 
positive  leurs  sentiments  religieux  —  ce  qui  aurait  pu  paraî- 
tre naturel  pour  une  réunion  semblable  —  les  congressistes 
se  sont  contentés,  très  simplement,  mais  aussi  très  courageu- 
sement, de  se  demander  :  qu'est-ce  que  l'homme?  qu'est-ce 
que  la  religion?  de  résoudre  ces  questions  par  l'affirmation 
de  la  croyance  et  de  la  foi  en  une  divinité  unique,  de  rompre 
à  peu  près  complètement  d'avec  la  conception  trinitaire.  Si 
bien  qu'au  milieu  d'une  assemblée  de  cinq  cents  chrétiens  et 
de  cinq  ou  six  représentants  d'Israël  et  de  l'Islam,  le  père 
Hyacinthe  Loyson  a  pu,  sans  provoquer  de  protestation  ni 
de  tumulte,  faire  passer  un  mauvais  quart  d'heure  à  ceux 
pour  lesquels  le  Christ  constitue  l'incarnation  de  la  divinité. 

Mais  mon  but  ici  n'est  pas  de  vous  rendre  compte  de  ce 
Congrès.  Je  veux  me  borner  à  attirer  l'attention  des  lecteurs 
de  Y  Univers  sur  une  manifestation  qui  marque  un©  date  dans 
le  judaïsme.  En  effet,  c'est  la  première  fois  que,  au  milieu  de 
chrétiens  assemblés  pour  discuter  leurs  dogmes  et  croyances, 
un  rabbin  juif  a  pu  être  invité  à  exposer  ses  idées  sur  le  libé- 
ralisme qu'il  veut  déduire  de  sa  religion  à  lui.  Voilà  un  fait 
que  je  ne  m'imagine  pas  comme  ayant  pu  être  possible  il  y  a 

(1)  Nous  nous  proposons  de  publier  très  prochainement  un  compte 
rendu  détaillé  du  Congrès  unitaire  qui  vient  de  se  tenir  à  Genève  et  où 
notre  collaborateur  et  ami  Louis  Lévy  a  représente  d'une  façon  si  brillante 
le  judaïsme  libéral.  Mais  dès  aujourd'hui  nous  sommes  heureux  de  mettre 
sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  les  réflexions  très  intéressantes  que  les 
séances  tîe  cette  assemblée  religieuse  ont  inspirées  à  un  spectateur  qui  y 
assistait.  Suivant  notre  habitude,  d'ailleurs,  nous  laissons  a  notre  corres- 
pondant l'eutière  liberté,  mais  aussi  l'entière  responsabilité  de  ses  appré- 
ciations. —  N.  D.  L.  It. 
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cent  ans  ou  il  y  a  même  cinquante  ans.  C'est  un  signe  des 
temps.  C'est  une  preuve  que  le  progrès  se  fait  sentir  non  seu- 
lement dans  le  domaine  des  sciences  positives,  mais  encore 
dans  le  domaine  de  la  philosophie,  dans  le  domaine  de  la 
pensée,  même  de  la  pensée  religieuse. 

C'est  à  ce  point  de  vue  que  le  Congrès  du  christianisme 
libéral  a  raison  en  tant  qu'il  se  qualifie  de  progressif,  et  que 
la  manifestation  faite  à  propos  de  l'exposé  de  M.  Louis-Ger- 
main Lévy,  rabbin  de  Dijon,  m'a  profondément  réjoui.  Il  faut 
dire  que  M.  Lévy  parlait  dans  un  milieu  dont  les  sympathies 
lui  ont  été  acquises  d'avance.  Ce  Congrès  composé  exclusive- 
ment d'esprits  larges,  libéraux  —  je  ne  dirai  pas  tolérants, 
car  ce  serait  leur  faire  injure  —  a  fait  un  accueil  chaleureux 
au  courageux  rabbin  qui,  grâce  à  la  clarté,  à  la  netteté,  à  la 
précision  et  à  la  fois  à  la  simplicité  de  ses  théories,  a  su 
d'emblai  se  faire  comprendre  et  même  peut-être  s'imposer  à 
cette  assemblée.  On  aurait  pu,  à  un  moment  donné,  sans  trop 
d'hardiesse  traiter  de  juive  cette  assemblée  chrétienne,  puis- 
que la  divinité  seule  s'affirmait  partout  et  que  le  Christ  sem- 
blait presque  s'y  faire  méconnaître. 

M.  Lévy  faisait  un  retour  direct  aux  prophètes,  sans  s'arrê- 
ter à  la  grande  station  des  origines  du  christianisme.  M.  E. 
Wagner,  le  très  sympathique  pasteur  de  Paris,  qui  s'était  fait 
l'interprète  de  l'Assemblée  pour  rendre  hommage  au  talent 
et  aux  idées  du  jeune  rabbin  de  Dijon,  essaya  de  ne  pas  lais- 
ser l'Assemblée  sous  l'impression  «judaïsante  »  et  de  réparer, 
très  aimablement  d'ailleurs,  les  dégâts  qui  faillirent  être 
causés  à  la  station  où  les  chrétiens  libéraux  vont  encore  se 
ravitailler  avant  de  continuer  leur  chemin  de  retour  vers  les 
prophètes  révélateurs  de  la  divinité  unique. 

Il  taut  être  reconnaissant  à  M.  Lévy  pour  sa  tentative.  Un 
juif  libéral  a  pu  parler  au  milieu  de  chrétiens  libéraux.  Un 
chrétien  libéral  pourrait-il  jamais  parler  au  milieu  de  juifs 
libéraux  ?  Puisse  l'avenir,  fait  d'entente  cordiale  entre  tous 
les  esprits  libéraux,  répondre  affirmativement  à  cette  ques- 
tion que  vient  de  me  .poser  un  congressiste  chrétien.  Et  si 
M.  Lévy  vient  à  organiser,le  mouvement  qu'il  a  créé  en  faveur 
d'un  judaïsme  libéral,  et  s'il  réussit  à  convoquer  un  Congrès 
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dans  le  but  d'examiner  ses  idées,  M.  le  professeur  Ed.  Montet, 
l'aimable  et  infatigable  organisateur  du  Congrès  de  Genève, 
risque  fort  d'être  le  premier  invité  à  venir  comme  chrétien 
libéral  parler  au  milieu  de  juifs  libéraux. 

J.  Grunberg. 

 &*«8Ç3  

LES  JUIFS  A  PARIS 

iDU  XIV»   AU  XVIIe  SIECLE) 


(Quatrième  article)  (1) 


Avec  le  départ  de  Iehiel,  l'école  de  Paris  perdit  toute  impor- 
tance et  pendant  longtemps  il  n'est  plus  question  de  savants 
juifs  à  Paris.  Toutefois,  dans  le  Livre  de  la  Veille  de  Paris  de 
1296-1297  (REJ,  1, 61  et  suiv.),  on  trouve  les  noms  d'Abraham 
le  Mestre  et  Baru  le  Mestre,  où  «  mestre  »  paraît  signifier 
«  rabbin  ». 

Lorsque  les  juifs  furent  revenus  en  France,  Matatia  ben 
Joseph  occupa  les  fonctions  de  grand  rabbin  de  Paris  et  de 
toute  la  France  (1360-138;)).  Il  était  le  fils  de  Joseph  b.  Johanan 
Trêves,  savant  considéré,  qui  était  rabbin  de  Marseille  vers 
1343.  Le  roi  Charles  V  nomma  Matatia  officiellement  au  poste 
de  chef  religieux  de  toutes  les  communautés  de  France  ;  il 
l'exempta,  ainsi  que  Manecier  de  Vesoul  et  leurs  deux  familles, 
du  port  de  la  rouelle.  Quand  Matatia  fut  élevé  au  poste  de 
grand  rabbin,  on  ne  trouvait  dans  toute  la  France  que  cinq 
ou  six  talmudistes.  Il  créa  alors  une  nouvelle  école  à  Paris  et 
réunit  autour  de  lui  un  grand  nombre  de  disciples.  On  cite 
de  lui  des  consultations  et  un  traité  de  la  méthodologie  du 
Talmud. 

Vers  l.'Wô,  Iohanan  succéda  à  son  père  Matatia  comme 
grand  rabbin  de  France  et  directeur  de  l'école  talmudique  de 
Paris.  Iohanan  eut  des  démêlés  avec  un  ancien  élève  de  son 

(l)Voir  V Univers  isratlite  du  17  février,  du  18  août  et  pu  1"  septem- 
bre liK).-». 
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père,  Isaïe  b.  Abba  Mari,  appelé  aussi  Astruc  de  Savoie.  Isaïe, 
rabbin  très  instruit  mais  ambitieux  et  intrigant,  s'arrogea  le 
droit  d'accorder  seul  l'ordination  aux  rabbins  français.  Il  se 
considérait  comme  l'unique  grand  rabbin  de  France  et  em- 
ployait les  moyens  les  moins  avouables  pour  ruiner  l'autorité 
de  Iohanan.  Celui-ci  sollicita  l'intervention  des  «  grands  de 
Catalogne  »,  les  deux  illustres  docteurs  Hasdaî  Creseas  et  Isaac 
ben  Schéschet.  Tous  deux  se  déclarèrent  en  faveur  de 
Iohanan  b.  Matatia. 

L'expulsion  définitive  des  juifs  de  France,  en  1394,  mit  fin 
à  ces  tristes  ébats.  Iohanan  se  rendit  en  Italie,  où  il  mourut 
en  1429.  Iohanan  jouissait  d'une  grande  considération  comme 
rabbin.  On  cite  de  lui  des  consultations  et  des  décisions. 

Les  juifs  de  Paris  ne  se  distinguèrent  pas  seulement  dans 
les  sciences  religieuses,  mais  aussi  dans  les  connaissances 
profanes,  et  plus  particulièrement  dans  la  médecine.  On 
signale  les  noms  de  Copin  le  Mire  (=  médecin),  Lyon-Dacre 
Maire,  Mosse  le  Mire  et  une  femme  qui  exerçait  la  médecine, 
Sara  la  Mirgesse(voir  plus  haut).  Sur  les  instances  des  méde- 
cins de  Paris  et  surtout  du  grand  Maestre  Jean  de  Passavant, 
le  célèbre  médecin  Lanfranc  de  Milan  (en  hébreu  «  Léon 
Franco  »),  composa  à  Paris,  en  1296,  son  important  ouvrage 
Practica  sive  Ars  compléta  tôt i as  chirurgie?.  Ce  livre  fut  traduit 
en  hébreu  sous  le  titre  de  Hobèhmah  nischlémeth  bimelékheth 
ha  —  Yady  a  L'art  complet  de  la  chirurgie  ». 

Après  l'expulsion  ne  1394,  la  Communauté  juive  de  Paris 
ne  parvint  pas  de  longtemps  à  se  reconstituer.  Pourtant  quel- 
ques juifs  obtinrent  de  Louis  XI  la  permission  de  séjourner 
dans  la  ville,  mais  à  la  condition  de  se  munir  d  une  auto- 
risation de  police  qu'il  fallait  renouveler  tous  les  trois  mois. 

C'est  vers  1500  qu'on  constate  de  nouveau  la  présence  de 
juifs  à  Paris.  A  cette  époque  s'y  trouvent  les  Govéa,  origi- 
naires de  Beja,  en  Portugal.  On  ne  les  connaît  point  comme 
juifs,  mais  comme  «  nouveaux  chrétiens  ».  Jacques  Govéa 
dit  l'Ancien,  était  principal  au  collège  Sainte-Barbe.  11  avait 
avec  lui  quatre  de  ses  neveux,  dont  l'un  fut  chargé  à  Pari* 
d'une  mission  par  le  roi  de  Portugal  Jean  III. 

François  Ier  fit  venir,  pour  le  soigner,  un  médecin  juif  de 
Constantinople.  C'est  à  ce  médecin  qu'on  devait  l'introduction 


Digitized  by  GtoqIc 


782  l'univers  Israélite 

en  France  de  l'utilisation  du  lait  d'ânesse  pour  les  personnes 
épuisées  ou  de  poitrines  délicates.  C'est  aussi  sous  François  Ier 
qu'une  chaire  d'hébreu  fut  créée  au  Collège  de  France  (1538  ) 
et  que  la  typographie  hébraïque  produisit  des  œuvres  remar- 
quables. 

D'après  certains  dont  le  témoignage,  il  est  vrai,  est  sujet  à 
caution,  Concini  et  sa  femme  Léonora  Galigaï  auraient  été  de 
descendance  juive.  Ils  auraient  fait  venir  à  Paris  des  juifs  de 
Hollande.  Ils  furent  même  accusés  de  faire  profession  de 
judaïsme,  de  consommer  «  le  sacrifice  du  coq  par  oblation 
judaïque  »  lors  de  la  fête  de  la  Réconciliation  »,  de  s'aider  de 
la  Cabale  et  des  livres  juifs.  On  trouva  dans  leur  maison  un 
Machazor  et  un  autre  livre  intitulé  Cheinue  (Hinoukh),  des 
Kaméa  phylactères,  etc.  {Recueil  des  charges  du  procès  fait  à 
la  mémoire  de  Concini,  1617.) 

En  1611,  Marie  de  Médicis  manda  auprès  d'elle  le  médecin 
Elie  de  Montaite.  11  ne  consentit  à  venir  qu'à  la  condition  de 
pouvoir  professer  sa  religion,  ce  qui  lui  fut  assuré.  Il  jouit 
de  la  plus  haute  considération  à  la  cour,  suivit  ouvertement 
son  culte  et  obtint  la  même  faculté  pour  les  siens.  Grâce  à 
Montaite  et  aussi  à  Concini,  lçs  juifs  vécurent  tranquilles 
pendant  quelques  années  à  Paris.  Mais  la  situation  changea 
sous  Louis  XIII.  Surpris  en  1615  à  célébrer  la  Pàque,  ils 
furent  bannis  le  23  avril  par  ce  roi  qui  détestait  les  juifs. 

Il  ne  semble  pas  que  la  défense  faite  aux  juifs  de  résider  à 
Paris  ait  été  strictement  observée.  Un  certain  Jean  Fontanier, 
tour  à  tour  calviniste,  moine,  avocat,  secrétaire  du  roi  et 
enfin  juif,  se  met  en  tête  de  rétablir  le  judaïsme  en  France. 
Il  est  brûlé  en  place  de  Grève.  Vers  1670,  vingt-six  jeunes 
gens  ayant  disparu  dans  l'espace  de  quatre  mois,  on  accuse 
les  juifs  de  les  avoir  crucifiés.  L'accusation,  dans  la  suite,  fut 
démontrée  fausse  et  Ton  mit  la  main  sur  les  vrais  coupables. 

On  possède  douze  mazarinades,  qui,  sous  la  mention  géné- 
rale de  «  l'assassinat  de  l'épinglier  »,  traitent  d'un  meurtre 
commis  en  1652  sur  un  bourgeois  de  Paris  par  la  Compagnie 
des  Fripiers.  Or,  au  dire  de  ces  mazarinades,  cette  compagnie 
n'aurait  été  composée  que  de  juifs.  Voici  de  quoi  il  s'agit  : 
Le  15  août,  la  Compagnie  des  Fripiers  de  la  rue  de  la  Ton- 
nellerie, revenant  de  garde  de  la  Porte-Montmartre,  passait 
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à  la  pointe  Saint-Eustache  vers  les  cinq  heures  du  soir, 
lorsqu'un  passant  ayant  demandé  quelle  compagnie  c'était» 
Jean  Bourgeois,  marchand  épinglier,  qui  se  trouvait  là, 
répondit  :  «  C'est  la  Synagogue  qui  s'en  va  !  »  Les  Fripiers 
furieux  le  maltraitèrent  et  le  contraignirent  à  faire  amende 
honorable.  Bourgeois  porta  plainte  devant  les  officiers  du 
Gbàtelet. 

\\  obtint  une  provision  de  60  livres  et  un  des  Fripiers  de 
la  Halle  fut  emprisonné  jusqu'à  consignation  de  ladite 
somme.  A  cette  nouvelle,  les  Fripiers  s'émeuvent,  s'emparent 
de  Bourgeois,  le  massacrent  et  jettent  son  corps  dans  la  cour 
de  l'Hôtel  de  Ville. 

Ce  meurtre  causa  une  émotion  extraordinaire.  Le  clergé 
s'en  mêla,  la  justice  s'en  occupa,  mais  il  semble  qu'aucune 
suite  ne  fût  donnée  à  l'affaire,  parce  qu'on  se  trouvait  au 
plus  fort  des  troubles  de  la  Fronde. 

(A  suivre.)  Louis  Lévy. 


MŒURS  DES  JUIFS  MAROCAINS 


LA    PAQUE  JUIVE 


Par  l'obligeance  de  M.  X...,  je  suis  invité  à  la  cérémonie 
de  la  Pàque,  dans  une  riche  famille  juive.  Le  Me  lia  h  (quartier 
juif)  se  trouvant  en  dehors  des  murs  de  Fez,  comme  les  por- 
tes de  la  ville  sont  fermées  au  coucher  du  soleil,  je  devrai 
demander  à  nos  hôtes  nos  seulement  le  souper,  mais  le  gite. 

Après  maint  détour  par  les  ruelles  ampuanties  du  Mellah, 
j'arrive  dans  une  maison  d'assez  bonne  apparence,  moins  élé- 
gante que  cossue  :  elle  est  disposée  et  ornée  dans  le  goût  des 
demeures  mauresques,  mais  légèrement  modifiée  pour  rece- 
voir plusieurs  familles.  La  cour  centrale,  qui  donne  à  toutes 
les  pièces  la  lumière  et  l'air,  est  entourée,  à  chaque  étage, 
d'un  balcon  circulaire.  Mon  hôte  occupe  le  second  étage  et 
loue  le  rez-de-chaussée  et  le  premier.  C'est  un  homme  de 
taille  moyenne,  trapu,  replet  et  bedonnant,  aux  épaules  larges 
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et  fortes,  la  barbe  à  peine  grisonnante  qui,  malgré  ses  soixante 
ans  passés  semble  plein  de  vigueur  et  de  santé;  son  visage  est 
d'un  type  sémite  extrêmement  accentué,  le  nez  proéminant, 
les  lèvres  épaisses  et  charnues.  Sa  femme,  fraîche  encore, 
courte,  boulotte,  épanouie,  a  revêtu  une  veste  magnifique, 
alourdie  de  riches  broderies  d'or.  Le  fils  aîné  à  vingt-cinq  ans 
et  parle  très  couramment  français  :  ses  traits  réguliers  sont 
doux,  atténués  autant  que  ceux  du  père  sont  saillants  ;  il  porte 
le  long  cafetan  traditionnel,  non  pas  noir  comme  il  l'est  d'or- 
dinaire, mais  gris  foncé,  une  large  ceinture  serrant  la  taille  ; 
au  lieu  des  babouches  marocaines,  ces  babouches  que  les 
cordonniers  de  Fez  fabriquent  par  milliers  et  expédient  jus- 
qu'en Egypte,  notre  jeune  élégant  à  de  jolies  bottines  jaunes 
qui  sont  la  tache  européenne  dans  ce  vêtement  d'Afrique.  Car 
son  père  et  lui  sont  déjà  allés  en  Espagne,  en  France,  en  Angle- 
terre, pour  leur  commerce  de  pierres  précieuses  ;  le  père  ne 
s'est  pas  laissé  entamer,  il  a  gardé  intact  le  costume  de  ses 
aïeux  ;  le  fils,  moins  conservateur,  en  a  sacrifié  une  partie. 

Quant  à  son  frère  cadet,  il  ajoute  encore  une  coquetterie 
raffinée  à  ce  goût  des  innovations  :  par-dessus  son  cafetan  de 
soie  très  fine,  il  a  jeté  un  magnifique  manteau  tout  blanc. 
Les  deux  jeunes  gens  sont  déjà  mariés,  l'aîné  même  a  rompu 
son  union  une  fois,  et  va  essayer  d  une  seconde  femme. 

Dans  la  pièce  principale,  au  ras  du  sol,  une  très  longue 
table  a  été  dressée.  Tout  autour,  des  matelas,  des  coussins, 
forment  les  sièges.  Le  maître  de  maison  s'assied  à  un  bout, 
les  jambes  repliées  sous  lui,  à  la  manière  des  Arabes  ;  il  me 
place  à  sa  droite  ;  ses  fils  et  les  femmesi  les  bambins,  nous 
imitent.  C'est  aujourd'hui  la  grande  fête  juive  :  en  cet  honneur, 
les  femmes  sont  admises  à  la  table  des  hommes,  ce  qui  ne 
leur  arrive  jamais  d'ordinaire. 

Sur  la  nappe,  quelques  livres,  usés  et  racornis  :  le  père  en 
prend  un,  distribue  les  autres  à  ses  enfants.  On  m'en  donne 
un  qui  contient  les  prières  traduites  en  français,  exemplaire 
unique  qu'on  a  cherché  tout  l'après-midi  et  qu'on  a  fini  par 
trouver  chez  un  rabbin  du  Mellah.  Grâce  à  cette  pensée  aima- 
ble de  mes  hôtes,  je  puis  suivre  par  le  détail  cette  intéressante 
cérémonie. 

Le  garçonnet  qui  nous  sert  apporte  un  grand  ,'plateau  qui 


Digitized  by  Google 


L'UNIVERS  ISRAÉLITE  785 

contient  les  mets  symboliques,  minutieusement  prescrits  par 
un  rite  de  plus  de  deux  mille  ans  :  les  herbes  amènes,  un  os 
d'agneau,  des  œufs,  une  pâte  humide  faite  d'amandes  et  de 
dattes  broyées.  Chacun  de  ces  mets  prendra  sa  signification 
précise,  au  cours  du  petit  drame  qui  va  s'écouler.  Car  cette 
fête  pascale  est  un  récit  dramatisé  de  la  fuite  en  Egypte,  des 
malheurs  et  du  salut  d'Israël  ;  elle  a  pour  objet  de  faire  sentir 
à  tous,  par  le  moyen  des  plus  saisissants  symboles,  les  infor- 
tunes du  peuple  hébreu  et  la  façon  miraculeuse  dont  ces 
infortunes  prirent  fin.  L'accomplissement  d'actes  symbo- 
liques frappant  vivement  les  imaginations  et  illustrant  les 
récits  et  les  prières,  encadré  dans  une  réunion  familiale 
pleine  de  cordialité  et  de  gaieté,  dans  un  repas  copieux  arrosé 
par  quatre  (1)  verres  de  vin,  voilà  ce  qu'est  cette  Pâque 
juive. 

On  remplit  les  verres,  chacun  prend  le  sien,  se  lève,  et  le 
père  prononce  la  prière  d'introduction  : 

«  Louange  à  Dieu  qui  nous  a  donné  le  vin.  » 

On  boit.  Le  plateau  chargé  de  mets  est  promené  par  trois 
fois,  au-dessus  de  la  tète  de  tous  les  convives.  Dans  le  fond 
enténébré  de  la  salle,  le  visage  d'une  vieille  femme  se  dis- 
tingue à  peine  parmi  les  couvertures  et  les  oreillers  :  c'est 
l'aïeule,  malade  sans  doute,  peut-être  mourante.  Le  plateau 
passe  aussi  sur  sa  tête,  l'associant  à  la  fête,  mêlant  dans  une 
communion  touchante  l'enfance  à  la  vieillesse,  les  générations 
qui  viennent  avec  celles  qui  s'en  vont. 

Le  père,  prenant  une  pincée  d'herbes  :  «  Nous  mangeons 
ces  herbes  amères,  dit-il,  en  souvenir  de  l'existence  amère 
que  les  Egyptiens  firent  à  nos  ancêtres  ;  nous  les  trempons 
dans  cette  pâte  qui  représente  le  mortier  des  constructions 
accablantes  auxquelles  ils  les  soumirent.  » 

«  Voici  l'agneau  pascal,  symbole  de  la  prédilection  de 
Dieu  pour  Israël  dont  il  épargna  les  premiers  nés,  acceptant 
en  échange  le  sacrifice  d'un  agneau.  Ce  pain  azyme  nous  rap- 
pelle la  fuite  d'Egypte,  quand  nos  aïeux,  dans  leur  précipi- 
tation, n'eurent  pas  le  temps  d'emporter  du  levain.  » 

Le  père  saisit  un  pain  et  le  rompit  :  «  Comme  je  partage 

(1)  Le  nombre  de  quatre  est  rigoureusement  prescrit  par  le  rite. 
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en  deux  ce  pain,  ainsi  Dieu  partagea  en  deux  la  Mer  Rouge, 
pour  laisser  passer  nos  aïeux.  » 

Alors  le  repas  est  servi  :  il  est  riche  en  plats,  mais  les 
plats  sont  trop  riches  en  graisse,  ce  qui  gâte  irrémédiable- 
ment cette  cuisine  israélite  :  potage  à  la  graisse,  ragoûts  de 
graisse,  gâteau  de  graisse,  la  graisse  est  partout,  elle  empoi- 
sonne tous  les  mets  ;  on  ne  sert  que  de  la  graisse  diversement 
apprêtée. 

Ce  souper,  quoique  rempli  d'actes  rituels,  de  prières,  est 
une  cérémonie  joyeuse,  parce  qu  il  remémore  un  grand 
bonheur  qui  échut  à  Israël.  Un  moment  même  la  gaieté 
malicieuse  s'en  mêle  :  «  Où  est  Israël,  où  est-il  ?  »  s'écrie 
quelqu'un  qui  fait  brusquement  irruption  dans  la  chambre. 
«  Israël  est  parti?»  crient  les  assistants  en  s'esclaflant  de 
rire,  éprouvant  la  joie  que  durent  éprouver  leurs  pères  à 
tromper  les  Egyptiens  oppresseurs.  C'est  une  fête  solennelle, 
mais  sans  aucune  gravité  :  toute  la  famille  assemblée,  les 
plus  vieux  et  les  plus  jeunes,  ceux  qui  viennent  de  naître  et 
ceux  qui  vont  mourir,  communie  dans  l'évocation  d'un  passé 
lointain  !  Non  seulement  les  divers  membres  qui  la  compo- 
sent sentent  mieux  leur  solidarité  dans  le  présent,  mais  ils  se 
sentent  solidaires  aussi  des  innombrables  générations  d'an- 
cêtres qui  les  ont  précédés,  et  ce  sentiment  de  solidarité, 
étendu,  amplifié,  devient  la  conscience  de  la  race,  de  la  race 
grande,  impérissable  qui  subsiste  à  travers  les  temps.  Il  laut 
admirer  le  merveilleux  génie  qui  a  conçu  de  pareils  rites  et 
en  a  imposé  l'accomplissement.  Comme  il  connaissait  les 
hommes,  comme  il  savait  l'art  de  parler  aux  imaginations, 
de  fixer  à  tout  jamais  les  souvenirs  ! 

Cette  conscience  de  la  race,  cette  sorte  de  patriotisme  eth- 
nique qui  n'est  encore  une  fois  que  la  solidarité  sentie  vive- 
ment dans  le  présent  et  dans  le  passé,  et  qui  fait  la  force 
invincible  de  ce  peuple,  des  cérémonies  comme  celles  que  je 
viens  de  voir  doivent  la  susciter  au  plus  haut  point.  Là  est  le 
secret  de  ce  miracle,  le  miracle  juif:  une  race  traquée,  errante, 
en  butte  à  toutes  les  oppressions  et  qui  résiste  à  tout,  ne  se 
laisse  ni  transformer  ni  détruire.  La  plupart  des  juifs  vinrent 
d'Espagne  :  pour  ne  pas  renoncer  à  leur  culte,  ils  sacrifièrent 
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leurs,  biens,  la  paix,  la  sécurité,  ils  partirent  pour  un  pays 
-qui  ne  leur  réservait,  ils  le  savaient,  que  des  persécutions  et 
•des  outrages,  et  sous  ces  persécutions  ils  ne  fléchirent  pas 
davantage;  si  quelques-uns  se  laissèrent  abattre,  se  converti- 
rent à  l'Islam,  la  masse  resta  inébranlable.  Elle  garda  la  con- 
-viction  étroite,  un  peu  égoïste,  mais  extraordinairement 
puissante,  qu'elle  est  une  race  privilégiée,  qu'Israël  est  le 
peuple  préféré  de  Dieu  ;  dans  le  livre  de  prières  qu'on  m'avait 
prêté,  je  lus  ce  curieux  passage  qui  en  dit  long  sur  l'état  d'âme 
juif: 

«  Dieu  aurait  pu  épargner  nos  nouveau-nés  et  ne  pas 
ouvrir  la  mer  Rouge,  ç'aurait  été  déjà  beaucoup.  Mais  il  a 
ouvert  la  mer  Rouge.  Il  aurait  pu  ouvrir  à  nos  aïeux  la  mer 
Rouge  et  ne  pas  les  nourrir  dans  le  désert,  ç'aurait  été  beau- 
coup. Mais  il  les  a  nourris  dans  le  désert.  »  Et  ainsi  de  suite, 
c'est  chaque  fois  un  nouveau  bienfait  qui  s'ajoute  aux  pré- 
cédents, comme  une  preuve  éclatante  de  la  prédilection  de 
Dieu. 


Le  souper  dure  jusqu'à  minuit.  Déjà  l'une  des  brus  laisse 

par  moments  tomber  sa  tête  sommeillante  et  peu  s'en  faut 

que  je  ne  l'imite        On  me  conduit  dans  ma  chambre,  la 

plus  jolie,  haute,  spacieuse,  pavée  de  petits  carreaux  de 
laïence,  pareils  à  une  mosaïque.  Un  magnifique  lit  de  cuivre 
à  baldaquin,  ayant  même  une  couronne  à  son  fronton,  occupe 
tout  le  fond.  Je  sais  que  c'est  là  une  marque  de  haut  luxe  : 
dans  les  riches  maisons  mauresques  que  j'ai  visitées,  j'ai  vu 
des  lits  semblables,  de  ces  lits  vastes,  familiaux,  les  beaux  lits 

de  notre  bourgeoisie        qui  sont  ici  pour  l'ornement,  car 

riches  Maures  ou  Juifs  dédaignent  le  lit  et  dorment  par  terre 
sur  de  simples  matelas  étendus.  J'ai  le  bon  goût  d'admirer 
fort  cette  couche  majestueuse  et  mon  hôte  me  confie  alors 
qu'il  l'a  ramenée  d'Angleterre  et  qu'elle  a  coûté  treize  livres 
sterling  ! 

(La  Revue)  Raymond  Recouly. 

(A  suivre). 
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TEXTE  DU  PROJET  DE  LOI 

§  SUR 

LA  SÉPARATION  DES  ÉGLISES  ET  DE  L'ÉTAT 

(Suite  et  fin) 


TITRE  IV 

DES  ASSOCIATIONS  POUR  L'EXERCICE  DES  CULTES 

Art.  16.  —  Les  associations  formées  pour  subvenir  aux  frais,  à 
l'entretien  et  à  l'exercice  public  d'un  culte  devront  être  constituées 
conformément  aux  articles  5  et  suivants  du  titre  premier  de  la  loi 
du  1"  juillet  1901.  Elles  seront,  en  outre,  soumises  aux  prescrip- 
tions de  la  présente  loi. 

Art.  17.  —  Ces  associations  devront  avoir  exclusivement  pour 
objet  l'exercice  d'un  culte  et  être  composées  au  moins  : 

Dans  les  communes  de  moins  de  1,000  habitants,  de  7  personnes  ; 

Dans  les  communes  de  1,000  à  20,000 habitants,  de  15 personnes  ; 

Dans  les  communes  dont  le  nombre  des  habitants  est  supérieur 
à  20,000,  de  25  personnes  majeures,  domiciliées  ou  résidant  dans 
la  circonscription  religieuse. 

Chacun  de  leurs  membres  pourra  s'en  retirer  en  tout  temps, 
après  payement  des  cotisations  échues  et  de  celles  de  l'année  cou- 
rante, nonobstant  toute  clause  contraire. 

Nonobstant  toute  clause  contraire  des  statuts,  les  actes  de  ges- 
tion financière  et  d'administration  légale  des  biens  accomplis  par 
les  directeurs  ou  administrateurs  seront,  chaque  année  au  moins, 
présentés  au  contrôle  de  l'assemblée  générale  des  membres  de 
l'association  et  soumis  à  son  approbation. 

Elles  pourront  recevoir,  en  outre  des  cotisations  prévues  par 
l'article  (>  de  la  loi  du  l*r  juillet  1901 ,  le  produit  des  quêtes  et  col- 
lectes pour  les  frais  du  culte,  percevoir  des  rétributions  :  pour  les 
cérémonies  et  services  religieux  même  par  fondation  ;  pour  la 
location  des  bancs  et  sièges  ;  pour  la  fourniture  des  objets  desti- 
nés au  service  des  funérailles  dans  les  édifices  religieux  et  à  la 
décoration  de  ces  édifices. 

Elles  pourront  verser,  sans  donner  lieu  à  perception  de  droits, 
le  surplus  de  leurs  recettes  à  d'autres  associations  constituées 
pour  le  même  objet. 

Elles  ne  pourront,  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  recevoir  des 
subventions  de  l'Etat,  des  départements  ou  des  communes. 

Ne  sont  pas  considérées  comme  subventions  les  sommes 
allouées  pour  réparations  aux  monuments  classés. 

Art.  18.  —  Ces  associations  peuvent,  dans  les  formes  détermi- 
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nées  par  l'article  7  du  décret  du  16  août  1901,  constituer  des  unions 
ayant  une  administration  ou  une  direction  centrale  ;  ces  unions 
seront  réglées  par  l'article  16  et  par  les  cinq  derniers  paragraphes 
de  l'article  17  de  la  présente  loi. 

Art.  19.  —  Les  associations  et  les  unions  tiennent  un  état  de 
leurs  recettes  et  de  leurs  dépenses  ;  elles  dressent  chaque  année 
le  compte  financier  de  l'année  écoulée  et  l'état  inventorié  de  leurs 
biens,  meubles  et  immeubles. 

Le  contrôle  financier  est  exercé  sur  les  associations  et  sur  les 
unions  par  l'administration  de  l'enregistrement  et  par  l'inspection 
générale  des  finances. 

Art.  20.  —  Les  associations  et  unions  peuvent  employer  leurs 
ressources  disponibles  à  la  constitution  d'un  fonds  de  réserve 
suffisant  pour  assurer  les  frais  et  l'entretien  du  culte  et  ne  pouvant 
en  aucun  cas  recevoir  une  autre  destination  ;  le  montant  de  cette 
réserve  ne  pourra  jamais  dépasser  une  somme  égale,  pour  les 
unions  et  associations  ayant  plus  de  cinq  mille  francs  (5,000  fr.)  de 
revenu,  à  trois  fois,  et  pour  les  autres  associations  à  six  fois  la 
moyenne  annuelle  des  sommes  dépensées  par  chacune  d'elles  pour 
les  frais  du  culte  pendant  les  cinq  derniers  exercices. 

Indépendamment  de  cette  réserve,  qui  devra  être  placée  en 
valeurs  nominatives,  elles  pourront  constituer  une  réserve  spé- 
ciale dont  les  fonds  devront  être  déposés,  en  argent  ou  en  titres 
nominatifs,  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  pour  être  exclu- 
sivement affectés,  y  compris  les  intérêts,  à  l'achat,  a  la  construc- 
tion, à  la  décoration  ou  à  la  réparation  d'immeubles  ou  meubles 
destinés  aux  besoins  de  l'association  ou  de  l'union. 

Art.  21.  —  Seront  punis  d'une  amende  de  seize  francs  (16  fr.),  à 
deux  cents  francs  (200  fr.),  et  en  cas  de  récidive  d'une  amende 
double,  les  directeurs  ou  administrateurs  d'une  association  ou 
dune  union  qui  auront  contrevenu  aux  articles  16,  17,  18, 
19  et  20. 

Les  tribunaux  pourront,  dans  le  cas  d'infraction  au  paragraphe 
premier  de  l'article  20,  condamner  l'association  ou  l'union  à  ver- 
ser l'excédent  constaté  aux  établissements  communaux  d'assistance 
ou  de  bienfaisance. 

Ils  pourront  en  outre,  dans  tous  les  cas  prévus  au  paragraphe 
premier  du  présent  article,  prononcer  la  dissolution  de  l'associa- 
tion ou  de  l'union. 

Art.  22.  —  Les  édifices  affectés  à  l'exercice  du  culte  apparte- 
nant à  l'Etat,  aux  départements  ou  aux  communes  continueront  à 
être  exemptés  de  l'impôt  foncier  et  de  l'impôt  des  portes  et 
fenêtres. 

Les  édifices  servant  au  logement  des  ministres  des  cultes,  les 
séminaires,  les  facultés  de  théologie  protestante  qui  appartiennent 
à  l'État,  aux  départements  ou  aux  communes,  les  biens  qui  sont  la 
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propriété  des  associations  et  unions  sont  soumis  aux  mêmes 
impôts  que  ceux  des  particuliers. 

Les  associations  et  unions  ne  sont  en  aucun  cas  assujetties  à  la 
taxe  d'abonnement,  ni  a  celle  imposée  aux  cercles  par  l'article  33 
de  la  loi  du  8  août  1890,  pas  plus  qu'à  l'impôt  de  4.0/0  sur  le  revenu 
établi  par  les  lois  du  28  décembre  1880  et  du  29  décembre  1884. 

TITRE  V 

POLICE  DES  CULTES 

Art.  23.  —  Les  réunions  pour  la  célébration  d'un  culte  tenues 
dans  les  locaux  appartenant  à  une  association  cultuelle  ou  mis  à 
sa  disposition  sont  publiques.  Elles  sont  dispensées  des  formalités 
de  l'article  8  de  la  loi  du  29  juin  1881,  mais  restent  placées  sous  la 
surveillance  des  autorités  dans  l'intérêt  de  l'ordre  public.  Elles  ne 
peuvent  avoir  lieu  qu'après  une  déclaration  faite  dans  les  formes 
de  l'article  2  de  la  même  loi  et  indiquant  le  local  dans  lequel  elles 
seront  tenues. 

Une  seule  déclaration  suffit  pour  l'ensemble  des  réunions  per- 
manentes, périodiques  ou  accidentelles  qui  auront  lieu  dans 
l'année. 

Art.  24.  —  Il  est  interdit  de  tenir  des  réunions  politiques  dans 
les  locaux  servant  habituellement  à  l'exercice  d'un  culte. 

Art.  25.  —  Les  cérémonies,  processions  et  autres  manifestations 
extérieures  d'un  culte  continueront  à  être  réglées  en  conformité 
des  articles  95  et  97  de  la  loi  municipale  du  5  avril  1884. 

Les  sonneries  de  cloches  seront  réglées  par  arrêté  municipal, 
et  en  cas  de  désaccord  entre  le  maire  et  le  président  ou  directeur 
de  l'association  cultuelle,  par  arrêté  préfectoral.  • 

Le  règlement  d'administration  publique  prévu  par  l'article  36 
de  la  présente  loi  déterminera  les  conditions  et  les  cas  dans 
lesquels  les  sonneries  civiles  pourront  avoir  lieu. 

Art.  26.  —  11  est  interdit,  à  l'avenir,  d'élever  ou  d'apposer  aucun 
signe  ou  emblème  religieux  sur  les  monuments  publics  ou  en 
quelque  emplacement  public  que  ce  soit,  à  l'exception  des  édifices 
servant  au  culte,  des  terrains  de  sépulture  dans  les  cimetières,  des 
monuments  funéraires,  ainsi  que  des  musées  ou  expositions. 

Art.  27.  -»Les  contraventions  aux  articles  précédents  sont  punis 
des  peines  de  simple  police. 

Sont  passibles  de  ces  peines,  dans  le  cas  des  articles  23,  24  et  25, 
«eux  qui  ont  organisé  la  réunion  ou  manifestation,  ceux  qui  y 
ont  participé  en  qualité  de  ministres  du  culte,  et  dans  le  cas  des 
articles  23  et  24,  ceux  qui  ont  fourni  le  local. 

Art.  27  bis.  — Conformément  aux  dispositions  de  l'article  2  de 
la  loi  du  28  mars  1882,  l'enseignement  religieux  ne  peut  être  donné 
aux  enfants  âges  de  six  à  treize  ans,  inscrits  dans  les  écoles  publi- 
ques, qu'en  dehors  des  heures  de  classe. 

Il  sera  fait  application  aux  ministres  des  cultes  qui  enfrein- 
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ciraient  ces  prescriptions  des  dispositions  de  l'article  14  de  la  loi 
précitée. 

Art.  28.  —  Sont  punis  d'une  amende  de  seize  francs  francs)  à 
deux  cents  francs  (200  francs)  et  d'un  emprisonnement  de  six  jours 
à  deux  mois,  ou  de  l'une  de  ces  deux  peines  seulement  ceux  qui, 
soit  par  voies  de  fait,  violences  ou  menaces  contre  un  individu, 
soit  en  lui  faisant  craindre  de  perdre  son  emploi  ou  d'exposer  à  un 
dommage  sa  personne,  sa  famille  ou  sa  fortune,  l'auront  déterminé 
à  exercer  ou  à  s'abstenir  d'exercer  un  culte,  à  faire  partie  ou  à 
cesser  de  faire  partie  d'une  association  cultuelle,  à  contribuer  ou 
à  s'abstenir  de  contribuer  aux  frais  d'un  culte. 

Art.  29.  —  Seront  punis  des  mêmes  peines  ceux  qui  auront 
empêché,  retardé  ou  interrompu  les  exercices  d'un  culte  par  des 
troubles  ou  désordres  causés  dans  le  local  servant  à  ces  exercices. 

Art.  80.  —  Les  dispositions  des  deux  articles  précédents  ne 
s'appliquent  qu'aux  troubles,  outrages  ou  voies  de  fait  dont  la 
nature  ou  les  circonstances  ne  donneront  pas  lieu  à  de  plus  fortes 
peines  d'après  les  dispositions  du  Code  pénal. 

Art.  31. —  Tout  ministre  d'un  culte  qui,  dans  les  lieux  où  s'exerce 
ce  culte,  aura  publiquement,  par  des  discours  prononcés,  des  lec- 
tures faites,  des  écrits  distribués  ou  des  affiches  apposées,  outragé 
ou  diffamé  un  citoyen  chargé  d'un  service  public,  sera  puni  d'une 
amende  de  cinq  cents  francs  à  trois  mille  francs  (500  francs  à  3,000 
francs)  et  d'un  emprisonnement  de  un  mois  à  un  an,  ou  de  l'une 
de  ces  deux  peines  seulement. 

La  vérité  du  fait  diffamatoire,  mais  seulement  s'il  est  relatif  aux 
fonctions,  pourra  être  établie  devant  le  tribunal  correctionnel 
dans  les  formes  prévues  par  l'article  52  de  la  loi  du  29  juillet  1881. 
Les  prescriptions  édictées  par  l'article  t>5  de  la  même  loi  s'appli- 
quent aux  délits  du  présent  article  et  de  l'article  qui  suit. 

Art.  32.— Si  un  discours  prononcé  ou  un  écrit  affiché  ou  distribué 
publiquement  dans  les  lieux  où  s'exerce  le  culte,  contient  une  pro- 
vocation directe  à  résister  à  l'exécution  des  lois  ou  aux  actes 
légaux  de  l'autorité  publique,  ou  s'il  tend  à  soulever  ou  à  armer 
une  partie  des  citoyens  contre  les  autres,  le  ministre  du  culte  qui 
s'en  sera  rendu  coupable  sera  puni  d'un  emprisonnement  de  trois 
mois  à  deux  ans,  sans  préjudice  des  peines  de  la  complicité,  dans 
le  cas  où  la  provocation  aurait  été  suivie  d'une  sédition,  révolte 
ou  guerre  civile. 

Art.  33.  —  Dans  le  cas  de  condamnation  par  les  tribunaux  de 
simple  police  ou  de  police  correctionnelle  en  application  des 
articles  23  et  21,  31  et  32,  l'association  constituée  pour  l'exercice 
du  culte  dans  l'immeuble  où  l'infraction  a  été  commise  sera  civile- 
ment responsable. 

TITRE  VI 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES 

Art.  34.  —  L'article  463  du  Code  pénal  et  la  loi  du  26  mars  1891 
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sont  applicables  à  tous  les  cas  dans  lesquels  la  présente  loi  édicté 
des  pénalités. 

Art.35  — Les  congrégations  religieuses  demeurent  soumises  aux 
lois  des  1er  juillet  1901,  4  décembre  1902  et  7  juillet  1904. 

Art.  35  W*.—  Les  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  à  titre  d'élèves  ecclé- 
siastiques la  dispense  prévue  par  l'article  23  de  la  loi  du  15  juillet 
1889,  continueront  à  en  bénéficier  conformément  à  l'article  99  de 
la  loi  du  21  mars  1905,  à  la  condition  qu'à  l'âge  de  vingt-six  ans  ils 
soient  pourvus  d'un  emploi  de  ministre  du  culte  rétribué  par  une 
association  cultuelle  et  sous  réserve  des  justifications  qui  seront 
fixées  par  un  règlement  d'administration  publique. 

Art.  35  ter.  —  Pendant  huit  années  à  partir  de  la  promulgation  de 
la  présente  loi,  les  ministres  du  culte  seront  inéligibles  au  conseil 
municipal  dans  les  communes  où  ils  exerceront  le  ministère  ecclé- 
siastique. 

Art.35y*fia/er.—  Les  sommes  rendues  disponibles,  chaque  année, 
par  suite  de  la  suppression  du  budget  des  cultes,  seront  réparties 
entre  les  communes  au  prorata  du  contingent  de  la  contribution 
foncière  des  propriétés  non  bâties  qui  leur  aura  été  assigné  pen- 
dant l'exercice  qui  précédera  la  promulgation  de  la  présente  loi. 

Art.  35  quinquiès.  —  Les  disposition*  légales  relatives  aux  jours 
actuellement  fériés  sont  maintenues. 

Art.  36.  —  Un  règlement  d'administration  publique  rendu  dans 
les  trois  mois  qui  suivront  la  promulgation  de  la  présente  loi, 
déterminera  les  mesures  propres  à  assurer  son  application. 

Des  règlements  d'administration  publique  détermineront  les 
conditions  dans  lesquelles  la  présente  loi  sera  applicable  à  l'Algérie 
et  aux  colonies. 

Art.  37.  -  Sont  et  demeurent  abrogées  toutes  les  dispositions 
relatives  à  l'organisation  publique  des  cultes  antérieurement 
reconnus  par  l'Ktat,  ainsi  que  toutes  dispositions  contraires  à  la 
présente  loi,  et  notamment  : 

1°  La  loi  du  18  germinal  an  X,  portant  que  la  convention  passée 
le  26  messidor  an  IX,  entre  le  pape  et  le  gouvernement  français, 
ensemble  les  articles  organiques  de  ladite  convention  et  des  cultes 
protestants,  seront  exécutés  comme  des  lois  de  la  République  ; 

2»  Le  décret  du  20  mars  1852  et  la  loi  du  1«  août  1879  sur  les 
cultes  protestants  ; 

3«  Les  décrets  du  17  mars  1808,  la  loi  du  8  février  1831  et  l'or- 
donnance du  25  mai  1844  sur  le  culte  israélite  ; 

4»  Les  décrets  des  22 décembre  1812  et  19  mars  1859; 

>  Les  articles  201  à  208,  260  à  264,  294  du  Code  pénal  ; 

6a  Les  articles  100  et  101,  les  paragraphes  11  et  12  de  l'article 
136  et  l'article  167  de  la  loi  du  5  avril  1884  ; 

7«  Le  décret  du  30  décembre  1809  et  l'article  78  de  la  loi  du 
26  janvier  1892. 
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DONS 

EN  PAVEUR  DES  ŒUVRES  DE  LA  COMMUNAUTÉ  ISRAÉLITE 

(dit  ai  Août  an  6  Septembre  1905) 


MM.  Kahn  (Arthur)   2000 

Mcycr  (Henri)   4il 

Mayer  (lsaac),  à  Char- 

leville   40 

Weill   25 

Les  III  s  Lévy   20 

Cahen   2Q 

Ach.  (S.)   20 

Pacquin  (Oser)   20 

Lévy  lUIric/  


MM.  Caro   11 

Lévy  (Adrien)   111 

Schwab  (Moïse)   10 

Lévy  (Fernand-Ancel)  141 

Mauss.   1Û 

Bernheim  (Julien)   111 

Birgé  (Emile)   & 

Mayer   5^ 

Haas,  à  Strasbourg..  a 

Haguenau  (M.),  rabbin  & 


DONS  FAITS  AU  COMITÉ  DE  BIENFAISANCE  ISRAÉLITE  DE  PARIS 

M">"Mund  (Bernard),  511  fr.;  Mund  (Lucien),  50  ;  MM.  Kayser  (J  -L.),25; 
Hirtz  (Jacques  et  Paul),  20j  Anonyme,  10  fr. 


Nouvelles  diverses 


Le  second  tour  de  scrutin  pour  le  choix  de  trois  délégués  char- 
gés de  concourir  avec  le  Consistoire  à  la  nomination  d'un  rabbin 
adjoint  au  grand-rabbin  de  Paris,  en  remplacement  de  M.  le  rabbin 
Michel  Mayer,  décédé,  a  eu  lieu  le  dimanche  3  septembre. 

Les  suffrages  se  sont  répartis  comme  suit  : 

Temples  : 


Victoire. 

Nazareth. 

Tournclles. 

Totaux. 

Nombre  des  votants. 

ûA 

M 

32 

132 

MM. 

Achille  Bloch  

42 

15 

25 

82  élu 

Mayer  Cahen  

26 

A 

y 

30  ÉLU 

ÉÙ 

25 

25 

m  élu 

5 

5 

15 

25 

Les  autres  voix  se  sont  éparpillées  sur  un  grand  nombre  de 
noms  qui  ont  réuni  de  1  à  1&  suffrages. 


Paris.  —  Dans  sa  dernière  séance,  le  Consistoire  central  a  élu 
membres  de  la  Commission  administrative  du  Séminaire  israélite 
MM.  Samuel  Cohen  et  L  Levaillant. 
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Mets.  —  Les  représentants  de  la  confession  israélite  n'ayant 
pas  été  invités  à  l'inauguration  du  monument  élevé  sur  le  champ 
de  bataille  de  Gravelottc,  le  Consistoire  israélite  de  la  Lorraine 
protesta  auprès  du  commandant  du  corps  d'armée  et  du  préfet 
allemand  contre  cette  omission  d'autant  plus  caractéristique  qu'elle 
venait  couronner  toute  une  série  de  mauvais  procédés  de  même 
nature.  Peu  satisfait  de  la  réponse  purement  évasive  que  le  préfet 
fit  à  celte  plainte,  le  Consistoire  lui  rappela  que  dans  ces  dernières 
années  le  culte  israélite  avait  été  laissé  complètement  de  côté 
dans  toutes  les  occasions  officielles  et  il  ajouta  :  «  Cela  est  d'au- 
tant plus  étrange,  que  nous  vivons  ici  dans  un  pays,  où  depuis  plus 
de  cent  ans,  la  confession  israélite  a  été  placée  sur  le  même  pied 
que  les  autres  confessions  religieuses.  » 

*** 

Londres.  —  M.  Israël  Zangwil  fait  connaître  par  la  voie  des 
journaux  que  le  dernier  Congrès  sioniste  ayant  révélé  la  nécessité 
de  créer  un  nouveau  parti,  il  se  propose  de  fonder  une  association 
qui  prendrait  le  titre  d' «  Organisation  territoriale  juive  ». 

*** 

La  Haye.  —  Le  ministre  de  la  justice  du  cabinet  libéral  qui 
vient  de  se  constituer  en  Hollande,  est  un  israélite,  M.  Van  Raalte, 
membre  de  la  seconde  chambre  et  qui  appartient  au  groupe  démo- 
cratique. Le  nouveau  ministre  de  la  marine,  M.  Cohen-Stuart,  est 
sinon  juif  lui-même,  d'origine  juive. 

*** 

Kiachineff.  —  On  annonce  une  échauHburéc  survenue  le  4  sep- 
tembre à  l'occasion  de  l'enterrement  d'un  israélite.  Il  y  a  eu  mort 
d'hommes;  le  nombre  des  victimes  est  inconnu.  Beaucoup  de  bles- 
sés ont  disparu  dans  les  jardins  potagers  ou  se  sont  enfuis  dans  la 
foule.  Les  postes  de  police  sont  assiégés  par  les  parents  et  les 
amis  des  personnes  arrêtées,  qui  viennent  s'enquérir  du  sort  des 
leurs.  Il  en  est  de  même  de  l'hôpital  israélite,  où  l'on  entend  les 
cris  déchirants  des  parents  et  des  victimes. 


LE  COURRIER  EUROPÉEN,  Hebdomadaire  international 

280,  boulevard  Raspail,  Paris. 

Comité  de  Direction  :  Bjœrnstjernc  Bjœrnson,  Jacques  Novicow, 
Nicolas  Salnicron,  Gabriel  Séaillcs,  Charles  Seignobos,  Giuseppe 
Scrgi.  —  Rédacteur  en  chef  :  Louis  Dumir. 

Collaborateurs  de  premier  rang  de  tous  les  pays.  —  Informa- 
tions originales.  —  Indispensable  à  toute  personne  désirant  suivre 
le  mouvement  politique  international. 

France  :  Un  an.  1*2  fr.;  six  mois,  7  fr.;  trois  mois,  3  fr.  50;  le  numéro, 
25  cent.  —  Union  :  Un  an,  15  fr.;  six  mois,  8  fr.;  trois  mois,  4  fr.;  le  nu- 
méro, 30  cent. 

Demandez  un  numéro  spécimen  gratuit. 
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VOUS  FEREZ 

Une  Economie  de  50  0/0 


Meubles,  Objets  d'Art 
Curiosités,  Tapis,  Tentures, 

Pianos,  etc. 


41,  rue  de  Châteaudun,  41 

PARIS 


INSTALLATIONS  D'APPARTEMENTS 

ET  DÉCORATION  D'INTÉRIEURS 

A  des  conditions  très  avantageuses 


Kfllï  M  C1PTMT  DE  GRMDS  MORILIERS 


EN  ACHETANT  VOS 


CHEZ 


Digitized  by 


828  L'UNIVERS  ISRAÉLITE 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Capital  :  150  millions  de  francs 


SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère.  -  Succursale  :  %  place  de  l'Opéra,  Paria 


OPÉRATIONS   DU  COMPTOIR 
Boni  I  échéance  fixe ,  Escompte  et  Recouvrements,  Comptes  de  Chèques,  Lettres  de  Crédit, 
Ordres  de  Bourse,  Avances  sur  Titres,  Chèques,  Traites,  Paiements  de  Coupons,  Bnvois  do 
fonds  ea  Province  et  h  l'Btranger,  Garde  de  Titres,  Prêts  hypothécaires  Maritimes,  Garantit 
contre  le i  risques  de  remboursement  an  pair.  Paiements  de  Coupons,  etc. 

26  bureaux  de  quartier  dans  Paris,  6  bureaux  de  Banlieue 
81  Agencée  en  Province.  7  Agences  dans  les  pays  de  Protectorat 

10  Agences  à  l'Etranger 


LOCATION   DE   COFFRES- FORTS 

La  Comptoir  tient  aa  service  de  coffres-forts  a  la  disposition  du  public  :  ti,  rut  Bergers, 
A  place  de  f Opéra,  a  l'Agence  A,  147,  boulevard  S  t- Germain 
et  daas  les  principales  Agences. 


Osa  clef  spéciale  unique  est  remise  a  chaque  locataire.  —  La  combinaison  est  faite  et  cbang ée  I 
son  gré  par  le  locataire.  —  Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  coffre. 

BONS  A    éOHÉANOE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  lea  sommes  déposées  : 

De  6  mois  a  11  mois   2  0/0  |  De  1  an  à  3  ans   S  0/0 

Les  Bons,  délivrés  par  le  Comptoir  National  aux  taux  d'intérêts  ci-dessus,  sont  a  ordre  oa  aa 

C rieur,  au  ehoix  du  Déposant.  Les  intérêts  sont  représentés  par  des  Bons  d'intérêts  égi- 
aent  I  ordre  ou  au  porteur,  pavables  semestriellement  ou  annuellement,  suivant  les  conve- 
nances do  Déposant.  Les  Bons  de  capital  et  dintérits  peuvent  être  endossés  et  sont, 
par  conséquent  négociables. 

VILLE8   D'EAUX,   STATIONS  BALNEAIRE8 

Le  Comptoir  National  a  des  agences  dans  les  principales  Villes  dEavx  :  Nice,  Cannes,  Vichy, 
Dieppe,  Trouville-Deauville,  Dax,  Luxeuil,  Royat,  Le  Havre,  La  Bourboule,  le  Mout-Dore, 
Bagnères-de-Lacbon,  etc.;  ces  agences  traitent  toutes  les  opérations,  comme  le  siège  social  et 
les  autres  agences,  de  sorte  que  les  btrange  rs,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuveat  conti- 
nuer a  s'occuper  d'affaires  pendant  leur  villégiature. 

LETTRES   DE  ORÉDIT  POUR  VOYAGES 

Le  Comptoir  National  u'Escomptr  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  daot  la 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  aecompa- 
nées  d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grades  eomiao- 
îtés,  en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 

Salons  des  Accrédités.  Branch  office,  2,  place  de  l'Opéra 

Spécial  deparUnent  for  travellers  and  Ictters  of  crédit.  Luggages  stored.  Le  tiers  of  crédit  cashed 

and  delivred  throughout  the  world.  —  exchange  office. 
The  Comptoir  Natiokax  rceam  aod  send  on  parrels  addressed  lo  tbam  ia  the  Basas  of  thalr  cliente 

or  bearers  of  eredit. 
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PRIX  DE  L'ABONNEMENT 
(Payable  d'avance) 

/  Un  an   20  tr. 

Franoe,  Algérie,  Alsace -Lorraine  :  :  Six  mois   12  fr. 

(  Trois  mois   7  fr. 

Etranger  :  Un  an,  25  ir.  —  Six  mots,  14  fr.  —  Trois  mois,  8  tr. 

Annonces  :  1  fr.  50  la  ligne  (Payable*  d'avance) 

Insertions  spéciales  :  3  francs  la  ligne. 

Réduction  sensible  pour  les  Annonces  permanente* 

Prix  da  numéro  :  50  centimes. 


ŒUVRE  DES  GARDES.  —  13,  me  de  la  Cerisaie. 

Gardes  expérimentées  pour  femmes  en  couches.  Massage, 
Ventouses.  Pansements.  —  Téléohone  8U.58. 


A  céder,  en  province,  pour  cause  de  maladie,  Maison  de 
commerce  en  pleine  prospérité.  —  Facilités  de  paiements. 
S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 


PENSION  KARLSEK 

Karlslr.  4,  Fribourg  (Grand-Duché  de  Bade) 

Une  pension  israélite  pour  étrangers  accepterait  écoliers  ou 
jeunes  gens  désireux  de  prendre  pension  pour  un  temps  plus  pu 
moins  long.  L'allemand  est  enseigné  à  la  maison  même.  On  parle 
également  français.  —  Meilleures  références. 


La  Bienfaisante  Israélite 

OCIÉTÉ  DE  BIENFAISANCE  ET  DE  SECOURS  MUTUELS,  FONDÉE  EN  1843 

Siège  social  :  24,  rue  Saint-Marc,  Paris. 


DOT  GUSTAVE  DALSACE 


AVIS.  —  En  exécution  de  la  délibération  de  l'Assemblée  générale  du 
21  décembre  1902,  et  pour  perpétuer  le  souvenir  de  son  Président,  Gustave 
Dalsace.  la  Bienfaisante  Israélite  prélève  tous  les  ans,  sur  les  londs  de  sa 
Caisse  de  bienfaisance,  une  somme  de  Mille  francs  pour  la  constitution 
d'une  dot  à  accorder  à  une  jeune  fille  sur  le  point  de  se  marier. 

Les  candidates  devront  réunir  les  conditions  suivantes  : 

V  Être  Israélites  ; 

2»  ctre  Françaises  ou,  à  défaut,  fixées  en  France  depuis  dix  années  au 
moins  ; 

3°  Épouser  un  Israélite,  de  nationalité  française,  exerçant  sa  profession 
dans  les  départements  de  la  Seine  ou  de  Scine-et-Oise. 

Les  demandes  doivent  itre  adressées,  avec  pièces  justificatives  à  l'appui, 
à  M.  le  Président  de  ta  Bienfaisante  israélite,  24,  rue  Saint-Marc,  avant 
le  premier  octobre  de  chaque  année. 
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C.  WAHL 

Cliii-nrg-ieii  -  Dentiste 

Diplômé  de  la  Faculté  de  Médecine  et  de  l'Ecole  deuTairb  de  Paris 

Ex-Assistant  des  Hôpitaux 
DENTISTE  -  INSPECTEUR  DES  ÉCOLES  ISRAÉLITES  DE  PARIS 

57,  Faubourg  Montmartre,  57 
ConsiMou  il  9  i  6  beam.  -  Mardi  et  Jeudi:  «J  10  Heures  da  uHr. 

PRIX  TRÈS  MOD^Rïfc» 

 SOINS  —  APPAREILS  -  REDRESSEMENTS  

Le  Consistoire  a  l'honneur  d'informer  les  personnes  qui 
ont  un  décès  à  déclarer  qu'elles  doivent  s'adresser  au  Secré- 
tariat général  (Bureau  des  Décès),  17*  rue  Saint-Georges,  ou 
elles  trouveront  tous  les  renseignements  nécessaires. 

AUCUN  RÉGLEUR  OU  AGENT  DE  FUNÉRAILLES  N'EST  AUTORISÉ  A 
SB  PRÉSENTER  CHEZ  ELLES  COMME  ENVOYÉ  OU  REPRÉSENTANT  DU 
CONSISTOIRE. 

Le  Consistoire  informe,  en  outre,  les  familles  éprouvées 
nar  un  deuil,  qu'il  leur  est  remis  un  duplicata  du  compte  des 
trais  payés  à  leur  nom  au  Secrétariat  général. 

Le  Secrétariat  général  se  tient  A  la  disposition  des  familles 
pour  la  vérification  des  dépenses  générales  dont  le  compte 
leur  est  remis  par  leur  mandataire.  . 

TÉLÉPHONE  140-39 


Administration  Générale  de  Funérailles 

Près  les  Pompes  Funèbres  de  la  Ville  de  Paris  «* 

Règlement  da  Oonvole  et  Transports  funèbres 

Pour  tous  Pays 

E.  SCHNEEBERG,  Directeur 

4S,    RUE    DE    LA    VICTOIRE,    PARIS    (9«  Art*.) 

En  flic*  l'Eotriê  principal»  d»  la  Syntgogat 

Évite  toute  démarche  aux  Familles  —  Veilleur»  des  deux  sexes 
Purifications  -  Vêtements  mortuaires  -  Taleth 

TARI*  OFFIOIEL. 

Se  charge  gratuitement  de  l'Inhumation  des  Pauvres 

GRAND  RESTAURANT  VVB  DREYFUS 

(Le  pUu  aneim  dm  Porté) 

SALON  DE  150  COlTvlERTS  -  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE   DE   PREMIER  ORDRE 
25,  Rue  d'Aboukir,  25  —  (Man  Spricht  DeutschJ 
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X_iT_T  O  -  -  MER 


Santé  des  entants.  —  Bains  de  Varech,  bains  de  mer  chauds, 
Hydrothérapie,  hains  à  la  lame 
Grand.  Casino,  toutes  distractions.  —  Séjour  gai  et  charmant. 
Hôtels,  appartements,  Villas,  agences  de  location. 

Sur  demande  adressée  au  Casino,  on  recevra  atl'ranchie 
«  LA  CURE  MARINE  t,  du  LH  S.ussol. 

Réseau  de  t  Ouest,  ligne  de  Caen  à  la  Mer. 

TELEPHONE  140  33 


ADMINISTRATION  GÉNÉRALE 

DB 

FUNÉRAILLES 

4é3,  rue  de  la  Victoire  (en  face  de  la  Synagogue) 

E.  SCHNEEBERG,  Directeur 

CONVOJS  --  MARBRERIE  * 
TRANSPORTS  FDNÊBRFS 

VEILLEURS  DES  DEUX  SEXES 

HONORAIRES  FIXÉS  PAR  LA  FAMILLE 

«nra  GRAND  RESTAURANT  VVE  DREYFUS 

(L«  plus  ancien  d$  Parié) 

SALON  DE  150  COUVERTS  -  SALON  DE  SOCIÉTÉ 

NOCES    ET  BANQUETS 

SERVICE    DE   PREMIER  ORDRE 

26,  Rue  d'Aboukir,  25  -  (Mm  Spricht  DeutscKJ 

CHARCUTERIE  VIENNOISE 

A-IRItSTOLID  9IKL.AY 
J.   KLEIN,  Successeur 

8,  Rue  de  Maubeuge,  8  —  PARIS 

pâtisserie  Viennoise 

K  O  U  O  1£  L  o  r»  s 

Envoi  franco  prix  courant        —        Téléphone  264-07 


CHOCOLAT  AU  LAIT 

LA 

PLUS  GRANDE  VENTE  DU  MONDE 


Li  célrlire  l'ahrique  d«*  Chocolat  Cailler 
utilise  la  force  formidahle  d'environ  2.000  che- 
vaux. Elle  est  située  en  pleine  Gruyère,  contrée 
aussi  renommée  maintenant  par  son  chocolat 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  par  le  «  llanz  des 
Vaches  *  et  son  lait  dont  la  plus  grande  quantité, 
jusqu'à  30.000  litres  par  jour,  sert  à  la  fabrica- 
tion de*  190  millions  de  tablettes  de  Chocolat 
au  Lait  Cailler  qu'on  retrouve  disséminées 
sur  tout  l'Univers,  ce  qui  constitue 

la  plus  grande  vente  du  monde. 


L'Administrateur  Gérant  :  L.  BLOCH  FILS 


Paris.  —  Irap.  polyglotte  Hugonis,  6,  rue  Martel. 
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